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iJkrs  avec  Tfj  nten  fécondant  met  de  fin  , 

L'Empire  des  Lys  eut  la  Bretagne  unie» 

Plus  ■v’JJc  qu'un  efîlair  je  Perça)  l'Italie  ; - j 

'Erfuu  j' abandonna)  ma  g loin  a mes  plaijirs . 

Tom.  V» 
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jigé  da  treize  ans  cnzje  mois • 

H roy  Louis  XI.  avoir  I4g^ 
par  fa  derniere  volonté 
laifie  le  gouvernement 
Dame  de  Beauieu 
fille  , fans  parler  {de 
que  fon  fils  eftoit 
quarorziefme  année.  Deux 
^princes  du  fang , Louis  Duc  d’Or- 
léans , & Iean  I L Duc  de  Bourbon* 
le  luy.  xonftetoient  & ioutenoient 
vj-que  le  Roy  Charles  devoir  eftra  ‘ 
Vcenfé  mineur  t veu  la  foibleffe  de  fa 
complexion  , & qu'il  n’avoit  pa9 
efté  bien  élevé  > Ton  pere  l’ayant 
toujours  tenu  enfermé  dans  le  cha£- 
teau  à*  Amboife  fait  nourrit  par- 
Tome  K A 
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my  des  valets.  Le  duc  d'Orléans  y 
pretendoit  comme  premier  prince 
du  fang  , le  duc  de  Bourbon  , com- 
me ayant  êpoufé  la  tante  du roy  , 
& s'en  croyant  plus  digne  qu’une 
femme  ; qui  en  France  ne  fembloic 
pas  eftre  capable  de  gouverner, 
•puifqu'elie  ne  l'eftoit  pas  de  re~ 
gner  Les  trois  contendants  n’ayant 
pu  convenir  de  leurs  droits  , remi** 
rcnt  le  différent  aux  Eftats  generaux, 
& le  facre  du  roi  en  l'année  fuL- 
vante. 

1485.*  Cependant  il  fut  formé  un  con^‘ 

* — ' feil  de  quinze  perfonnes  pour  gou- 
verner l'Eftat , les  uns  y eftant  mis  , 
par  un  prince  , les  autres  par  un  au- 
tres : mais  c'eftoient  tous  gents  de  la 
derniere  Cour , & nourris  dans  les 
^ méchantes  maximes  , qui  n'ayant 
rien  appris  que  de  mauvais  ne  pou- 
voicnt  rien  produire  de  bon, 

1484.  Au  mois  de  Ianvier  fuivant  , les 
r*— — ’ eftats  s'afTemblerent  à Tours.  Le  roy 
• accompagné  des  princes  de  fon  fang, 
de  de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
grand  dans  fon  Eftat  , s'y  rendit , 
Guillaume  de  Rocltefort  fon  chan- 
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■relier  en  fit  P ouverture  Je  quator- 
iziefme-  du  mois  dans  la  grande  falle 
de  rArchevefché.  il  fut  ordonné* 
que  le  roy  , puifqu'il  avoit  atteint 
Page  de  quatorze  ans  , feroit  répu- 
té maieur  ; qu'il  prefideroit  dans  le 
tronfeil , le  duc  d'Orléans  en  fon  ab- 
sence , 8c  au  defaut  de  ce  duc  celuy 
•de  Bourbon.  Que  la  dame  de  Beau- 
ieu  auroit  le  gouvernement  de  fa 
perfbnne , & qu'il  lui  feroit  formé 
un  confeil  de  douze  tant  princes 
du  fang  , qu'autres  de  grande  confi. 
deration.  On  donna  cependant  l'ef. 
pe'e  de  conneftabie  au  duc  de  Bour- 
bon , des  gouvernements  & des 
penfions  au  duc  d'Orléans  , & aux 
autres  princes. 

-On  n'eut  jamais  fi  beau  de  reformer 
♦ les  defordres  , & de  drefier  des  rem- 
parts contre  Popprefîion  j Et  il  fem- 
bloit  qu'on  y deuil  travailler  avec 
d’autant  plus  d'ardeur  & de  foin 
que  l'on  en  avoit  relfenti  d'extrêmes 
rigueurs.  Mais  celuy  qui  parla  pour 
les  Eftats  , plufieurs  Ecclefiaftiques, 
les  députez  de  Paris  * & quelques  au- 
•|  très  fe  lailferenr  emporter  au  vent 
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de  la  Cour,  & trahirent  la  caufe  pu~ 
blique.  Ils  ne  purent  pourtant  em- 
pefcher  , qu'on  ne  caftait  la  plufpatt 
des  a&es  de  Louis  XI.  qu'on  ne  ré- 
pétait Tes  dons  exceflifs  ; qu'on  ne. 
Üeflrift  la  mémoire  des  exécuteurs  de 
l'es  iniultices  ; 8c  qu’on  ne  defchar^ 
gealt  le  peuple  d’une  partie  des  tail- 
les , 8c  des  gents  de  guerre. 

Apres  les  Eltats  , le  procureur 
1^84.  general  du  Parlement  , furxectaine6 
- ■ ■ ■ > dénonciations  , fit  le  procès  à deux 
coquins  des  plus  infolents  minillres 
jiu  régné  pané.  C'eftoient  Olivier 
le  Diable  barbier  du  roi  Louis  XI. 
•Flamand  de  naiftance,  & Iean  Doyaç 
.qui  eftoix  Auvergnac.  Cet.  Olivier 
avoit  change  Ton  furnom  fort  con- 
venable à fes  mœurs  , en  celuy  de 
Daim , & s'intitulait  effrontément 
comte  de  Meulanc , s'attribuant  un 

:titre  qui  ne  peut  iamais  appartenir 

^ .qu'aux  feigneurs  d'ancienne  &c  illus- 
tre maifon , non  pas  à des  perfon- 
iies  tirées  de  la  rupture , quelque  ri- 
ches quelles  puiiTent  eftre  Doyac 
cfioit  homme  de  mefrae  trempe  , 8c 
neanmoins  fon  maiftre  l’ayoit  fait 
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gouverneur  d'Auvergne.  Le  premier 
fut  attaché  au  gibet , le  fécond  ef- 
fbrille  & fuftigié  , premièrement  à 
Paris  , puis  à Montferrand  lieu  de 
fa  nai (lance  II  y en  avoir  peut  edre 
de  plus  coupables  qu'eux  , mais  il 
n y en  avoit  point-  de  plus  odieux  ; 
& d ailleurs  ils  avoient  mal  parle 
des  princes.  Doyac  fur  allez  habile 
pour  mettre  fon> argents  à couvert,  de 
quelques  années  après  a(Fez  heureux 
pour  (e  redabiir  , ayant  rendu  quel- 
que fervice  à faire  pafler  l'artillerie 
dans  les  montagnes  au  voyage  d'I* 
tali’e.  On  condamna  aulïï  le  Médecin 
Codtier  à reftituer  cinquante  mille 
efeus  qui  furent- employez  à la  guerre 
de  Naples. 

il  avoit  auprès  de  François  lit 
duc  de  Bretagne  un  homme  de  pa 
mille  eftoffe  , aulïï  impudent  , & 
encore  plus  mefehant  qu'eux  , mais 
bien  plus  habile  -,  c'edoit  Pierre 
Landais  fris  d'un  Tailleur  du  faux- 
bourg  de  Uitré.  Il  gouvernoit  fon 
prince  depuis  plus  de  quinze  ans, 
& avoit  éievé-aux  charges  du  pais 
des  gents  de  fa  forte  & de  fes  pa- 
rents , entre  autres  les  Guibez  fils 
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de  fa  Cœur  ; à caufe  dequoi  il  y avoit 
beaucoup  d’envie  contre  luy  de  la 
part  des  feigneurs.  Elle  le  paifa  en 
murmures  lourds  tant  que  le  duc  eut 
de  la  vigueur  : mais  lors  que  refprit 
de  c£  prince  commença  à bailler , 
elle  produifît  des  intrigues  & puis- 
dés  fa  étions  pour  le  perdre  ; Parti- 
culièrement depuis-  qu'il  voulut  le- 
maintenir  par  des  crimes  , Sc  qu’il 
eut  fait  mourir  de  cruelle  faim  dans 
la  prifon  le  chancelier  Iean  Chau- 
velin  , & Iacques  de  Lefpinay  evef- 
que  de  Renes. 

: • Il  arriva  donc  durant  qu’on  tenoir 
les  Eftats  à Tours, que  les  feigneurs. 
du  pays  s’enhardirent  de  le  vouloir 
enlever  d’auprès  du  duc  : mais  com- 
me ils  eurent  manqué  leur  coup  , ii. 
dechaifha  contre  eux  toute  l’autori- 
té du  prince  , & les  reduifit  à la  faf- 
cheufe  necefîïté  de  fe  defFendre.  Le 
duc  d’Orléans  qui  fe  trouvoit  pour 
lors  à Tours  , s’eftant  mis  en  fan- 
taifîc  d’acquérir  la  Bretagne  en  ef- 
poufant  la  fillé  aifnée  du  duc  , def» 
cendit  en  ce  pais  là  pour  offrir  fon 
fecours  à cet  homme.  Il  faifoit  fon 
compte  que  s’il  lui  cftoit.  obligé  dç  \ 
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(Jette  maniéré , il  luy  moyenneroit  ce 
riche  mariage , & qu'au  refte  il  trou- 
veroic  bien  les  moyens  de  faire  dé- 
clarer nul  celuy  qu'il  avoir  contra&é 
avec  la  fille  du  roy  Loiiis  XI.  Les 
fêigneurs  eufTent  bien  defiré  recourir 
à la  prote&ion  de  ce  ieune  prince, - 
dans  lequel  il  paroifToit  beaucoup 
de  marques  d'honneur  & de  pro- 
hibée : mais  Landays  les  ayant  pré- 
venus , ils  s'adrelTerent  à la  dame 
de  Beaujeu  fon  ennemie , qui  em- 
brafiaauffi  toft  leur  caufe.  Ce  feu 
avant  couvé  quelques  années  , efcla- 
ta  enfin  ï la  ruine  entière  de  la  Bre- 
tagne. 

Le  cinquiefme  ieur  de  Iuin  le  roi 
Charles  fut  conduit  à Reims  en 
grande  compagnie  , Sc  facré  avec  les 
ceremonies  & les  magnificences  ac- 
couft umées  par  l'archevefque. 

Comme  il  fut  de  retour  à Paris, 
le  duc  de  Bretagne  envoya  vers  luy 
fe  plaindre  de  ce  quJil  fouftenoit  la 
rébellion  de  fes  fuiets.  La  dame  de 
Beauieu  , fuivant  la  méthode  de  fon 
pere , au  lieu  de  lui  faire  refponfe, 
. luy  débaucha  fes  Ambafladeùrs  ; 
qui  eftoient  le  feigneur  d'LIrfé  , & 
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Poncet  de  la  Riviere.  Elle  fit  dJ  Vrfê 
grand  Efcuyer  , & donna  la  Mairie 
* deBourdeaux  à Poncet. 

14S3.  Le  cardinal  B aine  apres  fa  déli- 
ât 8 4 . z/r an  ce  , e fi  oit  allé  a Rome  •,  Et  comme 
cette  Cour- là  efi  un  pays  de  perpétuelles 
intrigues  >.il  y avoit  ji  bien  rcitfji  qu’il 
avait  acquis,  beaucoup  de  crédit  & de 
bons  bénéfices.  Jl  obtint  mefme  dupa - 
pe  Sixte  IV \ qu  après  la  mort,  de 
Louis  X J,  Il  envoya  en  France  Lé- 
gat à;  Latere.  Il  y entra  avec  tant 
d’arrogance , qu’il  ufa  de  fis  faculté^ 
avant  que  d’en  avoir  eu  le  c on  fente» 
ment  du  roy , & de  les  avoir  prefen - 
tées  au  Parlement  comme  il  le  devoit 
pour  voir  fi  elles  navoient  rien  de  con- 
traire aux  droits  de  la  Couronne 
auxlibertez  de  l’Eglifi  Gallicane . Le 
Parlement  ojfenfé  de  cette  entre prifi  > 
luy  défendit  de  prendre  les  marques 
de  la  Légation  , & d’en  exercer  les 
pouvoirs  : neantmoins  le  confiil  du  roy k 
quand  il  luy  eut  expofè>  fis  rai  fins  , & 
fait  les  fi  U fini  (fions  necejfairesy  ordonna 
qu’il  firoit  receut  en  eette  qualité  avec 
tous  les  honneurs  accoufiitmeT^  » & 
qu’il  en  cxerceroit  les  fondions»  Ce 
' qu’il  fit  durant  quelques  jours  : au 
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front  def quels  ayant  appris  les  nouvel*  . * r • 
les  de  la  mort  du  Pape  Sixte  , il  reprit 
le  chemin  de  Rome  , avec  un  prefent 
dé  mille  efeus  d'or  feulement  , que  le 
roy  luy  donnapour  luy  ayder  a appor- 
ter les  frais  de  fon  voyage . 

Le  conlèildes  douze  eftably  pourle 
gouvernement' nJirv  oit  ny  force  n'y  ™ 
rertà  , la  dame  de  Beaujeu  ufurpoic 
toute  ^autorité.  Elle  ofta  d'auprès  du 
roy  tous  ceux  qui  n'éftoicnt  pas  à la 
dévotion, & y remit  d*Vrfé,la  Kiviere 
8c  Graville  premier  Chambellan  , qui 
obfedoient  fans  celfe  le  jeune  roy.  " 

Ces  gents  ayant  befoin  de  quelque-' 
prince  fort  brave  ,.  & qui  feeuft  tirer 
réfpée  pour  leur  fervice,  afin  dè  l'op-'- 
pb  1er  au  duc  d'Orléans",  retinrent  - 
aufiy  à la  Cour  René  duc  de  Loi% 
raine.  Afin  de  l'engdgerv  dans  leurs- 
interefts,ils  luy  rendirent  la  duché  de  -- 
Bar  , luy  promirent  de  porter  le  roÿ 
qiland ‘il  feroit  en  âge  à ’ïuy  faire 
droit  - ftir  * la  comté  de  provence  , 3 C'- 
en attendait  luy  firênt'  affigner  urie^ 
penfi on  de  trente  fix  mil  livres-' par*' 
an  , de  donner-  une  - compagnie  de" 
cent  lances/ 


Pendant  -ces  - broùilleries  de  Prançt^ 

ter*  V 
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1484.  ^ Scent  changea  entièrement  en  Art* 

, aleterre . Après  la  batt aille  de  Van 
1471.  oit,  Henry  VL  perdit  U couron- 
ne la  liberté  > Hem  y comte  de  Ri - 
chemond  qui  afpiroit  à cette  Couronne^ ^ 
fe  voulant  Jfanver  en  France  avoit 
efte'  jette  -par  la  tempefte  fur  les 
coftes  de  la  Bretagne , Le  duc  Var - 
refia  , & le  détint  prifonnur  en  fi— 

• vêtir  d'Edouard  , ou  plutoft  afin  d'o- 
bliger ce  roy  a le  protéger  tousjours 
contre  Louis  XL  En  effet  Edouard- 
ne  l' abandonna  jamais  , quelque  ad - 
vantage  que  Louis  luy  propofaft  t QT 
de  plus  il  lui  payoit  foooo.  efeus  tous 
les  ans  pour  la  penfion  de  ce  comte . 

Lors  qu'Edoiiard  fut  mort  il  le  mit 
en  pleine  liberté , & lui  donna  un  fe - 
cours  d'argent  & de  fix  mille  hommes , 
avec  quoyil  fe  mit  en  mer  pour  retour- 
ner en  Angleterre  > y ayant  une  grande 
faftion  , dont  le  comte  de  Boubjngham  -{ 
efioit  le  chefs . Or  il  k, advint  que  la  tem- 
pe fie  ayant  tfearté  fes  vaiffeaux  ,/afa- 
■ ftion  fut  éventée  & Boukjnçham  déca- 
pité avec  la  plu/part  des  Grands  qui  en 
eftoient  \ de  forte  qu'il  revint  de/cendre 
en  Normandie ttfr  delà  retourna  en  Ere - 
, J*gne  attendre  une  meilleure  conjontlure9 
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Le  roy  Richard  defirant  V avoir  a 
quelque  pris  que  ce  fufi  , offrit  tant 
il* argent  a Landays  , & une  fi  puif- 
fante  afjiflance  en  cas  de  befiuin  , con- 
tre les  feigneurs  Bretons  , que  cette  ame 
•perfide  & mercenaire  promit  de  le  li- 
vrer a fies  gents.  Les  amis  du  comte  qui 
■eftoient  en  Angleterre  , eurent  le  vent 
de  ce  marché  , & luy  en  donnèrent 
ttdvis  y juftement  fur  le  poinft  qtc  il  Je 
devoit  exécuter . Auffi  toft  il  partit  de 
Vannes  fous  prétexté  d'aller  trouver  le 
duc  qui  efioit  a Rennes  ,■  & prenant 
une  autre  route  , f ? fauva  luy  cinquuf- 
me  a Angers . Il  fut  pourf » ivy  de  fi 
prés  par  les  gents  de  Landays , qu'il 
ne-s*enfdut  pas  une  heure  qu'il  nefufi 
atteint  & pris  au  pajfage. 

Le  roy  efioit  pour  lors  a Langeais 
il  le  receutfort  bien  9 & recueillit  grand 
nombre  d'Anglots  fugitifs  qui  de  fie  en- 
dolent  chaque  jour  aux  ports  de  Fran- 
ce four  le  venir  joindre.  Il  luy  don- 
na de  plus  quelques  jnefehanres  trou- 
pes qui  e fi  oient  en  Normandie  y.  avec" 
lefiquelles  il  paffa  heureufintent  en  An- 
gleterre. Enfin  y ayant'  remporté  laz 
lùBoixer  fur  Richard  , qui  fut  tué  fitr> 

S.  v,:  J-  ' & 
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1588.  le  champ , il  s1  in  fia  U dans  le  Throfnt,- 
- ■«..  - gu  il  prêt  en  doit  luy  appartenir  de  droit 9 . 
comme  h laifné  de  la  mai/on  de  Ler. - - 
cafire.  Il  en  e fi  oit  - en  tjfct , mais  çji 
un  degré  bien  efloigtiè > rii fiant  que  fils 
d’une  filUdu  duc  de  Sommcrfet  (fr  d’Ed- 
mond , lequel  efioit  fils  d’Oüin  Tider 
gentilhojnme  Galois  , & de  Catheri- 
ne de  France  > laquelle  après  la  mort  de 
Henry  F,  fin mary  , l’avoit  clan  défi  inc- 
ment  efpousé . „ 

Dans  ce  temps-U  le  duc  d'Orkan* 
& le  duc  de  Bourbon  mefme  à qui 
Têpée  de  cônneftable  fans  fondion, 
eftoitune  iniure  pluftoft  qu'un  hoiu 
neur,  firent  un  nouveau  party  contre 
le  gouvernement.  Le . duc  de  Breta-r 
j*ne , Charles  comte  d' An  go  11  le  fine, 
le  duc  d'Alençon  & Jean  de  Châlon 
prince  d’Orange, qui  eftoit  fils  d'une 
ibeur  du  duc  de  Bretagne  , y entre-» 
*ent  : C harles  comte  de  Dunois  en 
ifloit  l'efprit  mouvant.- 

Le  duc  d'Orléans  parla  le  pre*» 
mier  > & s'eftant  retiré  à Baugen- 
cy  , demanda  l' A d'emblée  des  Ettats*  . 
Ommena  aufli  toft  le  roy  de  ce  co£* 
téjà.-ill'aiîïegça  dans  la  place , & le . 
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fôrca  de  venir  x un  accommode- 
ment ; par  lequel  il  fut  dit  entre  au- 
tres chofes  j que  le  comte  de  Dunois 
fe  retireroit  en  Piedmont  dans  la 
ville  d' Aft  appartenant  au  dilc  d’Or* 
Ifcans.  Aprercela  on  * fît  marcher  le 
roy  contre  le  duc-  de  Bourbon  , qui 
le  voyant  tour  à coup  au  milieu  de 
les  terres  » receut  • telles  conditions 
qu'il  plut  iuy  impofer. 

Les  troupes  qu'on  avoir  levées  pour 
ces  remuements  , n'ayant  plus  rien  à 
faire , tombèrent  prefque  toutes  en 
Bretagne  ; 'le  duc  d'Orléans  y ayant 
envoyé  les  fiennes  pour  les  duc,la  da- 
me y envoya  auffi  celles  du  roy  pour 
lés  feigne  urs.  Landays  pou  (Té;  com- 
me il  le  faut  croire,  par  fon  mauvais 
genie,prelToit  de  toute  fa  force  la  rui- 
ne des  feigneurs  , & ne  vouloit  rieit  : 
relafcher  de  l'Arreft  qu'il  avoir  fait 
donner  pour  . mettre  à bas  ôc  leurs 
elialteaux  & leurs  teftes. 

Il  àvoit  pour  cela  levé  une  gran- 
de armée , qui  avoir  ordre  d'aflïe* 
ger  Ancenis  place  du  marefchal  de  • 
Rieux  ; les  leigneurs  de  leur  coftd 
â'eftoient  mis  aux  champs  pour  l'em-» 


t 4 . Abrégé*  CflROfjet. 

1485 . -pefcher*  Les  armées  eftant  en  prefen- 
ce  .quelques  gens  de  bien  reprcfeiv? 
terent  aux*  chefs  de  l'armce  dû  duc* 
quelle  fureur  ce  feroit  à eux  de  trem- 
per leur  mains  dans  le  fang  de  leurs 
parens , pour  la  caufe  du  plus  mé-' 
chant  homme  du  monde  ; Et  ils 
firent  telle  imprefïion  fur  leurs  eÇ- 
pris^uedés  l'heure  ils  s'embrafTerent 
mutuellement , & demeurèrent  d'ac- 
cord de  joindre  tous  enfemble  leurs  t 
• ~ " » fupplications  auprès  du  duc.afin  qu'il 
' voulut  eftablir  un  confeil  composé 
des  princes  de  famaifon,  Sc  des  feig- 
neurs  du  pays  pour  adminiftrer  fe$ 
affaires. 

Landays  en  ayant  eu  avis  , fut 
faiia  d'une  telle  fureur  , qu'il  fit  dref- 
fer  une  lettre  patente  fous  le  nom 
du  duc  , qui  declaroit  criminels  de 
leze-Majeilé  , tous  les  chefs  de  fon 
armée  , qui  eftoient  entrez  en  capi- 
tulation avec  les  rebelles  , & con-' 
fîfquoir  tous  leurs  biens.  Le  chan- 
celier ( il  fe  nommoit  Fiançois  1 
Chreftien  ) rcfufa  de  la  fceller,  non- 
obftant  les  ordres  réitérez  du  duc; 

* Ei- au  contraire,  eftant : fommé 
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les  feigneurs  de  faire  iuftice  de  Lan- 
days  , il  Ht  drefler  quelques  infor- 
mations fur  lefquelles  il  fut  donne 
un  decret  de  prife  de  corps  contre 
iuy. 

Les  feigneurs  du  confeil  du  duc  f 
eftoient  fecrettement  d’intelligence 
avec  luy  pour  la  perte  de  ce  méchant 
homme.  Vn  iour  donc  , le  peuple  de 
Nantes  excité  parleurs  Emilfaires  & 
par  la  hayne  qu’il  lui  portoit  , entra 
en  foule  dans  le  chafteau,demandant 
qu'on  fi ft  iuftice  de  Landays  , & au 
mefme  temps  le  chancelier  fut  con- 
traint par  les  feigneurs  d'aller  trou- 
ver le  duc  pour  le  fupplier  de  per-' 
mettre  qu’on  l’arreftalt  & qu'on  luy 
jfift  fon  procès.  Le  duc  pour  éviter 
le  dernier  péril  , prit  ce  malheureux 
par  la  main,  qui  s’eftoir  réfugié  dans 
fa  chambre  , «5c  le  livra  au  chance- 
lier , luy  commandant-  exprellemcntr 
qu'il  ne  fuft  point  attenté  à fa  vie  # 
car  il  luy  donnait  fa  grâce  de  quel- 
que crime  qu'il  puft  eltre  convaincu: 
mais  comme  ce  prince  eftoit  imbé- 
cile , on  n'eut  point  d’égard  à ce 
* commandement.  On  fit  bonne.  8c 
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brieve  juilice  à Landays  , le  gibet 
fut  le  dernier  degrc  de  Ion  orgueil 
ayant  efté  convaincu  du  coneuf- 
ftons  , déprédations  , meurtres  # 8c 
autres  crimes  , il  fut  pendu  à Narr- 
tes  le  dix-huitiefme  jour  du  mois  de 
Juillet. 

L'année  fuivante  Maximilan  fut 
roy  des  - Romains  • à Francfort 
le  vingt-uniefme  Février  , & cou- 
ronné à Aix  la  Chapelle  de  la  cou- 
ronne de  Charlemagne  le  doiuief- 
me  d' Avril.  Il  avoit  furpris  la  villo 
de  Teroucnne  , à caiife  dequoy  le 
marefchal  Defquerdes  luy  fai foit  ru- 
de guerre.  Il  le  prefla  tellement 
quil  fut  contraint  d'eferire  aux  vil- 
les du  royaume  , qui  s'eftoierrt 
obligées  à la  garantie  du  traitté  ' 
qu'il  avoit  fait  avec  le  roy  , fe  plai- 
gnant de  l'injuftice  que  luy  fai1- 
foienc  le  feigneur-  & la  dame  de 
Beaujeu.  La  lettre  fut  apportée  par 
un  de  fes-  Hérauts  , que  le  roy 
qui  eftoit  pour  lors  à Beauvais  fit 
efeorter  ; On  la  lut  dans  l'altern1» 
blée  de  l’hoftel  de,  ville  de- Paris,  . 
mais  il  n'eiv  -reeeut  point  d'aurre  re£— 
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ponfe  que  celle  qu'iLplût  aux  geins1 
cia  roy  de.diéter. 

Il  ne  futipas  plus. heureux  dans  la, 
cavalcade  qu'il  firpour  enlever  la  vil- 
le de  Guife  , dont  la.garnifon  mole- 
ftoit  fort  le  Haynault.  Apres  avoir* 
muni  Teroüenne  de  vivres  , il  vint 
en  Cambrefis  ; mais, les  marefchaux 
Deiquerdes  & Gié>  le  pourfuivanc 
toujours  , & la  pauvreté  le  prefTant; 
encore  plus  que  les  ennemis,  il  n'ofa 
rien  entreprendre.  Tout  lui  man- 
quant , fes  Allemands  fe  débandè- 
rent il  fe  retira  à Malines  , où  iL 
feifoit  garder  & élever  fon  fils. 

On  ne  peut  s'imaginer  un  plus-^#^ 
cruel  deplaifîr  que  celuy  qu'eut  le 
duc  de  Bretagne  de  la  mort  de  fon, 
Landays  : neantmoins  il  fut  obligé*, 
défe  contraindre  , d^accorder  des 
lèttres  d'abolition  à tous  les-  feig- 
néurs  pour  ne  pas  ietrer  fon  pais  - 
dànsune  guerre  funefte.  Mais  cette, 
précaution  ne  fervit.  de  rien.:  le 
temps  eftoic  arrivé  que  cet  Eftat, 
devoir  , prendre  fin  ; & ie  ne  fça y 
quelle  fatalité  fembloit  l'ÿ  porter;: 
par.  des.  accidents  inévitables* 
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dame  de  Beaujeu  ayant  appris  qué 
le  duc  d'Orléans  tramoit  quelque 
entreprife  contre  elle  , lui  fit  man- 
der de  fe  rendre  à la  cour  ; il  y 
vint  au  fécond  ordre  qu’il  en  receut: 
mais  des  le  lendemain  cinquiefme 
iour  de  Ianvier  , ayant  eu  quel- 
que advis  qu'on  vouloit  attenter  à* 
là  liberté , il  forcit  à la  campagne,, 
ious  couleur  de  faire  voler  les  Oy- 
féaux  r & prit  l'e(Tor  du  coflé  de  la 
Bretagne.  La  bonne  réception  qre 
le  duc  luy  fit  , le  pouvoir  qu'il  luy 
donna  auprès  de  lui  , & la  liaifon 
eftroite  qu'il  prit  avec  Guibé  l'un 
des  neveux  de  feu  Landais  qui 
commandoit  la  plus  grande  partie 
de  la  gendarmerie  du  duc  , donnè- 
rent de  laialoulîe  & de  la  peur  aux- 
lèigneurs  Bretons.  Le  confeil  du  roi 
qui  fceut  leur  défiance  , leur  offrit 
tout  fecours  pour  leur  aidrr  à chafltr 
le  duc  d'Orléans  & les  François  de 
Bretagne. 

Les  plus  lages  n'efioient  point 
d'avis  de  mefler  dans  leur  querelle 
*«116  puiffance  qui  les  accableroit 
ou  tard  ; mais  les  autres  s'iraa- 
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ginerent  folement  qu'ils  la  pourroient  1 48  £#. 
brider  par  un  trait  té.  Cet  advis  l'em-  » ■— 
porta  , ils  firent  Ligue  avec  le  roi  à 
ces  conditions  j qu’il  ne  feroit  en- 
trer dans  le  pais  que  400.  lances  6c 
4000.  hommes  des  pied',  qu'il  les  en* 
retireroit  des  que  le  duc  d’Orléans 
St  Tes  partifans  en  fortiroient  -,  qu'il 
ne  prendroit  ni  aflicgeroit  aucune- 
place  que  du  confentement  du  ma- 
refchal  de  Rieux^  Et  qu'il  ne  preten- 
droit  rien  en  la  duché. 

Quoique  portaft  le  Traitté  , le 
confeil  du  roi  s’eftoit  perfuadé  que- 
la  Bretaigne  lui  appartenoit , en  ver-- 
tu  d'une  celîlon  que  les  heritiers  de 
Pontieure  avoient  faire  à Louis  XI* 

Mefme  quelque  mauvais  Bretons  qui' 
Vouloient  nager  en  grande  eau  , 6c 
trouver  une  plus  haute  fortune  dans- 
la  cour  de  France  , le  confirmoient 
dans  cette  opinion. Et  ce  fut  à ce  de£- 
fèin  qu'ils  le  menèrent  fur  les  con-- 
fins  du  pais. 

Comme  il  eftoit  à Amboife  , il 
eut  le  vent  que  le  comte  de  Danois 
revenu  d’All  malgré  fes  deffenfes, 
eftoit.  à Partenay.  en  Poitou , lequel 
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ii  fortifioit , que  delà  il  avoit  braflfé 
une  Ligue  pour  le  duc  d’Orléans^ 
& qu'il  y avoit  attiré  le  comte  d’An- 
goulefme  , le  duc  de  Lorraine  , les 
ièignenrs  de  Ponts  & d'Albret.  il 
failoir  efperer  à ces  deux  derniers 
. qu'ils  efpouferoient  la  fille  aifnée  de 
Bretagne  , & le  duc  de  Lorraine  e£- 
toit  las  des  remifês  qu'on  luy  don- 
noit  touchant'  la  fucceflïon  de  la 
maifon  d'Anjou. 

1487.  Cependant  les  amis  que  lè  duc  d'Or^- 
en  lan-  leans- avort'laHïez  à la  Cour,complo- 
vier‘  terent  d'enlever  la  perfohne  du  ro/j 
ils  difoient  qu'il  les  en  euft  advoüez1, 
& que  melme  ils  les  en  avoit  priez 
eftant  fort  ennuyé  du  gouverne- 
ment impérieux  de  fa  fceiir.  C'euft 
efté  vuider  la. querelle  à l’advantage 
du  duc  : mais  le  complot  ayant  efté 
defeouvert  par  un  valet,  les  Evefques 
de  Perigueux  & de  Montaubân,(c’e£ 
toient  Gefiroy  de  Pompadour  , & 
Georges  d'Amboife  ) Philippe  de 
Comines-,  & quelques  autres  qui  en 
avoient  la  conduite  furent  arreftez'. 
Comines  demeura  en  prifon  près 
dé  trois  ans  , dont  il  pafifa  huit  mois 
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♦enfermé  dans  une  cage  de  fer  : apres 
.cela  il  fut  condamné  par  Arreft  de 
Ja  cour  de  Parlement  , à perdre  la 
Tquatriefme  partie  de  fes  biens  , & ,à 
renir  prifon  dix  ans  dans  une  de  fes 
maifons.  Les  evefques  furent  déli- 
vrez au  bout  de  deux  ans  par  Finter- 
.ceffion  du  Légat. 

En  mefme  temps  le  comte  d'An- 
goulefme  , ,&  le  leigneurs  de  Ponts 
iouflevoient  la  Guyenne  , ou  le  frere 
.d'Odet  d'Aydic  comte  de  Cominges, 
.jtenoit  Saintes  , Fronfac  , la  Reoule, 
Daqs  8c  Bayonne , .8c  le  duc  d'Or- 
leans  aflèmbloît  des  troupes  en 
Bretagne.  La  plufpart  de  ces  places 
iè  rendirent  à la  veuc  8c  au  nom  du 
jroy  ; le  feigneur  d'Albret  avoit  a£- 
femblp  quelque  cavalerie  pour  les 
fouftenir , mais  il  n’ofa  paroiftre  Le 
Xoy  ayant  fait  fon  entrée  à Bour- 
.deaux  le  feptiefme  de  Mars  , retour- 
na à Poitiers  , Panenay  capitula  des 
la  première  fommation.  Cela  fait  il 
divifà  fon  armée  en  quatre  corps,qui 
allèrent  tomber , en  Bretagne,  par  au- 
tant d'endroits  , & cependant  il  fe 
tint  à Laval  pour  yoir  les  progrez 
qu'ils  y feroienjt. 
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— A l'arrivée  de  ces  troupes  trois 
j;8S.  fois  plus  fortes  que  le  traitté  ne  le 
porroit , le  duc  fe  retira  au  centre  de 
fon  pays.  Dans  l'eflonnement  des 
peuples  & dans  la  divifion  de  la  No- 
vbleiïe,  elles  lui  enlevèrent  Ploermel, 
Vannes,&  Dinan  ; 8c  ce  fut  alors  que 
les  feigneurs  Bretons  reconnurent 
trop  tard  la  faute  qu'ils  avoient  faite 
îde  les  introduire  dans  leur  païs. 

Apres  cela  elles  mirent  le  fiege 
devant  Nantes.  I.e  duc  eftoit  dedans 
avec  ce  qui  lui  reftoit  de  gens , 8c 
avoit  envoyé  le  comte  de  Danois 
•vers  le  roi  d'Angleterre  lui  deman- 
der du  fccours.  Ce  comte  ayant  efté 
crois  ou  quatre  fois  repoullé  par  la 
tempefte  , arma  les  Communes  de  la 
Bade- Bretagne  qui  fe  trouvèrent  au 
nombre  de  plus  de  éoooo.  hom- 
mes , 8c  fut  fi  heureux  qu’avec  cette 
confufe  multitude  il  eftonna  les 
François  , 8c  jetta  du  fecours  dans 
la  ville.  Apres  cela  elle  ne  craignit 
pics  Je  fiege  *,  8c  elle  en  fut  entière- 
ment délivrée  au  bout  de  fix  femai- 
ne.s. 

Le  feigneur  d'Albret  avoit  auffi 
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liftes  l'invefticenc  dans  Ton  chafteau 
de  Nontro.n  fur  les  confins  du  Li- 
•moûn  , fi  eftroitement  qu’il  falur 
?qu’il  capitulaft  & qu’il  congédiai 
les  troupes.  Le  roi  croyant  l’avoir 
.entièrement  gagné  à Ton  fcrvice  , lui 
donna  une  compagnie  de  cent  lan- 
ces. v ■ 

Durant  ce  temps  * lï  Defquerdes 
furprit  par  intelligence  la  ville  de 
fain£fc  Orner  & celle  dcTerroiien- 
he  , & défit  .les  troupes  de  Philippe 
de  Cleves  Raveftein  , qu’on  avoir 
Attiré  par  un  faux  marché  pour  pren- 
dre Bethune  j le  duc  de  Cleves  ôc  le 
comte  de  Nafiavv  y combattant  à 
pied  y furent  faits  prifonniers.  Au 
mois  de  Mars  precedent  le  feigneur 
de  Montigny  frere  du  comte  de 


penfant  emporter  Guife  d’infulte  fut 
blefte  d’un  coup  de  picque  dans  le 
fauxbourg  , dont  il  mourut  peu  de 


4:011 , dont  on  lui  prometoit  la  fil- 
le aifnée.  Mais  les  feigneurs  roya- 


jours  apres. 


W 
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^487.  Z<*  <74^  s'efleit  déclarée 

— ennemie  capitale  de  Maximilian  , ^?<ar 
-rc  qiSil  en  avoit  oftéfon  fils  & l'avoit 
mené  k Ma  lin  es  \ A f en  exemple  celle 
de  Bruges  & prefque  toutes  les  antres 
■ de  Flandres  fie  foufleverent  contre  luy> 
principalement  k caufie  qu'il  les  fur - 
chargeait  de  trop  frequentes  impofi - 
étions. 

Au  mois  de  Juillet  de  cette  année 
-I487.  Chariot e r.eyne  de  Chipie  veu- 
ve de  Lonys  de  Savcye  qui  e fi  ait 
fils  de  Lonys  & frere  à! Ame  I X . 
.acheva  fies  mifieres  & fia  vie  a Rome  , 
-ou  elle  fubfiftoit  depuis  douze  ans 
des  biens  - fiait  s de*  pupes.  Elle  efioit 
fille  & heritier  e de  Jean  JJ.  ou  Janot 
aroyde  Chipre  ; après  la  mort  duquel  fion 
mary  & elle  avaient  jo'üy  trois  ans  de 
rCe  royaume  > mais  Jacques  bafiard  de- 
Janus  les  en  chajfia  avec  l'aide  de-  Me~ 
-lec-Ella  Sultans  d'Egypte  , quand  cette 
couronne  efioit  tributaire.  Tous  les  ef- 
fort s.  qu'ils  purent  faire  pour  y rentrer , 
furent  vains  & malheureux. Louis  mou - 


rut  le  premier  l’an  1482.  Charlo.e  fe 
retira  k Rome . Après  fia  mort  le  droit 
fur  ce  te  couronne  Vheut  k Charles  lî.duc 
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w Sàvoye  fort  confia  , CT  lüy  $1  *(? 

tous  fies  défie endans  ^ tant  par  et 
qu'elle  Vavcit  adopté  & lny  avoit  fait 
donation  de  fin  Royaume  a Itty  & à fi 
v fofteritè,  queparce  quil  e fi  oit  fin  plus 
proche  heritier , ejlant  fils  d'Anne  de 
Chipre  fille  du  roy  Janus  ou  Iean  î. 
JUais  Catherine  Cornare  Vénitienne 
veuve  du  baflard  , qui  eftoit  mort  dés 
d'an  I47-5.  avoit  cédé  ce  royaume  , a 
i la  feigneurie  de  Vent  fie  >)e  ne  fiçay  pas  . à 
| quel  titre  y Le  grand  Turc  le  luy  dr- 
, -rachat*  an  1567,  • 

f i . - Les  François  attifant  toujours  le 

> feu  en  Flandres,  le  defordre  y devint 
fi  grand  que  le.  douzième  jour  de  Fé- 
vrier , comme  Maximilian  eftoit  à 
Bruges  , les  habitants  coururent  aux: 
armes  , L'arrefterent  prifonnier  & fi- 
'fét  mourir  plaxfîeurs  de  ces  créatures. 

. Le  ; pape  excommunia  les  mutins  : 
/mais  l'àdvocat  general >du  Parlement 
de  Paris  s'éleva  contre  ce  referipr, 

> .^fouftenant  que  les  Flamands 

voient)  point  d'autre  louverain.que  le 
Moy  , qui  les.advouok  de  ce  fait*  Les? 
-menaces,  ny  les  armes . de  l'empe- 
reur Federic  ne  purent  rien  pour. la 
Tome  V.  B 
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délivrance  de  fon  fils:  ils  avoient  ré* 
folu  de  le  livrer  au  roy  de  France  j 
Toute  fois  comme  ils  eftoient  fur  lé 
poinét  de  le  faire  , le$  larmes  de  ce 
pauvre  prince  & les  ferments  folem,. 
nels  qu’il  fit  luy  melrae  , & qui  fui- 
rent confirmez  par  plufieurs  fei- 
gneurs  , d oublier  toutes  ces  inju* 
res , fléchirent  leur  courage  , de 
forte  qu'il  le  mirent  en  liberté, 
X-ors  qu’il  fut  hors  de  leurs  mains 
il  fe  retira  en  Allemagne  auprès 
' de  fon  pere  , de  donna  le  gouverf 
\ nement  de.  Philippe  fon  fils  & de 
fes  terres  à Albert  duc  de  Saxe.L'cm.- 
jpereur-Federic  défi  tant  le  rendre  plus 
.capable  d’epoujfer  en  fécondé  nop* 
Ces  une  des  filles  de  Ferdinand  dç 
d’ifabelle  qui  auoient  intercédé  pour 
fa  -délivrance  envers  les  habitants  de 
: Bruges  , décora  TAuftriche  du  titre 
D*a  rchidvche*  » qui  jufques- 
là  avoit  efté  inconnu  en  Oçci» 
dent. 

Retournons  aux  affaires  de  Bre** 
tagne.On  joignit  aux  armes  les  pro~ 
-jpedures  de  la  juftice  contre  les  prin- 
ces liguez  ayeç  le  Breton  : au  mois 


J 
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de  Février  le  roy  feant  en  fon  par- 
lement fit  âdjournerle  duc  de  Bre- 
tagne & lè  duc  d’Orléans  à la  table 
de  Marbre  par  le  prevoft  de  Paris 
accompagne  d*un  confeiller  de  la 
cour  èc  du  premier  huificr  , & l’on 
prit  contre  eux  tous  les  defauts  Le 
maréchal  dé  Rieux  & quelques  bo- 
xons de  Bretagne,  voyant  que  le  roy» 
alloit  bien  plus  avant  que  les  ter- 
mes de.  leur  traire  , lie  fupplierent 
humblement  de  ne  paflèr  point  plus 
outre7&:  luy  offrirent  de  faire  for- 
tir  de  leur  pays  le  ditc  d’Ôrleans  &les 
François  de  la  fuite  ; qui  en  effet  tcfc 
nibigiidifnt  eftre  tous  prefis dépo- 
ser les.  armes  & de  le  retirer  dans 
leurs  maifoiis  pourveu  qu’on  les  y 
laifïàft  en  paix.  La  dame  de  Bëau- 
jéu  penfanc . eftre  au  >deftus  de  tous 
les  obftaclc,  refpondit  imprudem- 
ment que  le  roy.  n’àvoit  point  de 
eompagnon,  qu  il  ne  vouloir  pas  s'ca 
tenir  U , Ôt  qu’il  droit  juqu'a» 
bout. 

; Ge:  difcours  leüri  ayant  déclare 
nettement  fes  intentions,  ils  prirent 
line  au&erreftduticob  & fe  reconci- 
Jicrenc  avec.  leur,  duçiqui.  leur  doifti^ 

B ij 
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i *488.  des  lettres  d'abolition  $ elles  eftôieiflfr 

^ dattes  du  ib.  de  Juin.  Le  marcfchal 

l7;'  de  kieux.fut  le  premier  qui  Ce  déclara 

hautemènt  pour  Ton  prince  : il  reccut 
dé  Tes  gents  dans  fa  place  d'Ancenis, 
8c  prit  le  commandement  de  Ton  ar* 

* tuée.  Poiir  Rohan  &.  Qnintin  Toit 
'frère  ils  demeurèrent  dans  le  party 
du  Roy.Ôn  ne  permit  pas  au  feigneur 
de  Laval  de  fe  tenir  neutre  comme 
il  le  demandoi’t  ; On  Obligea  de  IL. 
vrer  Vitré  au  ïoy-;  Dol  fut -pris  8C 
£ ficcagé. . ' ’ • • 1 

. Les  affaires  du  duc  de  Bretagne  aile-* 
renr  affez  bien  pendant  deux  ou  trois 
tno;is!que  le  roy  s'eftoiererift*  à Paris; 
Rieux i reprit  Vannes  , le  feigneur 
d’Albret  lpy  amena  mille  chevaux  * 
8c  fA  ngloisluy  envoya  quelque  in- 
fanceriè.c  En  revanche  farinée  du 
roy  commânde'e  .par  la  Trimoüille, 
s’eftaiit  remile  en  campagne  au  mois 
d*  Avril  , ^emporta  Chalteau-Briand 
8c  lerafaquarAncenis  & le. ruina, puis 
afiiegea1  Fougères  ville  riche  & im* 
portante  y elle,  fe  rendit  à compoli-; 
■tion.  <j  • : : . ' . - j:r. 

'-ijLes.*roupés  des  Bretons  & celles 
Jiguez  s'eftoienc  Join* 


1 ; 

i Chàr&fs:  VIII)  Roy XV!.  ^ 
tes  ppur  aller  au  fecouts  deJFou- 
gérés  , malgré  les  fnges  confeils  du  ' »— 
inarefchal  de  Kietix  *.  en  ■ chc-niin  eIT 

- les  apprirent  que  la  place  avoit  capi-  . . 

“w  tülé,&  que  faniéfc  Aubin  du  Cormiar 

avoir,  fui v y fon  ex em  p! e . L atni  ée  d u 
> roy  que  la  Trnnoüille  commandoit, 
craignantv:quj?lles  n'hllalïént  rcpicii- 
dre  5 . Au  bin , marc  h a à la  rencontre, 
de  forte  que  celle  des  Bretons  ne  pût  * 
éviter  d'en  venir  aux  mains . L a batail- 
le £e  donna  proche  du  bourg  d'Oran-’ 

*ge7  entre  Rchefc  & foin  & Aubin  ,1e 
^iûgt-buïétiefmé  de:  Juillet,  La  vie- 
; tôjre : demeura  pleine  & entière  à la 
TrimoaiUe  i le  duc  d'Orléans.-  & le 
prince  d'Orange  >.  qui  ;s  eftoientmis 
.apiedj&  combattaient  avec  les  Bre- 

- -tkns- , ÿ furent'  faits  prifonniers',  (ix 
c apiile  des  leurs  yj  perdirent  la  vie.  La 

ç * .dame  dé  Beau  jeu  .mit  peu;  après*  le 
prince'  d'Orange  en  liberté  , parce  ^ 

. qu'il  avoir  époufé  la  foeUr  de  fon 
mary  , de  le,  fit  lieutenant  pour  le  • ^ 
.'Jîoyydans  -laiBretagne;  p mdis  elle,  gar- 
■ da  fojgneufement  le  duc,-  d’Qrleaès  v.. 
t dans  le  chaneap  de/Luûgnan  , & 
i Tptiis  ; dans  la  groife  tour  de  Bourges 
dçaiertçaîpl^s  fa  dflttx,a.o's; . 
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fo  ÀBRECE*  CllâOtfOTJr 

Quelque  jours  avant- cette  baitailfe > 

' il  y en  avoit  eu  une  autre  en  l'air  > qui 
fembloit  l'avoir  prejagée  y On  avoit  vu 
prés  de  ce  me  fine  endroit  de  grandes 
bandes  de  geais  & de  grandes  bandes  de  I 
pies  , s'acharner  tellement  de  bec  & 
d'ongles  les  unes  contre  les  autres  y que 
-la  terre  avoit  ejlé  toute  couverte  de  ces  . 1 
oyfcaux  mort  s . 

La-  frdelitë  des  feigneurs  Bretons- 
fût  fort  esbranlée  par  un  fi  rude 
.choc.  Le  Vicomte ide  Rohan  qu'on  J 
calvoit  fufeité  pont  déclarer  les  pre-» 
-tentions  qu'il  avoit  fur  la  duché*, 
-comme  eftant  fils  de  Marie,  fœur,& 
à ce  qu’il  difoit , heretiere  en  partie 
*!u  due  François  I.  fit  tomber  entre 
ies  mains  du  roy  les  villes  de  Dinam 
:&  de  S.Malo  i cette derniere  fut  piR- 
jüée.  Mais  Renes  répondit  courageu-  1 
Jement  au  héraut  qui  la  fommoic*.  ^ 
: Qu'elle  aimoif  mieux  n'éflre  plus  que 
idecejfer  d'eftre  fide  lie. 

: Le  duc  mal  mené  dè  la  fortune,, 

-fut  confeillé  de  tenter  un  accommo- 
rdementavec  le  roy  : il  lüy  envoya 
pour  cela  le  comte  de  Dunois  , 8c 
\luy  eferivit  avec  des  fourni  filon  r 
qui  rieftoientpas  ordinaires  aux  due* 
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3e  Bretagne.  Le  roy  avoit  de  gran-  1488. 
des  prétentions  fur  cette  duché  > & 
demandoit  la  garde-noble  de  fes  fil- 
les -,  On  convint  d'arbitres  pourju- 
gfer  de  ces  droits  : mais  cependant  if 
accorda  la  paix  au  duc  à ces  condi- 
tions Qu'il  ne  marier  oit  point  fes 
filles  fans  fon  confentement.  Qu'il 
tênonceroit  à toutes  ligues  & à tou- 
tes aUiançeseftrangeres  ; Et  qu'il  luy 
Laiflèroit.  les  places  qu'il  avoir  con- 
quifes.,dans  le  payS.  Le  traittéfut  fait* 
dans  leehafteau  de  Vergy  en  Anjou 
où  lç  roy  eftoit.,  & ligné  à Coiroit 
par  le  duc.  . . V 

: , . peu  de  temps  après  ce  duc  chargé 
■d'années^ccablé  d'ennuis^  s 'e fiant 
v . fclefie  d'une  chute  de  cheval  mourut 
à Nantes  le  neufiéme  jour  de  Septem- 
bre , ayant  régné  trinte-  deux  ans. 

:par  fon  tettament  il  inftitua  le  ma- 
rrefçhal  de  Rieux  gardien  de  fes  fil- 
. les , luy  adjoignant  Odet-Daydie 
a -comte  de  Cominges  fon  compere  52 
-fon  intime amy,  ôc  leur  donna  Fran<- 
cjoifb  de  Dinan  dame  de  Chafteau- 
Lriand  pour  gouvernante  Elles  ef- 
- toient  deux  , A*ne  & ifabeau  $ 1» 

■Æïfô  ^ ni) 
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t dérniere  mourut  à deux  ans  delà» 
Elles  fe  retirèrent  pour  lors  dans  là 
ville  de  Guerrande.  •.  - h 

Quelques  mois  apre's  la.  mort  dé 
leur  pere,le  duc  de  Lorraine  fe  rac- 
commoda avec  la  cour  dans  le  delleiu 
d>' en  tirer  quelque  afiîftance  pour  re- 
couvrer le  Royaume  de.  Naples  L'oc- 
calîon  fe  montroit  belle  pour  cette 
entreprife-  : les  barons  du  pays  s'e- 
toicnr  prefque  revoltex  contre  les 
tyrannies  du  Roy  Ferdinand,  & con- 
vioient  le  Lorrain  d'aller  prendre 
cette  couronne  j le  fainéfc  Pere  Inno- 
cent V 1 1 1 . le  favorifoit  \ fes  galeres 
avec  ïulian  de  la  Rovere  cardinal  de 
fain£  Pierre  aux  Liens  * l'attendi- 
rent Ion  g- temps  au  port  de  Genes; 
& la  nobleffe  Françoife  témoignoit 
une  extrême  ardeur  de  ; le  fuivre. 
Mais  ceux  qui  gouvernoient  le  roy 
Juy  donnoient  de  la  jaloufie  de  ce 
prince  \ luy  difant  qu'il  .entrepre- 
noit  de  luy  dérober  la  gloire  de 
cette  conquefte.  Tellement  qu*e- 
Rant  ainû  traver/e  , comme  il  tar- 
doit  trop  à partir  , le  pape  s'ac- 
commoda avec  Ferdinand  , & içs 


ï 
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•fôitflevez  fe  remirent  à fk  bonne 
jfoy.'Mais  ils  s'en  trouvèrent  fort'—», 
mai  , car  il  les  firi.^rrefter  prifon-’ 
-niers»  > & fon  fils  Alfonfe  venant  à fi 
couronne  les  efgorgea  totis,  Le  prin- 
ce de  Salerne,  plus  fage  que;  les  au-  1 
;tres  , ne,  s’y  fia  pas  & fe  réfugia  à 
^enife  , délibéré  de:  chercher  quel- 
que protecteur  plus  puifiant.  Lè 
iorrain  fe  retira  en  fon  pays  tour 
. confus  & fort  defckeu  de  fj  repu- 
Ration;  i , 


Les  Bretons  ayant  quelque  rela£  * 

-*ehe  dif codé  des  François,  fe  brouil-^  pr- 
ièrent entre'eux  pour  le  mariage  de  ,mtr 
. leur  ducheiTe.  L e marefchal  de  K ieux 
^/opinaftroit  de  la  marier  au  feign eu r 
d'Albret  à qui  le  pere  l’avoi.t  pro-- 
mife  par  eferit,  mais  Montauban  font 
^chancelier , & le  comte  de  Cdm  in-'  - 
gés  trouvoient  que  c’eftoit  un  party 
trop  foible  pour  relever  les  affaires 
de  cette  princeffe  , cefeigueur  ellane' 
ruiné  lny  mefme  , parce  que  lé  * roy^ 
avojt  faîfy  toutes  fes  places  en,  Gas- 
cogne. D’ailleurs  ils  fçavoiçnt  que 
là  princeflè  n'avoitàuçunç  inebç^non-' 
^oiir-luy , de  forte  que  dés  quelle -£u£ 

B-  ^ * 
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* proteftations  contre  fa  promfle  , qui» 
luy  furent  lignifiées  à lay  mefrne.  > 

Le  comte  du  DunoisYÿ  oppo- 
foit  aufïï  bien  qu'eux , mais  par  un* 
^utre  deflein  ; il- a voit  eh  veuë  de- 
i*  la  faire  efpouler  au  duc  d'Orléans, 
chef  de  fa  maifoir*,  les  autres  la  ddV 
tinoient  à l'Archidùc  Maximiliàn, 
Leurs  difputesallerent  ti  avant  qu'ils ‘* 
en  pen fer ent  venir  aux  cotifteaux. 
La  Duchelfe  cependant , fe  tira  des  • 

* mains  dii  Marefchal  affiliée  de  fon^ 
: Chancelier  & du  comte  de  Du-'- 

nois.Le  Marefchal  l'attendit  en  cam- 
pagne à deffiein  de  fe  refaifirde  la  ' 
perfonne  : mais  Je  relpeft  luy  en  ofta* 
les  forces; 

Apres  cela , dé  crainte  d’eftre  in-- 
■yeftie  dans  Redon  pat  les  François  * 
elle  voulut  fe  retirer  dans  Nantes: 
le  feigneur  d Albret  & lé  Marefchal, 
refulerent  de  l*y.  recevoir  qu'avec  la 
3»àifon  féulement  j à leur  refus  elle 
it  rerira  dans  Renes*,  où  les.  habi- 
tants lui  firent  une  folemnelle  .entrée.  - 
Ainfi  ‘il'-ÿ  avoit.  deux- partis  canton-- 
s nez  yl'une  à-Reuerav^c  la  Duchelfe*., 


1 Ch  A^les'VM^  Roy  IV.  f $ 

feutre  à Nantes  avec  le  maréfchal, 

- qui  eftok  fon  tuteur, & authorifépar  ----- 

les  ordres  du  deffunét  duc. 

- Durant  ces broüilleries  leroy  s’em- 
W > para  des  ports  de  Breft  & du  Con- 

> quct.  En  foitte  de  ce  bon  fuceésyil 
Eut  mis  en  deliberation  dans  Ton 
confeïl  s-il  devoit  achever  de  fubju-  , 
guer  le  pays  à force  d’ararês  , tous 

■ . les  cour  ri  fan  s le  deïîroient  & le  con- 
--  ‘ foilloient  5 le  feul  chancelier  de  Ro- 
chefort  le  difluada.  Il  lu  y reprfefenta  <* 
qu’un  roy  tres-Chreftien devoit  nie- 
forer  fes  conqueftes  à la  juftice  , & «< 

. non  pas  à fes  forces  ; Que  l’on  n’e-  *« 
ftoit  plus  au  temps  des  Payens , qüi'c* 
îVayatit  point  d’antre  loy  que  leurcc 
orgueil  & leur  ambition  ,mettoienC,c^ 
leur  gloire  à envahir  les  Eftats  dés<c 

> plus  foibles.  Qu’il  y avoit  de  la-(C~ 

, ”•  honte  à dépoiiiller  une  pupille  , une xc 

innocente  là  parante , Sc  fa  va  If  aile  & te 
i-  deluy  ofterfa  duché,  laqüellè  il  pou-^***’ 
ÿ-/:  Voit  avoir  par  un  mariage*,  moyen” 

C'  bien  plus  honnefte  ôc  plus  facile.Ces* 
remontrances  Y & peut- al  ré  un  fe-" 

. cours  de  fîx  mille  Anglois;  dont  elle' 
garniras  places-,  arrefterent la  voyef 
de  fait'j  au  gsand  regret  dè  la  dame' 


! 


. A bregê*  Ohronol. 

râl<4  8 7.  La  ville  de  Ganâ  s*  efioit  déclaré* 
ennemie  capitale  de  Maxirnilian  , 

-ce  qu'il  en  avoit  ofiéfon fils  & l'avoit 
mené  a Malin  es  \ A fcn  exemple  celle 
de  Bruges  & prtfque  toutes  les  antres 
de  Flandres  fe  fonfleverent  contre  luyy 
principalement  a caufe  qu  il  les  fur- 
chargeoit  de  trop  frequentes  impofi • 
.tions. 

Au  mois  de  Juillet  de  cette  année 
:*4$7.  Cbarlote  r.eyne  de  Chipre  veu- 
ve de  Louys  de  Savcye  qui  efioit 
tfls  de  Louys  & frere  d’Amc  I X . 

, acheva  fes  miferes  & fa  vie  a Rome  , 
-eu  elle  fubffioit  depuis  douze  ans 
des  : biens  -faits  des  papes.  Elle  efioit 
file  & heritier  e de  Jean  JI.  ou  lanot 
roy  de  Chipre  ; après  la  mort  duquel [on 
mary  & elle  avaient  jouy  trois  ans  de 
>ce  royaume  > mais  Jacques  bafiard de- 
Janus  les  en  chaffa  avec  l’aide  de- Me- 
Jec-Ella  Sultant  d'Egypte  , quand  cette 
couronne  efioit  tributaire.  Tous  les  ef- 
forts. qu  ils  purent  faire  pour  y rentrer , 
■furent  vains  & ynalheur eux. Louis  mou- 
rut le  premier  l'an  1482.  Chariot  e fe 
ire  tir a a Rome,  Après  fa  mort  le  droit 
fur  ce  te  couronne  vheut  à Charles  11, duc 
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'Sé'  Siivoye  foti  coufin  , & de  Uy  il  efi 
fujféà  tous  fesdtfcendans , tant  parce 
qu'elle  Vavcit  adepte'  & luy  avoit  fait 
donation  de  fon  Royaume  a luy  & à fa 
j foflerité)  que  parce  qu'il  eftoit  fin  plut 
proche  heritier , eflant  fils  d'Anne  de 
Chipre  fille  du  roy  Ianus  ou  Jean  î, 

. JUais , Catherine  Cornare  Vénitienne 
- veuve  du  bafiard  , qui  efi  oit  mort  dés 
fan  1473.  avait  cédé  ce  royaume  , à 
Ha  fieigneurie  de  Venifeje  ne  fiçay  pas.  .à 
quel  titre  j Le  grand  Turc  le  luy  ar- 
racha l'an  i $6j,  :rfï' 

- Les  François  attifant  toujours  le 
* feu  en  Flandres,  le  defordre  y devint 
£ grand  que  le  douzième  jour  de  Fq-* 
j vrier  j comme  Maximilian  eftoit  ]t 
i Bruges  j les  habitants  coururent  aux: 
j armes  , l’arrefterent  prifonnier  & fi- 
1 fée  mourir  plulîeurs  de  ces  créatures* 
Le  pape  éxcominunia  les  mutins:  : 
|mais  l'âdvocar  general -du  Parlement 
de  Paris  s’éleva  contre  ce  refcrip.tr* 
4fouftenant  que  les  Flamands  < n ’a- 
îvoient  point  d’autre  fouverain  .que  In 
.‘roy  , qui  les  advoüok  de  ce  fait*  Les? 
^menaces , ny  les  armcs  .de  l’empe- 

Iteuir  Federic  ne  purent  rien  pour,  la 
Tome  V • 


Ab  re ge*  Ghroijol!. 
délivrance  de  Ton  fils:  ils  avofenc  fé* 

* folu  de  le  livrer  au  roy  de  France  j 
Toute  fois  comme  ils  eftoient  fur  le 
•poinéb  de  le  faire  , les  larmes  de  ce 
pauvre  prince  & les  ferments  folem*-  j 
nels  qu'il  fît  luy  mefrae  , & qui  fu* 
rent  confirmez  par  plufieurs  fei- 
grieurs  , d oublier  toutes  ces  inju* 
res , fléchirent  leur  courage  , de 
forte  qu'il  le  mirent  en  liberté, 
J*ors  qu’il  fut  hors  de  leurs  main$ 

•il  fe  retira  en  Allemagne  auprès 
de  fon  pere  , & donna  le  gouver*  j 
v nement  de.  Philippe  fon  fils  & de 
fes  terres  à Albert  duc  de  Saxe.L'em^- 
pereurPederic  defirant  le  rendre  plus 
ijcapable  d’epoufer  en  fécondé  nop*  j 
fcs  une  des  filles  de  Ferdinand  Sç 
4*lfabelle  qui  auoient  intercédé  pour 
fa  délivrance  envers  les  habitants  de 
: J3r uges  sdecora  l'Auftriche  du  titre 
D* a rchidvche  > qui julques?- 
Jà  avoit  efté  inconnu  en  Oçci~ 
dent.  P 

Retournons  aux  affaires  de  Brew 
tagne.On  joignit  aux  armes  les-pro» 
-^cdures  de  la  juftice  contre  les  prin- 
(Rçs  liguez  avec  le  Breton  ; au  moi* 
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çe  Février  le  roy  feant  en  fon  par- 
bernent  fit  adjournerle  duc  de  fire- 
*3gne  & lé  due  d'Orléans  à la  table 
<ie  Marbre  par  le  prevoft  de  Paris 
-accompagne  d'un  confeilier  de  la 
co«r  & du  premier  huifier  . & pon 
:Prit  contre  eux  tous  les  defauts.  Le 
maréchal  de  Rieux  & quelques  ba- 
*°ns.  «e  Bretagne,  voyant  que  le  ro* 
alloit  bien  plus  avant  que  les  ter- 
rnesde  leur  traite'  , le  fupplierent 
humblement  de  11e  pafïèr  point  plus 
outre,  & luy  offrirent  de  faire  for-" 
<ir  de  leur  pays  le  duc  d'Orléans  &Ies 

iqui  en  effet  tcf- 
moignoifet  eftre  tous  prerts  de  pa. 
jer  les.  armes  & de  le  retirer  dans 
^rs  maifons  pourveu  qu'on  les  „ 
ïÆflalV^ii  paî*.  La  dame  de  Beau-  '> 
*u  pemant.  eftre  au  deffiis  de  tous 

obffcaclc,  relpondit  imprudem- 

^ent  que  le  roy  n’avoit  point  de 
compagnon,  qu'il  ne  vouloir  pas  s'eu 

teut  ^ & quil  iroit . iuia'a' 


■m< 


Ce- difcours  leur  i ayant  déclaré 
nettement  fes  intentions,  ils  prireric 
Jaè  autre  refoiutioifc  Scfc  reconcL 
JitteiiD  avec.  leur.  duc,qui.  leur  donna 
« B ij 


* - 
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y des  lettres  d’abolitibn  ; elles  eflôientt  ' 

dattes  du  io,  de  Juin.  Le  marefehaï 

J;  de  Rieux.fut  le  premier  qui  fè  déclara 

hautemènt pour  Ton  prince  : il  reccut  1 
dé  les  gents  dans  fa  place  d’Ancenis,  i 
8c  prit  le  commandement  de  Ton  ar*  . 

* Hiée.  Poiir  Rohan  &>  Quintin  fort 

frere  ils  demeurèrent,  dans  le  party 
du  Roy  .On  ne  permit  pas  au  feigneur 
de  LaVal  de  fe  tenir  neutre  comme 
il  ledemandoit  ; on  l’obligea  de  li-  ■ 
vrçr  Vitre  au  ïov  j Dol  fut; pris  8C 
laccag £■?  y-,-. 

. Les  affaires  du  duc  de  Bretagne  aile-* 
renr  affez  bien  pendant  deux  ou  trois 
\ njois^que  le  roy  s’eftoitrerift*  à Paris; 
Rifnxî  reprit  Vannes  , le  feigneur 
d’Albret  lpy  amena  mille  chevaux  » 
8c  l'Anglois  luy  envoya  quelque  in- 
fanterie.;: En  revanche  l’armée  du 
roy  commânde'e  .par  la  Trimoüille, 
s’ertaut  remife  en  campagne  au  mois 
d* Avril  emporta  Chafteau-Briand 
& lerafaquarAncenis  & le. ruina, puis  ; 
alïiegei  Fougères  ville  riche  & im-  I 
portatif e $ elle  fe  rendit  à compoil-  I 
tirai*  q : : . * . > y.y.  j 

►ües.'îroupés  des  Bretons  & celles 

liguez  s’eftoieut , joiii*  j 

* • ’ 

. .y  ^ 
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Xts  pour  aller  au  fccours  de^Fou-  ,14? 5. 
gérés  , malgré  les  fages  confeils  du '*—**- 
marefchal  de  Rieux  t en  - chemin  êlr 
a les  apprirent  que  la  place  avoi*  capi^- 
rüléjôe  que  fainéfc  Aubin  du  ■£  ormiar 
avoir  fuivy  fon  exemple .L'atm ce  chi 
. ioy  que  la  Trimouille.  commandoit, 
craignant  .quelles  11  alLdfent  rcpicn^ 
dre  *>.  Aubin,  marcha  , à la  rencontre, 
de  forte  que  celle  des  Bretons  ne  pût 
éviter  d'en  venir  aux  mains.  La  batail- 
le le  donna  proche  du  bourg  d'OraiW 
-ge,-  entre  Retaefc  & fainét  Aubin  ,1e 
Tvihgt-huEétiefme  de  Juillet»  La  vic- 
toire . demeura  pleine  & entière  à la 
Trimouille  ; le  duc  d'Orleansr  & le 
pemee  d'Qrange qui  :s  efloient  mis 
/ Jl  piedySc  combattaient  avecles  Bre- 
. tbns , y furent' faits  prifbnniers',  (îx 
; . mille  des  leurs  ÿj perdirent  la  vie.  La 
dame  dé  Beau  jeu  mit  peu;  après  - le 
prince  ' d'Orange  en  liberté  , parce  ,r^ 
qu'il  avoit  époufé  la  fecUr  de  ion 
ï-s&ary  > & le>  fit  lieiitenant;poiir  le 
roy.  dansdaiBretagne:  l mdis' -elle,  gar- 
• :da  fojgneulciiient  le  'duc/  d’Qrleaès 
\ dans  le  chaÛe.an  de  Xuûgnan  : , ôc 
i Tpnis  . dans  la  groiTe  tour  de.  Bourges 
.,0Û.iideme|U-a:plvt5  de'daux  «ms»  .•  > 

- ^ 6 Si.:  < ... 
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Quelque  jours  avant- cette  baitailte > 

* il  y en  avoit  eu  une  autre  en  l’air  > qui 
Jemblott  l’avoir  pye/agée  y On  avoit  vu 
prés  de  cé  mefine  endroit  de  grandes 
bandes  de  geais  & de  grandes  bandes  de 
pies  , s’acharner  tellement  de  bec  & 
d’ongles  tes.  unes  contre  les  autres  , que- 
■la  terre  avoit  efiê  toute  couverte  de  ces 
oyfcaux  morts . 

La1  fidelité'  dés  fêigneurs  Bretons- 
.fût  fort  esbranlée  par  un  fi  rude 
-choc.  Le  Vicomte  ide  Rohan  qu’on 
#vok  fufeité  pour  déclarer  les  pre- 
-tentions  qu’il  avoit  fur  la  duché*, 
.-comme  eftant  fils  de  Marie,  fœur,& 
:à  ce  qn’il  difoit , heretiere  en  partie 
;du  duc  François  f.  fit  tomber  entre- 
les  mains- du  roy  les  villes  de  Dinan. 
:&  de  S.Malo  ; cètte dernierc  fut  pilv 
/liée.  Mais  Renes  répondit  courageu- 
Jement  au  héraut  qui  la  fommoic*. 
Qu’elle  aimoii  mieux  ti’éflre  plus  que 
idecejfer  deftre  fidelle. 

: Le  duc  mal  mené  dè  la  fortune,, 

■fut  confeillé  de  tenter  un  accommo- 
rdement  avec  le  roy  : il  luy  envoya 
.pour  cela  le  comte  de  Dunois  , 8c 
Juy  eferivit  avec  des  fourni flïonr- 
qui  n’eftoient pas  ordinaires  aux  dec^ 
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3e  Bretagne.  Le  roy  avoit  de  gran*-  148  g, 
des  prétentions  fur  cette  duché  , & 
demandoit  la  garde-noble  de  fes  fil- 
les j On  convint  d'atbitres  pour  ju- 
ger de  ces  droits  : mais  cependant  il 
accorda  la  paix  au  duc  à ces  condi- 
tions yQ^ii  ne  marieroit  point  fes 
filles  fans  fon  confentement.  Qu'il 
fénonceroit  à:  toutes  ligues  & à tou- 
tes alliances  eftrangeres  j Et  qu'il  luy 
kifleroit  les  places  qu'il  avoir  con- 
quifes>dans  le  payS.  Le  traittéfut  fait 
dans  le  ehafteau  de  Vergy  en  Anjou 
©ù  le  roy  eftoit.,  & figné  à Coiroit 
par  le  duc.  , ^ 

Peu  de  temps aprds  .ce  duc  chargé 
<i'années,accablé  d'ennuis,&  s'eftant 
. tlede  d'une  chute  de  cheval  mourut 
: à Nantes  le  neufiéme  jourdeSeptem- 
-bre  , ayant  régné  trente  - deux  ans. 

'Bar  fon  teftament  il  inftitua  le  ma- 
etefchal  de  Rieux  gardien  de  fes  fil- 
; iés.,'luy  adjoignant  Odet-Daydie 
e^comte  de  Comin ges  fon  compere  52 
| -fon  intime  amy,  & leur  donna  Frai*- 
^oife  de  Dinan  dame  de  Chateau- 
briand pour  gouvernante  Elles  ef- 
toient  deux  > A*ne  & ifabeau  j h, 

b m . 
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derniere  mourut  à deux  ans  delà» 
Elles  fe  retirèrent  pour  lors  dans  là 
ville  de  Guerrande.  \ :i. o. 

Quelques  mois  apres  la.  mort  dé 
leurpereje  duc  de  Lorraine  fe  rac- 
commoda avec  la  cour  dans  le  deifein 
d'en  tirer  quelque  aflîftance  pour  re- 
couvrer le  Royaume  de,  Naples  I/oc- 
oafion  fe  montroit  belle  pour  cette 
entreprife-  : les  barons  du  pays  s*e- 
toicnr  prefque  revoltei  contre  les 
tyrannies  du  Roy  Ferdinand,  & côn- 
.vioient  le  Lorrain  d'aller  prendre 
cette  couronne  i le  fain&  Pere  Inno- 
cent V 1 1 1.  le  favorifoit  \ fes  galeres 
avec  lulian  de  la  Rovere  cardinal  de 
fain£b  Pierre  aux  Liens  , l’attendi- 
rent long-temps  au  port  de  Genes; 
& la  nofdeffe  Françoife  témoignoic 
une  extrême  ardeur  de  le  fuivre. 
Mais  ceux  qui , gouvernoient  le  roy 
luy  donnoient  de  la  jaloufie  de  ce 
prince  luy  difant  qu'il  .entrepre-, 
noit  de  luy  dérober  la  gloire  de 
cette  conquefte.  Tellement  qu*e- 
ftant  ainû  traverfé  , comme  il  tar- 
doit  trop  à partir  , le  pape  s'ac- 
commoda ayec  Ferdinand  > & lçs 


ifoy;  Mais  ils  s'en  trouvèrent  fort’.-— ... 
mal  , car  il  les  firi  arrefter  prifon-' 
iniers, ôc  fon  fils  Alfonfe.  venant  a fa. 
j couronne  les  efgorgea  totig.  Lé  prin- 
ce de:  Salerne , plus  fage  que  les  au- 
itres  ,me.s'y  fia  pas  & fe  réfugia  à 
"Venife , délibéré  de': (chercher'  quel- 
que proteéteur  plus  pui liant-  Le 
Lorrain  ie  retira  en  fon  pays  tout 
. confus  & fort  defcheu  de  f$  repu- 

Les  Butons  ayant  quelque  relaf-  14S8. 
/ehe  düfcofté  des  François,  fç  broüil-  & 

: "lerent  entre'eux  pour  le  mariage  de — 

. leur  dtfcheffe.Le  marefchalde  ÎÜenx 
| i "'s'opinaftrqit  de  la  marier  au  feignetir 
«î'Albret  à qui  le  pere  l’avoit  pro-- 
' mife  par  eferit,  mais  Montauban  fon 
. & ^chancelier , & le  comte  de  Cbmin-r' 
gés  trouvoient  que  c'eftoit  un-party 
trop  foible  pour  relever  les  affaires 
| dev  cette  prineeffe  , ce  feigneur  ellantr 
- ruiné  Iny  mefme- , parce  que  lé  roy 
avôit  faify  toutes  fes  places  en-Gaf- 
cogne.  D'ailleurs  ils  fçavoiçnt  que 
| k prineeffe  n'avoi tauenne incUÿation;- 
: : goùrduy , de.  for  te  que  dés  qu'elle. eu^ 

. WW, 
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Vautre  à Nantes  avec  le  marefchal, 
quieftok  fon  tuteur,&  authorifépar 

- les  ordres  du  deffunéfc  duc. 

D usant  ces  broiiilleries  le  roÿ  s’em- 
w.  - para  des  ports  de  Breft  & du  Con- 
v quct.  En  fuitte  de  ce  bon  fuccés  y il 
.>  Eut  mis  en  deliberation  dans  Ton 
confeïl  s’il  devoir  achever  de  fubju- , 
guer  le  pays  à force  d’armés  ,rous 
< les  cour  ri  fan  s le  defroient  & le  con- 
. ièill  oient , le  feul  chancelier  de  Ro- 
cheibrt  le  diffuada.  Il  kiy  reprefenta  « 

. qu’un  ïoÿ  tres-Chreftiendevoit  me- 

- furer  fes  conqueftes  à la  juftice  , & •« 
non  pas  à fes  forces  ; Que  l’on  n’e-  *« 
doit  plus  au  temps  des  Payens , qui  f«s 
iVayant  point  d’autre  loy  que  leur  “ 

v orgueil  8c  .leur  ambition  ,-mettOient'<c^ 
ÎCur  gloire  à envahir  les  E ftats  dés u 
i plus  foibles.  Qu*il  y avoit  de  la 
, honte  à dépouiller  une  pupille , une ,e' 
innocente  la  parante,  de  favaHalle  &<e 
*4  deluy  ofter  la  duché,  laqüellëilpou-r**" 
W Voit  avoir  par  un  mariage  moyens 
bien  plus  honnefte  & plu  s fac  i le  .Ces* 
remontrances  , & peut-eitrê  un  fe-" 
cours  de  lîx  mille  Anglois;  dont  elle’ 

, i,.  ; gatnit°fes  placer,  arrefterent  la  voyef 
de  fait’ j au  gçand  regret  de  la  dame' 

K ^ 
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de  Beaujcu  , qui  s’eftoit  déjà  fait* 
donner  la  comté  de  Nantes  par  le 

R°y. 

. Innocent  V 1 1 1.  fuccefïèur  de  Six- 
te IV.  fpit  dans  le  de/Tein  d'une- 
guerre  fàjn&e  contre  les  Turcs  , ou 
; peut  - eftre  pour  tirer  une  grande 
. penfion  de  Bajazet , obtint  du  con- 
feil  du*roy  qu’on  lu  y remift  entre  les 
mains  leprince  Zizim,queles  cheva- 
lliers de  Rodes  failbient.  garder  dans 
un  chàtiau  en  Auvergne,  à la  charge 
qu'il  ne  l'envoyeroit  pas  hors  de 
Rome  , & qu'il  feroit  toujours  gar- 
dé par  les  raefmcs  chevaliers.Pierre 
d'AubulTon  Grand  Maiftre  de  çét' 
Ordre  eut  un  chapeau  de  Cardi- 
nal pour  cette  négociation.  Quel- 
ques jours  après  que  le  roy  l’eut  li- 
vré; aux  Agents-  du  Pape. , il  arriva: 
line  Ambaffade  du  Sultan  Bajazet 
qui  le  demandoit  > de  luy  offroit  en 
échange  de  luy  envoyer  toutes  lcs^ 
Reliques  qui  eftoient  à Conftantino- 
ple  , de  recouvrer  la  Terre~Sainte  & 
tes.  propres  defpens  fur  le  Sultan. 
d'Egypte,  de  de  luy  payer  une  gran- 
depenfion. 

Pour  les.  affaires,  de  Bretagne  ,.il 


; 
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{q  fit  diverfes  négociations-  furdi-  14510; 
verfes  ruptures.  11  avoit  efté  nom-  — — » 
me  quelques  arbitres  François  & 
Bretons  : mais  comme  ils  eftoient 
trop  dépendants  , il  fut  trouvé  meil- 
leur dJen  choifir  deux  qui  ne  le  fuf- 
. fènt  pas  : Etpourcéc  effet  le  roy  &-la- 
dncheGfé  en  nommèrent  chacun  un> 
le  Roy  le  duc  de  Bourbô  prince  forp 
intégré  ,&  d’ailleurs  peu  amy  de  la* 
clame  de  Beaujeu,&  la  Ducheffe  Ma- 
ximilian  d’Auftriche.  Ces  deux  prin- 
ce fur  les  raifons  & mémoires  des  dé- 
putez des  parties*  aflemulez  à Franc- 
for^prononcerent  par  provilïpn,que-  -U 
le  roy  rendroit  toutes  les  places  à lai 
ducheffe  , hormis  celle  de  faillit  Au- 
bin » de  Dinan,  de  Four  gérés  & de- 
fainét  Malo , lesquelles  leroient  fe- 
queftrées  entre  les  mains  des  deux' 
Arbitres, qui  les  remettroient  à çeluy 
qui  obtiendroit  jugement,  pour  la" 
duché  j que  cependant  on  en  feroip 
vuider  tous  les.  gents  de  guerte  8c 
, François  ôc  Anglois  ; que  les  deux.  . ' 

parties -produiroient  leurs  titres  par- 
devant  dés;  lurifcpn fuites  qui  s'a(-- 
^teblerqient  en  Avignon,  y Et  quear ^ 


*8  Abrégé*  ïfftiitwo'i. 

&s  : députez  Te  retroHyeroient’  à 
Tournay  le  vingt  cinquiérhède  Mats' 
enfuivant>  , pour  ouïr  la  fentfcrite 
definitive  qui  feroît  donnée  par  les- 
Arbitres. 

Pendant  toutes  ces  allées  fe  ve-- 
fluës  , il  fe  negocioit  un  autre  trait- 
té  , dont  leconfeildu  roy  ne  fedé-" 
fîoit  pas  , c’eftoït  le  mariage  de  Ma-- 
ximilian  avec  la  ducheife  ; Il  fut" 
tant  avancé  que  l'an  148?.  cét  Ar- 
chiduc 1-  efpoufa  par  Procureur  , qui»! 
fût  le  comte  deNaflavv. 

La  chofe  fut  longtemps  ternie  ] 
iecrette  -,  fe  cependant  ihne  s’execu-* 
toit  rien  de  ce  qui  avoit  efté  ordon-  1 
né  à Francfort.  Tellement  que  le  1 
r-oy  , foit  qu'il  euft  découvert  ce  ma- 
riage-là , ou  qu'il  s'ennuyait  de  l'ar»-  j 
titrage,  reprit  la  voye  des  armes  j 
& fit  marcher  des  troupes  pour  af-  i 
fieger  la  ducheife  dans  Renes  : mais 
elles  furent  contremandées  j on  ne  " 
feeut  pas  pourquoy; 

Laprinceife  avoit  beau  prèflèt  le- j 
fecours  du  codé  d’Angletérré  fe 
d’Allemàgne,  elle  n’en  pôuvoit  ri-- Il 
rèr-qi^e  de  fort  faibles.  Naximilian,^ 
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pauvre  prince  & froid  amant  , ne- 
St  point  les  efforts  qu'il  devoit  pour' 
une  fî  belle  & fi  vertueufe  Maiftref-- 
fe  : il  ne  puriamais  luy  fournir'  pins  » 
- de  deux  mille  hommes.  Cependant- 
la  Bretagne-  efloit/  envahie  de  tous; 
coftez  par  les- François  j Et  le  feig-* 
heur  d'Alhret  outré  de'  fe  voir  fup- 
planre-par  un  Allemand  leur  livrai 
là  viliede  Nantes’,  moyennant  cer- 
taine recompenfe  qu'on  luy  promit  " 

. pour  la  prétention  qu'il  avoir  fur  la  - 
duché.  Cette  prétention  venoit  du 
' cofté  de  fa  femme  Françoife  de  Brê-; 
tagne  fille  de  Guillaume  vicomte  de  : 
Limoges,  , puifhé*  de  la  maifon  de 
Pontievre. 

Dans  ce  défordre  , il  n’cftoît  rien;* 
de  plus  facile  au  roy  que  d’enlever' 
la  duché  dè  vive  force*  : neanmoins- 
, il  fut  confeillé  d’entrer  phiftdft  dans  » 
là  condition  de  Maximilian  , & d*ef- 
> poufer  cette  princefle»  D'énnemy  iLX 
devint  donc  amànt  , & la^fit  recher-- 
^ cher  par  les  voyes  de  douceur  ÔC 
dé  civilité  ; mais  elle  eftoit  fiere  dans  ; 
1 .ftm  malheur,  elle  ne  pouvoir  fe  re- 
l fèudre  à rompre  fa  foy  , ny  à;fe~ 
donner  à*un  prince  qui  l’-avoit  fi  mal* 

. 
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1491.  traittée  , & qui  eftoit  trop  pniflanC 
“ — 1 pour  ne  pas  violer  bien  tait  lés  Loiix^ 
&:  la  liberté  de  J.a  Bretagne.,  qu'elle 
defîroit  conferyerr  dans  fe  mefriie 
état  ou  Tes  anceftres  l'avqient  main-  J 
. tenue  depuis  le  temps  des  Romain^.  j 
~ r Le  duc  d'Orléans  avoit  acquis  ! 
-beaucoup  de-croyance  auprès  d'el- 
le , le  roy  crût  que  c'eftoit  l'organe 
le» plus  propre  pour  gagner,  fon  ef- 
prit  *,  de  forte  que  dans  cette  veucV  | 
& d'ailleurs  y eftant  porté  par  quel- 
ques uns  de  fes  Chambellans , il  alla 
un  jour  le  tirer  de  la  Tour  de  Bour- 
ges fans  en  avoir  confulté  Ja  dame 
de  Beaujeu  > qui  l'y  ten  oit  prifon- 
nier  il  y avoir  deux  ans  <3c  quelques- 
mois.  En  reConnoilfancc  ce  duc  n& 
manqua  pas  de  s ’aquitter  fidell'e- 
ment  de  ce  que  le  roy  defîroit  de 
lu  y , quoy  qu'il  agift  contre  fa  pro-  , 
pre  inclination,  & il  travailla  auffi-  >. 
tofl  à cette  affaire  par  la  moyen  du 
-comte  de  Dunois-.  D'ailleurs  le 
: prince  d'Orange  & le  maréchal  de 
Rieux  , qui  s'eProit-  reconcilié  avec 
. la  duchcffe  , nonblierent  ny  cajole- 
i ries  , ny  raifons  d'eftat.  pour  la  per- 

. fuader  en  faveur  du  roy.ElIe  refiffoî-  j 

» -• 
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. Encore  quelque  temps  à toutes  ces 
batteries  , enfin  la  grande  négligence 
de.Maximilian  , & la  necelïité  ptcf- 
fante  de  fes,  affaire*,  donnèrent  force 
é à leurs  rai/ons  , elle  s’y  rendit  &iê 
- facrifia  en  foufpirant  , pour  le  fàlut 
defonpays.  V.*  v . 

Donc , enfuite  de  la  deliberation 
des  Eftats  de  Bretagne  , le  contrat 
de  mariage  fut  pâlie  à Langeais. en 
Touraine  le  feiziéme  de  Décembre 
& le  mariage  accompiy  le  mefrne 
jour.  Par  le  contraéfc  l'unie  & Pau* 
tre  partie  > en  cas  de  mort , fe  ced# 
réciproquement  tous  les  droits  que 
chacune  avoir  fur  la  duché  *,  Et  le 
roy  fit  un  Traitté  feparément  aveç 
les  Eftats  du  pays  pour  la  conferva- 
tion  de  leurs  Loix  & de  leurs  Pri-  ‘ 

.yjleges. 

Quelque  temps  avant  qu’on  paE- 
.kft  de  ce  mariage  ,.la  grande  auto- 
rité de  la  dame  de  Beaujeu  avoit  un 
» peu  dimnué  , & fait  place  à la  faveur 
de  quelques  officiers  domeftiqnes  du 
jeune  roy.  Elle  eut  lieu  en  quelque- 
façon  de  fe  confoler  de  cette  dif. 
.grâce  par,  une  augmentation  de  di- 
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fiité  qui  luy  arriva  au  mefme  teirtp£ 
n mary  eflant  devenu  duc  de  Bour- 
bon par  le  deceds  de  Iean  fon  frere 
aifné  qui  advint  c/v  1488. 

Quand  le  jeune  roy  fut  en  âge  d'e-  ^ 
tre  maifire  de  fes  volontez,il  fe  por- 
ta de  lny-mefme  à fe  former  au  bien 
S'adonnant  à'  la  le&ure. des-  bons  Li- 
vres,autant  qu'il  les  pouvoir  connoi-  - 
ftre  à la  conuerfation  des  habiles 

gents  : mais  les  courtifans  dateurs,  à 
l'humeur  defquels  un  prince  ferieux 
& fage  eft'un  faicheux  Maiftre  , le 
detlournerenï  de  ces  bons  exercices 
avant  qu'il  y eut  perlèveré  un  an, 

& le  replongèrent  dans  l'amour  des 
badineries  & des  femUies. 

Le  mariage  frit  avec  la  duchûfïe 
'de  Bretagne  , il  fâlut  penfer  à ren- 
voycrjvlarguerke  d' Autriche.  Ma^ 
•ximilian-,  cruellement  offencé  par  ce 
double  affront , crioit  à la  perfidie, 
aceufoit  Charles  d'avoir  quitté 
ion  efpoufe  pour  ravir  -celle  de  fon 
beau.  pere.  Henry  roy  d'Angleterre'  I 
jaloux  de  l’aggrandifiement  de  la-  \ 
Monarchie  Françoife , & reconnoif- 
6nt  trop  tard  la  faute  qu'il  avoit  foi-  1 
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lëtîe  fcailfer  perdre  la  Bretagne  , fe 
igu  a avec  luyv&  tous  deux  convin- 
rent de  joindre  leurs  forces  pour 
attaquer  Charles  du  coftë  de  la  Pi- 

cardiev^  * ^ ••  ••  . \ / 

L’anglois  ne  manqua  pas  de  def-  i 49** 
cendre  à Calais  au  temps  prefix , & “ "_r  - ^ 
mit  le  fiege  devant  Boulougne  : mais 
'é  comme  il  vit  que  tous  fes  efforts  n*a* 
vançoient  pas  beaucoup  le  fiege, que 
jtfaximilian  ne  venoir  point  le  join- 
dre  comme  il  Pavoit  promis  , Se 
que  d'ailleurs  il  entendoit  bruire? 
une  furieufe  fa&ion  dans  P Angle-,  ^-v.: 
terre,  il'  trouva  plus  Feur  de  fe  retirer 
de  bonne  heure,  & de  s'accommoder 
avec  le  roy.  Il  luy  donna  ijoooo. 
efcus-pour  les  frais  de  fori  armée , 6e 
en  déduction  de  quelque  argent  qu'ili 
avoir  prefté  à François  I I.  duc  de 
Bretagne  , pere  de  la  nouvelle  rey-- 
.tfe.  ' ■ _ .•  '■ 

Maximilian  cependant  n'àyànr 
point  de  forces  fuffïfantes  , em- 
•ployoît  la'rufe  : il  furprit  leswilles- 
<d’ Arras  & de  fainr  Orner  par  intelli-  • 
gence,  & entra  la  nuit  dans  Amiens:- 
mais  il  en  fut  vigoureufement  re- 
goulfé.  Aptes  cela  ; fa  coleres’eftant 
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un  peu  évaporée  , il  iconféntfr  «jatff 
fut  pris  trêves  d3un  an  avec  le  roy 
au  nom  de  Philippe  fon  fils  : mais 
il  i}’y  voulut  pas  dire  compris  ny 
nommé,  . i > 


v’jV  II  ne:  refi-oitplus  aux  Mores  dans 
— tonte  i’Efpagne.  que  le  royaume  d&  Gre~ 
Vttdkÿ  Us  efpagnols  {e  co/i/fuircnt  entier 
retpentaprés  me  guerre  de' %.dïi$  confie* 
çntifs  y par.  Uprifi  de  fa  ville, capitales 
Bçabdile  le  dernir  de  fis  rets  j y aydnt 
fi.Hjicnu.le  -fiigf  8.  mlpis. entiers  Ja  ïSV& 
dit  a Ferdinand.  & Ifi  ht  lie  le  deux*  ejfi 
me  fur  de  Janvier  de  cfi  tin  1491* 
Ai  nfi  : finir  la  domination  ( dcs\  -M-oxet 
euE/pagne  , -eh  elle/ivgit.  duré  pr  kAt 
huit  cents  , ans.  : vnai;  ; \enr  Ration,  jy 
■L . Jüjmpieté Jïdahornetane  ■ n en  furent  pat 
tout  à fait  exterminées  > les  rigueurs 
de  Ijnqitifition  les  grandes. prefçrfi 
ptions  ont  eu  bien  de  la  pefiie.  a les  défi 
ràciner . , -1.  " jr^ 

Or  comme  fi  tout  eitfl' contribué  a 
combler  la  maifion  d'E/pagne  de  gloire 
&'  dç  richejfes  » afin  quellg  porfafi  tous 
ces  advant âges  dans  celle  'â’Auftrichçp 
,H  arriva  prefi/He  en  me pme  temps  que 
Chrifiophe  Coulomb  defiouvrit  le  non - 
peau  Monde  Lou  , l'emifphere  de  Ja 

^ • i 
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ttrrei'  qui  'fl  opposé  ait  noflre . CV  *49  t« 
grand,  Capitaine  de  Marine  Génois  de  & 99» 
-nation  9 ayant  apris  par  Us  Relations  - 
Tnamtfiritès  de  certain  Marinier  , & 
par  un  raifonnement  tiré  de  la  d'fpoji - 
'tiàn  .du  monde  , & de  la  rondeur  du 
globe  9 qui  efl  composé  de  la  Mer  & 
de  la  ' Terre  9 qu*il  y avoit  des  pays 
t habitables  dans  la  partie  opposée  a cel- 
lie  que  nous  habitons  yflt  dejfein  de  les 
$ aller  defcouvrir.  Pour  cét  effet  s* e* 

* fiant  en  vain  offert  a divers  princes  , 

>}tl  s*addrejfa  a Ferdinand  & Jfabelle  9 
? dont  il  obtint  avec  grand*  peine  3 trois 
vaijfeaux  pour  aller  chercher  ce  quil 
s*  efl  oit  imaginé \ Il  partit  de  Cadis 
- au  mois  dîAoufl  de  Van  1491.  & 
navigea*  tant  9 qu  i!  trouva  les  Ijles 
de  la  Floride  » d'où  il  retourna  en  EJ* 
pagne,  ait  mois.de  Mars  de  Vannée  fui - 
: vante  9 rapportant  - des  marques  cer- 
taines de  fa  defeouverte  , & des  gran- 
des richejfes  .de.  tks  terres  la.  Il  a plu 
\ aux  Efpagnols  les  nommer  Indes  Oo 
i‘Çidef||ales;  Cent  ans  aupar ' auant  deux 
capitaines  Vénitiens  nommez*  les  Zeni9 
i avoient  trouvé : V Eflotilande  Septen- 
trionale. 'ÀAm&siâàiaitii  fep 


Vaux  mois. après  fin  retour  en  Ffi 
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Ï49  5 . fagne  » le  pape  Alexandre  VI.  eyut 

m~. efloit  Arragonnois de  naijfance  , donnât 

d Ferdinand  & Ifabelle  >,&  d tous 
leurs  fuccejfeurs  rois  de  CaJHlle  toutes 
les  terres  decouvertes  & à découvrir 


* 


Au  dejd  dtune  liane  qui  feroit  tirée  du 


i]?ole  Arttique  a P Antar tique  diftan^ 
tes  des  . IJles  Açores  cent  lieues  vers 
F Occident  & le  Jldidy  , d la  charge 
■fa* 4 s y envoyer  oient  des  gent  s de  bien 
& fçavants  pour  inftrüire  les  peuples 
.dans  la  Religion  Chreflienne - . & ordre  \ 
de  fainfl;  Renoijl  eut  l’honneur  de  cet- 
te prennere  jMiffion  \ Vn  Dont  ISf.  * 
Bueil  Catelan  y fut  envoyé  avec  dou+ 
■gje  Preftre  y dr  y jetta  les  premières 
femences  de  la  poy. 

D’autre  part,  afin  que  rien  ne  man- 
quait au  bon- heur  de  l'Efpagne*  le 
jeune  Roy  Charles  VlII.rendit.de  fon 
bon  gré  les.Coratezd-c  Rpufïillon  & 
«de  Cerdagne  à Ferdinand,  fans  en  re- 
tirer mefme  les  $oo^>.  écris  pour  le£» 
quels  elles  aboient  eftë  engageVà  £>n 
pere  ,mais  feulement  une^  prOtneiïè 
qu*ii  feroit  ainy  de  la  France;  Tout  1ê 
monde  fut  fort  eftonné  & fcandaîifé 
de  cette  generofité  fifubite  &-fiim* 
ÿreveuë.  lia  plifis  cdn\une  opinion  en 
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f&t-oît  le  blafme  fur  un  >Cor délier 
^aorntijé  Olivier  Maillard  fameux  - ,« 

prédicateur  pour  ce  temps- làv&  cori- 
.fèlïeur  du  jeune  Roy.  On  difoit  qu'il 
, J nvoit  eftë  fuborné  par  Ferdinand 
/ qui  luy  envoya  des  barils  plein  d'ar- 
gent au  lieu  devin  d’Efpagne3&  que 
s'eftara.  alfocip  pour  eetre  intrigue 
Jean  Maujeon  autre  Moine  de  fon 
Ordre.,  qui  eftoit  Confeileur  de  la 
ducJbefïè  & de  Bourbon  » il  fe  mit  à *cy  <*«• 
publier  que  le  roy  Louys  X I.  eftant  j* 
au  li6fc  de  la  mort  » avoit  ordonné  Beauh 
la  reftitution  de  ces  comtes  , & à jeu,  * 
dire  que  fon  ame  en  feroit  en  peine 
jufqu'à  tant  qu'on  y euft  fatisfait  5 
Que  ces  deux  bons  Peres  , ( quel- 
. ques-uns  y adjouftent  fainék*  Fran- 
çois de  Paule  ) prefehant  fur  ce  thê-  . 
me-là  jetterent  une  Ci  grande  ter-- 
reur  dans  l'amç  de  cette  femme  , / 

Sc  de  Louys  d'Amboife  evefque 
d’Aiby  , qui  ayoic  efté  précepteur  du 
roy , qu'ils  l'obligerent  à faire  cette 
reftitution. 

Vers  le  mefrne  temps  , les  princes  *49b 
L d’Allemagne  ôc  les  Suifles  s'eftant  1 
~ entremis  des  différends  d’entre  h 


sL. 


'.îV, . f 
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^TrmCé&ch  maifon  d’Auftriche  ôtt 

•t aflignaune  conférence  à.  Senlis  oà 

4es  Députez  de  l'Empereur  Federid, 
■de  Maximilian.  fon  fils  ,•  & de  l'ad- 
-chiduc  Philippe  fon  petit  fils  , con- 
tinrent avec  ceux  du  roy  ; Que  pour 
vuider  tous  leurs  différends  le  roy 
tenvoy croit  Marguerite  à l'archiduc 
fon  frere  i Qu'avec  elle  il  rendroit  les 
comtez  d'Artois  & de  Bourgongne: 
mais  qu'il  retiendroit  les  chafteaux 
des  quatre  villes  qu'il  avoir  dans 
l’Artois  jufqu’à  quatre  ans  delà  ;’Et 
. qu'aiors  Philippe  eftant  majeur  vien- 
droit  jurer  & ratifier  la  Paix. 
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DE's  Pan  1492.  on  commença  de  Comen - 
palier  des  droits  que  le  roy 
"voit  lur  le  Royaume  de  Naples  , &res  d'u 
v d’enflammer  ce  jeune  prince  de  l'a- 
mour  d'une  fi  belle  conquefte.  Le  *49*» 
comte  de  Salerne  &.les  gentils  - hom-  93  • & 
mes  bannis  de  Naples , s'eûant  re-  94* 
fugiez  en  France  , en  jetterent  les  * * 

premières  propofition s.  Enfuite  Lu- 
dovic S force  en  fut  le  principal  mo- 
teur , détermina  le  roi  à cette 
raalheureufe  entreprife.  On  la  peut 
bien  appeller  ainfi,  puifqu'elle  a cou- 
fté  la  liberté  à l*Italie,&  une  infinité 
d'argent  , de  fang  & de  peines  à la 
France. 

..Toute  cette  trame  qu'il  ourdit  a- 
yec  des.  artifices  incroyables  3 ne  ten- 
•doit  qu'à  le  rendre  polfefleur  de  la 
duché  de  Milan,  il  avoir  dans  cette 
yeuë  marié  fa  niece  à Màximüian 
Toy  des  Romains  , ÔC  en  avoit  fecre- 
tçmenripris  l'inveftiture  de  la  duché, 
comme  vacante  faute  d’hommage  ôc 
de  devoirs  non  rendus  : mais  il  fa- 
loit  Porter  à Jean  Galeas  fils  de  fon 
ftere  aifné  qui  la  pofièdoit  à jufte  ti- 
^ Tome  F'*»  C 
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tre.  C'eftoit  un  jeune  homme  de  l 
peu  de  cœur  qu'il  tenoit  desja  com- 
me captif.ayant  chaiïe  la  mere  Bon- 
ne de  Savoye  foeur  de  lareyne  mere 
du  roy  , qui  s'eftoit  perdue  de  répu- 
tation par  Tes  galanteries  durant  Ton 
veuvage  : mais  il  avoir  efpoufé  une 
femme  auiïy  courageufe  que  belle  , 
qui  eftant  fille  d'Alronfe  duc  de  Ca- 
labre fils  de  Ferdinand  roy  de  Na- 
ples , pouvoir  avec  l'ayde  de  fon  frè- 
re retarder  l'execution  des  mauvais 
defleins  de  Ludovic". 

Voilà  le  motif  qui  obligea  ce  per-< 
fide  à appeller  le  roy  à la  conquefte 
de  Naples  afin  de  ruiner  ou  du  moins 
embarrafler  cette  maifon  qui  eftoit 
feule  capable  de  le  traverfer.il  tenoit 
dans  fa  fujettion  la  cité  de  Genes 
laquelle  pourtant  relevoit  de  la  cou- 
ronne de  France , & dont  les  favoris 
du  roi  lui  firent  donner  l'inveftiture 
pour  8ooo.efcus,&  il  avoir  dans  fon 
alliance  Hercule  d'Eft  duc  de  Ferrare 
fon  beau-perejBentivoglefcigneur  de 
Boulogne , & quelques  autres  fei- 
gneurs  de  ces  pays- là. 

Il  y avoit  en  ce  temps-là  cinq gr an* 

■A  i.*  r i . . .9} 
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des  V ni  fiances  en  Italie  , deux  republi-  i^2, 
quesjfenife  & Florence , & trois  prin-  ^ ^ gç 
ripant  ez  j fç avoir  l'eglife  ou  le  pape , ^ 
le  roy  de  Naples  > & le  duc  de  Mi - , 

Un.  Venifè  eftoit  comme  elle  eft  enco- 
re > un  ejtat  Ariftocratiqne  gouverné 
par  fort  Sénat  , fans  qu'aucun  de  fes 
citoyens  ofafl  s* eflevcr plus  que  les  au- 
tres. Florence  tenoit  plus  de  la  Démo- 
cratie , mais  les  Medicis  y avoient  #- 
furps  toute  l’autorité , depuis  quils  a- 
voient  exterminé  les  Pazzl  î Pierre 
chef  de  la  famille  en  ufoit  alors  avec 
une.  hauteur  insupportable. 

. Le  duc  de  Sfbrce  comme  nous  l’a- 
vons dit , gonvernoit  le  Milanois  , 
homme  perfide , fanguinaire , arti- 
ficieux , Ôc  à bon  droit  furnommé  le 
AFore  , non  feulement  à caufè  de 
ion  teint  bafané mais  encore  parce 
qu'il  furpalloit  les  Africains  en  tra- 
hifons  êc  en  defloyautez.  Dans  le 
faindfc  fiege  eftoit  aflis  ou  plutoft 
intrué  , Alexandre  VI.  de  la  mai- 
(pn  de  Borgia,  qui  difpofoit  de  tou- 
tes çhofes  à fa  volonté  , aufli  avoit- 
ilbien  acheté  le  pontificat.  Il  fuffic 
pour  le  bien  connoiftre  de  voir  com- 
me ï ont  dépeint  les  auteurs  Italiens* 
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& mefme  les  Ecclefiaftiques  , & de 
.dire  que  fi  quelqu'un  le  furpaffa  dans 
Tes  abominations  & dans  Tes  crimes, 
- • ce  fut  Cefar  Borgia  fon  fils  baf- 
.tard.  . : 

''■Autre-  A Naples  regnoit  ^ Ferdinand  baf- 
ment,  tard  d'Alfonfe  roy  d'Arragon  pluk 
^rp3”^  que  feptuagenaire.  il  avoit  deux  fils , 
raad.  r Alfonie  & Federic  -,  Et  Alfonfe  avoit 
un  fils  nommé  Ferdinand  comme 
fon  ayeul , âgé  desja  de  20.  ou  22. 
ans.  Ce  dernier  paroifioit  eftre  d*un 
afiez  bon  naturel  & fè  faifoit  aimer 
.de  la  noblefie  & du  peuple  : mais  fou 
pere  & fon  ayeul  eftoient  en  exécra- 
tion à tous  leurs  fujets  pour  leurs 
exa&ions  , leurs  monopoles,  Si  leurs 
fanglantes  cruautez;  ôc  le  fils  furpaf- 
jfoit  autant  le  pere  en  înefchanceté  , 
que  le  pere  furpafloit  tous  les  autres 
princes.  Au  refte  tous  ces  potentats 
avoient  aufly  peu  de  religion  les  uns 
,que  les  autres  » & proïeflbient  par 
leurs  a&ions  & par  leurs  difeours 
un  athe'ifme  vilain  Sc  brutal  ; mais 
pourtant  fe  piquoient  d*une  profonde 
fagefie  & df  une  fine  politique. 

Deux  hommes  gouvernoient  l'eC- 
prit  du  roy  , Eftiçnnç  4ç  Vefc  nag 
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t5f  du  Dauphiné  Ton  chambellan- & 149  zJ 
fenechal  de  Beaucaire , & Guillaume & 
Briçonnet  fon  treforier  general  & 
eveique  de  S.  Malo.  Ce  fut  par  leur  -, 

, moyen  que  fe  trama  cette  entreprifes 
mais  depuis  Briçonnet  y ayant  plus 
meurement  penie  , s’y  rendit  tout  à-  * 
fait  contraire. 

• Deux  ans  durant  elle  fut  refoluë, 
puis  delaiffée  , & apres  remife  fur  lô 
tapis.  Il  tï*y  avoit  point  affez  de  fa- 
geffè  dans  le  confeil  du  roy  , point 
d argent  dans  fes  coffres  , & nulle 
fèureté  dans  fes  alliez  , car  il  n’ avoit 
pour  luy  en  Italie  que  le  traiftre  8c 
perfide  Ludovic  , auquel  nul  homme 
fage  ne  pouvoit  prendre  confiance; 
mais  contre  lui  eftoient  couverte* 
ment  les  fages  Vénitiens,  & tout  oa- 
. vertement  le  pape  Alexandre  & Pier- 
re de  Medicis. 

- Sur  le  bruit  de  cette  guerre  , Fer- 
dinand roy  de  Naples  envoya  offrir 
au  roy  de  lui  faire  hommage  , & de  - 
luy  payer  50000.  efcus  de  tribut  an- 
nuel Ces  offres  ayant  cfté  reirttéesj 
il  en  prit  tant  de  deplaifir  & d'ef» 
pouvante  , qu'il  en  mourut  le  vingt- 
cinquiefme  de  lanvrier  de  fan  1494, 

cm 
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eftant  âgé  de  foixante  & douze  ans* 
Son  fils  Alfonfe  auffi  méchant  que 
hii  & plus  malheureux  , prit  le  fep- 
trc. 

Apres  diverfes  remilès  , le  ieune 
roy  prelfé  par  les  continuelles  folli- 
citations  de  Ludovic  ; aufquclles  fe 
joignirent  encore  celles  du  cardinal 
de  Taint  Pierre  aux  Liens , irrécon- 
ciliable ennemy  du  pape  Alexandre, 
partit  de  Paris  au  mois  de  Juillet* 
ayant  lailîe  la  regenee  à Pierre  duc 
de  Bourbon  durant  qu'il  feroit  hors- 
du  Royaume  de  France,  il  demeura 
quelque  temps  à Lyon  dans  l'in- 
certitude de  ce  qu'iL  devoir  faire,puis, 
encore  à Vienne  : delà  il  palfa  dans- 
lia  ville  d'Aft  , où  il  feiourna  pies 
d'un  mois  , tandis  quxon  traifnoit 
Ion  canon  dans  les  montagnes  avec 
de  grandes  difficnltez.Cc  fut  en  cette 
ville  là  qu'il  penfa  mourir  de  la  pe- 
tite verole. 

Il  y avoit  deux  ans  que  les  princes 
d'Italie, ces  grands  hommes  en  guer- 
re & en  politique , tant  vantez  par 
leurs  Hiüoriens  , voyoient  former 
ce  defTein  qui  ne  pouvoit  manquer  à 
I'advenir,d  etre  funefte  à la  liberté  de 
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leur païs3&pour  cete  heure  là  de  ren- 
¥,erfer  leur  repos  & leur  puiirance  ; 
Et  neanmoins  ils  n’eurent  n y allez 
à’adrefîepouren  deftourner  un  prince 
qui  eftoit  ieune  & gouverne' par  un 
confeil  fans  cérvelle  , ny  allèz  de 
courage  pour  combattre  Tes  forces 
qui  eftoient  peu  confiderables.  Tel- 
lëmenr  que  Ton  a eu  raifon  de  croire 
que  Dieu  leur  ayoit  fille  les  yeux 
.&  lié  les  bras  , & qu’il  avoit  fufeité 
ce  ieune  roy  pour  les  chaftier.  Cer- 
tes Hierofme  Savonarole  Domini- 
.cain  avoit  long'  temps  auparavant 
,remply  toute  l’iitalie  des  predi&ions 
tde  la  venue  , & afluroit  qu’iL  avoit 
une  commifïion  d’enhaut  pour  de- 
^thrônerles  tyrans.  ..  . . 

. Pour  une  fi  grande  entreprife  il 
n’avoit  à luy  que  feize  cents  gents- 
d armes  , chacun  avec  deux  archers 
à chevaf  fes  deux  cents  gcntilshom- 
~mes  > trois  ou  quatre  cents  chevaux 
.armez  legererheiït > & douze  mille 
hommes  de  pied  , moitié  Suiffes  & 
^moitié  François  j mais  véritablement 
-grand  nombre  de  ieunes  feigneuts  & 
de  noblefle  volontaire  , qui  eftoient 
.tous  fojçt  bons  pour  un iour  de  batail* 

C mi 
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* ini  le  , mais  nullement  pour  une  longue 

M 7^*  .r  i-i  r • 

. entrepnle  , parce  qu  ils  ne  lçavoient 
fouffrir  ny  la  fatigue  ny  le  comman- 
dement. 

Alfionfe  avoit  refohi  de  porter  la 
guerre  dans  les  terres  de  Ludovic*: 
pour  cet  effet  il  avoit  envoyé  une  ar- 
xnée  dans  la  Romagne  commandée 
par  le  jeune  Ferdinand  fon  fils  , & 
une  autre  fur  les  côtes  de  Genes  con- 
duite par  fon  frere  Federic.  Celuy- 
cy  mit  pied  à terre  à Rapalo  pen- 
fant  de  là  faire  fouflever  Genes  par" 
les  intilligences  des  bannis  : mais 
le  duc  dOrleans  qui  commandoit  les 
vaifïaux  de  France  dans  cette  mer  là, 
battit  fes  gents  dans  le  pofte  qu'ils  a* 
v oient  fortifié  , & d'Aubigny  avec 
quelques  troupes  ayant  devancé  Fer- 
dinand , fempelcha  d'entrer  dans  la 
Romagne. 

Ces  bons  fuccés  engagèrent  Char- 
les plus  avant.  Il  partit  d'Aft  le  fi- 
^xiefme  d'O&obre  ; A Turin  il  em- 
prunta les  bagues  de  la  duchede  de 
•Savoy e , & à Cafar  celles  de  la  mar- 
quife  de  Montferrat  , & les  enga- 
gea pour  vingt  quatre  mille  ducats. 
Ludovic  le  vient  recevoir  à Vige*- 


Charles  VIII.  Roy  LV.  j7 
ye  y & Taccorapagna  jufqu’à  Plai-  , 
fance.  , . . . 

U arriva  à Pavie  le  treziéme  d'O- 
&obre.  Là  il  trouva  le  duc  Galeas 
bien  malade  de  quelque  mauvais 
morceau  que  Ton  oncle  Ludovic  luy 
avoit.fait  donner  , quand  il  fut  à 
Plaifance  il  apprit  fa  mort  ; & alors 
Ludovic  qui  l'avoit  accompagné 
jufques-  là  , prit  congé  de  luy  pour 
aller  recueillir  le  fruit  de  fon  crime 
& s'emparer  de  la  duché  , fans 
avoir  aucun  égard  au  fils  de  Ga- 
leas qui  n'avoic  encore  que  cinq  , 
ans. 

Les  François  ftemiffoient  de  co-  1494Î' 

lere  que  ce  méchant  homme  euft  --  ■ ■— 

fait  verjir  le  roy  pour  eftre  témoin  & a xu- 

d'un  parricide  fur  la  perfonne  de  ’ 

coufin#  germain,  ils  trpuvoiét  bien^*-^,. 

plus  feur  & plus  utile  de  venger  cette joa« 
r r i r „ ia  0 . . iîAib  - . 

mort  lur  le  tyran- , & de  conquérir z. et itv 

la  duché  de  Milan  & là  cité  de  Ge-royCa&ce* 

nés,  que  d'aller  à l'autre  bout  de  l'f-ï““?er~' 

talie  au  travers  de  cents  lieues  de  pafsjg^. 

ennemy  , & durante  les  rigueurs  dea.  roeùttf*. 

1, , , 1 _ r 0 , filles  de 

1 Hyver  lans  argent  & lans  vlv  res,  Savoy*' 
chercher  un  royaume  qu'il  feroit  im- 
poüible  de  garder  , fi  auparrvant  on  * 

C Y' 
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n'avoit  Genes  & le  Milanois.  Tel 
avoir  efté  le  fentinient  de  Defguer- 
des  grand  capitaine  \ Et  s'il  eut  vé- 
cu , il  avoir  tant  de  crédit  auprès  du 
roy  qu'il  l'euft  obligé  à le  fuivre,, 
mais  il  eftoit  mort  à Lyon.  Les  me- 
nées de  Ludovic  qui  avoir  gagné 
E (tienne  de  Vefc  , deftournerent  un. 
fi  bon  confeil  v Et  le  roy  parta  ou- 
tre , prenant,  fa  route  par  la  Tof- 
cane. 

Ses  gents  au  mefme  temps  ayant 
pris  d'alfaut  un  petit  chafteau  aux 
confins  de  l'Eftat  de  Florence  > puis 
la  Fortererte  de  Serezanelle  , qui 
capitula  enfuite  de  la  défaite  d un 
{ècoiirs  que  Paul  Vrfin  y amenoit  î 
Pierre  de  Medicis  en  fut  telle- 
*ment  épouvanté  qu'il  configna  en- 
tre les  mains  du  roy  , quatre  places 
qui  cftoient  comme  les  clefs  de  cet 
Eftat:,.  pour  les  retenir  un  certain 
temps  > & luy  accorda  un  preft  de 
deux.  Cents  mille  efeus  d'or  fur  la. 
ville. 

Ludovic  s’èdoit  promis  que  le 
roy  lu  y remettroit  ces  places  entre 
lès  mains  » car  il  pretendoit  qu  il  y 
en.  avoir,  deux  qui  appartenoient  a- 
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la  cité  de  Genes  ; Ht  à cette  inten- 
tion il  luy  prefta  10000.  ducats.  Le 
Confeil  lJen  ayant  honneftement  re- 
•fufé  , il  fe  retira  : mais  il  lai  lia  de  Tes 
Emifiaires  auprès  du  roy  pour  veil- 
ler aux  occafions , & difpofer  les 
chofes  à Tes  fins,  il  brufioit  d'envie 
d'avoir  Pife  ) Un  jour  comme  le  roy 
eftoit  dans  cette  ville , ces  gents  fu- 
fciterent  les  Pifans  à fe  jetter  à ge- 
noux quand  il  paüeroit  pour  aller  à 
la  Mefle  , & à crier  liberté.  Le  jeu- 
ne roy  fut  touché  de  pitié  , & le 
.maiftre  des  Requeftes  qui  tnarchoit 
devant  luy, peut -e lire  bon  juge  , mais; 
mauvais  politique,l'alIuraquela  cho- 
fe  eftoit  jufte  ; Ainfi  fans  confiderer* 
que  cette  ville  ne  luy  appartenoit  pas,, 
il  leur  accorda  ce  qu'il  defiroient, 

Les  Florentins  , de  tout  temps  ; 
François  d'inclination,  prepantl'oc-- 
eafion  des  approches  du  roy  , ban- 
nirent Pierre  de  Medicis  de  leur  vil- 
le  par  fentence  du  Sénat , & fe  remw* 
rent  en  liberté.ll  le  retira  à Bologne, 
de  là  à Venife , fi  décredité  qu'un  de 
fés  faveurs  mefme  luy  refufa  une 
. piece  de  drap  qu'il  luy  avoit'envoyé- 
■ demander;. 

C Vj]  ; 
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1494.  Le  dix-feptiéme  de  Novembre  Te 

roy  entra  dans  Florence  armé  de 

toutes  pièces  ,1a  lance  fur  la  Cuiile, 
& fes  troupes  en  bataille.  Les  Flo- 
rentins moitié  de  gré-,  moitié  de  for- 
ce, traitterent  une  confédération  avec 
luy  , qui  fut  publiée  par  toutes  les 
villes  d'Italie  avec  un  manife fie, con- 
tenant que  le  roy  n'y  eftoit  venu  que 
pour  chafler  les  Tyrans,  & delà  por- 
ter fes  armes  contre  le  Turc  , enne- 
my  capital  de  la  chrétienté. 

Pic  de  U Mir ondoie,  ce  merveilleux 
prodigue  de  toutes  fortes  de  fcienccs  », 
mourut  a Florence  le  mcfrne  jour  que 
le  roy' y entra» 

A l'heure  mefme  qu'il  en  fortit, 
jâ  ville  de  Pife  fecoüa  le  joug  des - 
Florentins  , le  peuple  abattit  leur  ar*- 
mes  & à la  place  erigea  la  ftaruë  du* 
.roy  , qu'elle  abbatit  peu  après. 

. Ce  prodigieux  bonheur  des  Frau- 
çois  , leur  grand  équipage  d’artille— 
I<aHcnCsS  rie  qui  eftoit  traifnée  * j>ar  des  chê- 
ne la  vaux  , & fi  bien  executee,  qu'en  peu 
traif-  d'heures  elle  fracalfoit  les  plus  fortes 
Boi-nc  muraines>>  avec  cela  leurs  combats, 
5üsavcc  qui  n'eftoient  p*s  des  jeux  d’enfant 
bcetrfs.  comme  ceux,  des  Italiens.»  mais  fort 

lîÜIXDCftotl;' 
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rades  & très -iànglants  , jetrerent  ’ 1494* 
Tepoiivante  par  tout.  Le  jeune  Fer- 
dinand  fe  retira  bien  vifte  de  devauc 
d’Aubigny  jufqu  a Rome,  & Federic 
Ton  oncle  forçant  du  port  de  Ligour- 
ne  retourna  à’  Naples.  Tout  cri  oit 
Vive  France  9 les  places  des  environs 
de  Rome  fe  rendoient  à l’envy  l’une 
de  l%atre,ôc  les  Colomnes  6c  Vrlins 
s'accommodèrent  avec  le  roy. 

Alors  le  pape  , à Ion  grand  regret^ 
pria  Federic  de  retirer  fes  troupes*  y. 

& luy-raefme  fut  contraint  de  fai- 
re ouvrir  les  portes  de  Rome  au  roy^. 
s’eftanc. retiré  dans  lechafteau  fainét-  • 
Ange; 

Le  vingt  -,hui<5Héme  de  Decem-  - 
brc  le  roy  y entra  en  armes  comme 
dans  une  ville  ennemie, & difpofa  fes; 
.troupes  & fon  artillerie  dans  les  pla- 
ces publiques  ; Alexandre  qui  voyoit 
tout  cela  de  fon  chafteau  , craignant . 
d'ettre  pris  par  force  & dépofé  de 
la  papauté  , comme  il  le  meritoit*. 
capitula  avec  luy  , & luy  accorda 
tout  ce  qu’il-  defiroit  ; Entre  au-  149p. 
très  chofes  cinq  ou  fix  de  fes  rneil-  — -- 
lettres  places  pour  un  certain  temps, 
tfinveftiture  du  royaume  de  Naples,  ^ 
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149  y.  Cefar  Borgia  ion  fils  baftard  , qu*oîï 
— nommoit  le  cardinal  de  Valence, 
pour  oftageJ&  Zemes  ou  Zizim  frè- 
re de  Bajazet  afin  de  s’en  fervir  con- 
tre le  Turc, 

Le  traitté  fait  , le  pape  defeendir 
du  chafteau.  ils  fe  virent  fouvent  le 
roy  5c  luy  avec  plus  de  demonftra- 
tions  d’amitié  que  de  véritable  con- 
fiance \ Et  le  roy  rendit  de  grands 
..refpe&s  à fa  dignité  , jufqu’à  luy 
^baifer  les  pieds  , luy  donner  à laver 
à la  Mette  , 5c  prendre  place  dans 
fa  chapelle  après  le  doyen  des  car- 
dinaux. Ce  qui  11e  plut  pas  trop  à 
ceux  qui  s’eftoient  promis  qu’il  em- 
ployeroit  fa  pu  i (faner  à reformer 
la  cour  de  R orne , 5c  à purger  le 
fain£t  fiege  d’un  tyran  qui  le  foüil- 
loit  de  toutes  les  abominations  ima- 
ginables. 

Le  vingt-  huitième  Tanvier  le  roy 
fordt  de  R orne  continuant  fa  marche 
vers  le  royaume  de  Naples.  Comme 
il  eftoit  à Valette  , le  cardinal  ba- 
ftard  d’Alexandre  qui  fervoit  d’ofta- 
ge,fe  déroba  d’auprès  de  luy  , 5c  s’en; 
retourna  à Rome,. 
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Au  mefme  lieu  , Antoine  de  Fon-  14a  e'9 

fèque  ambafiàdeur  de  Ferdinand  ro y '* 

d’Arragon  , cherchant  pretexte  de 
rupture  , fe  plaignit  aigrement  de  ce 
que  les  François  envahifioient  l'em- 
pire de  toute  F Italie  , & dit,  que  lors 
que  Ton  maiftre  traittant  avec  le  roy 
Charles,  avoir  promis  de  ne  fe  point 
oppofer  à Tes  progrcz  , il  n’avoic 
entendu  parler  que  du  royaume  de 
Naples  j Que  neantmoins-  le  roy 
avoir  pris  les  places  des  Florentins 
6c  celles  du  fain&  .ficge.  Les  Fran- 
çois luy  refpondirent  fièrement  ; 

Et  la  difpute  s’efehauflant , ce  fei- 
gneur  defehira  le  trairté  en  prefen* 
ce  du  roy  j dont  ils  furent  fi  fort 
•irritez  que  peu  s’en  fallut  qu’ils 
n’en  fifient  de  mefme  de  fa  perr 
fonne. 

Ce  mefme  jour  on  apprit  la  nou?- 
velie  de  la  fuite  d’Alfonfe.  Ce  roy  fè 
voyant  cruellement  hay  de  fes  fuiets, 
parce  que  luy  & le  vieux  Ferdinand 
les  avoient  cruellement  traittez,  refi- 
gna  fa  couronne  qu’il  n’avoit  por- 
tée qu’un  an  ; au  jeune  Ferdinand 
fon  fils  , &.fe  retira  à Mefîine  en  Si- 
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cile  Son  (.{pouvante  fut  fi  eft rail- 
le , que  bien  que  les  François 
fu (lent  encore  à plus  de  foixante 
lieues  deluy  , il  s’imaginoit  les  voir 
dans  les  rues  de  Naples  , & que  les 
murs  , les  arbres  , & les  pierres 
crioient  Frar.ce.  Sa  femme  le  priant 
de  demeurer  feulement  trois  jours 
afin  qu'elle  euft  efté  un  an  entier 
dans  fon  nouveau  royaume  , il  ne 
voulut  point  luy  donner  cette  fatis- 
faétion  > & dit  qu'il  fe  jetteroit  par 
les  feneftres  fi  on  le  retenoic  davan- 
tage. il  avoit  fi  hafle  de  s'enfuir 
qu’il  n’emporta  rien  de  toutes  les  ri- 
cheftes  immenfes  qu’il  avoit  amaf- 
fées  dans  fes  chafteaux.  Arrivé  à 
Mefllne  il  fe  renferma  dans  unmo- 
naftere  pour  faire  penitence  le  refie 
de  fes  jours,  ils  ne  furent  pas  longs, 
car  avant  la  fin  de  l’année  il  mourut 
de  la  gravelle  , dont  il  eftoit  horri- 
blement tourmenté. 

. Le  malheur  de  cetre  mailon  , ou 
pluftofi  la  punition  de  Dieu  s'atta- 
cha au  fils  comme  au  pere  & àl’ayeul, 
Ferdinand  eftoit  venu  fe  pofter  au 
paflage  de  Cancello  prés  de  l’abba^ 
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de  faint  Germain  , pour  defFendre 
l’entrée  du  royaume.  Si  rofl  que  le 
marefchal  de  Rieux  approcha  pour 
l'attaquer  , il  lafcha  le  pied  , Si  Tes 
-troupes- fe  desbanderent  toutes.  Iean 
lacques  Trivulce  Milanois  de  naif» 
ïknce  , mais  qui  ayant  efté  banny  par 
Ludovic  , s’eftoit  mis  à Ton  fervice, 
paflfà  alors  dans  le  party  du  roy,&  lui 
Jivra  Capouë,ce  qui  donna] exemple  à 
tous  les  autres  d*en  faire  de  mfemejla 
ville  de  Naples  ferma  fes  portes  à 
Ferdinand,en  un  mot  il  fe  retina  dans 
l*Ifle  drfchia  , laiffant  la  garde  des 
chafteaux  de  Naples  à fes  plus  affidez. 
capitaines. 

Le  vinçt  deuxiefmc  de  Février  le 
roy  fit  fon  entrée  dans  la  ville  3 le 
peuple  y triomphant  de  fa  victoire, 
& le  recevant  comme  s'il  en  euft  eftc 
le  fondateur  & le  libérateur  Les 
chafteaux  ne  tinrent  pas  long  temps*. 
Ainfi  en  quatre  mois  Sc  demy  ce 
jeune  roy  traverfa  toute  Fltalie  , fut 
receu  par  tout  comme  feigneur  fou- 
verain  , fans  employer  que  des  Four- 
riers pour  lui  marquer  les  logis  , &r 
conquit  tout  le  royaume  de  Naples- 
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en  quinze  iours,  à la  referve  de  Brillé 

des. 

La  Grece  fut  fur  le  poinét  de  fui- 
vre  le  mefme  branfle  que  T Italie.  Ba- 
iazet  frappé  de  la  derniere  efpouvan- 
te  , en  avoit  retiré  toutes  fes  garni- 
rons pour  garder  fa  ville  de  Conf- 
tantinople  j les  Grecs  eftoient  prefts 
d’efgorger  tous  les  Turcs  *,  & les 
Turs  tournoient  les  yeux  fur  Ze- 
mes  ou  Zizim  , & le  fouhaittoient 
pour  leur  fouverain.  La  ialoufîe  des 
Vénitiens  & du  pape  fît  avorter  ces 
belles  efperances  , ils  avoient  empo- 
fonné  Zizim  avant  que  de  le  iret- 
tre  entre  les  mains  des  François  -,  Et 
ils  donnoiem  advis  à Baia.  et  de  te  u- 
tes  les  intelligences  que  le  roy  ai  oie 
en  ces  pays  là.  Ce  qui  couda  la  vie 
ou  la  ruine  à plus  de  cinquante  mil- 
le Chreiliens  , anfquels  le  roi  dévoie 
envoyer  des  armes  pour  fe  faifîr  de 
placeurs  villes  maritimes  , quand  il 
lèroit  fur  le  pointt  de  paffer  en 
Grece, 

Vn  fî. grand  efclat  de  fortune  ef- 
blou'it  de  telle  forte  le  ienne  roi  8c 
•tout  fon  cenfeil  , qui  if  avoir  guercs 
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ifefens  , qu'il  11e  pouiveurent  pref- 
que  à rien.  P lu fieur s villes  qui  avoient 
arboré  l’eftendart  de  France  , retour- 
nèrent aux  Arragonnois,  faute  qu'on 
n'envoya  perfonne  pour  les  recevoir 
* au  nom  du  roi  ; fes  favoris  à qui  il 
donna  les  gouvernements  , diiïipe- 
rent  les  munitions  des  places  -,  fes 
troupes  vivoient  à diferetion  , 5c  les 
fèigneurs  avec  infolence , on  ne  def» 
ehargeoit  point  le  peuple  comme  il 
l'avoit  efperé  j 5c  on  ne  faifoit  aucu- 
ne iuftice  aux  Gentilshommes  de 
la  fa&ion  Angevine  , qui  eftoient 
dépouillez  de  leurs  biens.  Ainh  l'a- 
mour qu'on  avoir  pour  les  François 
le  changea  bien  toft  en  haine  , 5c  fît 
oublier  celle  qu'on  avoit  porté  à la 
tirannie  precedente. 

Tandis  que  le  roi  & fa  cour  tou- 
te pleine  de  ieune  fous  pafloient  le 
temps  en  danfes  , en  feftins  , en  ieux 
& en  promenades,  les  Vénitiens  tra- 
vailloient  de  tout  leur  pouvoir  à 
former  une  ligue  contre  lui  : Le 
Pape  , l'Empereur  , l'Archiduc  fon 
fils  , Ferdinand  roi  d'Arragon  , & 
Ludovic  S force  dévoient  y entrer. 
Tant  de  telles  ne  pou  voient  pas  s’a<> 
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^ corder  facilement  : il  falut  près  d'un 
______  an  à les  aiufter  enfemble , 6c  la  li- 
gue qu'ils  vouloient  faire  pour  lui 
empefcher  l'entrée  de  l'Italie  , ne 
pût  leur  fervir  que  pour  l'en  chaf- 
fer  Du  commencement  Ludoviç' 
n'a  voit  garde  d'en  eftre  , au  contrai- 
re il  faiioit  tout  fon  pofïïble  pour 
l’empefcher  : mais  quand  il  eut  ce 
qu'il  defiroit , il  fut  le  plus  ardent 
à la  hafter.  Elle  fut  conclue  lur  la 
fin  du  Carefme,  6c  publié  le  Diman- 
che des  Rameaux  en  prcfence  de 
l'ambaffadeur  du  Turc.Les  Vénitiens 
& le  pape  fcs  bons  amis  , voulurent 
lui  donner  cette  ioyC  avant  que  de  le 
congédier. 

Ces  nouvelles  obligèrent  le  roy  de 
penfer  à fon  retour:  mais  auparavant 
il  voulut  faire  fon  entrée  triomphante 
dans  Naples  le  treziefme  de  May.  U 
eftoit  à cheval  rcveftu  des  habits  im- 
périaux j la  couronne  fur  la  telle  , la 
pomme  ronde  en  la  main  droite  , & 
le  feeptre  à la  gauche  , fous  un  poile 
porté  par  les  plus  grands  feigneurs 
du  pais,&  le  peuple  criant  Viv<‘  l'Em - 
■perettr  Aagufte.  En  cette  ceremonie  il 
fut  conduit  dans  la  grande  F glifc^où 
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il  recènt  de  nouveau  leur  ferment  de 
fidelité. 

Il  laiffaen  tout  4000. hommes  pour 
défendre  ce  royaume  , ôc  le  pays  lu  y 
en  fournit  deux  fois  autant.  Gilbert 
de  Bourbon  duc  de  Montpenficr  y a- 
voit  le  titre  & le  poouvoir  de  viceroy, 
bon  prince  , mais  peu  fage,&  qui  ai- 
moit  tant  fes  aifes  qu'il  11e  fe  levoit 
qu’à  midyjd’Aubigny  tenoit  la  char- 
ge de  conneftable  ôc  le  gouverne-* 
ment  de  Calabre, George  de  Sully  ce- 
Iuy  de  la  duché  de  Tarante  , Gratien 
Guerre  Gafcon  celuy  de  l'Abbruz- 
ze  , Eftienne  de  Vcfc  la  duché  de 
Noie. 

Il  partit  de  Naples  le  vingtiefme 
de  May.  Le  pape  l’avoit  trop  offen- 
fé  pour  ofer  l’attendre  il  fortit  de 
Rome  , & fc  retira  à Orviete.  Mais 
le  roy  ne  laifla  pas  de  rendre  toutes 
les  places  de  i’Eglife  qu'il  tenoit.Dés 
qu’il  fut  éloigné  , les  Colomnes  n’a- 
gueres  fi  fort  efehauffez  pour  fes  inte* 
rcfts,&  aufquels  il  en  avoitdonné  plus 
de  3o.pour  eux  ou  pour  leurs  amis  lui 
tournèrent  lafehement  le  dosjles  Fh> 
rentinsfeuls,dans  le  defir  de  ravoir  les 
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leurs , offrirent  de  tenir  ion  party  & 
de  lui  donner  de  badines  troupes  pouï 
le  conduireunais  il  refufa  l'un  & l'au- 
tre,& confirma  de  nouveau  la  liberté 
à ceux  de  Pife. 

Il  perdit  douze  ou  quinze  jours  de 
temps  dans  cette  ville  là  & dans  Sien- 
ne.pendant  lefquels  l’armée  des  con- 
fierez eut  loifirde  s'alIembler.Peut- 
eflre  qu'il  attendoit  des  nouvelles  de 
Louis  duc  d'Orléans  , qui  eftoit  de- 
meuré dans  fa  ville  d'Aft , avec  or- 
dre de  lui  amener  un  renfort  de  huit 
ou  neuf  mille  hommes.  Mais  Louis 
qui  avoit  des  prétentions  fur  la  duché 
de  Milan  ayant  trouvé  une  belle  oc- 
cafion  de  furprendre  la  ville  de  Na- 
varre s’y  eftoit  amufé  , lai  liant  là  le 
roi  en  fort  gîand  péril  ; Audi  lui  en 
prit-il  fort  mal , car  Ludovic  l'y  af- 
fiegea  aufiy-toll  avant  qu'il  euft  pu  la 
munir  de  vivres. 

Bien  que  l'armée  du  roi  fuft  tres- 
foible  , neantmoins  eftant  en  mar- 
che il  envoya  un  renfort  de  quel- 
ques troupes  qui  lui  venoient  de 
France  , commandées  par  Philippe 
de  Savoye  comte  de  BreÆe , & un 
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autre  encore  qui  eftoit  fur  huit  Ga- 
lères , pour  execurer  une  entreprife 
fur  Genes.  Les  Fregofes  , ennemis 
de  Ludovic  & des  Adornes , la  lui 
faifoient  tres-facile  ; mais  elle  rciif- 
fit  fort  mal  . les  Génois  ayant  fur- 
pris  fes  Galeres  au  port  de  Rapalo  , 
& le  comte  de  B relie  qui  s’eftoit  ad- 
vancé  dans  les  Faubourgs  , scellant 
retire  avec  fa  courte  honte. 

Les  Confederez  avoient  dans  leurs 
troupes  prés  de  40ooo.combattants  j 
François  marquis  de  Mantouë  les 
corftmandoit  en  chef-,  le  roy  n’en 
avoit  que  neuf  mille  tout  au  plus  : 
neanmoins  ils  n’oferent  l’attaquer 
dans  les  montagnes  > mais  l’attendi- 
rent à la  defeente  auprès  de  Fornouë 
dans  un  valon  large  feulemtnt  d’un 
mille  Sc  demy  , où  il  faloit  necelfai- 
rement  qu’il  paffaft. 

Fornouë  eft  un  village  à neuf 
milles  au  delà  de  Plaifance  ; Le  roy 
y eftant  venu  loger  , la  petite  riviere 
du  Tar  entre  les  deux  armées  , en- 
voya demander  palTagc  aux  Confe- 
derez, & n’en  ayant  point  eu  de  ref- 
ponfc , il  relolut  de  fe  l'ouvrir  par 
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- force.On  en  vint  aux  mains  le  fixief-* 
J_lme  de  Juillet  : le*  Confederez  en 
moins  d'un  quart  d'heure  furent  en- 
foncez jufqu'à  leur  camp  avec  perte 
de  trois  mille  des  leurs, Le  champ  de-  j 
meura  au  roy  , & cette  importante 
viéboirequi  ne  luy  couftaque  quatre- 
vingts  hommes,  & une  petite  partie 
de  fon  bagage  , lui  alïeura  le  chemin 
jufqu’à  Aû.  Il  y arriva  le  quinziefme 
; du  mois  bien  fatigué  , non  pas  tant 
toutefois  des  attaques  des  ennemis  , 
qui  le  fuivoient  de  fort  loin,  que  des 
diffieukez  des  chemins  Sc  de  la  di- 
fetre  des  vivres. 

Pendant  quil  fe  rafraichiiloit  Sc 
qu'il  fe  promenoit  d’Aft  à Quiers  & • 
à Turin, les  Ambafladeurs  de  Floren-  < 
ce  follteitoicnt  inftamment  la  reftitu- 
tion  de  leurs  places  auprès  de  luy.  il  : 
commanda  à fes  Capitaines  qui  les  te- 
noient  de  les  rendre  : mais  il  eftoit  fi 
peu  abfolu  Sc  fi  facile  , que  bien  loin 
de  luy  obéir , ils  oferent  les  vendre 
les  uns  aux  Pi&ns  , & les  autres  aux 
Vénitiens.  , 

Les  Confederez  après  la  bataille 
de  Fornoüe , avoient  envoyé  partie, 

de"  . 


Ch  Arles  VIII.  Roy  LV.  7 ; 
de  leurs  troupes  au  fiege  de  Novar- 
re  j le  duc  d'Orléans  n’avoit  pas 
mis  de  bonne  heure  les  bouches  inu- 
tiles dehors  * & s’y  eftoit  laifle  en- 
fermer dans  l’cfperance  que  le  roy 
yiendroit  incontinent  le  délivrer: 
mais  comme  il  ne  l’y  avoit  pas  trop 
obligé  , & que  d’ailleurs  il  avoit  plus 
d’ardeur  pour  une  nouvelle  amou- 
rette qu’il  avoit  faite  à Quiers  , que 
pour  {es  affaires  , il  ne  s’en  hafta  pas, 
& le  lailfa  réduire  à une  extrême 
famine. 

A la  tin  neanmoins  , il  fe  refolut 
de  le  dégager  , & vint  à Vercel  dans 
ce  deiîein  Son  armée  grof&ilant  tous 
: les  iours  , les  ennemis  eurent  peur,& 
entrèrent  en  traitté  avec  luy.  En  at- 
tendant la  conclution  ils  permirent 
au  duc  d’Orléans  , & trois  iour  apres 
à fa.garnifon,  plus  d’ademy  morte  de 
faim  , de  fortir  de  la  ville, laquelle  ils. 
laitieroient  à la  garde  des  habitants, 
à la  charge  que  u le  traitté  ne  s’ache- 
voit  î>as  , le  duc  retourneroit  fe  ren- 

A 

fermer  dans  le  chafteau  que  fes  gents 
tenoiènt  encore. 

. A quelques  iours  delà  , le  traitté 

T$wc  \r.  D 
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ï45)^.  eftan.c  prefque  fait  , il  arrive  une  Ie~ 
vée  de  feize  mille  SuifTes  à l’armée 
de  France.  Le  duc  d'Orléans  infita 
fort  qu’on  donnait  bataille  , dont  le 
gain  euft  du  moins  elle  celuy  de 
tout  le  Milanois  ; on  l’euft  fatisfait,(i 
on  n’euft  pas  plus  redouté  l’audace 
des  Suilles  que  i’arraée  ennemie  : car 
eftant  deux  fois  plus  forts  en  nom* 
bre  que  les  François  , ils  eufTent  pu 
fe  faifir  de  la  perfonne  du  roy.  Cette 
confédération  fît  qu’on  ayma  mieux 
conclurre  avec  S force;  onluy  rendit 
Novarre  &c  le  port  de  la  Spezzia  ; 
Et  il  promit  de  fournir  certain  nom- 
bre de  navires  & de  troupes , pour  la 
.conquefte  de  Naples  , de  donner 
pafTage  par  fes  terres  , aux  armées 
,qu.e  le  roi  y envoyeroit  , de  lui 
payer  quatre  vingts  mille  efeus , Ôc 
‘ cinquante  mille  au  duc  d’Orléans, 
de  reftituer  les  huit  galeres  prifes 
par  les  Cenois  à Rapalo  , & de  pei> 
metere  aux  François  d’equiper  leurs 
.armées  navales  dans  ce  port.  L’im- 
patience du  roy  fut  fi  grande  qu’il 
n’eut  pas  loifir  d’attendre  l’execution 
du  traitEf.  Si  toft  qu’il  fut  figné,il 
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partit  en  diligencea&  s’en  alla  à Lyon 
danfer  , raafquer  , & faire  l’amour. 

5 force  le  voyant  fi  occupé  à fes  plair 
firs,qU4l  iVeftoir  pas  £ craindre  qu’il 
revinft  bien  toft  , n’executa  aucune 
des  conditions  qu'il  avoit  iurées. 

De  f©n  cofté  Ferdinand  roy  de 
Naples  profita  commé-’  il  devoir  de 
ton  efioignément  de  fa  noncha- 
lance. To,u s les  princes  de  la  Ligue  *49 L* 
d’Italie  contribuèrent  à le  reftablir  nrnr1 
dans  fon  royaume;  le  pape  & le  car- 
:dinal  Sfotce  lui  prarîquoient  les^vif- 
'les  parieurs  menees,fpecialement  cel- 
le de  Naples  -,  le  roy  d’Arragon  fon 
parent  luy  envoya  deux  armées  , une 
de  terre  cbminandée  pat  Ferdinand 
Cou  Mes  3 .&  uüe  de  mer  par  Vilia- 
miairmb.  Les  Vénitiens  aufiî  en  mi- 
"rènf  ddfx  Fui"  pied  ; Grimani  cftoit 
clief  de  celle  de  per  k Ôç  François  de 
’t^oiizague'  de  l’autté^maTs  celle  cy 
n'arriva' ^ épie  fur  la  fin  de  l'armée. 0 ■ 

Ces  rufez’  politiques  qui  avoient 
"tôûiotfrs "ajggfandy.  leur  feigneurfe 
pkftoft  paries  finéfles  ^ parles  arti- 
fices qtie  parla  v et  tir  pii  b taire  3,  p e n - 
foient  bîcnqui  dette  cdnidn^ùre  iéitc 

D ij 
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^cqaerroit  avec  le  temps  l'empire  de 
toute  l'Italie  9 car  Ferdinand  leur  en- 
gagea  Brindes  & Otraiire,&  en  peu 
de  temps  Grimani  le  faifir  de  Mono- 
poli,  Mole , Polignano  5 Siponte , 6c 
Trani.  A peine  les  François  purent- 
ils  fauver  Tarente  \ la  ville  de  Gaïete 
-fe  révolta , 6c.  les  relTerra  dans  le 
chafteau. 

i 

D'autre  codé  Federic  & Confal- 
ve  fe  rendirent  maiftres  de  Regio , 
.de  fain&e  Agate  & de  Seminare, 
Aubigny  les  inveftit  dans  Seminare, 
il  forrirent  pour  le  poulTer  6c  per- 
dirent la  bataille.  C'eûoit  la  ruine 
Entière  de  Federic  , li  Aubigny  eufl: 
vivement  pourfuivy  Ta  pointe  : mais 
il  tomba  malade  par  l'inteinperiç  du 
climat  ou  par  fa  propre  in  tempéran- 
ce,& les  affaires  des  François  languif- 
foient  avec  luy. 

Ferdinand  fut  plus  heureux  fqr 
mer.  Des  qu'il  parut  fur  les  çofles 
avec  quelques  YaifTeaux  des  liens  6c 
de  ceux  d'Efpagne  , Salerne  6c  Mel- 
fe  arborèrent  fes  eftendarts  j lçs 
bpureéois'  de  Naples  qui  n'avoient 
oie  branuer  rtrojs  )Qurs  durant  , le 
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qnatriénieîe  ftierenc  de  mettre  quel-  ,^9yf 

duc  geiçits  K ièfré.  Montpenfier  fut — 

n impf  udentque  de  fbrtir  de  la  vil- 
le avec  fes  troupes  pour  les  atta* 
quer  ; Des  qu’il  fut  dehors  , on  luy 
ferma  les  portes  aux.  talons  , & à 
peine  pèut?il  par  ùtf  grand  circuit 
rentrer  dan  s j le  . ch  aft  eau  de  l’Oeuf. 

Il  dêfcenâ it  delà  dans  la  ville  avec 
l'eipée  & le  flambean  , & fit  de 
grands  efforts  jpout  la  regagner  : mais 
les  revpltez  luy  oppoierent  des  re- 
tranchements & des  barricades -j  Et 
il  les  advantereiit  tant  nuit  & jour 
qu’ils  le  renfermèrent  dans  le  cha- 
Ile  au.  Gela  arriva  au  mefine  temps 
qyk:la bataille  cf^  Foirnofe( 

Apres1  trois  mois  de  fiege  & de 
■continuels  combats  , Mônrpenfi'et' 
manqua  de  vivres  ; 6c  apprit  prefque 
àii  • mefmC  terfipY'  que  de  fecçnirs  qui 
^ertoit  de EraUcepar  mèt  > ayant  èlVd 
“battu  par  la  tempefie',  avoir  re- 
lâché à ligourne  6c  s’y  eftoitdifïï- 
pé.- D’àh s cette  extrémité  il's’advi- 
fa  de  mander  a ■ ■ d’ A ubi gn y d’aifem- 
•fcfler  toutes  fé s troupes  dé. le  venir 

«dégager  j Aubigily  cftant  éneore  ma- 
Jade,  ne  pût  pas  y aller.cn  perfonne. 
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i 4 9 j ^ y envoya  Pcrcy  qui  tailla  enjuecee. 

4000.  hommes  cîu  çohÿc..dc.  Mata-r, 

lone  prés  d'Eboli.  Fercjinand  éh.  futj 
concerné  jufqu'à-  méditer  fa  fuite  r 
mais  les  Napolitains  8c  les  Colom- 
nes  , à qui  la  crainte  du  chaftirnenç 
eftoit  un  defefpoir  > fîrept  tant  qu'ils 
le  raturèrent.  Percy  arrivant  don£ 
devant  Naples  trouva  des  retran- 
chements (1  bien  defFendus  , qu'il  ne 
pût  approcher  du  chafteau  , 8c  s'ei* 
retourna  à Noie.,  . , 

Cependant  Elrienne  de  Vefc  , que 
le  Roy  .-avoir  fait  duc  de  Noie  j 
eftant  repafle  en  France  t folli ci toiç 
pu  i fia  minent  qn’on  pourveuft  la 
confervation  de  ce  royaume  r:  le^ 
Ambafïadeurs  des  Florentins,  le  caiS 
dinal  de  fainéfc  Pierre  aux  Liens , ÔC 
Trivulce  y joignent  , leurs  infta#- 
ces  j Et  les  François,  mefmerepjç 
qui  avoient  difïuadé  cette  conquefle, 
aifoient  tous  d'une  voix  qu'il  y alf 
loit  de  l'honneur  de  la  Nation  de  la 
conferver  , de  ne  laiiTer  pas  bra- 
ver un  grand  roy  de  France  par  des 
baftards  de  la  maifon  d'Arragon. 
Tout  le  monde  le  defiroit  ainfi* 
mais  ceux,  qui  gouvempient  les  a£~ 
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faires  , particulièrement  le  cardinal 
Briçonnet  , eftoient  d'un  {Intiment  . 
contraire  , foit  que  leur  fetardife  , 
foit  que  leur  intelligence  avec  le  pa- 
pe les  empêchait  dagir.  Le  roy  avoir 
beau  fe  fafeher  contre  eux3ricn  n'ad- 
vançoit. 

Les  feigneurs  qui  efloient  enga-  149^, 
gez  au  royaume  de  Naples  , conti-  . n ■ 
Buoient  aufli  leurs  inftanccs  envers 
le  royales  reproches  des  François 
& ceux  de  fa  propre  confcience  ne 
le  preffoient  pas  moins.  Ces  aiguil- 
lons ^obligèrent  enfin  de  fe  refoudre 
à un  nouvel  effort  pour  les  affaires 
d'Italie.  ]1  partit  donc  de  Tours.où  il 
Jaiffa  la  reyne  fa  femme  , vint  à 
S.  Dcnys  prendre  congé  des  fainéts 
Martyrs  , s'advança  jufqu'à  Lyon,  & 
donna  des  ordres  de  tous  coftjez* 

Mais  comme  on  croyoit  qu’il  alloit 
palier  les  Monts  , il  retourna  en  po- 
lie à Tours,oii  les  charmes  d'une  des 
filles  de  la  reyne  le  retirèrent  comme 
par  force.  Tous  ces  grands  preparar- 
tifs  n'aboutirent  donc  qu'à  fix  va  if. 
féaux  chargez  d'hommes  ôc  de  vivres- 
pour  Gaïete. 
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Ludovic  avoit  perfuadé  à l'em- 
pereur Maximilian  d'entier  en  Italie 
pour  embraffer  la  deffenfe  de  Pile, 
qu'il  penfoit  par  ce  moyen  faire  tom- 
ber fous  fa  domination.  Ce  fut  en 
cette  expédition  que  les  Pifans  abat- 
tirent la  ftatu'é  du  roy  pour  élever 
celle  de  l'empereur  en  fa  place.  Du 
refte  en  cette  entreprife  , auffi  bien 
qu'en  toutes  les  autres  , il  ne  témoi- 
gna ny  valeur  ny  perfeverance , 8c 
pour  ainfi  dire  , il  n'eut  foin  que  de 
faire  montre  pour  toucher  de  l'ar- 
gent, puis  il  fe  retira  comme  un  mi- 
lerable  pafTe-volant. 

D’heure  en  heure  les  affaires  des 
François  alloient  de  mal  en  pis  * 
Aubigny  eftoit  toujours  malade*, 
Percy  gaftoit  les  meilleurs  fuccés 
par  fon  orgueil  infupportable  ; les 
Allemands  fe  mutinoient  faute  de 
payement  j & les  places  eftoient  dé- 
garnies de  tout.  Pour  comble  de 
mal-heur  , Montpenfier  fe  lailfa  en- 
fermer dans  Atelle  par  trois  armées, 
des  Vénitiens  , de  l'Efpagnol , 8c  de 
l'Arragonnois  , & il  y fut  tellement 
ferré  , que  faute  de  vivres  il  capitula 
de  rendre  tout  le  royaume  dans  un 
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ttidis,  ‘Les- autres  chefs  , particulie- 
ment  Aubigny  & Gurere  ,-rèfuferent-‘ 
de  liiÿ  ob'eir  pbur  l’execntion  de  cét 
infâme  Traitté.  Eli  haine  de  leur  re- 
fus Ferdinand  le  relégua  lu  y & fcs 
troupes  dans  des  contrées  ‘maritimes, 
dont  J’air  peflilent  Je  s tua  prefque 
toutes.  De  5000.'  hommes  qu’il  y 
âvoit'J  âf  peine  s’en  fiuwa-r’il  cinq 
cens  » & Montpenficr  lu  y - me  fine 
mourut  à Pouzzols  , oit  ne  fçait  fi  ce 
fut  de  maladie  ou  de  pbifon. 

D’Atelle  Confalve' palla  en  Ca- 
labre i rechiifit'  Mânfreaonia  & Co- 
fence  , 8c  invertit  d’Anbîgny  dans 
Gropoli.  Ce  genereux  chef  s'y  def- 
fendit  fi  ' bien  .qu’il  eut  uhe  (ibnora- 
blèdô'mppfition  j on  luy  permit  dé 
rémeriêr  fes  ' troupes  en  France  , en- 
feigftes  déployées  : mais  la  reddition 
de  : Ga'iete  fut  comptïfè  dans  le 
traître'.’  ’1!'  ■ V‘‘ 

» » > * . , r 

LVs  ‘François  tfi  importèrent'  '.donc 
àe  ' cette  fbnÿfoffè  ft  olorieufb  & Jî 
'pro7hfiï?  , cfôtine  ' iàalcmïe  crhtlïc  , & 
qu  on  ne  veut . h'ranejlemcrit  nomtnjf, 
I:es ' ËjphçrnoU ~ V ayant  ÿrijej.an s" les 
"ïfiès  'ïîti  fPplüridely  eu  eflex  eff  cimÏÏfe 
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1496.  Epidémique  , l'av  oient  portée  au  ro* 

— y.aume  de  Naples  , les  femmes  qttils 

av oient  gaflées  de  ce  venin. , U commu- 
niquèrent aux-Erançois  , gf  les  Fran- 
çois enfuite  efp  an  dirent  par  la  France 
ce  7 igoureux  fléau  des  incontinents* 
mal  heureux. 

Avant  que  Caïete  fut  rendue  , le: 
roy  Ferdinand  mourut,&  Federic  fon. 
oncle  monta  dans  ce  funefte  Throne 
avec  les  fouhaits  & les  acclamations» 
de  tons  fes  fujets.- 

. ' Ferdinand  rpy  d'Efpagne  faifoit 
cependant  des  courfes  du  codé  de, 
Narbonne. en  fa  faveur. Charles  d’Al- 
bon-Sainéfc- André  , lieutenant  de 
roy  en  Languedoc. 4 "ne  lcrs  reprima 
pas  leiilejçnçni; , mais  en  dix  heurçs 
força  la  Sf¥%  4e  à la  veuë  de. 
fon  armée.  Les.  Efpagnols  crai- 
gnant de  s'attirer  tous,  le  faix  de  la. 
guerre  fur  les  bras , entrèrent  avçp 
lui,  en  une  Conférence , qui  fur  la 
fin  de  l\mnée  proàuifit  une  trêve  de. 
quelques  mois  entre  les  deux^  cou^ 
tonnes*  . A ..  ‘ u ‘ / ; 

Durant  çe  temps- là  qtt  propqlà 
au  confcil  de  Fra^ce  diye^  dçlleins 
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& divers  moyens  pour  le  recou-  1497. 
vrement  du  royaume  de  Naples  ; on 
y parloir  tantoft  de  recevoir  hom- 
mage de  tribut  de  Federic  , tantoft 
de  s'accommoder  avec  le  Pape  , qui 
eftoit  le  feigneur  de  fief  , une  au- 
tre fois  de  commencer  la  guerre 
par  le  Milan  ois  , &c  d’en  donner 
la  conduitte  au  duc  d'Orléans.  On 
lit  pour  cela  quelques  levées  de  1 

Suilfes  ^ 5c  la  cavalerie  s'avança 
jufqu'à  Ad  : mais  le  duc  réfuta  cét 
employ.  Il  y eut  enfuite  plusieurs 
eonfultations , quelques  refolutions, 
nuis  effets  , quoy  que  tons  les  jours 
les  divers  interefts  des  princes  d’I- 
talie rappellaftent  le  roy  , & lui  ou-' 
vriffent  les  portes  allez  grades  pour  y 1498*- 
rentrer,Mais  fa  fanté  diminuant  tous — — 
ks  jours  , tant  parce  qu'il  eftoit  de 
complexion  extrêmement  foible  , & 
qu'il  avoittrop  aymé  les  Dames, que 
peut  eftre  pour  quelque  poifon  lent 
que  les  Italiens  luy  avoient  fait  don- 
ner , il  perdit  le  gouft  de  toutes  ces- 
conqueftes  , mefme  de  celles  qu'il  a- 
voit  faites  parmy  les  belles  ; de  fortfc- 
qu'il  ne  fongeoit  plus  qu'à  mener  uné- 
vie  tranquille  & Chreftienne. 

D vj4 


* 


84  _ Abrégé*  Chronoe. 

il  le  tourna  donc  entièrement  cha 
code  de  Dieu  , & s'appliqua  à la 
reformation  de  fon  Eftat , qui  eft 
l'auvre  la  plus  fainte  d’un  prince 
Chreftien.  Il  efcoutoit  les  plaintes  &c 
les  différends  de  fes  fujets , dépofoie 
les  mauvais  luge  meditoit  de  ref- 
tablir  les  anciens  ordres  , fongoit  à 
rabaiffer  les  tailles  à douze  cents  mil  - 
le  livres* vouloir  que  déformais  elles 
ne  fe  levalTent  que  par  l’o&roy  des 
Eftats  generaux  , & pour  les  necef* 
fitez  extraordinaires,  & faifoit  eftat 
d’entretenir  fa  mai  fon  & faire  les  def- 
penfes  ordinaires  , du  revenu  de  fon 
domaine  & des  anciens  droits  de  la 
Couronne. 

Ces  bonnes  volontez  , ne  luy 
vinrent  que  lors  qu’il  ne  fut  prefque 
plus  capable  de  les  exécuter.  Il  re- 
fidoit  depuis  quelque  temps  dans 
fon  chafteau  d’Amboife  , où  il  fai- 
foit baftir.  Vn  jour  fixiefme  d’AvriL 
fur  les  deux  heures  apre's  midy  , 
comme  il  eftoit  dans  une  galerie  , 
regardant  jouer  à la  paume  dans  les 
folfez  , il  fut  atteint  d’une  apople- 
xie , dont  il  tomba  à la  renverfe. . 
Tousiles:  Courtifans  Ôc  tous  fes  O fr 
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ficiers  le  voyant  en  cét  eftat  , le 
cpucherent  au  mefine  endroit  fur 
une  mefehante  pailiaflfe  , où  il  ex- 
pira fur  les  onze  heures  du  foie  , ôc 
lo  quitterent-là  pour  s*en  aller  à tou- 
tes brides  à Blois  trouver  le  duc 
d'Orléans  fon  fuceefletir.  Plulieurs- 
crûrent  qu'il  avoit  cflé  empoifonné 
avec  line  orange. 

Le  lendemain  de  fa  mort  ^ arriva  à 
Florence  celle  de  ffierofme  SavcnaroL 
le  Dominicain . Il  avoit  prédit  jou  par  la 
force  du  raifonnernent , ou  par  révéla - 
lion  divine  , tous  ces  grands  change- 
ments d'Italie  ; Il  prefeboit  hardiment 
la  reformation  des  Princes  & de  la  cour 
Romaine  » fou ji  en  oit  que  Dieu  avoit 
guidé  le  roy  par  la  main  , & défendoit 
genereufement  fa  patrie  contre  toutes 
les  ftElions  qui  la  voulaient  opprimer  \ 
marque  infaillible  de  l'homme  de  bien r 
Auffy  le  pape  Payant  excommunié , les 
Cordeliers  prefhant  contre  luy , Sforct 
& les  Vénitiens  follicitant  fa  mort , les 
Magiftrats  Florentins  de  la  pElion 
contraire  a la  penne  , le  prent  bruflrr 
tout  vif.  Beaucoup  de  gents  zelez  le 
voyant  fur  le  bufeher  crurent  y voir 
avec  luy  U vérité  & la  liberté  evan • 
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gelique  qui  allaient  y ejire  éjloufces 
dans  les  mefme s fiâmes. 

Charles  V III .régna  14  ans  & demy, 
& en  veicut  vingt-fept  & neuf  mois» 
De  trois  fils  qu*il  avoir  eus  d’Anne 
de  Bretagne  fa  femme  , pas  un  n’at- 
ceignit  l*âge  de  quatre  ans.  Il  eftoir 
malfait  de  fa  perfonne  , de  petite 
ftature  , foible  & maladif.  Il  avoir 
les  efpaules  hautes  , le  vifage  diflfor-^ 
me  , la  parole  lente  & mal- a(Turée  , 
neantmoins  les  yeux  vifs  & brilants* 
de  belles  faillies  pour  les  grandes 
choies  , mais  qui  duroient  peu  , de 
h bonté  , de  1* humanité  & de  la 
courtoifie  envers  tout  le  monde  $ au 
ïefte  pas  alfez  de  force  & trop  de 
non-chalance  pout  fe  faire  bien 
obéir.  Il  ne  fe  trouve  point  qu*en 
toute  fa  vie  il  ait  chalfé  aucun  de 
fes  domeftiques  , ny  offenfé  pas  un 
de  fes  fujets  de  la  moindre  parole. 

Comme  il  ddîroit  fur  toutes  cho- 
ies que  Bon  rendift  exactement  la  juf. 
tice  à fes  fujets  , il  avoit  fon  Parle- 
ment de  Paris  qui  en  eftoit  la  réglé , 
en  eftime  & en  confideration  * nous 
trouvons  que  Pan  1484.  il  accorda  à 
tous  fes  Officiers-  l’exemption  de 
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Parriereban  pour  toutes  les  terres 
qu'ils  polfedoient  en  fief.  Le  mérité 
attiroit  cette  recompenfe:cette  grande 
compagnie  êtoit  comme  un  fanétuaire 
de  toutes  fortes  de  vertus,  de  tempe- 
rance  , de  continence  , de  modeftie  , 
de.zele  pour  le  bien  de  l'cftat , & du 
public.  Sa  religion  fe.  laiiloit  raré- 
fient furprendre,  & jamais  corrom- 
pre^on  ne  luy  demandoit  point  d'inr 
juftices,parce  qu'on  le  connoiiFoit  in- 
capable d'en  commettre.  Ses  Arrefts 
eftoienf  receus  comme  des  oracles  » 
dJautai*t  qu'on  fçavoic  que  ny  l'in- 
tereft  , ny  les  patentez  , ny  la  faveur 
quelle  qu'elle  fuft,n’y  pouvoient  rien. 
jLes  moeurs  innocentes  de  fe$  Magif- 
Eracs  ç & leur  extérieur  mcfme  ^ içr- 
voient  de  loix  & d' exemple.  La- 
gravité  de  leur  profcfïion  les  éloi- 
gnoit  des  vanitez  du  grand  monde  g 
du  luxe  , des  jeux  , de  la  dance  » de 
la  challè  -,  encore  bien  plus  de  la  dif- 
folution  8c  de  la  desbauche.  ils  trou- 
voient  leur  plaifir  8c  leur  gloire  k 
exercer  dignement  leurs  charges. 
Vn  grand  fonds  d'honneur  , d'inté- 
grité 8c  dçfuffifance  fai foit  leur  prin- 
cipale richefle  , & la  frugalité  leur* 
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plus  certain  revenu.  N'aimant’  point 
le  fafte  & k dépenfe , ils  n'avoicrfr 
point  d'avidité  pour  les  grands  bién si' 
& ils  croyent  leur  fortune  feure  & 
honorable. quand  elle  eftoit  mediocref 
& jufle.  Ainfi  te  rendant"1  vénéra- 
bles par  eux-mefmes,  ils  erto.ient  ne- 
certairement  en  vénération  à tout  le 
rfionde;  Et  on  les  refpe&oit  à la  cour 
parce  que  n’y  ayant  Aucunes  pré- 
tentions , il  n'y  al  loi  en  t jamais  s'ils 
n'eftoieilt  mandez  par  les  ordres  du 
*oy  ôc  pour  fori  fervice.  J'adjoufte- 
ray  qu'alors  les  Procureurs  & 'k 
chicane  n’avoient  point  trouvé  les 
portes*  du  Palais  ouvertes  pour  s'y 
jetter  en  foule.  Le  procès  n eftoit  piâ 
encore  un  labyrinthe  où  le  meilleur 
droit  fe  perd  dans  les  deftours  infinis 
des  formalités  6c  des  procedures , il 
n'y  avoit  le  plus-  fouvent  dans  tonte 
une  affaire  aucunes  écritures  quele$ 
pièces  neceftairts  pour  la  demande  3t 
pour  la  défcnfe  , & i’Àrrert  qui  in- 
rervenoit  là-deftus.L'etfpedirion  n'eri 
couftoit  rien  aux  parties  , le  Greffier 
eftoit  payé  anx'defpens  du  Roy  , & 
il  y avoit  un  fonds  de  cinq  ou  fit* 
•mille,  francs  pour  cela. 
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LE  Concile  de  Confiance  avoir eglisz 

travaille  a fiez  heureufement  pour 

ofter  le  Schifme  caufé  par  ceux  qui^eclf; 
»*r*  • i r ■ « I • • .1  Coacuet* 

aiiputoient  le  lain<5t  Siégé  ; mais  iL 
lailîa  des  femences  d’une  divifion 
prelque  aufli  dangereufe  entre  l'£- 

flife  & les  Papes.  L'Eglife  avorC 
c foin  de  Conciles  pour  empefcher 
à l’advenir  de  lemblables  delordres, 

6c  pour  faire  obferver  les  filin  £ts  ca- 
nons 5 Et  les  Papes  ne  pouvoient 
consentir  qu'il  y euft  d'autre  Tri- 
bunal fouverain  que  le  leur,  & d'au- 
tre pui fiance  qui  puft  reprimer  leurs 
exccz.  Ain  fi  quand  on  y vint  à par- 
ler de  la  reformation  des  mœurs  , le 
pape  Martin  8c  la  cour  de  Rome* 
qui  apprehendoient  qu'on  ne  fon- 
dai! cette  playe  jufqu'au  vif , firent 
elorre  le  Concile  qui  finit  le  vingt- 
deuxieme  Avril  de  Pan  141?.  & re- 
mirent 'cette  matière  à une  autre 
fois. 

Il  ne  purent  pourtant  pas  em- 
pefcher qu’il  ne  fuft  refolu  qu'on 
tiendroit  des  Conciles  de  temps  en 
temps  , fç avoir  le  premier  à cinq 
ans  delà , 8c  enfuite  les  autres  de 
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fept  ans  en  fept  ans  ; Que  le  lieu  c ïft 
feroit  aiïigné  par  le  pape  , du  con- 
lentement  du  Concile , & à fon  re- 
fus par  le  Concile  mefme  un  mois 
avant  qu'il  fe  feparaft  j Que  tous  les 
prélats,  fans  autre  convocation  , le-  ^ 
roient  tenus  fous  les  peines  de  droit 
de  s'y  trouver  , & toutes  princes 
conviez  d'y  affifter  par  eux  ou  par 
leurs  Procureurs. 

Suivant  ce  Decret  il  en  fut  aflem- 
ble  un  à Pavie  vers  le  mois  de  No- 
vembre de  1413.  lequel  ayant  dure 
un  an  , fort  peu  nombreux  , & faqs 
efperancede  le  devenir  davantage  , 
à caufe  de  la  perte  8c  des  guerres 
prefques  univerfeîles  , fe  conge dia 
luy-mefme  , & auparavant  en  aiïï- 
gna  un  autre  à fept  ans  delà  dans  la 
ville  de  Bafle. 

Celuy  là  commeçale  dix  neufiéme 
de  Juillet  l'an  14;  1 .&  dura  dix- huit 
ans , les  trois  premiers  prefque  tou- 
jours en  broüillerie  avec  Eugene  IV. 
tes  quatre  fuivants  en  afiez  bonne  1 
intelligence  avec  le  mefme  , les  onze 
autres  dans  une  guerre  ouverte  avec 
fes  fuccedeurs.  Enfin  il  alla  expirer  à 
Lauzanne  , où  Félix  qu’il  avoiteflù 
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pape  , le  transfera  , pour  y abdiquer 
le  pontificat. 

Soit  dit  en  paflant  que  ce  Félix-, 
quand  il  eftoit  Amedée  V III.  duc 
de  Savoye  , inftitua  1*0 r dre  militai- 
re de  fainéfc  Maurice  vers  Tan  1454. 

Nous  avons  marque  comme  dans 
des  defordres  l’Eglife  Gallicane  es- 
tant afTemblée  à Bourges  l’an  14$  8r 
non  feulement  reconnut  le  Concile 
de  Bafle  9 & ne  voulut  pas  donner 
tes  mains  àr  le  transférer  à Boulogne*, 
ainfi  que  le  pape  l’avoit  ordonne  r 
ipais  encore  drefla  cette  Conftitutioi* 
fi  équitable  fi  canonique  , qui 
fut  nommée  la  Pragmatique  San - 
&ion . Le  Concile  l’approuva  , & luÿ 
donna  autant  d'éloges  qu’elle  eut 
apres  de  contradi étions  8c  d’atta- 
ques de  la  part  des  Papes  i lefquels- 
n*ont  point  eu  de  repos  qu’ils  ne 
i'aye  abolie.  Neantmoins  malgré 
tous  leurs  efforts  elle  dura  jufqu  k- 
H’an  iji6.  qu'elle  fut  fuppriméepat 
le  Concordat. 

Dans  la  vingt  huitième  Seffan  du 
Concile  de  Bafle  , il  fut  fait  un  Decret 
le  fins  jufte  & le  plus  necejfaire  dtt 
inonde  1 mais  qui  choquoit  les  interefs 
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pécuniaires  de  trop  de  gents pour  efrff 
longtemps  obfervé . Il  défendait  q\t k 
la  cour  de  Rome  , & par  tout  ailleurs » 
il  f u fl  pris  aucune  chofè  pour  les  éle- 
vions » confrmations  d’icelles  prefenta - j 
, collations  , provif ons , inftit Ci- 
tions , injlillations  , inve fritures  de 

routes  fortes  de  Bénéfices  , Monafieres% 

& Offices  Ecclefiafiiques  , rnefrne  des 
Eglifes  Cathédrales  & Métropolitai- 
nes 5 A7y  /cj  Ordres  fierez 

benediüion  , ^ envoy  du  Pallium  >foit 
à raifon  des  Bulles  » Sceau  3 des 
communs  & menus  fer  vie  es  , des  pre- 
miers fruilïs  , & des  déports  ,fcit  fous 
f retexte  qu'il  y eufl  Cou  fume  , privé - 
He>  ou  Statut  au  contraire  , 0»  enfid 
fous  quelque  titre  ou  co  l ur  que  ce 
put  efire  } Voulait  que  ca  x qui  y con- 
treviendraient 3 foit  en  donnant  ,foit  en 
prenant  quelque  ch ofc  , encoururent  tes 
peines  des  Simériiaqhes  , & n’cujfent 
aucun  droit  au  Bénéfice  dans  lequel  ils 
feroient  entrez,  par  cette  corruption ; 

Et  mefmefi  le  Pape  , qui  fi  oit  le  plus  I 
oblicé  d‘o  bferver  tes  Decrets  des  Con- 

O J 

elles  Oecuméniques  & des  fa'tnUs  Ca- 
nons 9 venoit  a enfreindre  ce  Decret * 
qu’il  frf  déféré  au  Çoncilc.  En 
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• mefrne  Seflîon  il  fut  ordonné, Que  le 
fpfejfeur  triennal  à' un  Bénéfice  , ne 
jour  voit  point  ejlre  trouble'  dans  la 
\oui flanc  e , 

Quant  aux  Conciles  particuliers 
del’Eglife  Gallicane  ,nous  n’en  trou- 
vons que  trois  , un  de  la  Province 
de  Tours  célébré  par  l’Archevefquc 
Jean  Bernardi  , dans  Angers  l’an 
1448.1m  de  celle  de  Reims  l’an  iqjf. 
par  l'Archevefque  Iean  Iuvenal  des 
Urfins  dans  la  ville  de  SoifTons  ; 8c 
U11  à Avignon  par  Je  Légat  Pierre  de 
Foix  Archevefque  d’Arles  l'an  14/7. 
tous  trois  pour  la  mefme  fin,  fçavoir 
le  reftablifiTement  de  la  difeipline. 

•Quelqu’un  peut  eftre  voudra  met- 
tre èn  çe  rang  les  deux  alfemblées 
de  Bourges  faites  par  Charles  VII. 
l'une  ou  fut  dreflee  la  Pragmatique, 
l’autre  où  il  confulta  auquel  des 
deux  Papes  il  faloit  adhérer  , à Ni- 
colas ou  à Félix  ; Ht  celle  qui  ce  fit 
à Lyon  l’an  1447*  où  fe  trouvèrent 
aufli  les  députez  du  Concile  de 
Bafie,&  les  AmbalTadeurs  des  Prin- 
ces d’ A llemagne,  &.  mefme  les  Elec- 
teurs de  Treves  $c  dé  Cologne  pour 


i . 
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xeçrler  les  conditions  , moyennant 
lesquelles  Félix  renonceroit  à la  Pa-< 
pauté.  ' l 


Les  Se&es  des  Vviclefiftes  ny  cel- 
le des  Hniîltes  ne  s'entendirent  pas 
iulqu'cn  France  , ou  du  moins  n'y 
prirent  pas  racine, mais  en  Fan  1411. 
il  s'efleva  en  Picardie  une  Sedte 
•qu'on  appelioit  des  hommes  d’intelli - 

fcnce  y dont  un  frere  Guillaume  de 
Jildemillen  Allemand  de  l'Ordre 
des  Carmes  , & un  certain  Gilles  lè 
Chantre  homme  feculier,eûoient  les 
Evangeliftes.  Ce  Giles  difoit  qu'il 
eftoit  le  Sauveur  des  hommes, & que 
par  luy  les  fidelles  verroient  lefus- 
Chrift  , comme  par  lefus-Chrift 
ils  verroient  Dieu  le  Pere  j Que 
le  Diable  &c  tous  les  damnez  fe- 
roient  fauvez  quelque  iour  ; Que  les 
plaihrs  de  l'amour  , e fiant  s des  (im- 
pies aétions  de  la  Nature  ,,n'efloient 
point  des  pechez  , mais  des  avànt- 
goufls  du  Paradis  ; que  les  Ieufnes, 
les  Pénitences  , les  Confefîions  , les 
ceremonies  de  l'Fglifc  eftoient  dés 
'choies  allez  inutiles  -,  que  le  temps 
de  La  vieille  Loyavoitetlé  celui  3e 
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Vieille  Pere , le  temps  de  la  nou- 
velle celuy  de  Dieu  le  Fils  f & qu'il 
y en  auroit  bien  toft  un  troifiefme 
•qui  feroit  celuy  du  S.  Efprit , lequel 
mettroit  les  hommes  en  toute  liber- 
té ; que  toutes  leurs  avions  ne  leur 
tournoient  ny  à fa  lut  ny  à damna- 
tion , parce  que  Noftre  Seigneur  Ie- 
fus  Çhriâ  avoit  fatisfait  abondam- 
ment pour  tout  le  genre  humain,  ils 
enfeignoient  ces  refveries  8c  plu- 
iîeurs  autres.  Le  Carme  fut  con- 
traint de  les  retraiter  à Bruxelles  ; à 
Cambray  8c  à faint  Quentin  , qu'il 
avoir  dogmatifé  devant  Pierre  Dail- 
ly  y qui  en  ce  temps  là  fut  crée  Car- 
dinal. 

La  Cour  de  Rome  mit  auflî  au 
nombre  des  Heretiques  un  autre 
Carme  nommé  Thomas  Connecte 
Breton  de  n ai  (Tance  , 8c  le  fit  brûler 
tout  vif  Tan  1451.  quoy  que  plu- 
heurs  croyent  que  fa  liberté  Evan- 
gélique à reprendre  les  abomina- 
tions des  Prélats,  8c  la  témérité  qu'il 
eut  de  porter  la  reforme  iufqu'à  la 
fource  de  la  corruption  4 faifoient 
tout  Ton  crime.  Du  refte  fes  Pfe- 
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dications  eftoient.fi  énergiques, qu'el-  ^ 
les  caufoienc  un  merveilleux  change-  £ 
gement  par  tout  où  il  palfoit  ; elles  R 
touchoient  mefme  les  femmes  les 
plus  coquettes  iufqu’à  vendre  leurs  ^ 
robes  pour  faire  l'aumofne  , & à -, 
jetter  publiquement  au  feu  tous  les  . 
affiquets  de  leur  vanité. 

Un  certain  Preftre  François  e£.  ' 
tant  allé  à Rome  au  Tubilé  l'an  1470.  ; 
courut  la  mefme  rjfque  que  le  Carme, 
parce  qu'il  fe  difoit  avoir  efté  quatre  , 
ans  fans  manger.  On  crut  que  c'ef-  . 
roit  une  impofture  ou  un  paéfc  avec  , 
le  Diable  , & on  le  bannit  apres  l'a- 
voir fuftigé. 

On  trouve  que  l'an  1 4 y 5 .un  certain 
Guillaume  EdelineDo&eur  en  Théo- 
logie , fk  Prieur  de  faint  Germain  en  < 
Layc,  fut  condamné  par  Sentence  de 
l'Evefque  d’Evreux  à uneprifon  per-  1 
petuelle,  pour  avoir  abufé  d’une  fem- 
me de  qualité.  On  difoit  qu'à  cetre  ] 
fin  il  avoit  fait  pa&  avec  le  Diable* 
qu'il  l'avoir  adoré  en  forme  d'un  Be-  j 
lier  , & qu'il  avoit  efté  fouvent  porté 
parles  airs  à ce  s Aftemblées  noéfcur- 
n«s , qu’ils  nomment  le  Sabbat.  - j 

On 
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Oïl  Jic  encore  dans  la  Chronique 
Bonrdeloife  , que  l'an  1435.  du 
temps  de  Pierre  Berland  Archevef- 
*que  de  Bourdeaux>  il  fut  defcouverc 
Je n ce  pays  une  grande  cabale  de 
ces  faifeurs  de  maléfices  qu'on  nom- 
me Sorciers  ; que  l’on  en  mit  plu- 
sieurs en  prifon  j & que  les  uns  fu- 
rent condamnez  au  feu  , les  autres 


s'empoifonnerent  & lai/lerent  leur 
corps  au  mefme  fupplice.  Cet  Ar- 
chevefque  eftoit  payfan  de  naiflance 
& mal  po-ly  , mefme  comme  ie  croy, 
plus  fcrupuleux  qu'intelligent,  puif- 
qu’il  s'oppofa  à la  publication  de  la 
Pragmatique  j mais  du  refte  il  me- 
nait une  vie  très  pure  & très  inno- 


cente. ~ 

Il  y avoit  touiours  guerre  entre  Disvr- 
les  Jacobins  & les  Cordeliers,  com-  T£s« 
me  entre  deux  puiiTances  oppofées 
& mutuellement  ialoufes  > chacune 
efpiant  l'occafion  de  prendre  advan- 
tage  fur  fon  adverfaire.  L'an  1460.. 
un  Jacques  de  la  Marche  Cordelier 
ayant  prefché  à brefle  en  Lombar- 
die, que  le  fang  de  Iesvs-Christ 
tandis  qu’il  fut  efpanché  hors  de  fcs 
Tome  . E 


u' 
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veines  au  temps  de  la  Palfion  > avoîc 
perdu  Tunion  hypoftatique  » & par- 
tant que  durant  ces  trois  ]ours-là 
il  n’avoic  point  efté  divin  ny  adora- 
ble î^un  Jacobin  Inquifiteur  de  là 
Foy,  s'efcria  que  c’eftoit  une  herelle^ 
luy  commanda  de  révoquer  cette  pro- 
.poütion  , & fit  prefeher  le  contraire 
à un  Religieux  de  Ton  Ordre.  La  dif- 
pute  s'efehauffa  , ce  ne  fut  plus  une 
.opinion  de  deux  particuliers>mais  d..e 
tous  les  deux  Ordres  ; les  gents  dé- 
vots prirent  party  félon  leur  arFeécion 
& leurattachemenr,le  peuple  fut  ca- 
bale & le  divifa  à fon  ordinaire  fans 
.entendre  la  queftion. 

Le  pape  Pie  II.  craignant  les  fuit- 
tes  de  ces  partialitez  3 commanda 
aux  Generaux  de  luy  envoyer  leurs 
plus  doutes  Religieux  pour  elcou- 
ter  leurs  raifons  fur  ce  fujet.  La 
queftion  fut  agitée  trois  jours  en- 
tiers devant  le  fainét  Pere , & en 
-prefencé  des  Cardinaux  5 des  Evef- 
ques  , & de  plufieurs  Doéfceur  en 
proie  Canon  j qui  font  plus  fre- 
quents en  cette  Cour-là  que  les  Théo - 
Njogiens,  La  plus  grande  partie  de 
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wte  Afemblée  & le  Pape  mefme 
pen  choit  à 1 opinion  des  Jacobins  • 
Sj  Parce  qu'il  avoir  befoin  des 
Cordeliers  pour  prefcher  la  Croifa- 
^ «e  , laquelle  il  avoir  fort  à cœur 
on  remit  la  decifion  de  ce  poinéfc  à 
•tm  autre  temps  , qui  n’eft  pas  enco- 
re venu  j Et  cependant  le  nape  fît 
une  Conftitucion  qui  deffendôic', 
fous  peine  d’excommunicatïon  , & 
d?eflre  rendu  inhabile  à tous  a&es 
légitimés  > de  rien  dire  , prefcher, 
*y  enfeigner  eh  public  ny  en  parti- 
culier touchant  cette  quèftion  , ny 
de  fouftenirque  l'une  ou  l’autre  opi- 
aiion  fufl*  heretique.  Il  s’eft  trou- 
Ve  néanmoins  des  ScholaftiqUeS 
dans  le  dernier  Siecle  , qui  par  une 
•effrange  demangeaifon  de  ramafTer 
toutes  ces  pointillés  , plus  cçmvena- 
hlcs  à des  Sophiftes  qu’à  des  Théo- 
logiens , ont  fourré  cette  queftion 
‘dans  leurs  gros  volumes  > Et  il  y a 
encore  des  gents  de  fî  mauvais  gouft 
& h ignorants  de  toute  antiquité, 
qu  ilsaiment  mieux  lire  ces  fatras  que 
les  fainéls  Peres  ny  les  Conciles. 

Pour  ce  petit  adyantage  , les  Ta- 
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çfchecs  fui  le  poinét  de  la  Concept 
tion  de  la  Vierge.  Ils  revenoient  de 
fois  à autre  à la  charge  fur  cette 
queftion  : mais  ils  eftoient  tousiour9 
battus  & repouflez  , principalement 
fur  ce  qu’ils  fouftenoient  que  l’opi- 
nion contraire  eftoit  heretique.  Il 
advint  l’an  1497.  qu’un  de  leurs  doc- 
teurs ayant  prefché  dans  Rouen 
.qu’elle  avoit  été  purifiée  non  pas  pre- 
fervée  de  la  tache  originelle  , fut 
cité  devant  i’unjverfi té  , & condam- 
né à fe  retraiter  publiquement.  Lax 
faculté  de  Théologie  palTa  plus  ou- 
tre elle  fît  un  Decret  de  ne  plus 
recevoir  de  Doéteurs  » qui  ne  iuraf- 
fent  atiparvant  de  .profefTer  & de 
fouftenir  que  la  Vierge  avoit  été  con- 
ceuë  fans  aucune  foüilleure.  Grande 
viéloire  aux  Cordeliers  d’avoir  ainfî 
obligé  leurs  adverfaires  à iurer  ce 
qu’ils  n’ont  point  envie  de  faire. 

Les  aumofnes  eftant  le  principal 
revenu  des  Mendiants  > ils  s’eftu- 
dioient  de  tirer  à eux  les  confek 
iîons  & les  enterremens  des  Secu- 
liers>afin  de  profiter  & fur  les  vivants 
Çt  furies  morts.  Ils  avoient  deux  ad- 
y.antages  fur  les  Ordinaires  î le  pte-  - 
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rrîier  eftoit  l’union  de  la  Commu- 
nauté , qui  travaille  toute  d’un  mef- 
me  efprit,  & ne  quiet®  jamais  la  fin 
qu’elle  s’eftpropofée  $ l’autre  leur  ex- 
1 j,  terieur  mortifié  & la  forme  fingulie- 
te  de  leurs  habits  i Si  bien  que  les 
^ Eglifes  des  Convents  efloient  tous- 
iours  pleines  , & celles  des  Parroifles 
prefque  defertes,  les  ouailles  quittant 
leurs  pafteurs  naturels  & la  viande 
folide  de  leur  vraye  nourrice  , pour 
courir  à ces  friandifes  fpirituelles.  « 
. L’an  1 409.  quand  les  Cordeliers 
feeurent  qu’ils  avoient  un  pape  de 
leur  Ordre  , qui  eftoit  Alexandre  W* 
on  les  vit  tranfportez  & comme  hors  ! 
du  fens,  courir  par  les  rues  , tant  ils. 
s’aflTuroient  de  difpofer  dé  .fa  puilV 
fance  à leur  advantage.  Audi  leur 
donna- s'il  tout  ce  qu’ils  defiroient  % 
de  entre  autres  grâces  une  Bulle  aux: 
quatre  Mendians,  qui  augmetoit  leurs 
Privilèges  iofqu’à  un  excès  infuppor- 
tabies.  L’Univerfité  de  Paris  s’y  op-; 
pofa  fortement , & retrancha  de  fou 
corps  ceux  qui  s’en  voudroient  fervir. 
Les  jacobins  & les  Carmes  y renon- 
cèrent : mais  les  Cordeliers  & les  Au- 
guftias  s’opiniaikerent  au  contraire, 

\ E iî] 
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il  falut  que  l’autorité  du  roi  y inter** 
vinft  : on  publia  à Ton  de  trompe  de- 
vant la  porte  de  leurs  Convents  , une- 
défenfe  à eux  de  prefcher  & de  con- 
fédéré Tellement  que  le  pape. Jean1 
XXIIÏ  révoqua  cette  Bulle, & le  Con- 
cile de  Confiance  annulla  tous  ces 
Trivilegesabufifs- 

Ils  ne  laifTerent  pas  de  continuer 
leurs  entreprifes  & d'avancer  qu’on 
ji’efloit  point  tenu  d’afïlfter  à la  Mefle- 
Parroifîîale  les  Dimanches  & les 
bonnes  Fefles  , ny  de  faire  des  of- 
frandes au  Curé  ces  iours-là  j que 
ceux  qui  efioient  obligez  de  faire 
dire  des  Méfiés,  foit  pour  les  vivants* 
foit  pour  les  trepaflez  , ne  s*acquit> 
toient  pas  de  cette  obligation  s’ils  les; 
faifoient  dire  au  Curé  > dautàlit  qu’iL 
y efl  tenu  par  le  devoir  de  facharge;. 
que  le  droit  divin  ordonnoit  bieiv 
de  payer  le  difmes  : mais  qu’il  n’iîn- 
portoit  pas  à qui  on  les  dônnaft  , 
pourveu  que  ce  fuft  pour  des  œuvres 
pieufès;qucS.  François  faifoit  regle- 
ment tous  les  ans  une  defcente  en 
Purgatoire-,&  en  tiroir  tous  ceux  qui 
efioient  morts  dans  le  fainéfc  habit  de 
fon  Ordre  3 que  les  Frères  Mineurç 
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pouvoient  ouïr  les  Confe  fiions  fans 
eÆre  approuvez  de  l’Ordinaire, & que 
pourveu  qu'on  fe  confellaft  à eux  onJ 
n'eftoit  point  oblige  de  Te  conftlîer  à 
fon  Pafteur,  non  pas  me  fine,  une  fois* 
Van.  Le  Concile  de  Balle  condamna* 
jces^  propositions  comme  eftant  erro- 
nées & -tendant  a deftruire  TOrdré 
Hiérarchique.- 

, La  dévotion  du  Ro faire  & celle 
du  Pfaut.ier.  de  la  Vierge  > qui  avoient 
^efté  inftituées  par  fainét  Dominique, 
mais  depuis  négligées  & prefque  en- 
i5  tierement  delaifleesjfurent  reftablies 
par  les  Prédications  du  bien-heu* 

, reux  Alain  de  la  Roche  Jacobin  5 
. particulièrement  dans  la  Saxe,  la  Bel- 
gique & la  petite  Bretagne,  & bien- 
tôt apres  confirmées  par  le  pape  Six- 

* te  IV.  Vous  vous  fouviendrez  à ce 
propos  que  Louis  XL  ordonna  dans 
fon  royaume  le  falut  de  la  Vierge 
qui  fe  dit  à midi  au  fon  de  la  glo- 

^ che.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  com- 
» manda  aufly  l'an  1475.  qu'on  euft  ,à‘ 
...  y folemnifer  la  fefte  de  S.  Charlema- 
gne , qui  avoit  autrefois  efté  or- 

* donnée  par  le  pape  Pafchal  à la  re- 
. ifiquefte  de  l’empereur  Federic  1.  & rç- 

E iii) 
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ceuë  enfuite  de  toute  i’Eglife  d’Occi- 
dent.  * • 

Le  pape  Innocent  VIL  approuva 
la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  S. Domi- 
nique. Louis  Barbe  Patrice  Vénitien* 
Abbé  de  fainéte  Juftine  de  Padouë  » 
reforma  l’Ordre  de  S.  Benoift  en 
1408.  & inftitua  la  Congrégation  du 
Mont-Caffin.  L’an  i4i9*Sainét  Ber- 
nardin de  Sienne  tenta  de  reformer 
ss  ap  tàbrdre  de  fain(5t  François  , & de  le 
de  !a  Çârôeiier  à une  plus  eftroite  Obser- 
giande  vanc  hj  ce  qui  le  divifa  comme  en 
& de  la  deux  branches , * celle  des  Obser- 
petite  va nt i ns  ou  à la  manche  eftroite3  & 
celle  desCordeliersCoNVENT vels 
©11  à la  grand’  manche.  Quelques  an- 
nées aprésjfçavoir  l’an  1415.  la  Bien- 
heur  eu  feCo le t te  Boilet  native  de  Cor- 
bie,Religieufe  de  fainte  Claire,refor- 
ma  auflfy  les  Monaileres  des  filles  de 
fon  Ordre  ; elle  mourut  à Gand  l'an 
*•447  «Au  contraire  la  Réglé  des  Car- 
mes, çôme  trop  auftere, fut  adoucie  & 

relafchéepar  le  pape  Eugene  II l-  l*an 
*43  2-cn  la  manière  que  la  gardent  au- 
jourd’hui ceuxqu’onappeÜeMiTiGEZ 
S&rni‘  chicane  de  la  Scholaftique  te-. 

\,  iy-nfitè,  û°ic  tousjours  le  haut  bout  dans  l'  Y- 

i pu  0 m 
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flîverfité.  Le  Latin  y cftoit  grodîer 
& avoir  feulement  la  terminaifon  % 
ndn  pas  les  phrafes  ny  le  bel  air  de 
la  Langue  des  anciens  Romains;  Ld 
Grec  y eftoit  fort  raie  8c  encore  — 
plus  barbare  : mais  1* un  & l’autre 
commencèrent  à fe  polir  , fcavoir  le 
Latin  un  peu  avant  le  milieu  de  ce 
Siecle,  par  l imitation  de  Pétrarque* 

& des  autres  Italiens  qui  après  ltfy 
«’tftoienc  eftudiez  à l’elegancè  ; & le? 

Grec  vers  l'an  1460.  quand  les  hom-* 
mes  do  êtes  de  la  Grece  fe  refugkv 
rent  en  divers  lieux  de  l’Occident 
après  la  prife  de  Conftantinople.1 
Grégoire  Tiphevnas  vint  à Paris'  vers? : 

Lan  1-460.  & fe  prefenta  au  Reêtern?  1 
pour  enfeigner  le  Grec  &c  avoir  la* 
reeompenfe  portée  par  les  fai nêfc s de- 
crets , ce  qui  luy  fut  accordé.  Her-  4c£*Br^ic 
monymè  de  Sparte  s’y  rendit  peu'cnAllc-, 
apres  , 8c  y monftra  cette  Langue  j-mai  eft  1 
Jean-*  Reuçlin  qui  fe  fit  nomma^mec 
Capnion  , fut  un  -de  fes  difciples  j çois?&  • 
Puis  Janus  Lafearîs  y arriva  , Sr^^kGrccc  ; 
fa  po  lire  fie  en  donna. le-  gouft  à zoù^'Capnosl  » 
les  plus  beaux  efprits.  Aulfy  trouve- ^°.nc  . 

t-on  depuis -ce  temps- La  planeurs- per-^m  de-  ; 
fonnag^  d’erüdition  V Poètes  * Ora-  capiüo.'J 
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teurs,&  Grammairiens  en  1 une  & cn~ 
loutre  Langue. 

Le  crédit  de  l'Vnivcrfitc  fe  mon- 
tra fore  grand  dans  le  fécond  Schif- 
nie  aufly  bien  que  dans  le  premier.  - 
C’eft  elle,  quipoyr  ainfy  dire  fur  la 
promotrice  de  la  Pragtna»ique-San- 
&ion, fi fain^te  & encoreaujourdliuy  • 
tant  regrettée  des  gents  de  bien. 

Nous  avons  marqué  comme  le 
cardinal  d’Eftouteville  reforma  les 
abus  de  ce  Corps  l’an  145  r.  & com- 
me Loliïs  XI.  donna  charge  à Jean 
YVefel  Cordelier,  d’y  travailler  pour- 
en  bannir  ces  opiniaftres  difputes* 
qui  eftoient  entre  les  Re  ali  s- 
t e s &■  les  N o m 1 n a v xv  Un 
nommé  Roucelih  avoit  eûé  hauteur 
de  la  demie  re  Se&e  dans  le  douxiéme 
lïecle  j & le  Cordelier  Guillaume 
Oxam  l’a  voit  renouvellé  & mife  en 
plus  grande  vogue  vers  d’an  1311. 
yVefel  ayant  do  ne  aHemblé  les  prin- 
cipaux officiers  & fuppolls  de  i’VnJ* 
'■tifiré  * de  Icfyr  advis  & confente- 
naent  drefia  un  Edit  , dont  la  date- 
cft  du  premier  de  Mars  de  l’an  1475. 
a Senlis  * ejui  deffendoit  de  plus  en*- 
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feigner  les  opinions  des  Nominaux  , 

6c  commandoit  que  tous  leurs  livres 

* qui  eftoient  dans  les  bibliothèques  y 
fudènt  enchaifnez  , de  peur  quJoh  ne  - 

^ ' les  pûftlire,ny  tranfporter  hors  de  là, 

J1  y avoir  peu  d’hommes  fçavans 
en  France  qui  ne  fuirent  fortis  com- 
me des  abeilles  de  cette  ruche  fécon- 
dé de  PVniverfité.  Vous  avez  entre 
v ies  Théologiens  Iean  Gerfon  , dont 
j'  1 nous  avons  parlé  , qui  vefeut  bien 
avant  dans  ce  fiecie  , & fe  retira  à 
« Lyon  où  il  mourut  l’an  1419.  Le 
> cardinal  Dailly  , Pierre  de  Verfail- 
: les  evefque  de  Meaux  , 1 homas  de  ' 

* Courcelles  chanoine  d'Amien,  efpric^ 
paillant  3c  admirable  pour  fa  doàri- 

* ne,  mais  encore  plus  aimable  pour  fa 
modeftie  , qui  drelfa  plulieurs  des 
decrets  du  concile  de  Bade  j Guillau- 
ine  Forteon  3c  Eftienne  de  Bruflerfei^ 
de  l'Ordre  de  S.  François  , Jean  Sr-~ 
-ret  prieur  general  des  Carmes  > Mar* 

; ■ tin  Magiltri  doéteur  de  Sorbonne,  3c  ' 
k Guillaume  Chartier  evefqne  de  Paris,  ' 
qui  avoit  efté  enttetenu  aux  efcoles  ; 
par  Charles  Vil.  ÔC  eftoit  homme 1 
bonne  fçrfonne  , & grand  clerc » - 
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Entre  les  curieux  des  lettres  profë*- 
nés , je  trouve  Alain  Chartier  frere 
de  Guillaume , de  la  bouche  duquel 
il  fortic  tant  de  beaux  mots  & de 
graves  fentences  s que  Marguerite 
ituard  femme  du  dauphin  Louis*, 
l’ayant  un  jour  trouvé  endormy  dans 
une  fale  par  où  elle  palToit  avec  fa 
fuirejluy  voulut  faire  l'honneur  de  le 
baifer.  On  luy  a longtemps  attribué 
une  hiftoire  de  Charles  Vil.  & on 
l’a  mife  an  nombre  de  fes  oeuvres  , 
mais  depuis  on  s'eft  détrompé  de  cete 
opinion,parcequ'on  a trouvé  dans  les 
Mtdu  anciens  manufcrirs^  que  Gilles  I3ou« 

« a i vier  toy.-d  armes  en  eltoit  1 auteur. 

V1  a i o~  1 r 

igipal.  Je-  trouve  en  ce  melme  temp3< 
un  Charles  Fernand  , qui  eftant  a-  . 
veugle  de  nailfance  ou  du  moins  dés  . 
fa  jcuncfie  > s’addonna  toutefois  fi 

*5  fort  a l’eftiide  qu’il  acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  les  lettres  humai- 
nes , dans  la  Philofophie  & dans  la 
Théologie.  Il  prie  l'habit  de  fainét  : 
Bcnoift.  dans  l'abbaye  de  la  Couture 
au  Mans.ll  y avoit  aufiy  Jodocus  Ba- 
dius  renommé  par  beaucoup  de  fes  » 
commentaires;.! ean  Bouteille!  ad  va*-- 
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catcn  parlemenCjauteur  de  la  fomme 
Rurale  , Robert  Gaçuin  general  de 
1 l’ordre  des  Mathurins,garde  de  la  bi- 
bliothèque de  Charles  Vil.  & puis- 
à employé  en  plulteurs  am  ballade  s.- 
Jean  de  Rely  evefque  d’An-gcrs  , qui 
fut  confe lieu r de  Charles  VIU.&  ha- 
rangua aux  eftats  de  Tours  pour  les- 
trois  Ordres.  0<ftavian  de  Saint  Ge- 
laiSide  Pilluftrc  niaifon  de  Lu/îgnaiîÿ  - 
qui  fut  evcTque  d’Angoulcfme  , flc 
commença  de  décraller  un  peu  la- 
Poëfie  Fraii^qife,  J’y  puis  adjoiiller 
Pierre  Rcuclin  & Pie  de  la  Mirandey 
finsrieu  dérober  à l’Allemagne  ny  à- 
i i’iralre,  puifqu’ils  advoiient  eux  mcf- 
tnes  dans  le  urs  efcrits, qu’ils  ont  elUi- 
die  dans  l’Vniverfiié  de  Paris  , ôi- 
qu’ils  ont  pnifé  dans  cette  vive  four- 
ce  de  toutes  fciences. 

Triteme. raconte  qu’il  y pafla  l’an 
14 56.  un  jeune  Efpagnol  nommé  : 
! Ferrand  le  Cordule  do&eur  en  • 
Théologie,  qui  eftonna  tous  les  fça- 
vanrs  par  fa  prodigieufe  doûrineîçaï 
il  fçavoit  par  cœur  tout  Ariftote* 
tous  les  livres  de  droit  » Hippocrare»> 
Galien.  , les  principaux  - comment 


no  Abèrege*  Cijronoi. 
tateurs  de  tous  ces  livres,  le  Grec,  le 
Latind’Hcbrcu, l’Arabe  & leCaldeen. 

^L’Aitrologie  judiciaire,  beaucoup 
recherchée  & peu  connue  , y fut  en 
vogue,  & eut  grand  accès  dans  les 
cabinc-rs.des  rois  Charles  V.  Charles 
VI.  Charles  VII.  & Louis  XI.  On 
trouve  7.  ou  8.  de  ces  pronoftiqueurs 
auprès  de  chacun  de  ces  rois  \ & on 
leur  attribue  , mais  peut-eftre  apres 
coup,  d’avoir  prédit  plusieurs  chofes 
qni  advindrent.  Le  plus  fameux  de 
tous  efl:  Angelo  Catto, natif  delà  du- 
ché de  Tarente,  de  que  Louis  XI.  fie 
Archevêque  de  Vienne,mais  les  peu- 
ples de  Dauphiné  , ne  permirent  pas 
qu’il  en  jouïft.  L’auteur  du  mémoire 
*11  cft  * & v*e  a Mfie  par  écrit , qu’un 

ïmpri-  jour  portant  la  paix  à baifer  au  roy 
me  der-  Louis  Xl.qui  entendoit  la  Meffe  à S. 
ricre  Martin  de  Tours, il  lui  annonça  la  dé- 
Comi-  ^te  •&  la  mort  de  Charles  duc  de 
Bourgogne.le  jour  même  qu’elles  ar- 
rivèrent devant  Nancy. ils  adjouftent 
que  ce  roi  pour  remercier  Dieu  de  ce 
bon  fuccés  & en  laiflcr  un  monu- 
ment à la  pofteritéfic  faire  un  treillis 
d’argent  devant  le  grand  Autel , qui 
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déptus  fut  emporté  de  brisé  par  les 
huguerîotSjlors  qu'ils  commencèrent 
à- .piller  les  Egiifes,  & la  même  année 
qu’ils  rompirent  le  cercueil  de  ce  roi 
dans  celle  de  Nofire  Dame  de  Clery« 
w J1  y a dequoy  s’eftonner  fi  Catto  de 
cette  predi&ion  que  Philippes  de 
Comines  qui  lui  dédie  Tes  Mémoires 
ait  oublié  de  le  marquer. 

L’Imprimerie  fut  apportée  à Paris 
i vers  l’an  1470.  par  trois  Allemandss  * 
Martin,  Ulric  & Michel  tres-habiles 
i en  ce  nouvel  Art.  La  Médecine  s’y 
cultiva  aufti  plus  frinSbneufemenc- 
qu’au paravant.  Les  docteurs  de  cette 
Faculté  ayant  feeu  qu’un  Archer  de 
Bagnolet  fort  fujet  à la  gravellc.avoic  * 
efté  condamné  à mort  pour  fes  cri-  • 
mesjfupplierent  le  Roy  qu’il  leur  fuft‘ 
mis  entre  les  mains  pour  en  faire  ex- 
périence fur  lui  fi  on  pourroit  ouvrir 
le  rein  &:  en  tirer  le  calcul.  Leur  • 
opération  rcü dit  fort  henreufemenr, 

& l’Archer  vécut  encore  long  temps 
apres  en  bonne  fanté*  La  vie  des  cri- 
minels feroit  fort  utilement  em- 
ployée à de  femblables  efiais. 

• jurant  tout  ce  ficelé  la  France  nV 
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il  falut  que  l’autorité  du  roi  y inter* 
‘vinft  : on  publia  à Ton  de  trompe  dè-  J 
vaut  la  porte  de  leurs  Convents  , une* 
défenfe  à eux  de  prefcher  & de  con- 
fefler,  Tellement  que  le  pape  Jean-  J 
XX1IÏ  révoqua  cette  Bulle, & le  Con- 
cile de  Confiance  annulia  tous  ces 
^Privilèges  abufifs* 

Ils  ne  lardèrent  pas  de  continuer 
leurs  entreprifes  & d'avancer  qu’on 
ji’eftoit  pôinttenu  d’aflïfter  à la  Mefle 
Parroifliale  les  Dimanches  & les 
bonnes  Feftes  .»  ny  de  faire  des  of- 
irandes  au  Curé  ces  iours-là  j que 
ceux  qui  elloient  obligez  de  faire 
dire  des  Mefles,  foit  pour  les  vivants*  ] 
foit  pour  les  trepalTez  , ne  s’acquit»- 
toient  pas  de  cette  obligation  s’ils  les:  ; 
faifoiènt  dire  au  Curé  , dautant  qu’il- 
y efl  tenu  par  le  devoir  de  fa  charge;  3 
que  le  droit  divin  ordonnoit  bien  : 
de  payer  le  difmes  : mais  qu’il  n‘im- 
portoit  pas  à qui  on  les  dônnaft  , ' 
pourveu  que  ce  fuft  pour  des  oeuvres 
pieufesjqucS.  François  faifoit  reglé- 
ment  tous  les  ans  une  defcente  en 
Purgatoire-,&  en  tiroir  tous  ceux  qui 
eftoient  morts  dans  le  fainéfc  habit  de 
fon  Ordre  3 que  les  Freres  Mineurç 
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pbuvoient  ouïr  les  Confe  fiions  fans 
élire  approuvez  de  l'Ordinaire, & que 
pourveu  qu'on  fe  confeifafl  à eux  on 
n’eftoit  point  obligé  de  fe  cpnfcfïer  à 
fon  Pafteur,  non  pas  mefmc  une  fois; 
fan.  Le  Concile  de  Balle  condamna- 
vces  propolîtions  comme  ellanc  erro- 
nées & -tendant  à deftruïre  l'Qrdré 
.Hiérarchique.; 

it  La  dévotion  du  R o faire  5c  celle 
du  Pfautier.de  la  Vierge , qui  avoient 
. jefté in £li tuées  parfainét  Dominique, 
mais  depuis  négligées  & prefque  en- 
_ tierement  delailïeeSifurent  reltablies 
par  les  Prédications  du  bien-heu- 
reux Alain  de  la  Roche  Jacobin  j 
particulièrement  dans  la  Saxe,  la  Bel- 
gique & la  petite  Bretagne,  & bien- 
toft  apres  confirmées  par  le  pape  Six- 
te IV.  Vous  vous  fouviendrez  à ce 
propos  que  Louis  XL  ordonna  dans 
. fon  royaume  le  falut  de  la  Vierge 
.qui  fe  dit  à midi  au  fon  de  la  glo- 
:i che.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  com- 
S manda. aufiy  l'an  M7J.  quon  euft  à 
. y foiemnifer  la  fefle  de  S.  Charlema- 
gne , qui  avoir  autrefois  efté  or- 
donnée par  le  pape  Pafchal  à la  re- 
^quefte  de  l’empereur  Federic  I.  5c  rç- 
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ceuë  enfuite  de  toute  l’Eglife  d’Occ®- 
dent. 

Le  pape  Innocent  VIL  approuva 
la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  S. Domi- 
nique. Louis  Barbe  Patrice  Vénitien, 
Abbé  de  fainéte  Juftine  de  Padouë  , 
reforma  l’Ordre  de  S.  Benoift  en 
1408.  & inftirua  la  Congrégation  du 
Mont-Cafîin.  L’an  i4i9.Sainét  Ber- 
nardin de  Sienne  tenta  de  reformer 

cHcnc>  ^j$re  François , & de  le 

de  h raroener  à une  plus  eftroite  Obser- 
grande  vanc£}  ce  qui  le  divifa  comme  en 
& de  la  deux  branches , * celle  des  Obser- 
va nt  1 ns  ou  à la  manche  eftroite,  Ôc 
yance"  ce^e  ^es£°r<leliersCoNVENT  VELS 

eu  à la  grand’  manche.  Quelques  am- 
nées  après, fçavoir  l’an  *415.  la  Bien- 
heureufeColette  Boiletnative  deCor- 
bie,Religieufe  defainte  Claire, refor- 
, “ ‘ ' .‘ma  aufly  les  Monafteres  des  filles  de 
; .Ç,  fon  Ordre  ; elle  mourut  à Gand  l’an 
1447. Au  contraire  la  Réglé  des  Car- 
mes, çôme  trop  auftere, fut  adoucie  ÔC 
relafchéepar  le  pape  Eugène  III.  i*an 
143  2. en  la  maniéré  que  la  gardent  au- 
jourd’hui ceuxqu’onappelleMiTiG&z 
[ chicane  ^a  Scholaftique  te- 

; 2/j aoic  tousjours  lehauç  bout  dans  !’¥• 
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ilfverfité.  Le  Latin  y cftoit  greffier 
& avoir  feulement  la  terminaifon  % 
nbn  pas  les  phrafes  ny  le  bel  air  de 
la  Langue  des  anciens  Romains;  Lê 
Grec  y eftôit  fort  raie  & encore  - 
plus  barbare  : mais  l'un  & l'autre 
commencèrent  à fe  polir  , feavoir  le 
Latin  un  peu  avant  le  milieu  de  ce 
Siecle  , par  l imitation  de  Pétrarque; 

& des  autres  Italiens-  qui  apres  luy 
8-eftoicnt  eftudiez,  à l’elcgance  ; & ltf  ,,,  :i 
Grec  vers  l’an  14^0.  quand  les  boni-* 
mes  doutes  de  la  Grece  fe  refugkv 
rent  en  divers  lieux  de  l’Occident 
apres  la  prife  de  Conftantinople.1 
Grégoire  Tiphernas  vint  à Paris*  vers* : 

Lan  1460.  & fe  prefenta  au  Re<5teuÉ  1 
pour  enfeigner  le  Grec  & avoir  la* 
recompenfe  portée  par  les  fai nét s de- 
crets , ce  qui  luy  fut  accordé. 
raonymè  de  Sparte  s’y  rendit  peu’cnAllc- 
apres  , & y monftra  cette  Langue  5- mâci  cft  1 
Jean*  Reuclin  qui  fe  fit  nommer  ^unlcc 
Capnicur,  fut  inv  de  fes  difciples  rçois?&:  • 
Puis  Janus  Lafearis  y arriva  , 6£ piVr-^KGrccc  ; 
fit  politeffe  en  donna  le-  gouft  à » 

les  plus  beaux  efprits.  Airlly  trouve- d°»c  d _ 
t^ondepuis’ce  temps- la  plulieurs  per-|^  -de.  : 
fonnages  d’érudition^  Poètes  ; Ora^capcio.^- 
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teurs_&  Grammairiens  en  l’une  & eir 
l*autre  Langue., 

Le  crédit  de  l’Vniverfité  fe  mon- 
tra fore  grand  dans  le  fécond  Schif- 
me  aulfy  bien  que  dans  le  premier.- 
C'eft  elle,  qui  poyr  ainfy  dire  . fur  la 
promotrice  de  la  Pragmarique-San- 
&ion,fi  fain^le  & encoreaujourd  huy 
tant  regrettée  des  gents.de  bien. 

Nous  avons  marqué  comme  le 
cardinal  d’Eftoutevilie  reforma  les- 
abus  de  ce  Corps  l’an  145  1.  8c  com- 
me Louis  XI.  donna  charge  à Jean 
VVefel  Cordelier,  d’y  travailler  pour- 
en  bannir  ces  opiniaftres  difptites^ 
qui  eftoient  entre  les  Reali  s- 
t e s 8c  les  Nom  1 n a v x*-  Un 
- nommé  Roucelin  avoir  eûé  l’auteur 
de  la  derniere  Secle  dans  le  douxiéme 
hecle , & le  Cordelier  Guillaume 
Oxam  l’avoit  renouvelé  & mife  en 
plus  grande  vogue  vers  l'an  1511. 
VVefel  ayant  donc  aflemblé  les  prin- 
cipaux officiels  & fuppofts  de  l’Vnf- 
de  fcyr  advis  & confente- 
raent  drefla  un  Edit,  dont  la  datô- 
eft  du  premier  de  Mars  de  l’an  1475. 
à~Senlis  > qui  deffendoit  de  plus  en*- 
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feigiiec  les  opinions  des  Nominaux  , 
ôc  commandoit  que  cous  leurs  livres 
• qui  eftoient  dans  les  bibliothèques  y 
fu  fient  en  chai  fiiez  > de  peur  qnJon  ne 
les  pull  lire, ny  tranfponer  hors  de  là. 

J1  y avoir  peu  d’hommes  Içavans 
en  France  qui  ne  fuirent  fortis  com- 
' me  des  abeilles  de  cette  ruche  fecon- 
- de  de  l'VPniverficé.  Vous  avez  encre 
les  Théologiens  Iean  Gerfoii , donc 
f 1 nous  avons  parlé , qui  vefc ut  bien 
avant  dans  ce  fiecie  , & fe  retira  à 
■ Lyon  où  il  mourut  l’an  1419.  Le 
•.  cardinal  Dailiy  , Pierre  de  Verfail- 
les  evefque  de  Meaux  , 1 homas  de  - 
- Courcelles  chanoine  d’Amien,  efprit'. 

paillant  & admirable  pour  fa  doélri- 
» ne,  mais  encore  plus  aimable  pour  fa 
modeftie  , qui  drella  plufieurs  des 
decrets  du  concile  de  Balle  -,  Guillau- 
me Forteon  & Eftienne  de  Bruflerfer' 
de  l’Ordre  de  S.  François  , Jean  Sr-' 
rer  prieur  general  des  Carmes  > Mar- 
tin Magiftri  doétcur  de  Sorbonne’,  8c" 
v Guillaume  Chartier  evefque  de  Paris,  ' 
qui  avoir  efté  entretenu  aux  efcolcs  ■ 
par  Charles  VU.  ôc  eftoit  homme'’ 
fainft  y bonne perfonne  , & grand  clerc»  - 

: - ■ j Ev  VJ  i 
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Entre  les  curieux  des  lettres  profa* 
nés  , je  trouve  Alain  Chartier  frere 
de  Guillaume,  de  la  bouche  duquel 
il  fortic  tant  de  beaux  mots  & de 
graves  fentences  , que  Marguerite 
6tuard  femme  du  dauphin  Louis,. 
Tayant  un  jour  trouvé  endormy  dans 
une  fale  par  où  elle  pafloit  avec  fa 
fuite, luy  voulut  faire  l'honneur  de  le 
baifer.  On  luy  a longtemps  attribué 
une  hiftoite  de  Charles  Vil.  & on 
Ta  mife  au  nombre  de  fes  œuvres  , 
mais  depuis  on  s’eft  détrompé  de  cete 
opinion, pareequ'on  a trouvé  dans  les 
MéHu  anciens  manuferits^  que  Gilles-Cou- 
cn  a i*0.  vier  tof'd  armes  en  eltoit  1 auteur, 
rigipal.  le  trouve  en  ce  mefme  temps  * 
un  Charles  Fernand  , qui  eftant  a- 
veugle  de  naillance  ou  du  moins  dés  - 
fa  jeunetfe  > s’addonna  toutefois  fi 
fort  à l'eftude  qu’il  acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  les  lettres  humai- 
nes , dans  la  Phi'ofophie  & dans  la 
Théologie.  Il  prit  l'habit  de  fainéfc 
Ecnoift,  dans  l'abbaye  de  la  Couture 
au.Mans.ll  y avoit  aufiy  JodocusBa- 
dius  renommé  par  beaucoup  de  fes  » 
commentaires:.]  ean  Bouteillei  ad vo*  - 
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caten  parlementai) teur  de  la  Pomme 
Rurale  , Robert  Gaguin  general  de 
I l’ordre  des  Mathurins,garde  de  la  bi- 
bliothèque de  Charles  VU.  & puis- 
employé  en  placeurs  amballades.- 
Jean  de  Rely  evefque  d’Ai>gers  , qui- 
fut  confeireur  de  Charles  VHI.&  ha- 
rangua aux  eftats  de  Tours  pour  les- 
trois  Ordres.  Oiftavian  de  Saint  Ge- 
lais,de  Pilluftrc  maifon  de  Luhgnans  - 
'■  qui  fut  evcTque  d’Angoulcfme  , Sc 
commença  de  décraller  un  peu  la- 
P-oëiïe  Fran'çQife.  J’y  puis  adjoufter 
Pierre  Rcuclin  & Pie  de  la  Mirandev 
|i  fans  rien  dérober  à l’Allemagne  ny  à- 
1*1  taire,  puifqu’ils  advoüent  eux  mek 
mes  dans  leurs  eferits, qu’ils  ont  elUi- 
dié  dans  Pyniverfiié  de  Paris  , 

I qu’ils  ont  puifé  dans  cette  vive  four- 
ce  de  toutes  fciences. 

Triteme- raconte  qu’il  y pafla  Pan 
¥ 1456.  un  jeune  Efpagnol  nommé  : 
Ferrand  le  Cordule  do&eur  en 
Théologie,  qui  eftonna  tous  les  fça- 
vanrs.  par  fa  prodigieufe  do6tiine:caï 
il  fçavoit  par  cœur  tout  Ariftotc  * 
tous  les  livres  de  droit , Hippocrate*-, 
Galien  , les  principaux.-  commen- 
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tateurs  de  tous  ces  livres,  le -Grec,  le' 
Latin  ?1  Hebreu,!*  Arabe  & leCaldeen. 

^L’Aiîrologie  judiciaires  beaucoup* 
recherchée. & peu  connue  , y fut  en 
vogue  s & eut  grand  accès  dans  les  - 
cabincts.des  rois  Charles  V.  Charles^ 
VI.  Charles  Vil.  & Louis  XI.  On- 
trouve  7. ou  8.  de  ces  pronoftiqueurs- 
auprès  de  chacun  de  ces  rois  s ôc  on 
leur  attribué  , mais  peut-eftre  apres 
c-oup,  d’avoir  prédit  plusieurs  chofcs  * 
qni  advindrenc.  Le  plus  fameux  de- 
tous  eft  Angelo  Catto,natif delà  du- 
ché de  Tarente,  & que  Lou  is  XI.  fie  - 
Archevêque  de  Vienne,mais  les  peu- 
ples de  Dauphiné  , ne  permirent  pas 
qu'il  en  jouïft.  L’auteur  du  mémoire 
*"11  cfl;^  de  fa  vie  a laide  par  écrit , qu’un  • 
impri-  jour  portant  la  paix  à baifer  au  roy 
me  der-  Louis  Xl.qui  entendoit  la  Méfié  à S. 
nere  Martin  de  Tours>il  lui  annonça  la  dé- 
Comi-C^ce  ^ mort  Charles  duc  de 
n es.  Bourgogne. le  jour  même  qu’elles  ar- 

rivèrent devant  Nancy. ils  adjouftent 
.1  que  ce  roi  pour  remercier  Dieu  de  ce 
bon  fuccés  & en  laifler  un  monu- 
ment à la  pofterité, fit  faire  un  treillis-- 
d'argent  devant  le  grand  Autel , qui  - 
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depuis  fut  emporté  & brisé  par  les 
hugiienotsjürs  qu’ils  commenceront. 

* .piller  les  Egiifes,  & la  même  année 
qu’ils  rompirent  le  cercueil  de  ce  roi 
dans, celle  de  Noftre  Dame  de  Clery* 

Jl  y a dequoy  s’eftonner  fi  Catto  rît 
cette  prediéfcion  que  Philippes  de 
Confines  qui  lui  dédie  Tes  Mémoires 
ait  oublié  de  le  marquer. 

L’Imprimerie  fut  apportée  a Paris- 
vers  l’an  1470.  par  trois  Allemands,  - 
Martin,  Ulric  & Michel  tres-habilcs 
en  ce  nouvel  Art.  La  Médecine  s y 
cultiva  aufli  plus  fuuéfcueufemenc* 
qu’au  paravant.  Les  -do  été  tu* s de  cette 
Faculté  ayant  feeu  qu’un  Archer  de- 
Bagnolet  fort  fujet  à la  gravelte.avoic  * 
elle  condamné  à mort  pour  fes  cri- 
mes,fupplierent  le  Roy  qu’il  leur  fuft 
mis  entre  les  mains  pour  en  faire  ex- 
périence fur  lui  fi  on  pourroit  ouvrir 
le  rein  & eu  tirer  le  calcul.  Leur- 
operation  reuffit  fort  henreufement® 
& l’Archer  vécut  encore  long  temps- 
apres  en  bonne  faute*  La  vie  des  cri- 
minels feroit  fort  utilement  env*- 
pîoyée  à de  femblables  efiais. 

. Durant xout.ee  fiecle  la  France 
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point  fourny  aucun  fainéfc  à l'eghïcr 
qu’elle  ait  canonifé  > hoiTmis  Louis 
Alamanon  archevefque  d'Adou  , &? 
Pierre  der*  Luxembourg  , que  le  pape 
Clément  Vil.  déclara  beats  : mais» 
elle  a eu  quantité  d’illuftres  prélats. 
Lesplus  mémorables  de  cemoqui  por- 
tèrent la  pourpre  facrée, furent  outre  | 
les  deux  que  ie  viens  de  nommetv 
Pierre  Dailly  né  i’une  noble  fa- 
mille à Compiegne  , grand  Maif-*  * 
tre  du  College  de  Navarre  3 puis 
evefque  de  Cambray  & promu  au» 

✓ cardinalat  l'an  1411.  Jean  de  Ro- 
quctaillade  cardinal  archevefque  de 
Rouen  , vice-chancelier  du  pape  & 
fon  légat  à Boulon gne  j Renaud  de^ 
Chartres  archevefque  de  Reims , 
Guillaume  d'Eftouteville  qui  fut  le* 
gat  en  France  & reforma  l’uni verfitéy 
Pierre  de  Foix  Archevefque  d'Arles*- 
qui  avoir  efté  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois, Louis  d Aibret  evefque  de  Ca- 
hots qu'on  nommoit  les  delices  dt*  , 
/acre  College  , Jean  Joffredy  evef-  f 
que  d’Arras  , puis  d’Alby  j Jean  Ba-1 
lue  evefque  de  S.Maloflous  lefqnels*-- 
&^gmlerent  dans  les  grandes  affai- 
ïes  ; les  (ix  premiers  eftant  de  noble--  1 
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naiiïànce  & de  rare  doétrine,maisJo£ 
fredy  & Baluë  de  fort  bas  lieu.  H- 
fredy  eftoit  fils  d*un  paifan  de  l'evef» 
ché  de  Befançon  Sc  avoir  efté  moine 
Bénédictin  5 Et  Balu'é  fils  d*  un  tail- 
leur de  Saintonge  ; le  premier  nean- 
moins confiderable  par  Ton  erudi* 
rioiT>ma is  Baluc  feufement  par  Tes 
intrigues  6t  Tes  fourberies. Le  cardinal 
de  Foy  eft  celuy  qui  a fonde  ce  fa- 
meux college  de  fon  nom  à Thou- 
loufe  avec  vint-cinq  bourfes  pour 
entretenir  des  efcoliers  j Nous  ea 
avons- veu  fortir  un  très  do&e  prélat, 
dont  le  nom  fera  aflez  connu  à.  toute 
la  profterité,fans  qu'il  foit  befoin  de 
l’exprimer  icy.  J’avois  prefque  ou- 
bligéle  cardinal  R aimondPerault  pre- 
mièrement evefque  du  Gurs  en  Al- 
lemagne fous  le  métropole  de  Vortz- 
bourg , puis  de  Sain&es  en  France»!» 
vraye  patriejcar  il  elloit  né  au  bourg 
de  Surgeres  en  Saintonge.  Le  pape 
l’envoya  l’an  150t.  légat  en  Allema- 
gne & aux  pays  du  Nord  pour  repur- 
ger le  clergé  de  fes  concubinages  Sc 
desbauches.  Il  mourut  l’an  1 y 06. 

Parmi  les  Evêques  on  remaque  la- 
ques & Iean  des  Vrfins  freres  & fuc^ 
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ceflîvement  Archevêques  de  Reims]. • 
Martin  Gouge  fils  d’un  habitant  de 
Bourges,  qui  fut  evêque  de  Cletmôt* 
& pour  fe  donuer  de  la  nobleffe,  prit 
le  nom  de  Charpagnes  $ ces  trois  vi- 
voient  lotis  CharlesVlI.dont  Martin 
adminiftra  les  affaires  , & Tint  les 
fccaux  jufqu’a  fa  mort  qui  advint  l'an? 
1444.  André  d'Efpinay  srchevefque 
de  Bourdeaux  eut  beaucoup  de  cre«*1 
" dit  & d*èmpro^  fous-  le  régné  de 
LouiV  XI.  Louis  d’Amboife  evêque- 
d'Alby'a  Jean  de  Rely  d'Angers  j qui- 
avoit  prefîdc  aux  Eftats  de  Tours,  6& 
Oétavian  de  S.Gelais  d’Angoulefme, 
nommez  cy-defTus,furent  confiderez 
de  Charles -VUL 

Le  clergé  fut  peu  chargé  de  déci- 
més durant  ce  quinziéme  fiecle,  tant' 
-à  caufe  du  grand  refpeét  que  Char-/ 
les  VILavoit  pour  rEglife>que  parce 
que  les  chofes  eftoient  tellement  enT 
balance, que  le  pape  qui  en  avoit  tou- 
jours levé  à difcretion,ne  le  pouvoir 
plus  faire  fans  le  confentement  du 
roi,nyleroi  fans  la  permiilion  du 
pape  ; ce  qu'ils  ne  s’accordoient  pas- 
volontiers  l'un  à l'autre. 
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encoe 
AIE. 
XANDRE 
5.  ans 
pendant 
ce  régné, 

pïe  ni, 

dieu  le 
a*.  Sept, 
Jfcj.  S. 
30.  jours. 

IVJ.ES  I|. 
ileû  le 
dernier 
d’Oâüfc. 
l’an  ijoj 
S.  9.  ans» 
4*  mois. 

XEON  X, 
ileû  le 
11.  Mars 
ly  «J.s.ï. 
■ns  > & 
près  de 
9.  mois 
dont  un 
an  dix 
mois 
fous  ce 
«goe. 


LOVYS  XII- 

ROY  LVI. 


* Tl  aima 
mieux 
perdre 
fes  con- 
quêtes 
que  de 
fouler  fes 
,p  cuplcj. 


c3 ut  1VSTE, 

di'  f*C  n»  » jva  j j 1 * IN  HI*V»  v • t 

»om  rfe  /e«rx  fiuha'tt  cji  encore  honoré , 
y cujille  h leurs  maux  » înfenfîlle  a l’ojfenfiy 
M Jacrifia  tout  * pour  efbÀrguer  la  franco. 

Tom.  V. 


LO  VIS  XII. 


SVRN  OM  ME’ 


LE  IV STE 


ET  LE  PERE  DV  PEVPLE, 

ROY  LVI 

Agé  de  trente-fix  ans  accomplis* 


O u y s duc  d'Qrleans 
fucceda  à Charles  VIII.  148$,. 
comme  le  plus  proche 

_ de  la  ligne  mafculine, 

& fou  coufin  dn  troifiefme  au  qua- 
triefme  degré.  Son  âge  eftoit- 
meur  > Ton  naturel  humain  » doux 
& équitable  * fa  prudence- confomj 
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(fardeau  des  impolis , & ayant  grand  1 49gp 

foin  de  leur  faire  diftribuer  la  Juf-  . J. 

tice.  Pour  le  premier  , il  [diminua 
les  tailles  d’année  en  année  , quoy 
qu’elles  fuffent  desja  allez  fupporca- 
^ blés  ; C’eft  qu'il  fçavoit  que  l’efpar-  ^ 
gne  du  prince  efl;  comme  la  race , 
-moins  elle  eft  grolTe  plus  le  corps  de 
l’eftat  s’en  porte  bien. Il  abhorroit  tel- 
lement les  nouvelles  impofitions  , 

I qu’ayant  befoin  d’argent  pour  fes 
guerres  d'Italie  , il  ayma  mieux  ex- 
pofer  en  vente  les  charges  de  Finance 
que  de  rien  exiger  fur  ion  peuple.  U 
reconnut  pourtant  avec  le  temps.que 
fi  cette  vénalité  caufoit  le  mal  qu'il 
avoir  voulu  éviter  ; auflî  l’eurt-il  oC- 
L tée  s’il  euft  vefeu  deux  ou  trois  ans 
P plus  qu’il  ne  fit. 

Quand  à la  juftice , il  créa  diver- 
fes  compagnies  de  juges , un  parle- 
ment pour  la  Normandie  à Roiien  3 
un  pour  la  Provence  à Aix  ; Et  il 
« eftablit  le  Grand  Confeil  > qui  avoit 
^ desja  cft.é  proietté  par  Charles 
VI  J[  I.  tout  cela  par  un  put  zele 
de  iuftice  , & fans  aucun  incexelb 
pécuniaire. 
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Il  fie  auÛi  de  belles  Ordonnait 
r-  ces  pour  rabbreviation  des  procès 
comme  il  s'y  trouva  quelques  arti- 
cles qui  bledoient  les  privilèges  de 
TUniverlité  > ce  grand  corps  s’en 
fremua  avec  trop  de  chaleur  , mais 
il  n’edoit  plus  Ji  puiflant  \ à peine 
avoic-il  quinze  cent  efcoliers.Le  tu- 
multe euft  efté  iufqu  à la  fedition, 
iî  le  ro.y  ne  fuft  promptement  ve- 
nu à Paris , entrant  en  armes  par  la 
porte  S.  Iacques.  Sa  prefence  refroi- 
dit les' plus  échauffez  , & bannit  le 
JRicdfceur. 

Au  retour  de  fon  facre  il  depefcha 
. des  amba  (fadeur  s au  pape  , à Ve- 
îiife  , & à Florence  ; Et  trois  mois 
apres  il  receut  les  leurs  qui  luy  ap- 
portoient  des  compliments  ôc  des 
exeufes.  Le  roy  Federic  & le  duc  Lu- 
dovic ne  luyj’en  envoyèrent  point 
parce  qu’il  eftoit.  leur  cnnemy  dé- 
claré. 

Dés  cette  heure  là  fe  commencè- 
rent diverfes  négociations  avec  ces 
Potentats.  11k  ne  s’eftoient  point 
encore  fait  fages  par  le  danger  paf- 
fé , ils  fongoient  plus  à leurs  ven- 

; 
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4&ÜCCS  particulières  qu’à  la  liber- 
té commune  d’Italie.  Le  râpe  Ale- 
xandre s'eftoit  réconcilié  avec  les 
tlrfins , mais  il  vouloic  un  mal  de 
mort  au  roy  Federic  } parce  qu’il  a- 
Voic  refufé  fà  fille  à Ccfar  Borgia  fou 
jfeaftard*,  Et  les  Vénitiens  cher  choient 

ruiner  Ludovic  parce  qu’il  empef- 
<cboic  leur  aggrandillement  , & qu  i! 
javoic  defléin  fur  la  ville  de  Life  , 
laquelle  ils  detïroien't  s'approprier. 
Pour  les  Florentins  ils  avoient  une 
extrême  paflion  de  recouvrer  leurs 
places  , & faifoient  la  guerre  pour 
cela.' . 

Tous  les  trois  eftant  donc  aveu- 
glez de  leur  intereft  prefent  fans  pen- 
-fer  à celuy  de  l'advenir  , recher- 
choient  ardemment  l’alliance  du  roy. 
Il  fe  prefentoit  une  occalion  où  le 
pape  le  pouvoit  obliger  , C'eft  que 
aefirant  rompre  Ton  mariage  avec 
Ieartne  fille  du  roy  Louys  X I.  il 
avoir,  befoin  qu'il  luy  nommaft  des 
CoQfcnifTaires  en  France  pour  con- 
noiftref  de  cette  affaire  , .Et  afin  d'ob- 
tenir cette  iuftice  , il  donna  la  du- 
jcl\é  de  yalenunois'à  Borgia  fou 
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Ï49^.  -baftard  qui  auflî  toft  quitta  le  chai 
ç~—  peau  de  cardinal  & prit  l êpée.  Le 
pape  l'envoya  donc  en  France  avec 
une  bulle  qui  nommoic  trois  iu- 
ges  au  gré  du  roy  , fçavoir  Phi-  ^ 
lippe  -de  Luxembourg  cardinal 
evefque  du  Mans.  Louys  d’Am- 
boife  evefque  d’Alby  , & Pierre 
evefque  de  Seute  qui  efloic  Por- 
tugais. Le  baftard  voulut  faire  le 
iîn  & dire  qu’il  n'avoit  pas  appor- 
xé  la  bulle  , mais  fon  fècretaire 
corrompu  par>  les  prefenrs  du  roy, 
•ou  s’eftant  corrompu  de  luy  me£- 
«ne  pour  en  tirer  quelque  bonne 
• recompenfe  5 fit  entendre  fous  main 
avoit  dans  fa  calïètte.  Le  roy 
en  fit  fort  mauvais  vifage  au  ba- 
* ftard  , & tefmoigna  qu’il  palferoit 
outre  : où  il  falut  donoqu’il  la  pro- 
duifift  , bien  fafché  d'avoir  perdu 
l’occafion  de  faire  valoir  fa  marchan- 
dife.  Son  fecretaire  eftant  more 
peu  apres  on  crut  facilement  qu’il 
l’avoit  ofté  duriionde. 

Il  avoit  aufll  apporté  un  bonnet 
de  Cardinal  pour  Georges  d*Amboi- 
fc  archevêque  de  Rouen  qui  gouyer- 

noie 


A * V 
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^oit-  toutes  les  affaires.  En  recom-  1498 
penfe  le  roy  luy  fît  efpoufer  Char-—»-,, 
lotte  fille  d'Alain  feignetir  d Albrèt 
•&  traita  une  ligue  avec  luy  ; par  la- 
quelle le  nouveau  % duc  devoir  le*ufc 
V fervii:  pour  le  recouvrement  du  Mi- appelle* 
lànoisi  6c  le  roy  enfuite  l'aider  à dé  duc  de 
pofleder  tous  le  petits  feigneurs  qui  YaJc.n“* 
détenoient  les  villes  delà  Roman- tinois" 
diole, 

i 11  faut  fçavoir  que  deux  fiecle  au- 
paravant , comme  la  puiflance  des 
papes  eftoit  fort  affoiblie  , ceux- qui 
alors  fe  trouvèrent  gouverneurs  de 
ces  places  pour  le  Saint  fiege  , en  a- 
voient  ufurpé  la  fouveraineté , 6c 
afin  de  les  polfeder  fous  quelque  ti- 
i tre  apparent  , en  avoient  obtenu  la 
r icigneurie  des  papes  , fous  celuy  de 
Vicaires  ou  Lieutenants  , à la  char-  * 
ge  de  leurs  payer  certain  tribut  tous 
les  ans;  mais  depuis  il  n'auoient  te- 
* nu  compte  dy  fatisfairej  6c  mefrae  ils 
portoient -quelquefois  les  armes  con- 
tre eux.  Les  Polentins  bourgeois  de 
Ravenne  avoient  ufurpé  cette  ville  là 
6c  celle  de  Cervie:  mais  les  Vénitiens 
' les  leurs  avoient  oftées.  Les  Mala- 
Tome  y,  , F 
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telles  s'eftoient  rendus  maiftres 
Céfène , qui  depuis  êtoit  retournée 
au  S-  fiege  par  la  mort  de  Domini- 
que le  dernier  de  cette  branche- là 
mort  fans  enfants.  Les  Riari  tenoient 
encore  Imolc  , ôc  Forly , Pandolfe 
Malatefte  Rimini  *,  Aftor  Manfrede 
Faïence;  Jean^force  Pezaro  ; les 
Bentivogles  Boulongne  > & les  Bail» 
Ions  Perouze. 

Le  mariage  du  roy  avec  Jeanne  * 
fut  déclaré  nul  par  les  Commiflai- 
* res  ; fur  ce  qu'on  leur  fournit  des 
preuves  que  Louys  XI.  l'avoit  forcé 
à le  faire  5 & on  difoit  que  depuis  il 
•Favoit  confommé.  Ellant  libre  il 
époufa  Anne  de  Bretagne,  fes  pre- 
mières inclinations  , & qui  étoit 
veuve  de  fon  predecefieur.  Les  nop- 
.cesfe  firent  le  dix-  huitjefme  de  Jan- 
vier. Le  peuple  de  Paris  , le  feul  dans 
toute  la  France  qui  eut  receu  du 
bien  de  Louys  XI.  murmura  hau- 
tement de  ce  que  le  Roy  ayoit  ré- 
pudié fa  fille  ; ôc  il  y eut  des  Doc- 
teurs qui  l’en  blâmèrent  dans  les 
. chaifes  : mais  Jeanne  fouffrit  cette 
affli&ion  avec  me  patience  incroya- 


i 
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ble,  & fedonna  toute  à Dieu.  Elle 
le  retira  à Bourges  , où  elle  inftirna  9 
les  filles  de  l'Annonciation  , & 
ayant  pris  le  voile  facréparmy  elles, 

. pafià  le  relie  de  fa  vie  dans  ce  mona- 
Y ilere. 

y *_  Avant  que  rien  remuer  en  Italie, 

J il  travailla  à s’alfurer  de  l'amitié  de  - 
• lès  voifins  , premièrement  de  l’An- 
g/ois  puis  de  Ferdinand  & Ifabclle* 

I & après  de  l’archiduc  fils  de  Maxi- 
milian.  Ferdinand  6c  Ifabelle  retirè- 
rent leur  troupes  d’Italie , & rendi- 
'rent  a Federic  les  places  qu'ils  te- 
'n crient  en  Calabre  j l'archiduc  par 
le  traite  recouvra  les  fiennes  de  l’Ar- 
tois , à là  charge  de  rendre  homma- 
- gc  au  roy  pour  cette  comté  & pour 
celles  de  Flandre  6c  de  Charolois. 

I ^ Ie  rendit  en  effet  dans  Arras , nue 
tefle  & defeeint  entre  les  mains  de 
Guy  de  Rochefort  chancelier  de 
‘France,  qui  efloit  couvert  & affis 
dans  une  chaife , comme  reprefen- 
( î tant  lé'roy. 

Il  y eut  plus  de  difficulté  à s'ac- 
ï*  commoder  avec  Maximilian  , par- 
"ce  qu'il  eftoie  engagé  avec  Sforce , 
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en  ayant  touché  de  grandes  fem- 
mes d’argent.  Il  avoit  mefme  fait  : 
entrer  une  armée  dans  la  duché 
de  Boutgongne  : mais  le  comte 
de  Foix  l’ayant  facilement  repouf- 
fée  , & Ludovic  n’eftant  pas  af- 
fez  riche  pour  aflouvir  fon  ava- 
re indigence  , il  fe  lailTa  perfuader 
de  Faire  une  trêve  pour  quelques 
mois. 

Les  Florentins  cependant  8c  les 
Vénitiens  le  racommoderent  en- 
femble  , par  le  moyen  du  duc  de 
Ferra re  qu’ils  choifirent  pour  leur 
arbitre  : mais  Ludovic  fe  brouilla 
fi  fort  avec  les  Vénitiens  qu’ils 
firent  ligue  avec  le  roy  pour  le 
le  defpoüiller.  Us  dévoient  avoir  ■ 
la  moitié  du  Milanois  * fçavoir  tou- 
tes les  places  d’outre  la  rivière  d’Adde  j 
pour  leur  part  j Et  ils  s’imaginoient 
qu’ils  auroient  bien  toft  celle  des 
François  , parce  qu*ils  la  leur  ven- 
droient  ou  qu’ils  la  laifleroient 
perdre  par  leur  mauvais  ordre  & par 
leurs  divifions  , . comme  ils  avoient 
fait  le  royaume  de  Naples.  Mais 
ils  fe  t.omperent  dans  leurs  ççmp- 
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te  , c’çtqit  partager  avec  le  lion  , 
Et  ils  éprouvèrent  peu  apres  , qu'en 
. matières  de  princes  & d’Efliats  , 
le  voifin  eftant  toujours  ennemy  , 
J le  plus  puiflàns  eft  plus  le  dange- 
j reux. 
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-,  Ge  miferable  Ludovic  avec  toutes 
fes  fineiTes1,  n’avoit  pas  un  amy  dans 
. toute  l’Italie, non  pas  meme  le  duc  de 
, Ferrare fou  beau  pere^Il  fui  contraint 
d'avoir  recours  à l’empereur  Maximi- 
. lian  & au  Sultan  Baiazet  ; lcfecours 
de  l’un  eft  oit  tandif,  fort  cher  & peu 
atfuré  , celuy  de  l’autre  eft  infâme  ôc 
dangereux. 

Au  mois  de  Juillet  les  troupes  dit 
roy  entrèrent  dans  le  Milan  ois  d'un 
çofté  , & celle  des  Vénitiens  de 
l’autre.  En  quinze  iours  Ludovic 
perdit  tout  fon  Eftat  ; les  Venitisns 
. prirent  ce  qui  eft  au  delà  de  i’Adde  ; 
les  François  n’allerent  pas  moins 
vifte.  Novarre , & Alexandrie  fe  dé- 
fendirent mai  & furent  faccagées  j 
Mortare  capitula  ; Pavie  envoya  les 
Chefs.  La  cité  de  Genes  fui  vit  le 
bran/le  , les.Adornes  , & les  Fiego- 
fes.  £è  battant  à qui  la  livreroit , Eri- 
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fin  rien  ne  garda  la  foy  à Ludovic  , 
ny  peuples  , ny  chefs  , ny  places  > 
parce  qu’il  ne  l'avoit  iamais  gardée  à 
perforine. 

Dans  cetre  révolution  il  envoya  Tes 
U*efors,&  Tes  Enfans  en  Allemagne 
auprès- de  l'Empereur  Maximilian  : il 
s’y  retira  au  (B  iuy  mefme  , ayant  au- 
paravant munyle  château  de  Milan, 
Apres  Ton  départ  la  ville  receut  les 
François  avec  joye.  Pour  le  ^château 
on  le  croyoit  inexpugnable  , mais  à 
dix  jours  delà  Je  gouverneur  Bernar- 
din Cunio  qu’il  croyoit  le  plus  fidel- 
le  de  Tes  créatures,  prit  de  l’argent,  & 
le  vendit.  Cete  perfidie  fembla  horri- 
ble , mefme  aux  acheteurs  & rendit 
le  vendeur  fi  infâme  qu’il  en  mourut 
dix  ou  douze  jours  apres  , accablé  de 
honte. 

A ces  nouvelles  le  roy  qui  eftoit  à 
Lyon,fe  rendit  incontinent  à Milan  il 
y fit  fon  entrée  en  habit  ducal,  & fc- 
journa  près  de  trois  mois  dans  le  pais* 
11  ofta  d’abord  le  quart  des  impofts, 
accorda  à la  noble  fie  la  liberté  de  la 
chafle  qu’elle  n’auoit  pas,  & penfant 
la  rendre  plus  affectionnée  à ion  fei> 
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Vice,  luy  diftribua  une  bonne  parue 
du  domaine  5 particulièrement  à Trr- 
vulce  , auquel  il  donna  aufli  le  gou- 
vernement de  toute  la  duché 

Tous  les  princes  d'Italie,  hoifmis  1499. 
Federic,le  félicitèrent  de  ce  bon  lue- 
cés.  Et  les  Florentins  s’obligèrent  de 
l'affifter  à la  conquefte  de  Naples,  à 
. condition  qu’il  leur  aideroit  à remet- 
tre Pi  Ce  fous  leur  obe'iftance.-  • 

Avant  toute  chofes  il  faloit  qu’il 
linft  parole  à Cefar  Borgia,U  lui  don-^çr#an 
na  des  troupes  avec  quoy  il  recouvra 
les  villes  d'îmole  St  de  Forly.Dans  la 
derniere  eftoit  Catherine  Sforce  mere 
& tutrice  des  Riari , laquelle  il  em- 
mena prifonniere  à Rome 
Le  changement  qui  arriva  au  même 
temps  dans  le  Milanois  retarda  le  cour 
de  Tes  progrés,Ludovic  eftoit  au  guet 
pour  y rentrerai  y îfvoit  peu  de  Fran- 
çois dâs  les  places, le  peuple  fefâchôic 
de  n'e'trepas  déchargé  de  tous  les  im- 
.pofts,la  Nobleffe  écoit  ofFenfée  de  la 
fierté  de  Trivulce  leur  égal, de  fa  trop 
grande paflion  pour  le  parti  des  Guel- 
fes, ôc  de  ce  que  dansune  émotion  il 
avoit  tuécpieiqueshommesde  fa  mai» 

F iiij 


'1 


ii8  Ab  REGï*  Ch  RONOL. 
tj oo.  au  nailieu  de  la  place  publique  } Et  le* 
—«.maris  fe  fcâdalifoient  de  la  liberté  des 
François  auprès  de  leurs  femmes.Lu 
dovic  bien  informé  de  tout  cela  , & 
ayant  regagné  l’affeétion  des  Mila- 
nois  , revint  avec  1*90.  hommes 
çParmes  Bourguignons  , & 12000. 
SuiflTes  qu'il  avoit  levé  de  fes  propres 
deniers  , n'ayant  pû  tirer  aucun  fe- 
cours  de  Maximilian- 

A fon  arrivée  les  peuples  le  recen- 
sent à bras  ouverts,  la  ville  de  Corne 
qui  eft  une  des  portes  de  la  Duché 
aiant  chafle  les  François-  Trivulce 
■ V.  vPyant  un  changement  ft  fubic  , for- 
tir  la  nuit  de  Milan  fort  humilié  s & 
fe  retira  à Mortare  avec  fa  cavalerie,; 
Toutes  les  places  enfuite  fe  rendirent 
à Ludovic,horfmis  le  chafteau  de  Mi- 
lan,^ quelques-unes  de  celles  que  les 
Ucnitiens  tenoient. 

Ce  reflux  toutefois  n*alla  pas  loin. 
Louis  de  la  Trimouille,que  le  roi  en- 
voya en  ce  pais- là  avec  une  puiflantc 
armée  la  joignit  près  de  Nouarre  qui 
venoir  de  fe  rendre.  Les  Suiflesque 
ce  malheureux  avoit  dans  {es  trou- 
ves , eftant  gagnez  par  ceux  de  l'ar* 
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mée  Françoife;  refnferent  j’en  venir 
au  combat  &fe  retirèrent  danS  No- 
varre  , où  il  fut  contraint  de  les  fui« 
vre.  Tout  ce  qu’il  pût  tirer  d’eux  , 
fut  qu’ils  lui  promirent  de  le  con- 
duire en  lieu  de  feureté.  Mais  le  fin- 
demain  huitième  Avril  3 il  fut  recon- 
nu déguifé  en  foldat  dans  leurs  trou- 
pes (peut-eftre  qu’ils  l'indiquèrent 
eux-mémes  ) & envoyé  au  roi  qui  é* 
toit  àLyô.ll  ne  voulut  point  le  voir, 
& commanda  qu'on  le  defcendilt 
dans  un  cachot.  On  raconte  , chofe 
merveilleufe  ! que  ce  miferable  fe 
voyant  privé  de  la  lumière  , & fe.ref- 
fouvenaiir  stquel  point  ilavoit  offen- 
fé  le  Roy  , rut  fait!  d’une  h forte  ap- 
prehenfion  de  la  mort  , que  la  nuit 
même  fon  poil  qui  eftoit  tout  noir  en 
devint  tout  blanc,de  forte  que  le  ma- 
tin venu,  fes  gardes  le  méconnurent, 
& s’imagnerent  d’abord  que  c'eftoit 
un  autre  homme.  De  Lyon  on  lé 
traduif  c ail  chàfteau  de  Loches  j où' 
il  fut  tres-ertioitement  enfermé  , 6c 
y demeura  in fqu’à  fa  mort , qui  n’ar- 
riva que  l'ajn  1510-  traitté  avec  des 
rigtieurs  h contraires  à la  mifericor- 
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de  de  ce  bon  prince  y qu’on  crut  que 
c’eftoit  un  vifible  châtiment  de  Dieu. 
Le  Cardinal  Afcagne  ion  frere  fut 
auffi,  livré  aux  François  par  les  Vé- 
nitiens entre  les  mains  de  qui  il  étoit 
tombéi 

Les  Suides  s’en  retournant  en  leur 
pays  , fe  faifirent  de  la  ville  de  Bel» 
îïnzzonne , qui  ferme  le  paiTage  des 
montàgnesde  cecôté-làjdeforte  que- 
par  le  moyen  de  cette  palce  ilspou- 
voient  defeendre  dans  le  Milanois 
quand  il  leur  plaifoit.  D’abord  ils> 
PeufTent  rendue  pour  fort  peu  d’ar- 
gent:mais  après  qu’ils  en  eurent  con- 
nu rimporrancejil  n'y  eut  plus  d’offre 
capable  de  la  tirer  d’eutre  leurs  mains.. 

Pour  cette  révolté  il  en  coufta  àla. 
ville  de  Milan  la  tefte  de  dix  ou  dou- 
ze de  fes  principaux  chefs  , & une 
Ibmme  de  200000.  efeus.  Le  Vene  • 
dredy  faint , iour  de  mifericorde  , le 
Cardinal  d’Amboife  receut  l’amen- 
de honorable  de  ce  peuple  dans 
l'hofiel  de  Ville,  & luy  pardonna  fa 
faute  de  la  part  du  roy.  Les  autres- 
villes  furent  aufli  taxées  , niais  félon, 
leurs  facultésiSc  à desfommes  fi  mor 
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berces , que  c’eftoient  pluftoft  des 
fubfides  que  des  chaftimens. 

La  crainte  que  le  roy  avoit  de*!00* 
Maximilian  , empêcha  que  fes  trou-""'  " 
j j pes  ne  fortifient  du  Milanois  , pour 
& aller  du  mefme  pas  à la  conquefte  de 
Naples.  En  attendant  qu’il  puft  re- 
noüerles  trêves  avec  luy,il  en  envoya 
une  partie  fous  la  conduite  du  fei- 
gneur  de  Beau  mont,  pour  fubjuguer 
la  ville  de  Pife  en  faveur  des  Floren- 
tins, & l’autre  commandée  par  Yves 
d'Allegre  au  duc  de  Valentinois,pour 
luy  aider  à dépouiller  les  Vicaires  de 
la  Romandiole. 

Quant  à Beaumont  , ayant  efté‘ 
repoufieà  trois  adâutsde  devant  Pi- 
ft,  voyant  fes  Suilfes  mutinez,  & les; 
Florentins  peu  échauffez  à le  fecourir- 
de  vivres  , comme  ils  y étoient  obli- 
gez , il  lailîà  cette  ville  en  liberté,  ôf 
reprit  la  route  de  Milan* . 

Mais  le  Valentinois  fans  coup  frap* 
per , attira  dans  fes  filets  les  villes  de‘ 
Pefaro  & de  Rimini;Fayence  foutifte-- 
trois  fois  le  fiege-,mais  à la  troifiéme 
elle  perdit  courage  & fe  rendit  -,  Ce- 
lle fut  que  l’année  fui  vante.  La  pro-~ 
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1500.*  te&ion  que  le  Roy  accorda  à Benci-- 
r-  vogle  & aux  Florentins  , empêcha 
qu'il  ne  mift  auili  la  main  fur  Bolon- 
gne  , & fur  Pife , comme  il  en  avoit 
bien  envie. 

Je  trouve  en  quelques  mémoires  que 
dans  peu  A' années  la  découverte  des 
-Indes  multiplia  tellement  l’or  & Var» 
gent  en  France  , que  les  terres  qui  au - 
^ par  avant  nef  oient  baillées  qu’a  mille  - 

livres  par  an  , furent  affermée t h dix 
& douze  mille . 

Cette  année  le  vingt  cinquième  de  * 
Février  tour  de  S.  AJattbias  , Charles 
fils  de  Philippe  Archiduc  d' Autri- 
che , & de  lêanne  d'Espagne  fille  de  • 
Ferdinand  & Ifibelle  vint  au  monde  ; 
& prefquc  au  mefme  temps  le  petit  \ 
prince  Michel  en-  fortit  \ comme  pour 
luy  ceder  le  droit  d’aifneffe.  Ce  Michel 
ejloit  fils  d' If  ah  elle  fœnr  aifnée  de 
Jeanne  & femme  d' Emanuel  roy  de 
Portugal  i laquelle  ejloit  morte  avant  \ 
* Per-  fon  enfant. Le  pape  permit  % a Emanuel 
mifllan  d'époufer  la  troifi'eme  faur  qui  s’appela 

fe  P°l«  U‘t  MarS«e'>‘f- 
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lèbrê  à Rome  > Alexandre  l'envoya 
dans  les  Provinces  y&fe  feru'tt  de  cette 
pieufe  conjonElure  pour  animer  les 
Princes  Chrétiens  a fe  liguer  contre 
les  Turcs  ; Ils  nétoient  plus  [es  amis  , 

/ parce  qu'ils  l*  étaient  de  Ludovic,  en  fa- 
veur duquel  ils  avoient  fait  de  cruelles 
irruptions  dans  le  Frioul  , tandis  que  les 
Vénitiens  eftoient  occupez,  d la  guerre 
du  MUanois  , & de  plus  leur  avoient 
enlevé  les  villes  de  Adodon  & de  Co- 
ron dans  l:  Peloponnefe. 

Il  fembloit  que  le  Ciel  cwviaft  les  • 
Chrétiens  h cette  croifade  j car  durant 
les  années  i/qo.  & 150».  toute  l’ Al-  . 
lemagne  & les  Pays  Bas  virent  paroi- 
tre  des  Croix  de  toutes  fortes  de  gran- 
deurs non  feulement  en  l'air  , mais  en- 
core fur  les  habits  , particulièrement  fur 
le  linges  comme  çbemifes , couvre-  chefs * • 
fervietes  , & draps  de  lit.  Elles  (f- 
toient  de  couleurs  brouillées  , & le  plus 
fouvent  comme  (angl antes  , & ne  s'en  • 
allaient  point  au  favon  : maisdijparoi- 

I [oient  peu  à peu.  Tant-  d Autheurs 
de  ces  pays- là  témoignent  ce  prodige 
quen  le  peut  bien  croire  fans  ejlre  trop 
crédule . Une  f croit  pas  même  impef  - 
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fble  a en  rendre  quelque  raifon  par  1er 
caiifes  ordinaires.  Et  on  peut  dire  bar - 
diment  qu’elles  ont  efié  diffofees  de  tel* 
le  forte  par  le  fouv erain  Maifire  de 
l'univers  , dont  les  v eue s font  infinies  é- 
que  les  effets  qu’elles  produifent , encore 
qu'ils  foient  purement  naturels  , ne  latf- 
fent  pas  néant  moins  , quand  ils  arrêtent 
M v eue  & l’ attention  des  hommes  pa)r 
leur  ftngularité  ; de  les  avertir  de  fa 
fainte  volonté  , ou  de  prefager  ce  qui 
doit  arriver . 

Le  roy  Louys  eftoit  aflez  fort  tour 
feul  pour  conqucrit  le  royaume  de 
Naples , il  prit  neanmoins  ce  mau- 
vais confcil  de  le  partager  avec  Fer* 
dinand  roy  d'Arragon  , & ainfi  il  fe 
donna  trh  compagnon  en  Jtalie  où  il* 
eftoit  le  maiftre  abfolu.  La  part  d& 
Ferdinand  eftoit  la  Foiiillô  & la  Ca- 
labre^ celle  du  roy,  Naples>la  terre’ 
de  Labour  } &TAbbruzze. 

J1  y avoit  long-temps  que  Ferdi- 
nand devoroi:  tout  ce  royaume  en* 
efperance  ; car  il  pretendok  qu’Al- 
fonfe  le  Grand,  frere  de  Jean  fon  pè- 
re, n’ayoit  pu  le  donner  à Ferdinand 
fon  baftard  : mais  il  couvroit  ce  deftr- 
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d'une  profonde  di£fimuJation,de  for- 
te que  quoy  qu'il  eût  partagé  la  dé- 
pouillé du  mal  heureux  Federic.nean- 
l moins  il  faifoit  toujours  femblant  de 
le  vouloir  affifter,afin  d’avoir  plus  de 
t commodité  de  l'opprimer,  il  luy  en- 
voya à ce  deiTein  le  grand  capitaine, 
quifous  pretexte  de  s’atfurer  de  quel- 
ques retraites  pour  fes  troupes  9 fe  fie 
donner  deux  ou  trois  de  fes  meilleu- 
rs placesjHt  il  les  retint  quand  Ton 
traitté  avec  les  François  fut  déclaré. 

Pour  cette  conquefte  d’Aubigny  9 
le  comte  de  Gaja^ze , ôe  le  Valenti^ 
Dois  commandoient  l’armée  du  roi  j 
'par  terre  5 Philippes  de  Cleves  Ra* 
veilein  commandoit  celle  de  mer  9 
qui  s'eftoit  afiemblée  à Genes.  Fede- 
v rie  n’aiant  aucun  fecours  que  de  Fa- 
; brice  Golomne  conneflable  du  ro- 
-y  iaume  , ne  refifta  pas  long-temps. 

Lors  que  les  François'  eurent  forcé 
: huit  mille  p.erfonnes  *,  & que  C aïe  te, 
& Naples  enfuite  efpouvantées  du 
mahheur  de  cette  ville  infortunée, fe 
furent  rendues  : il  fit  un  traité  avec- 
j d'Aubigny  & Nemours  -,  Par  lequel 
il  leur.  remit  dansfix  jpurs  toutes  le* 
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places  qui  étoient  du  partage  du  roÿ.- 
On  lu  y permit  de  retenir  l’i  (le  d’if- 
chia  pendant  lîx  mois  , de  fe  retirer 
ou  il  luy  plairoit , & d’etnporter  dés 
S ‘J  0*1.  chafteaux  de  Naples  tout  ce  qu’il 
!'  voudroit  , hormis  les  canons  du  ray  1 
Charles  VIII. 

Eftant  réduit  en  ce  eftat , qu'il  n4a- 
voit  plus  de  royaume,  & voyant  que  ! 
fon  parent  l4avoit  trahy  fous  couleur  î 
de  le  defédre,il  crut  n'avoir  plus  d'au 
tre  party  à prendre  que  de  fe  remet- 
tre  entièrement  à la  bonté  du  roy  On 
lui  donna  un  lauf  conduit  pour  palTér 
en  France*  il  y fut  receu  fort  humai-  j 
nement  , & obtint  une  penhon  de 
trente  mille  efeus , qui  luy  fut  conti- 
nuée même  apres  que  les  François  • j 
curent  eftéchaflez  de  Naples.  5 

Dans  l’armée  de  France  il  y avoh  - 
grand  nombre  de  jeunes  princes  & fei- 
gneurs  volontaires  \ Entre  autres  Louis 
fils  ai  [h  e de  Glbtrt  comte  de  Aiont - 
penfier.  On  raconte  de  luy  cptefant 
allé  prier  Dieu  fur  le  tonbau  de  fan 
pere  a Poii^ols , comme  il  fe  remit 
dûs  la  penfée  les  maux  qu’il  avoit  fouf- 
ferts  & la  maniéré  déplorable  dont  il  - 
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fjloit  mort  » fon fang  s en  émut  telle- 
ment  quil  fuft  fuifi  cl'une  fleure  dont 
il  mourut  à Naples  , convainquant  rdc 
faux  cette  croyance  qui  dit  que  l'amour- 
ne  remonte  poinr. 

De  fon  codé  Confàlve  n'eut  pas 
plus  de  peine  à réduire  l’autre  partie 
du  royaume.  Federic  avoir  mis  fon 
fils  Alfùnfe  dans  la  Tarente  , qu’il 
croyoit  imprenable  , & avoir laiffe  la 
charge  de  la  perfonne  & de  la  place 
au  Comte  de  Potentianne  , & à Leo- 
nard evefque  de  Rodes.  Ces  deux 
chefs  ne  voyanr  aucune  apparence  de 
fecours  3 capitulèrent  de  bonne  heu- 
promirent  de  rendre  la  place 
dans’quatre  mois.  S'ils  l'euflent  gar- 
dée feulement  fîx  > comme  il  le  pou- 
voient  , la  querelle  qui  furvint  en- 
tre les  François  & les  Efpagnols 
l’euft  (auvée , & leur  jeune  prince 
avec  cette  redition  acheva  la  con- 
cédé du  royaume.  Gonçales  avoir 
juré  à ce  prince  fur  la  fainte  Eu- 
chariftie  3 qu'il  luy  laifferoit  la  li- 
berté de  s’en  aller  par  tout  où  il 
luy  plairoit  j Et  toutefois  il  le  re- 
tint &.i*envoyaen  Efpagneau  ro.y 
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Ferdinand;  qui  veritablmentle  trait* 
ta  avec  bien  plus  d’humanité  qu’il 
n’en  devoir  attendue  apres  une  telle 
perfidie. 

Cette  guerre  achevée  , Raveftei». 
mena  larmée  navalle  contre  les  ^ 
Turcs;  le  roy  Ferdinand  , quoy  qu’il  ; 
fuft  entré  dans  la  Ligue  , refufa  d’y 
envoyer  fes  yaififeaux.  La  mefintel-  j 
ligence  d'entre  les  François  & les 
Vénitiens  3 fit  que  cette  expédition 
tourna  entièrement  à leur  honte.  Les 
François  ayant  attaqué  Mctelin  ca- 
pitale de  lTile  du  même  nom  * y ' 
perdirent  grand  nombre  de  leurs 
braves  ; au  retour  la  rempefte  les 
malmena  horriblement  ; & ceux  qui 
Furent  jettez  dans  les  Lies  qui  apar- 
tenoient  aux  Vénitiens  ; les  trovë-j 
rent  plus  infidelles  & plus  rudes  en-  I 
nemis  que  les  Turs. 

Sur  toutes  chofes  le  roy  defiroîc 
l’alliance  de  Maxinuiian  , pour  obte- 
nir de  luy  l’invefiiture  du  duché  de 
Milan.  A la  fin  de  Septembre  le  car- 
dinal Georges  d’Amboife  qu’on 
nomrçioit  le  Légat , car  le  pape  luy 
üvoit  donné  cette  commiüion  en 
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France , alla  pour  ce  fnjet  le  trouver*  1502# 

dans  Ja  ville  de  Trente  avec  un  fu — 

perbe  équipage  , fa  fuite  eftarit  pour 
le  moins  de  dix  huit  cent  chevaux, 
l^empereur  demanda  inftamment  la  > , 

\t  délivrance  de  S forces  ; il  luy  accor- 
da celle  du  cardinal  Afcagne  , réci- 
proquement il  tira  parole  de  hiy  d'u- 
ne prolongation  de  la  trêve , & de 
finvefliture  > mais  qui  feroit  pour  les 
filles  du  roy  feulement,  non  pas  pour  , 
tles  mafles. 

V Ilfaifoic  cette  exception  , parce  ' 
qu’il  defiroit  ardemment  avoir  la  fii- 
* «s  aifnée  du  roy  , & ce  duché7  en  doc 
pour  charles  fon  petit  fils.  Les  Am- 
bafladeurs  de  l’Archiduc  eftant  ve- 
nus trouver  le  roy  à Lyon  , ce  ma- 
’ riage  y avoit  efté  accordé  le  dixiéme 
d’Aouft.,  de  il  fut  encore  confirmé 
avec  l’Archiduc  , & leanne  de  Caf- 
tille  fa  femme  au  mois  de  Novembre 
en  fuiyant  quand  ils  palferent  par  ta 
.France  pour  aller  enEfpagne. 

. ;dl  furent  alors  magnifiquement 
seceus  à Paris  i l’Archiduc  prit  fean- 
çe  au  Parlement  en  qualité  de  Pair 
>de  France.  Le  roy  &la  îeyne  les 

K ' 
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Ï501Î  regalerenc  à Blois  1 j.ioiirs  durant^ 
— ■■  Jes  firent  conduire  jufqu’à  la  frontière, 
avec  tous  les  honneurs  qu’on  fçauroit  j 
s’imaginer  j mêtne  avec  pouvoir  de 
donner  grâce  dans  toutes  les  villes 
par  où  ils  paifoient.  " 

Les  limites  du  partage  du  royaume  de 
Naples  n’avoienc  pas  efté  bien  expli-  1 
quées,ainfi  il  y eut  bientoft  débat  pour 
cela  3 principalement  le  pais  qu’on 
# Ce  nomme  le  Capitanat  ^jqui  êtoit  tres- 
ipoc  cft  important, à caufe  de  la  Douanne  des 
corropa  beftiaux  qu’on  y amenoit  paître  unHi-  ; 
pana^'  ver*  l-es  Erançois  maintenoient 
nom  * faifoit  partie  de  l’Abbruzze,les 
qu’unCa  gnols  qu’il  êtoit  de  la  Poiiüle. 
tapan  ge  conteftations  on  en  vint  aux  mainsj 
Bafi’e^ les  Espagnols  plus  fiers  , quoy  que  ; 
Empc-  P^us  foibles  ♦ commencèrent  la  noile 
xeurgrec  en  divers  endroits. L es  deux  generau*, 
avoit,  v <îui  Soient  le  Duc  de  Nemours  Ôc 
donne  a Gooçaîes  s’eftant  abouchezjconvin- 
u/^rent  d’une  furfeance  d’armes  pour 
vuider  le  différend  à l’amiable  ; mais- 
les  Efpagnols  la  rompirent  anfli-  tofl: 
par  divers  aétes  d’hoitiliré.  De  forte 
que  le  roy  , qui  pour  lors  efloic.dk  * 
. AA,  maftda  au  duc  de  Nemours  qu'il 
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[ leur  fift  rude  guerre , pnifque  par 
j deux  fois  ils  avoient  violé  la  paix. 

Il  eftoit  allé  en  Italie  pour  travailler 
' à.  la  confervation  de  Ion  duché  de 
1 Milan  , & pour  celle  des  Florentins 
nés  alliez  ; comme  audi  afin  de  répri- 
mer l’horrible  tyrannie  de  Cefar 
Borgia,  duc  de  Valeutinois,  Car 
pour  le  premier  , Maximilian  avoir 
rompu  la  trêve  , les  Suides  mena- 
çoient  d’une  irruption  dansleMila- 
«ois,  fi  il  ne  leur  cedoitBeüinzzone  ’ 

: ;qu-ils  tenoient  déjà,  & les  Véni- 
tiens luy  témoignent  aflez  ouver- 
tement leur  hayne.  Pour  le  fé- 
cond , il  s’eftoit  fait  une  Ligue  de 

IVicèllozzi , des  llrfins  ,de  Jean  Paul 
Bâillon , de  Pandolfe  Pétrucci , pour 
^çeftablir  Pierre  de  Medicis  dans  la 
feigneurie  de  Florence;  Et  déjà  Vitel- 
lozzi  avoir  pris  la  ville  d'Arezze. 

Quant  au  Valentinoisil  defefpcroit 
tous  les  petits  princes  dltalie , fans 
>i  épargner  les  alliez  de  la  France. 

L De  tous  coftez  il  venoit  des  plain- 
1 tes  au  roy  des  violentes  entreprjfos 
\ & des  énormes  perfidies  de  cét  hom- 
me; neanmoins  comme  il  eftoit  auf- 
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fi  adroit  que  méchant,  il  fçeut  appal- 
fer  fa  colere,  en  contraignant  par  Tes 
menaces  Vitellozzià  rédre  les  places 
des  Florentins.Par  ce  moyen,  8c  avec  ^ 
Tes  prefens  il  trouva  tant  de  prote-  J 
Ction  à la  cour,  que  le  roy  le, croyant  ' 
fort  necefiàire  oour  fes  affaires  , re- 
nouvella  l’alliance  avec  Alexâdre  VI. 
Ce  qui  luy  attira  la  haine  de  toute  l’I- 
talie , & peut-eftre  la  malédiction  de 
Dieu  ; avec  lequel  il  eft  prefque  im- 
poflible  d’eftre  bien  tandis  qu'on  eft 
en  focicté  avec  les  méchants. 

Pendant  qu’il  eftoit  en  Lombar- 
die 3 il  fut  convié  par  les  Génois 
d’honorer  leur  ville  de  fa  prefence  : 
il  y fit  fon  entrée  en  grand’  pompe 
le  vingt -fixiéme  d’Aouft  , & apres  y 
avoir  demeuré  dix  jours,  ilrepafta  en 
France. 

La  guerre  de  Naples  & l'affermlf- 
fement  de  cette  conquefte  qui  fem- 
bloit  prefque  faite  , eufiènt  bien  dé- 
filé qu’il  n’euft  pas  quitté  l’Italie  en- 
core de  quelque  temps:maisillê  con- 
fioit  fur  la  trêve  qu’il  croyoit  efitirée 
avec  Maximilian  , quoy  qu’en  effet 
elle  ne  fut  pas  conclue. 
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En  peu  de  temps  les  Efpagnols  fu- 
rencchaffezprefquede  toutes  les  pla- 
ces du  Capitanat,  de  la  Pouille,  & de  \ 
la  Calabre,  & Gonçales  Te  vit  invefti 
dansBarlete  fans  vivres  & fans  pou- 
^ dres.  La  guerre  eftoit  achevée  fi  les 
lie  ni  tiens  neluy  en  euffenc  promp- 
tement fourny  , ou  fi  d’Aubigny  en 
eut  elle  crû.  Il  vouloir  employer 
.toutes  les  troupes  à le  forcer  dans 
cette  placerais  Nemours  lesfepara 
mal-à-propos  en  divers  corps  pour 
I afïïeger  les  autres  villes;Et  cependant 
Gonçales  en  temporifant  fagement 
reftablit  fies  affaires. 

- L'Archiduc  avec  fa  femme  repaf-  150/r 
fa  par  la  France  , s'aboucha  avec  le 
Roy  à Lyon  , & traitta  un  accom- 
modement pour  les  affaires  de  Na- 
ples , qui  portoit  > que  Charles  fils  u 
• de  Philippe  , aagé  feulement  d'imfc 
an  , efpouferoit  Claude  fille  aifnée 
du  roy , ce  que  la  reyne  Anne  défi-  te 
roic  avec  grande  paillon  i qu’elle ,c 
auroit  en  dot  le  royaume  de  Naples* cC 
que  cependant  les  rois  jouyroient <c 
de  leurs  partages  , & que  les  terres <c  . 
qui  eftoienc  en  débat  fcroient  fequef-  “ 
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nées  entre  les  mains  de  1* Archiduc, 
Les  Ambafladeurs  de  Ferdinand 
fon  beau  pere  , qu’il  menoit  avec 
luy  , & qui  avoient  tout  pouvoir, 
lignèrent  ce  traîné  , & le  jurèrent, 
fe  foûmetant  à l'excommunication  ^ 
en  cas  qu’il  fuft  violé.  Les  Hérauts 
le  publièrent  , & les  deux  princes 
l’envoyerent  lignifier  à leurs  Gene- 
raux. Le  duc  de  Nemours  obeyt:  > 
mais  Gonçales  refufa  d’y  deferer  s’il 
11’en  avoir  un  ordre  exprès  de  Fer- 

dinand. Il  venoit  de  recevoir  un  fe- 
cours  de  deux  mille  Allemands  de  , 
la  part  de  Maximilian  j on  l’alïuroit 
que  le  pape  & les  Vénitiens  s^alie- 
noient  des  interefts  du  Roy  , & il  ' 
avoir  avis  que  quatre  mille  François 
qu’on  avoit  débarquez  à Genes  , $ 
s eroient  débandez  par  la  faute  des, 
“ Treforieis,  qui  croyant  la  paix  faite 
avoient  retenu  l’argent  de  leur  paye, 
^Toutes  ces  chofes  luy  rehauftoient 

* le  courage  , & il  s’afluroit  bien  d’ê- 
tre ad voiié,  pourveu  qu’il  euft  de 
bons  fuccez. 

Jufques  là  les  François  avoient 
eu  l’avantage  : la  chance  tourna  pref- 
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que  tout  d*un  coup.  Les  caufes  de  ce 
changement  furent  que  le  roy  négli- 
gea de  -faire’  les  efforts  neceflaires 
i pour  achever  cette  conquefte  , parce 
qu'il  s’àfïutôit  fur  la  foy  de  i'Archi- 
/ duc  i que  fEfpagnol  fortifia  habile- 
mentfes  gents  & Tes  places  durant  cét 
amûfement  de  paix  , & qu'âpres  cela 
les  Generaux  François  combattirent 
fnal-à-propos  & avec  plus  de  fureur 
que  de  conduite.  Aubigny  qui  euft  dû 
tirer  lés  chofes  en  longueur  pour  at- 
tendre lés1  fééoiirs  de  France  fe  preci- 
pità  de  combattre J les  cbrps’d'armee 
qui  êtoient  commandé  par  Hugues  de  " 
Cardonné  9 E manuel  de  Benavide  ôc 
Antoine  de  Leve  ; ce  fut  le  vingt- 
uiiiéme  d'Avrd.jLe  combat  fe  donna 
prés  de  Séminaire-  en  Calabre  ; Et  en 
ce  mefme  endroit  où  peu  d'années 
auparavant  il  avoir  gagne  une  me- 
morable  Yidoire,  il.  efprouya  un  fort 
tout  contraire,. itil  ; ^ ^ J : 

• Sa  déffaite'cibli geà  en  quelque  façon 
Lonys  duc  de  Nemours  * de  tenter  le*  Ce  fut 
hazard  , Sc  d'efïayCr  à vaincre  Gon-  Ic. 
faives  avant  que  ce  general  euft  joint 
larmée  viéfcorieulè.  Il  le  combattit  fomi’Ar 
prés  de  Cerigngles  dans  la  P ouille  wagnaev 
I Tome  V\  G v‘,*nav 
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le  vingt-huitiefme  du  mefme  mois  J 
& eut  encore  plus  de  mal-heur  que 
d’Aubigny  ; car  il  fut  tu.c  fur  le  , 
champ  , & d'Aubigny  s'eftoit  fauve 
dans  Angitole.  Il  eft  vray  qu'il  ÿ 
fut  afïiegé  tout  auffi-toft  , & dans  S 
peu  de  jours  contraint  de  capituler 
& de  faire  fortir  tous  fes  gents  du 
royaume  , demeurant  en  oftage  juf- 
qu'à  ce  qu'il  euft  exécuté  les  condi» 
.tions  du  traitté. 

Apres  cela  Gonçales  n'eut  plus 
rien  qui  l'empefchaft  d'aller  par  tout* 
Naples  luy  ouvrit  les  portes  le  trei- 
ziefme  de  May  , ôc  le  receut  avec 
des  acclamations  de  joye  j les  gents 
de  guerre  François  qui  eftoient  dans 
la  ville  fe  retirèrent  dans  les  chaf- 
teaux.  Les  villes  de  Capouë  & d'A~ 
verfe  imitèrent  l'exemple  de  Naples. 
Dans  cette  grande  révolution  , la 
confiante  fidelité  de  Pierre  Carac- 
cioleduc  de  M'elfe,mericaune  louan- 
ge finguliere  : il  refufa  toutes  les 
conditions,  adv^ntageufes  que  Gon- 
çales  luy  offrit,  ôc  ayma  mieux  per- 
dre toutes  fes  terres  ôc  fortir  du  pays 
avec  fa  femme  & fes  enfa«$ , que  de 
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manquer  de  foy  envers  les  François. 

Le  chafteau  neuf  ne  dura  pas  long- 
temps : Pierre  de  Navarre  y ayant 
fait  brefche  par  la  mine  , la  garnifoi* 
fut  tellement  eftonnée  de  cetce  nou- 
velle foudre  qui  efclatoit  de  deflous 
terre , qu'elle  fe  rendit  à compofi- 
tlon  , un  jour  devant  que  l’arme'e  na- 
vale duroy  arrivait. Elle  portoit  deux 
mille  homme  de  guerre  & un  grand 
renfort  de  toutes  fortes  de  provi- 
lîons.  Le  chafteau  de  de  l'Oeuf  tint 
trois  lemaines  & davantage  , & fut 
pris  auiïy  par  le  mefine  moyen  que 
Pautre. 

Vous  remarquerez  donc  qu*en  ces 
guerres-là  ce  Pierre  de  Navarre  mon - 
/Ira  l’ uf âge  de  remplir  des  mines  de  pou - 
dre  a canon  pour  re ver fer  les  murailles § 
foit  qu'il  l’eujl  trouvé  de  luy-mefme  » 
ou  plu/loft  qu'il  l'eu/l  feulement  per- 
fectionné. Car  on  difoit  qu'il  l’avoit 
veu  pratiquer  par  les  Génois  à Sera- 
zenelle  , lors  qu'ils  l’ajjicgeoient  fur  les 
Florentins  fan  >4^7»  & que  la  mine 
y ayant  feulement  entre  ouvert  la  mu- 
raille ; parce  qu’elle ■ n*  e/l  oit  pas  a/fez 
profonde  9 ny.  a/fcT^ckargée  , an 
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delaiffe  cette  invention  comme  eftant  de 
nul  effet  ; mais  que  luy  , ayant  remar - 
que  les  deffaufs  pourvu  oy  elle  n*avott 
.point  reujfiy  les  avoir  corrigez.  & dvoit 
appris  à s* en  fervir  fort  utilement. 

il  reftoit  encore  aux  François 
-plufieurs  places  , comme  Aquila  > 
Roche  d’Evandre,&:  quelques  autres 
en  l'Abbruz^e  , Ôc  Vcnoufe  dans  la 
Poiiille  , où  le  brave  £oii is  d’Ars 
&le  duc  de  Melfe  s’eftoient.  jettes 
apres  la  bataille  de  Cerignoles  Mèf- 
me  Roflane  j Matelone  , Sanfeverin, 
& deux  ou  trois  autres  villes  appar- 
tenantes aux  Seigneurs  de  la  fa&ion 
Angevine,  perfeveroient  dans  le  par- 
$.y  j & comme  la  bataille  de  Ceri- 
gnoles avoir  efté  pluftoft  une  def- 
route  qu*une  défaite  ,Yvers  d’Ale- 
gre  en  avoir  fauve  4000.  hommes 
de  pied  6c  400.  hommes  d’armes 
qu'il  avoir  mis  rafraîchir  aux  envi- 
rons de  Ga'iete. 

Cette  place  eftant  fort  bopne  , & 
Railleurs  un  port  de  Mer  pour  re- 
. cevoir  les  fecours  de  France  9 Gon- 
zales y alla  mettre  le  fiege  afin  de 
leur  fermer  cette  porte  îd'Alegrey 
D ' 
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fit  aufli-toft  entrer  ce  qui  luy  re-  , 
ftoit  de  troupes.  Sc  s* y maintint  aflez 
bien  jufqu'à  la  venue  de  l’armée  de 
France. 

L’Archiduc  au  partir  de  Lyon  eftoit- 
f illé  vifiter  le  duc  de  Savoye  Ton  beau- 
frere.  Il  ne  craignit  point  quoy  qu'il 
fceuft  ces  nouvelles,  de  revenir  trou-, 
ver  le  roy  à Blois  ; c'eftoit  un  grand 
témoignage  de  fa  bonne  confcience* 
ou  une  difïimulation  bien  hardie.  Il 
n’onblia  rien  en  apparence  pour  fe 
juftifier  ; il  dépefeha1  promptement 
vers  Gonçales,&  écrivit  for  ternit  à 
fon  beau  pere.  Enfin  il  fe  compor- 
ta de  telle  forte  que  le  roy  crût  qu'il 
agi  (Toit  de  bonne  foy  , & le  pria  de 
ne  point  craindre  qu'il  s'en  pri  ft  à 
luy  ; Car  fi  vofire  beau  pere,  luy  difoit- 
il,  a fait  une  perfidie,  je  ne  'veux  pas  luy 
rejfembler  , & fai  me  beaucoup  mieux 
avoir  perdu  un  royaume yque  je  fçauray 
1 bien  reconquérir , que  non  pas  V honneur 
qui  ne  fepeut  jamais  recouvrer . 

Cependant  Ferdinand  11e  vouloit 
pas  encore  découvrir  nettement  fes 
intentions  à fon  gendre  : il  pénfoit 
le  tçnix'  en  fulpens  afin  d'y  tenir 

G il] 
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; ~ auflî  le  roy, de  peur  qu'il  ne  le 

de  fecourir  leschafteaux  de  Naples 
& de  Gaïete  qui  tenoient  encore. 
Mais  quand  Philippe  luy  eut  fait 
fçavoir  par  un  courier  qu'il  ne  par- 
droit  pas  de  la  cour  de  France  , qu’il  \ 
n'euft  entièrement  efclaircy  le  roy 
fur  ce  point  là  , il  y envoya  des 
Ambaffadeurs  qui  le  defâvouërent, 
comme  ayant  excedé  fon  pouvoir  ; 
ce  qui  pourtant  n'eftoit  pas  vray. 
Apres  cela  penfànt  gagner  temps 
par  des  nouvelles  fourberies  , ils  fi- 
rent une  nouvelle  propofition  , qui 
eftoit  de  rendre  le  royaume  à Fede- 
ric  : mais  le  roy  ne  voulut  rien  efc 
coûter  de  la  part  d'un  Prince  auqueL 
il  n’y  avoit  nulle  foy  , & leur  com- 
manda de  fortir  de  fon  royaume,. 
Pour  l'Archiduc  , il  le  traitta  tou- 
jours fort  civilement > ôc  luy  permit 
. de  s'en  retourner  en  Flandres. 

’ Afin  que  l'affront  n'en  demeurait 
pas  à la  France  , le  roy  avoit  refolu 
d'attaquer  Ferdinand  avec  toutes  les 
forces  ; Et  pour  cet  effet  il- mit  qua- 
tre armées  fur  pied  , trois  de  terre» 

& une  de  mer  : La  plus  forte  de 
celles  de  terre  commandée  pac  la 
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Ttimouille , & compofée  de  1 8000. 
hommes  de  pied,  & de  près  de  100. 
hommes  d armes ,eftoit  deftinée  pour 
recouvrer  le  royaume  de  Naples  * & 
les  trois  autres  pour  attaquer  1'l£. 
pagne.La  première  de  ces  trois  com- 
mandée par  tefeigneur  d’dlbrct , 6c 
Je  marefchal  de  Gie  , devoit  faire  ir- 
ruption (décodé  de  Fontarabie  j elle 
eftoit  de  cinq  mille  hommes  de  pied, 
5 miles  & François  ».  & de  près  de 
mille  hommes.  L«  Seconde 

a»*  .^uduiloit  le  maréchal  de  Rieux 
près  de  deux  fois,  plus  nombreu/©. 
ayoit  otdrC' d'entrer  par  le  Roullïl- 
Jon.  La<rtoi/îefme  e^r" 
navale  * vr-4*~wïlJiC  e“  intime  temps 
courir  }e$  codes  de  la  Catalongne  éc 
du  royaume  de  Valence  fc  lempef- 
cher  qn’ilr  ne- pttftn  rienr  aller  d’Efpa- 
g n t.  aû)  roÿaum  e dfc  N agiles;  rn 
i Eu  Italieda  J'rimduille  s'êtaiit  mis 
en  marche  avec  fes.  troupes  alloit 
lentement  : car  la  plufparr  des  fei- 
^gnepcsiltalieni  jquiriavoient  pris  de 
j/ar gêfn ç d ii  Txjy  po  ifr  lbi’  > faire  des 
dtprâmés  d'armes  lu  y : manquèrent  j 
les  jfeuls  Florentins  liiy.  en  fourni- 
rent cleux  cents.  D’ailleurs  il  n’y 
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avoit  pas  de  feureté  de  les  faite  pa£- 
fer  à Rome  fans  eftre  d'aecord  avec 
le  pape  , qui  eftant  diverfement  agio- 
té par  l'ambition  de  fon  fils  & par 
fes  propres  craintes  r eut  bien  de  la 
peine  & fè  fefoudre.  Il  déclara  enfin 
qu'il  demeureroit  neutre,' & que  l'un 
& l'autre  des  deux  rois- àuroient  li- 
berté de  pafîer  par  les  terres  6c  d'ÿ 
.faire  detf  levées.  O»  fçavoit  bien 
jieanimoitas..  qu'il-  efioit  - Efpagnol 

que  fous*- tnaïn  il  favorifoit  Gon^aiw» 

en  tout  cequ'il  pouvoir. 

Les  troupes  Françoifes  e fiant  arri- 

** r-jwoirc  de  Siene,la  Tri- 
inoiulle y fiïtÏ2lry-~ 6=^  mai- 

ladie  qui  le  mit  hofs  d'eftat  doies 
conduire.  Le  roÿ  en  donna  le  com- 
mandement à Charles  de  Çonza*.‘ 
gués  marquis  de  .Mantouë , dont  la  ' 
foy  fembloit  G peu  feure , efiant  un 
ennemy  réconcilié,  que  lu  y a mef* 
*S° 3*  me  avôit  défendu  l'année  pteccdenL 
~ 1 re  aux  Florentins  <£e  le  prendre  pour 
leur  General.  Lorçs  qu'elles  furent 
prés  de  Rome  , la  mort  du  Papê- 
Alexandre  arriva  par  un  efirange  ac- 
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çldenc  , mais  qui  termina  dignement 
fa  vie , & renverfa  tons  les  vaftes 
deffeins  de  fon  fils,  v y : •>•  •. 

Ce  baftard  ayant  envie  d’avoir  la 
defpoüille  du  cardinal  Adrian  Cor-» 
aet , avoit  fait  partie  lu  y & fon  peré 
d’aller  fouper  avec  luy  dans  fa  vi- 
gne , & y avoit  fait  porter  quelques 
bouteilles  d’excellent  vin  , mais  qui 
eiloicnt  mixtionnées  , pour  empoi- 
fonner  leur  hofte.  Or  il  advint  que 
le.pere  & le  fils  eftant  arrivez  .de 
bonne  heure  , &c  fort  altérez  de  la 
chaleur  de  la  faifon  , demandèrent 
à boire  , & que  tandis  que  le  valet 
qui  fçavoit  le  fecret  eftoit  allé  en 
quelque  part , un  autre  leur  donna  ' 
de  ce  vin.  Le  pere  qui  le  bût  tout 
pur  , en  mourut  le  jour  mefme , 
qui  eftoit  le  dix-feptiefine  d’Aouft  ; 
le  fils  qui  eftoit  plus  vigoureux  j &• 
qui  y avoit  mis  de  l’eau,  eut  loi fir  dô 
courir  aux  remedes  , & s’eftant  fait 
enveloper  dans  le  ventre  d’une  Mil- 
le , if  en  refchappa  : mais  il  luy.  en*  ' 
demeura  une  langueur  qui  rie  luy 
permit  pas  d’agir  dans  fon  plus  grand  ' 
• befoin>  •’  • • 
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Cette  mort  d'Alexandre  non  par  elle’ 
même>mais  par  accident ,fut  fort  nui^ 
fibleaux  affaires  de  Naples.Le  cardia 
nal  d'Amboife  qui  eftoit , à Milan 
eftant  venu  en  diligence  à R ome  pour 
Lele&ion  d’un  autre  pape  , conceut 
le  deflein  de  l'eftre  luy-même  ; moins- 
par  ambition  que  pour  avoir  plus  dé 
moyens  de  fervir  le  roy  fon  maiftre. 
Voyant  donc  que  la  ville  de  Rome’ 
efloit  toute  en  trouble  8c  pleine  de 
geat-s  de  guerre,  à caufe  de  la  fa&ion 
des  Urfîiis-,*  qui  vouloir  fe  venger 
du  Valentinois  , 8c  de  celle  des  Co— 
lomnes-  qui  le  protegeoit , il  creur* 
qu'ilpouvoirà  cette  occaïîori  retenir 
lès  trouppes  du  Roy  , & s'cn  fervir.- 
pour  fon  delfein.  Il  les  arrefta quel- 
que temps  prés  dè  Rome  : d'où: 
elles  fembloient  impofer  au  facré 
College  ld.  neceflité  dé  l'élire.  Tulian 
de  là  Roüere  cardinal  de  S Pierre  aux;  j 
Liens,  avoit. la  même  paffion  que  luy 
d'eflre  pape  8c  de  plus  une  forte  bri- 
gue dans  le  conclave.  Mais- comme*  i 
elle  n'ofoit  pas  agir  pour  luy  à caufe. 
du  voifinage  des  troupes-  Françoifes- 
& des  troubles  qui  eft oient  dans  Ro— 
fflC'j  il;  eut?  aÜêz  d'addrefle  pour  luyy 
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. pÈrfoader  , qu'il,  ne')  faloit  pas  qu'il 
pcrmift  ^jfes  troupes  d’approcher 
plus  i prés  -de  Rome  que  de  fix  lieues, 
parce  qa'aurreméntfonrele^ion , de 
tlfili  eu  fi;  cfté 


I forcée  & ûmoniaqué. 

-i  Le  College  eilant  en. liberté  élue 
Français  'Picolomini  i neveu  de  Pie 
I I.  il  prit  le . mefme  nom  que  fon 
oncle.  Ce  pape  eftoit  .moribond  & 
ne.  pouvoit.tout  au  plus  vivre  que 
deux  .au  trois’ mois  réellement  que 
le  cardinal  de  la  • R oiiere- Savoir  fait 
pour  ainfî  dire’,  que  dépofef  le  Pon- 
tificat entre  fes  mains  , eftant  alluré" 
qu'il  ne  luy  pouvoit  manquer  apreV 
fâ  mort  y E t-toutefoi  s il  fai  foi  t croi  re J 
au  cardinal  d’Anibdifè  que  ce  fer  oit 
infailliblement  pour  luy, afin  qu'il; 
elofgnaft  fes  troupes.  11  le  crut  un ^ 
» peu  trop  legerement  , & les  fit  mar*- 
cher  vers  Naples; A v\ 
f -o Le  nouveau’ pape  en  effet  nè  vë-i; 
eut  que  vingt-fix  jours  ; innis  ce  fut  à' 
l'avantage  du  cardinal  de  la  Ro  rej ; 
I car  les  cardinaux'-  le  foir  mefme  qü'ils  * 
entrèrent  dans  le  conclave  , le  nom-- 
r4  merent  pr.efque  tous  d'une  yoix,  tant" 
il  -les  avoir  perfuadez  qù'il  reftabli-- 
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toit  l'honneur  du  fàind  fiege-J&'Ia 
liberté  de  l'Italie. 'Ce  coup  d'adreffe 
qu'on  pourroit  mieux  nommer:  four-- 
berie  , dût  apprendre  aux  François  - 
que  les-gents  de  cette  cour- là  font  • 
fort  habiles  à donner  le  change,  8c 
à dérober  par  leurs  négociations -l'ad-  - 
vantage  qu’on  a fur  eux  par  la  for-  - 
ce  ; Qu'ainh  la  maniéré  la  plus  feure>- 
d'agir  avec  eux  , quoiqu'elle  fem-- 
ble  la  plus  groffiere  , c'eft  de  fe  te- 
nir fermement  attache  à'  fon  buti~ 
fans  fe  laiifer  détourner  par  aucune 
proportion  > quelque  fpecieufe  qu’el-  - 
lefoit. 

Quand  au  bafiard  Borgia voicy  en 
'gros  te  refie  de  fes  ddventures»  Sous  là 
pontificat  de  Fie  l II.  ilpcfifa  eftre  api 
fommê-par  les  Vrfins  & par  les  Cclom~ 
nés , qui  s'éfioient  reconciliez,  pour  Pat* 
vaquer \a  peine-Je  put-il  fativer  aucha-~ 
fi  eau  S.  Ange,  Le  Roy  de 'France  l’avofa 
fris  fous  fà  prçtï£Hontce  qui  donna  pré- 
texte aux  V* fin  s qui  avoient  bien  tou * 
cbè  de  l'argent  de  France  , de  s'en  défia* 
cher  & de  pajfer  traitreufement  dans  le» 
pfcrty  BfpagnoL  En  recowpenfe  le  per - 
fide  bafiard  manqua  de  foyja  fbjrprote* 
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&eur>  & s'accommoda  aujfi  avec  fis  en- 
nemis. Mais  fort  alliance  ne  leur  donna  . 
pas  grand  advantage  ; Car  d'abord  les 
■places  de  Veroufi  $ Piombin,Vrbin  , Ve- 
Jkro9Cameria9Senigaillc9cfiiil  avoit  en-- 
vahies , retournèrent  à leurs  feioneurs\ 
Êt  celles  de  Ut  Romandix,le~t  ne perfive-' 
verent  dans  fin  obeijfance  , que  jrjqtfir 
ce  qu'il  leur  vint  nouvelles  qu'il  efloit 
cache  dans  le  chafieau  fainVt  Ange 
dénué  de  troupes  & d’amis.  Alors  quel- 
ques-unes fi  rendirent  au  papes  Iules i 
quelques  autres  aux  Vénitiens. 

Il  luy  en  refta  quatre  qu'il  offrit  de 
confier  entre  les  mains  du  pape  : lequel 
on  ufa  d’abord\  ferrt  genereufement , car 
U ne  les  voulut  ip oint  accepter  luf 

prenait  de  fi  retirer  oit  il  luy  plairoit*- 
Mais  après  s'èftant  radvifé , il  L'envoya-  ' 
tirer  par  force  de  dejfus  une  galere  as 
Ofiie  oit-  il  s' efloit  embarqué , & le  de~ 
tint  prifinnier  jufqu'à  ce  qu'il  les  eufl* 
retirées  des  mains  de  fi  s gouverneurs 
Alors  il  luy  permit  d'aller  trouver* 
GonçaleS  ) qui  l'ayant  bien  accueilly  le 
fit  pourtant  emmener  en  E/pagne  ; oit  iU< 
fut  confiné  dans  une  prifon  perpétuelle*- 
U s'évada  ddà  au  bout  de  trois  ans 
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♦.  Dans  fe  réfugia  auprès  dé  Iean  a Sllbret  rôÿ 
la  guet-  de  Navarre»  qui  cjlcit  frere  de  fa  fem ■* 
ciu  me  \ Et  enfin  f an  t j 1 6.  il  fat  tuf  en 
^Ican  me  y encontre  de  guer  re  à la  campagne 
contre  # par  un  fimpie  gcntdarme  qui  ne  lê 
Loiiis  conneijfoit  point, 
de  Luz-  lcs.  pj-cmjers  exploits  du  marquis  » 

connc'  Mantouë  fybftitué  en  la  place  de 
ftable.  Trimoüille  , furent  affez  heureux* ■ 
ijoj.  Ildrefïàun  pont  fur  le  Garigiian , 
■■  & à la  faveur  de  fon  canon  fit  palier 
(on  armée  à la  veuë  de  Gonçales  qui 
s’eftoit  vanté  de  l'en  empefcher.  Mais 
dés  le  jour  mefme  les  capitaines 
François  concernent  des  v défiances 
de  fa  conduitte,  parce  qu'il  leur  fem- 
bloit  qu'il  avoit  épargné  les  enne-^ 
mis,&  que  s’il  euft  voulu  les  pouffer^ 
comme  il  le  pouvoit,  il  les  euft  entie- 
rement  défaits  eniuite  reconquis 
tout  le  royaume,  il  y çn ■ e«t  mefmô 
qui  l'accuferent  d'avoir  dé  fecré-i 

. ii«  fk"  { \ % 

tes  intelligences  avec  eux-;  a xau^- 
fe  dcquoy  le  voyant  Uifpe^t,  il  fei- 
gnit une  maladie  pour  ; Avoir  *ujet  dd 
fe  retirer.  Vue  bonne  partie  de  la 
cavalerie  Italienne  ^fe  retira  avec  qoà 
lcy  : toutcc  qui  de  cette  na- 
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tîon  fe  diflipa  , ou  prit  party  avec  fes  rjoj; 
ennemis.  . , < 

Apres  Ton  départ  les  François  dé- 
férèrent le  commandement  au.  mar- 
quis de  Salufles.  Gonçales  s’eftant 
campé  dans  un  deftroit  des  marefca- 
ges  , qii’on  nommoit  autrefois  les' 

Palus  de  Minturne,à  une  demie  lieue 
proche  de  leur  pont  , les  arrefta  U 
tout  court  ».&  leur  fit  pa(Ter  l’hy  ver 
en  de- mauvais  logements* 
Lesâncoramoditez  de  la  failon  debi- 
ferent  extrêmement  leurs  troupes,  & 
les  grivelleries  des  Commilfaires,  au 
profit  defquel s tourne  la  diflipation 
d&s  armées»  achevèrent  de  les  ruiner. 

Ti.es  meilleurs  de  leurs  chefs  mou  ru* 
rent  de  maladie  ; & au  contraire  l’ar- 
mée  des  ennemis  fut  groflie  par  la 
jortétion  des  troupes  des  Lîrfins, 

Corne  le  marquis  fçeut  qu’ils  avoient 
paile  le  Gariglian  pour  le  venir  atta- 
quer, il  fe  retira  dans  Gaïete 

Gonçales  l'y  invertit  au  (Il  tort  : le  1 $04. 
marquis  au  bout  de  quelques  jours  r~ 
r voyant  l’extrême  famine  plus  p-ro-' 
chaine  qu’aucun  fecours , fit  ia  ca- 
pitulation le  premier  jour  de  L'âU 
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>504.-1504.  Elle  portoir  quelles  gents  de 
— guerre  pourvoient  fe  retirer  vie  & 
bagues  fauves  par  mer  ou  par  terre, 
comme  il  leur  plairoit  , que  tous  les 
prifonniers  fer  oient  délivrez  fans 
rançon.  Gonçales  interprétant  cér 
article  à fa  mode , en  exclut  ceux  qui 
«ftoient  natifs  du  royaume  de  Na- 
ples. Louys  d’Ars  brave  capitaine  dé- 
daigna d eftre  compris  dans  ce  trait- 
té  , & fe  retira  trompettes  fonantes 
& en  feignes  déployée  tout  au  ttavers 
de  l’Italie. 

Gn  rejetta  lacaufe  de  ces  malheurs1 
fur  les  financiers  qui  avûient  dérobé- 
ies  fonds  deflinez  pour  l'armée , ou 
manqué  de  les  fournir  en  temps  & 
lieu.  Jean  Heroet  intendât  des  finan- 
ça. ces  en  fut  condamné  au  banntfle- 
ment  •,  avec  d'autant  plus  de  juftice, 
qu’eftant  fort  bien  dans  l'efprit  du 
Roy,il  avoitneantmoins  eu  plus  daf- 
feétion  pour  l'argent  » qui  eft  le  vray 
fouverain  de  ces  gens-là»  que  pour 
l’honneur  d’un  fi  bon  maifire. 

Les  trois  armées  que  Lotlys  avoir 
envoyées  contre  lfEfpagnc  ne  luy  fi- 
rent que  de  la  defpence  fans  aucun 
progrez.  Celle  de  mer  courut  les" 
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Coftes  de  h.  Catlille  & de  Valence,  , 
qui  Ce  retira  à Marfeille  -,  Et  pour  les 
deux  de  terre , celle  qui  eftoit  com- 
mandée par  Alain  d'Albretf  &•  parle 
marefchal  de  Gié,  falaa  feulement  les 
murailles  de  Fontatabie  , puis  fe  dé-* 
Banda  pair  là  divifion  des  deux  chefs; 
peut-eftre  mefme  que  ce  fur  par  la 
faute  du  feigneur  d'Albrèt  : car  il 
avoir  peu  d’afFcâiion'  au  fervice  du 
roy  , àr  caufe  des  diffetends  qu'ils 
avaient  eus"  en  lVetagiie  pour  la  re- 
cherche de  la  duchefle  Anne.  Ce  qui' 
refta  de  cette  armée  alla  joindre  Ia^ 
troifiéme  qui  afliegeoit  Salfes  Celles 
lkavoit  battu  la  place  quarante  jours 
durant,  quand  le  roy  Ferdinand:y  ar- 
riva avec  trente  mille  hommes, & luy 
€t  lever  le  fiege. 

& y eut  en  fuite  une  trêve  entre  les 
deux  i*is  touchât  les  terres  de  Fran- 
ce & d'Eî^gne  t moyennée  par  l'en— 
tremiie  dé  FeJeric. Ferdinand  luy  fai- 
foit  croire  qu'il  cfoit  preft  de  lüy  re- 
ftituer  të  royaume  de  Naples, fi  Loüis 
y vôuloif  confentir  , 8c  propofoit  de 
luy  donner  fa  fœur  en  mariage  pour 
lôn  fils  Alfonfe  *,  Elle  eftoit-  veuve  de 
Ferdinand  le  Jeune  , roy  de  Naples*^ 
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Le  defplaifir  qu'eut  le  rpy.de  tant 
de  mauvais  fiiccés  , de  la  perte  de  • fa 
f épuration. & de  ne  pouvoir  dévelop- 
per tontes  ces  fourbes  Efpagnoles* 
fut  fi  grand  qu'il  lui  caufa  une  mala- 
die qui  le  mit  à l 'extrémité  La  reine 
le  croyant  mort  penfa  a fe  retirer  en 
Bretagne , & y envoya  fon  équipage 
par  la  Loire.Le  marefchal  de  Gié  l'a- 
yant arrefté  , encourut  fon  indigna^ 
tion$  JElle  ne  pur iamais  lcpardona^ç 
à un  homme  qui  eftoit  ne  fon  fuieta 
& lepourfuivit  criminellement  avec' 
tant  de  chaleur  que  le  roi  pour  ne  la 
pas  irriter  davantage  fut  obligé 
d'envoyer  fon  procésau  Parlement 
de  Toulouze  , comme  le  plus  fevere 
du  royaume  Ces  luges  pourtant  ne 
purent  trouver  lieu  de  le  condamner 
à d’autre  peine  qu’à  eftre  banny 
cour. 

L'Éfpagnoi  ufant  toj5^lTs/des 
tnefmes  artifices  -,  avoin  pnVQye 
ambalTadeurs  en  Frap^e  avec  ceux  dç 
l’  Archidiic  fon  fil?  pour  trait£eç  de  lfl 
paix  avec,  le,  rq/  '*< ‘Mais. 
rien  qui  lepuit  fatisfajre  , il  les  con4 
gedia  i Et  aufii.  toft  fie  alliance  ayeç 
i empereur  f & avec  l’archiduc.  .. 
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' Par  de  traîtté  il  confierma  le  maria- 
de  fa  fille  aifnée  ou  de  la  fécondé, 
il  l'ailhée  mouroic  , avec  le  prince 
Charles  * ce  qu'il  fit  ligner  par  Fran- 
çois duc  de  Valois  Ion  prefomptif 
fuccefleur  à la  couronne,  & autres 
princes  du  là ng,&  grands  du  royau- 
me. L*empereur  lui  donnoit  L'in- 
vefliture  de  la  duché  de  Milan,  pour 
iuy  Ôc  fes  enfants  , tant  pour  les 
malles  , s'il  lui  en  venoit  que  pour 
lès  deux  filles  , moyennant  1 20000* 
florins  payables  en  deux  termes  de 
fix  mois  , une  paire  d'efperons  d'or 
cous  les  ans  au  iour  de  Noël  » & une 
alEftance  de  cinq  cents  Lances  quand 
l’empereur  voudroit  aller  prendre  la 
couronne  Impériale  à Rome. 

Vers  ces  iours  là  ,Federic  roy  de 
Naples  mourut  à Tours  qui  étoit  fou 
fèiour  ordinaire  : bien  deftrompé  des 
efP  erances  frauduleufes  que  Ferdi- 
nand lui  donnoit:Peu  apres  fur  la  fin 
de  l'année, advint  la  mort  de  la  rei- 
ne llabelle  femme  de  Ferdinand , 
grande  & génereufe  princeflè  : Auf- 
fi  les  Efpagnols  l'êlevent  au  def- 
fus  de  toutes  les  Héroïnes  des  fie- 
cles  pafiez. 

/ * • 
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Sa  mort  changea  tous  les  intereftô» 
des  princes.  La  puiftance  de  l'archw 
duc  eftant  augmentée  du  royaume 
de  Caftiile  & de  L'alliance  du  roy 
d'Angleterre  , dont  le  fils  aifné  Ar-* 
tur  avoit  époufé  la  fœur  Catheri- 
ne, commença; de  donner  de  la  crain- 
te à Louys  , de  la  hardiefte  à Ma xw 
milian  , & de  la  jâloufie  à Ferdinand- 
lïiefme  , qui  voyoit  bien?  que  fon* 
gendre  ne  voudrcirpoiiït-  hiy  laîderf 
l'adjniniftration  .de  la  Caftiile  conw 
me  l làbtlle  l'avoif  ordonné  par  fonr 
teftaïncnt. 

Pâir  ces  motifs  leroy  & luy  firaiü 
la  paix  & prirent  de  liaifons  enfim-- 
ble;  Ferdinaiid  elpoufa  Germaine! 
fille  de  Jean  de  Foix  vicomte  de 
Narbonne  & de  Marie  fœur.  du  royj 
lequel  luy  donna  fa  part  du  royau- 
me de  Naples  en  dot , à condition 
qu'il  demeureroit  tout  à fon  mary 
fi  elle  mouroit  la  première  , maïs 
qu'il  retourneroit  au  roy  fi  elle  fur- 
vivoit  & qu'elle  • n'euft  point  d’en- 
fants. Par  le  mefme  traittc  les  ban- 
nis de  Naples  & les  gentils  hom. 
més  dfc  la.fa&ion  Angevine  furent 
remis  dans  leurs  biens  . la  reyne 


' 
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preuve  de  Fedcric  for  tir  de  France  8c 
fe  retira  auprès  d’Alfonfe  duc  de  Fer* 

<rare  fon  parent. 

Cette  liaifon  du  Roy  avec  Fer-  *$*$» 
dinand  n’empefcha  pas  que  Philip-  1 1 - 

je  ne  palTaft  en  Efpagne  avec  fa  fem- 
me. Les  Caftillans  fe  rangèrent  au£- 
dî  toft  auprès  de  ce  ieune  prince  , 
heau  , liberal , 8c  qui  avoit  efpoufé 
leur  fouveraine  j Ferdinand  fut  con- 
traint de  luy  céder  la  place  > 8c  de 
fortir  de  la  Caftille  pour  n’y  rentrer 
-jamais  tant  que  Philippe  vivroit. 
Encore  fut  il  tout  heureux  qu’il  luy 
lailTaft  le  royaume  de  Naples  -,  Et  il 
fe  hafta  d’y  palier  , parce  que  Goii- 
.çales  avoit  delTein  de  le  mettre  entre 
rre  les  mains  de  Philippe , ayant  re- 
connu qu’il  ne  le  pouvoit  pas  ufur- 
per  pour  luy  mefme  , comme  il  i’euft 
bien  defiré. 

Les  grands  feigneurs  de  France  & ijoé. 
les  plus  notables jperfonnages  ayant 
conûderé  les  ineonveniens  que  cau- 
feroit  le  mariage  de  la  fille  aifnée  du 
roy  avec  Charles  cP Au ft riche  , s’a f- 
| femblerent  de  leur  propre  mouve- 
ment , à ce  qu’ils  difoient , dans  la 
ville  de  Tours  où  eftoit  le  roy  , 8c 

- 
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ç0g.le  fupplicrent  de  la  donner  à François 
_l_ducde  Valois  fon  heritier  prefom- 
ptif.  Il  leur  accorda  aufïy-roft  leur 
requefte  , & on  fiança  les  deux  par- 
ties le  de  May.  Nouvelle  .injure 
que  Maximilian  pût  bien  adjoufler 
jdans  fon  livre  rouge  ou  il  efcrivoit 
toutes  celles  que  les  François  lui  a- 
voient  faites  , Semblable  à ceux  qui 
arreftent  aflez  de  parties,&  qui  n'ont 
jamais  dequoy  les  payer. 

Le  mois  fuivant  il  envoya  fommer 
le  roy  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis par  le  traitté  # fçavoir  le  refta- 
blilïeraent  des  bannis  de  Milan,de  lui 
.payer  les  cinquante  mille  florins  pour 
rinveftiture  , & de  luy  fournir  les 
foo.  Lances  pour  l’accompagner  en  , 
.Italie  , ou  il  defiroit  aller  prendre  la 
couronne  Impériale.  Le  roi  fatisfir 
à tout  ; horfmis  au  payement  qui 
• n’eftoit  pas  efcheu:mais  ious-main  il 
fupportoit  le  duc  de  Gueldres  contre 
l’archiduc, & faifoit  prendre  de  la  ja- 
loufie  à Iules  & aux  Vénitiens  contre 
l’empereur  -,  de  forte  qu'ils  le  prièrent 
•de  ne  point  entrer  en  Italie  avefc  une 
armée.  t 

. v Lors  que  Iules  eut  reconnu  le  génie 
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& la  conduite  de  ces  princes  , Il  crût  * yoé. 
comme  il  eftoit  prefomptueux  & fu.  — . 
perbe,  eftre;  bien  audeflus  d'eux  tous 
en  force  d'efprit  aully  bien  qu'en  di- 
gnité ; qu’ainfy  il  les  pourroit  mener 
à baguette,&  à la  fin  , les  deftruifanr 
l'un  par  l'autre  , les  chal^r  tous  de 
t* Italie  pour  y dominer  luy  feul.ll  eft 
Yray  a utfy  que  de  leur  codé  ils  eurunt 
a/Tez  de  foibleflc  pour  croire  qu'il  ne 
pouvoient  rien  fans  luy  ; ainfy  par 
leur  timidité  ils  eleverent  fapuillance. 

Il  fit  bien  valoir  au  roy  le  pouvoir 
quil  luy  donna  de  difpofer  des  béné- 
fices du  Milanois  , & de  deux  cha- 
peaux de  cardinal  3 l'un  pour  le  ne- 
veu du  cardinal  d'Amboife  , l'autre 
pour  çeluy  du  feigneur  delaTri- 
moüille  j Çar  il  obtint  pour  cela 
que  le  roy  l'aflifta  de  fes  forces  à luy 
recouvrer  Boulogne  fur  Iean  Ben- 
tivogle.  Ce  feigneur  Ce  voyant  atta- 
qué par  celui  mefmequi  l’ayoit  tons- 
jours  proregc,le  pria  au  moins  d'em- 
ployer fon  intcrceflïon  auprès  de 
Jules, pour  avoir  feulement  la  liberté 
de  fortir  de  la  ville  avec  fa  famille  Sc 
fe  meubles.  ; 

Iules  ne  tefmoigna  point  en  fça- 


ë 
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%494,  voir  plus  degré  aux  François,au  con- 
traire  il  les  en  mefprifa  davantge,bien 
^qu’ outre  cete^obligation  il  leur  en  euft 
-d’ailleurs  de  très  grandes.Gar  fous  le 
pontificat  d’Alexandre  fon  ennemi  ca- 
-piral  , il  avoir  trouvé  fon  refuge  en 
France,&  beaucoup  d'aft’eéfcion  auprès 
■de  Louis  fix  ans  durant , de  forte 


qu’ils  alloicntfouvent  enfemble  à tous 
les  divertiflcments  Mais  bien  loin  de 
fe  fouvenir  de  tarit  de  grâces  , quand 
il  avoir  la  tefle  efchauffée  de  vin  , il 
s’évaporoit  endifcours  injurieux  con- 
•tre  le  roy  & la  France.  Aulfy  le  roy  ôc 
les.  gents  de  la  Cour  ne  manquoient 
pas  de  luy  rendre  fon  change  par  des 
traits  d’autant  plus  picquànts  qu’ils 
eftoient  ingénieux  , & qui  1&1  Aèrent 
des  pointes  tres-fenfîbles  dans  cette 
ame  hautaine  & impalcable. 

La  première  occafion  importante 
où  on  reconnut  manifeftement  fa 
-hayne  , ce  fut  dans  l’affairè  de  Ce- 
lles. Ses  Emifîaires  y travaillèrent  £ 
bien  , qu’une  efmôtion  qui  eftoifc 
arrivée  entre  les  Nobles  & le  peu- 
ple pour  leurs  indifferends,fe  changea 
en  une  révolté  contre  le  roy.  Lè 
peuple  eftant  fott  mutin  3 y eftàrit  en 
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perpétuelle  difcorde  avec  les  Nobles 
ixes  info lents  , élût  huit  tribuns,  lef- 
ouels  fe  faifiredt.dcs  places  que  'te- 
Boit  Louis  de  Fiefque  le  long  de  la 
riviere, & bien  loin  de  les  rendre  com- 
me le  roy  l'ordonna  , ils  affiegerenr 
Mp«acho.  Tellement  qpe  Ra veftin 
rtc  fe  tenant  pas.’ en;  leureté;  à Genes, 
en -forcit  -,  & alors  ils  durent  un  duc, 

* MÏRl  eftoit  un  fimple  Tinturier,  nom- 
me Paul  de  Nove. 

- JLç  pape  .n-a,v oit  oublié  aucunes 
praciquesppnr  exciter  cete  rébellion, 
l’Empereur  de  Ton  collé  avoit  fou- 
flé  le  feu.  tant  -qu'il  avoir  pu.  Et  tou- 
tefois l'un  & l’autre  lailfercnt  ces 
malheureux  dans  le  péril  où.  iis  les 
aypifqr  pQülTezj'Se  ne  leur  donne  rcnt 
ni  cônfeil  nifecours.  Ils  a voient  fait 
un  Fort  pour  deffendre  le  pa liage  des 
montagnes  qui  enferment  leur  . ville 
.s'-dlojepjt  fpoftezMà  auprès  ayec: , 
to^leqr^jbfe^^g^oy  s’y, 

.prefewé  avec  20000.  combattamf, 
Tempoftra  dés  le  premier  jour  , &' 
•pouiiaJeur.s  troupes.^’ vau  de  route; 

: .c®  *1  MÊ  *)  e.s  ! efl  ôjjùi  a , fi  fort  qu'ils  lu  y 
apportèrent  .les  clefs  de  leur  ville 
fans  aucune  compoluion. 

. Tome  lr. 
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Deux  jours  après,  qui  fut  le  vingt5* 
neuvième  d' Avril , il  y entra  en  ar- 
mes ayant  la  cuiraire  fur  le  dos, l’épée  1 
iiuë  à la  main  , tout  le  peuple  criant 
mifericorde,  & les  femme  & les  en- 
fants vertus  de  blanc , fe  profternant 
à fes  pieds.  Le  crime  fut  expié  feule- 
ment par  le  fang  de  Demetrio  Jufti- 
niani  & de  Paul  de  Nove  , & par 
une  amande  de  j 00000.  ducats  » 
qu'on  employa  à baftir  des  châteaux 
pour  les  brider.  La  mifericorde  du 
.bon  roy  pardonna  à tous  les  autres, 

leur  fit  connoirtre  la  vérité  de  la 
Devife  qu’il  avoir  portée  le  jour  de 
•ion  entrée  fur  fa  cotte  d’armes.  C'é- 
toit  un  roy  des  Abeilles  environné 
«Je  fon  Exaim  , avec  ces  belles  paro- 
les.* Non  utitùr  açulco  Rex  eut  pa- 
femus . 

Il  euft  efté  facile  avec  une  ar- 


3Roy  ne  mée  Viétorieufe  5 3c  dans  l’eftonhe- 
ie  fert  ment  ou  fe  trouva  toute  l’Italie  d'y 

d'a!”ai'-  ^a*re  grands  progrès  de  quel  coflé 
jon°  qu'il  ëuft  voulu:  mais  il  aprehendoit 
~fî  fort  de  fafeher  le  pape  , & d’attirer 
dans  le  Milanois  : un  débordement 


de  toute  l'Allemagne , fort  irritée 

St-  • 
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«contre  luy  par  les  harangues  que  Ma- 
ximilian  avoit  faites  dans  la  Diete, 
-que  pour  leur  ofter  roue  foupçon  à 
^l’un  & à l’autre  qu'il  euft  defièin  de 
rien  entreprendre  , il  congédia  fes 
-troupes.  Il  fuft  mefme  revenu  tout  à 
l%eure  en  France,  n’euft  efté  qu’il 
atrendoic  le  roy  Ferdinand  qui  défi*- 
-roit  conférer  avec  luy 

L'Archiduc  Philippe  eïloit  mort 
2e  vingt  cinquiefme  de  Septembre  de 
l’année  precedente  , âgé  feulement 
de  18.  ans.  Par  fon  teftament  il  fit  un 
trait  de  grande  politique  , il  lai  fia 
Charles  fon  fils  aiihé  fous  la  prote- 
éHon  du  roy  Louis  , & le.pria  d’en 
prendre  la  tutelle, Louis  l’accepta  ge~ 
«ereufèment , donna  Philippe  de 
Croü y -Chevres  feigneur  très  (âge; 
pour  gouverneur  à ce  pupille , & eut 
tant  de  foin  de  fon  éducation,  qu'il  lé 
rendit  beaucoup  plus  habile  qu’il  no 
làloit  pour  le  bien  de  la  France. 

Jeanne  de  Caftille  femme  dePhi- 
lippeiqui  auparavant  avoit  desja  l’ef- 
pric  un  peu  blefié',  fut  fi  touchée 
de  fa  mort  qu’elle  le  perdit  tout  k* 
fait.  E fiant  donc  devenue  incap^ 

H i) 
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jjcyj.  ble  de  gouverner,  Ferdinand  partît 
— de  Naples,  dont  il  eftoit  allé  prendre 
pofleflion,  pour  venir  adminiftrer  le.s 
royaumes  de  vion  petit  fils.  Le  roy. 
feul  pouvoir  lui  faire  obftacle,  ce  fut 
pourquoi  ilYvoulut  en  pafTant.s’aboiL- 
cher  avec  luy  à Savonne.  Tous  deux 
fe  traitèrent  avec  toutes  fortes  d’hon- 
neurs , & de  marques  d’affeélion  re- 
cjproque.Le  roi  Louis  alla  le  premier 
viliter  Ferdinand  dans  fa  GalerejFer- 
4inand  vint  le  voir  dans  fon  logis, 

\ fe  mettants  ainfi  au^pouvoir  l’un  de 
f l’autre  fans  aucune  précaution.  Ils 
iqrerent  fur  le  plus  faint  des  Sacre- 
ments de  garder  la  Paix  : mais  1 e- 
yenement  fit  voir  que  du  codé  de 
Ferdinand  ce  n’eftoient  que  feintes. 
Lors  que  fa.rcgence  eult  e fié  bien  re- 
connue en  Caftille,  il  n’eut  plus  be- 
foin  de  l’amitié  de  Louis  , nÿ  aucune 
crainte  de  fa  piûfîauce. 

Les  princes  Âllemans  s’eftoient 
fore  échauffez  dans  ,1a  Dicte  de 
ï.  Confiance  contre  le  ro.y  i on  leur 
avoir  fait  croire.qu’ils  lés  mefprifoit 
55c  que.  l’armée  qu’il  avoic  fait  palier 
lès  Monts  pour:  chafiier  fes  Génois, 
dévoie  envahir  toute  l’Italie*  Dans 

! 
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tfctte  croyance  ils  avoient  pi  omis' à 
l'empereur  de  mettre  fur  pied  une 
puiflante  armée  : mais  lors  qu’ils  eu- 
rent  appris  que  le  roy  avoit  licentié 
1 la  fïenne,ils  fe  refroidirent-  tout  d’un 
•coup,&  refuferent  de  fournir  les  for- 
ces qu’ils  lui  avoient  promil  es. 

Au  bruit  qui' courut  de  ce  grand 
appreft  de  guerre  , le  roy  , le  pape  , 
les  SuifFes  , quoy  que  d’ailleurs  en- 
nemis entre  eux-,  fe  réunirent  prorrf- 
jf  ptement  pour  empefeher  que  l’em- 
pereur ne  defeendift  en  Italie.  Et 
' en  effet , comme  il'  voulut  pafler  par 
h valéé  de  Trente  avec  5.  à éood. 
hommes  fèolement  appareil  bien  pe** 
tit  pour  tant  de  b^ruit  qu'il  avoit  fait, 
lès  Vénitiens  luy  .fermèrent  le  paf. 
fage.  Il  en  demeura  fort  outré  , 
& plus  encore  de  ce  que  Barthélé- 
my d’Alviane  leur  general  , ayant 
défait  quelques-unes  de  fes  trojupes* 
fut  receu  en  triomphe  ^lans  leur 
ville. 

• C’e ftoit  allez  pour  eux  d’avoir  ar- 
refté  fon  armée  , après  cela  ils  luy 
accordèrent  ’ une  trêve  pour  un  an. 
- Le  rpy  fe  rinc  extrêmement  otfenfd 
de  $e  qif ils  i’avoient  faite  fans  fa  par- 

H uj 
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ico8.  ticipation  , & qu’ils  en  avoient  e*^ 

Jl * dus  ie  duc  de  Gueldres  * Et  cette  of* 

fenfe  fit  le  comble  de  ij.  ou  10. 
autres  qu’il  en  auoit  défia  receuës 
Le  pape  , l’empereur,  & Ferdinand’ 
ne  les fiaiffoient  pas  moins  poujcu 
differentes*  caufes,.&  particulière- 
ment parce  qu’ils  avoient  empiété 
des  terres  fur  chacun  deux  : mais  il-5 
eftoic  fort  difficile  de  faire  entret- 
tous  ces  princes,  qui  avoient  tant  de. 
differents  dnterefts , da ns  une  mefme.- 
Ligue. 

..  Veritablemét  ü ne  paroifloit  ni  lea. 
reté,ny  advantage  pour  le  roy  Louis, , 
de  s’aflbcier  ny  avec  Ferdinand  ny  a? 
vec  Maximilian,qui  avoient  toujours.> 
efié  fes  ennemis,  & ne  pouvoient  ja- 
mais ceffer  de  l’eflre,  ny  avec  le  pape, 
qui  haïfToit  à mort  la  nation  Françoi- 
se & qui  d'ailleurs  s’eftoit  mis  dans.la 
tefte  de  dominer  en  Italie,  ny  a- 
voic  d’amitié  ny  de  confédération  - 
qui  fuft  feure  pour  luy  que  celle  des- 
Vénitiens  j Et  c’eftoient  les  feuls  qui 
le  voulufient  fouffrir  en  ce  païs  là, 
pourveu  qu’il  n’entreprift  rien  fur 
eux  , & , qu’il  les  laiffa  jouir  de  leurs 
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ttfuEpation.  Neanmoins  quand  il  ijo8. 

mit  l'affaire  en  deliberation  dans  fon 

confeil , fansl’advis  duquel  il  ne  re- 
folvoit  iamais  rien, tous  ceux  qui  s'y 
trouvèrent  formant  leurs  opinions 
pluftoA  fur  la  haine  qu’il  avoit  dé- 
clarée contre  les  Vénitiens , que  fur 
les  raifons  de  la  bonne  Politique, 
comme  ils  l'eu  fient  dû,  furent  d'avis 
jeonrraire.Jl  n*y  eut  qu’Eftiene  Pon- 
cher.evefque  de  Paris  s qui  ne  pou- 
vant ployer  fa  fidelité  àcetteinfidelle 
complaifancô , opina  fortement  que 
la  France  ne  pouvoir  avoir  de  meil- 
leurs Çonfederez  en  Italie  que  les  . 
ypuirieQs  > que  la Tgcieté  de  tous 
les  aqtrcs  efipit  ruinepfè;  Laplurali-  , 
té  des  voix,  & la  p30ionidu(roi,  qui 
euft  efté  fort  iufle  en  un  particulier, 
luy  firent  commettre  cétte  faute  de 
s’unir  ayeç  fes  plus  mortels  ennemis 
pour  la  ruine  des  Vénitiens-,  par  le 
traité  de  Cambra  y.,  . ; : ■ ; 

Dans  cette  ville-là  , fous  couleur* 
d’accommoder  les  différends  d'en- 
tre Charles  petit  fils  de  l'empereur 
& le,  duc  de  Guelcires  . s’alfemble- 
tent  premièrement  Marguerite  du* 

H iiijjj. 
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dtefTe  veuve  dé  Savoye  , & fbeiH 
du  deffun&  Archiduc  , & le  Cardi- 
nal d’Ainboife  i puïsarriva  l’Ambaf- 
fedeur  d’Elpagne  coihrne  Médiateur* 
auquel  les  deu-x  autres  ne  communi** 
qucrent  pourtant  point  le  dernier  £e- 
cret  qu’ils  ne  fulTent  d’aeeôrd  de  tout 
entre-eux  , parce*  qu*ils  fé  déficient 


de  Ferdinand»  Ils  conclurent  donc 
,,  qu’ils  leur  feroient  la  guerre  infepa- 
»,  rablement  pour  recouvrer  les-terres 
»,  qu-ils  leut'détenoient-  -,  Que  le.  papè. 
,,  ies>admoneft<koît  fous  peine  d*ex- 
„ communication  de  les  rendre  & que 
»,  i’eimpereur  donneroit  au  roy  i’invçfli- 


#1  i ; — . — / * 

„ ture.  du  duché  de  Milan  pure  & finr- 
»,  pie  pour  lui  y pour  François  dlia 


* » i v £ f £ à , 

„ de  Valois,  p’our  tous  leufs  defeen- 

**  dants. . 

1/Ambaïïàdeür  d*Efpagne  ne -vou- 
lut point  ligner  qu* après  lui  nouvel 
or  dre  de  Foï*  Maiflre  \ :ti  v le  ^ Pape 
non  plus  , qu* apres  que  les  Veni- 
tiens  eurent  refiife  { tant  la  bonne 
Fortune  les  avôit0  avëuglez  ) de  luy 
rendre  Faenze  <S c Rimi|ii , pour  [tfi 
quelles  il  leur  etfft  delaiflfé  tout  le 
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)J  ne  parut  rien  de  tout  le  traitté  , ,0„ 
que  la  confirmation  de  la  paix  en-  ■ 

, tre  les  princes  , & cette  Ligue  fut 
tenue  fi  fecrete  , que  les  Vénitiens 
en  eurent  pluftoft  la  connoiffance 
F r les  effets  que  par  les  a’cUis.  Ces 
gents  auparavant  fi  fiers  & fi  fan  fa, 
rons  , furent  bien  cftonuez  quand 
ils  virent  en  mefmc  temps  le  roy 
delà  les  Monts  avec  quarante  mille 
combattans  leur  commencer  la  guer- 
re , & le  pape  les  foudroyer  défis 
excommunications  ; qui  font  gran-  * 
de  impreflion  fur  les  peuples  ; quand- 
elles  font  fortifiées  par  la  terreur  des- 
armes. 

Le  roy  ayant  pafiela  riviere'd’Ad-'  Tj’°9- 
de,  poürfuivit  de  fi  prés  leur  armée7"  ” 
qu'il  la  combattit  le  quatomcfme 
jour  de  May*,  & gagna  cette  mémo** 
rable  journée  de  la  Giera  -d’Adde,  • 
prés  du  village  d’AignndeM  quatre-  ' 
mille  de  Caravaz.  Toute  letfr  in--- 
famé  rie  y demeura  , & leur  general' * . 
Alviane  , y ayant  ’perdii  un  œil  * fuc- 
faic  prifonnier. 

Bn  quime  ionrs  "de  ttfftrpjp f le  roÿ,f 
ptcfque  lafns*  coup - fer if  , conqftifr  : 

H y > 
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1509.  toutes  les  places  du  Milanois  qu’ils  .-; 

-x  - luy  détenoient.  Il  eu  fl:  bien  pu  pren- 
dre encore  Vicence,Padoüe,  Verone»  . ^ 
Trevis , & toutes  celles  qui  apparre-  -1 
noient  à l’empire  ou  à la  maifon  * 
d’Auftriche  , s'il  euft  eu  moins  de 
juftice  que  d’ambition.  Il  envoya  les 
députez  de  toutes  celles  qui  luy  ap-  - 
pprtoient  les  clefs>  à l’empereur  , qui 
les  receut  fous  fon  obeilîànce  , & y 
mit  quelques  garnifons.- 
Le  pape  avoir  fait  entrer  une  ar-  - 
mee.de  dix  à douze  mille  hommes  . 


dans  la  Romagne  , elle  eftoitcom-, 
mandée  par  le  cardinal  de  Pavie  ; par 
François-Marie  de  laRovere  fils  du 
* frere  de  fa  Sainteté  , & par  le  duc 
de  Ferrare,  celuy-cy  ayant  le  titre  de  - 
Go.nfalonnier  de  l'eglife  l’autre 
de.  duc  d’Vrbin  par  l'adoption  de 
Guidobaldo  de  Montfeltre  frere  de 
fa^merc.  Le  rpy  Ferdinand  n'avoit  - 
qu’une  petite  armée  navale  dans  le 
èolfe^ôc  s’atrendoit  à profiter  ^com- 
me il  fit,du  travail  ôc  de  la  dépenfè- 
des  François. 

Or.  la  feule  perte  de  la  bataille 
d^ipadel  liât  la  feigneurie  de  Ve- 
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.riife  dans  une  «telle  confternation  , 1^09. 
que  defefperant  de  pouvoir  rien  gar-  r -, 
der  dans  la  terre  ferme,, elle  refolut 
de  fe  reflerrer  dans  les  Mes  de  fon 
Golfe  *r  Et  dans  ce  defefpoir  elle 
commanda  aux  Gouverneurs  des 
places  lefquelles  avoient  efté,  an 
pape  ou  à Ferdinand  de  leur  ouvrir 
les  porte?  , & rapella  fes  Magiftrats 
de  Veronne  , Padou'c  , Vicenzc  & 
autres  où  l’empereur  avoit  préten- 
tion. Voilà  comme  ces  trois  Poten- 
tats par  la /valeur  des  François , plu- 
toft  que  pat  leurs  forces  , recouvrè- 
rent tout  ce  qui  a joit^efté  empiété 
feur  eux  j Et  comme  l’ambition  des  T 
Vénitiens  » pour  n’ayoir  point;  eu  de 
bornes,  vit  reftrecir  en  moins  de 
rien  celles  de  leur  feigneurie  juf- 
qu’au  bord  de  leur  canal.  Jay  lu  • 
mefme  dans  de  mémoires  dé  ccs 
temps  là  y que  le  roy  s’en  eftanr  ap- 
..prochjé  , fe  tirer  quelques  volée  dû 
canon  à coup  perdu  contre  laville-/’ 
de  Venife. 

Qpp.y  qu’il  en  foit  croyant'  avoir  -• 
tout  fait  il  fe  retira  à Milan  > & en- 
voya le  ÇArdinal  . d'Ambojfe^  vers^ 

H v> 
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l'empereur  j lequel^  s'eftant  Ion 
m*  . . temps  fait  attendre  , & ayant  con- 
fumé  en  defpenfes  fuperfluësj  tout 
largent  qu*il  avoir  tiré  de  fefc  terres  ^ 
héréditaires,  &des  peuples  des  Pays- 
Bas  , s’eftoit  à grand  peine  advancé 
•jufqueslà,  à fin  fiant  ë follicitation  . 
-du  pape,  qui  le  defiroit-en  Italiepour 
y contrebalancer  la  puilTànee  du  roy. 

Le  cardina'  luy  affignaun  jour  auquel 
iJ  fe  devoir  trouver  à Gnade-,  qui  eft 
aux  confins  de  la  Vallée  de  Trente  ÔC 
•du  Milanois-,  potjr  s’y  aboucher  avec 
•le  roy:  mais  comme  fur  ces  entrefai- 
tes , les  hahirans  de  T revis  avoienrt 
refufé  les  portes  au-gouverneur  quTlv  ■. 
y envoyoit , & arboré  l’efiendart  de 
Venife,  il  prit  fon  excüfe  fur  ce  nou-  . 
vel  incident , de*  ne  point-  aller  :à  ce  . 
rendez  vous. . 

• La  refiftance  de  T revis  fit  connaî- 
tre aux  Vénitiens  qu’ils  avoient  en 
-tr-ophafte  d’abandonnerce  qu'ils  po&- 
' fedoienten  terre  fetn^ei.Cepetit  bon- 
heur arrefta  leur  efpou vante  \ la  len- 
teur de  Maximilian  leur  donna  temps . 
de  rcfpiter  -,  & le  courage  leur  revint 
<pand  à force-de  fnpplicâtions  a les 
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pîtîs  baffes  qu’on  fe  puilfe  imaginer, 
..  hs  eurent  f.échy  le  pnpe  à-efcouter 
leurs  AmbaiTadeurs  , quelque  milan* 
ce  que  ceux  de  l’empereur  & du  roy 
: fiifenc  au  contiaire.  Mais  tien  ne  fut 

fi- favorable  au  retablilUment  de 
leurs  affaires  , & à la  ruine  de  l'em- 
pereur , que  le  départ  du  roy  , qui 
nëammoins  promit-  de-  l’affilier  de 
cinq  cens  hommes  d’atmes.  Car  tau- 
dis qu’il  ne  mettoit-  aucun  ordre  à 
coh  fer  ver  fes  places  , ny  en  gagnant 
Faffcdtiûn  -des  peuples  , ny  en  les 
contenant  par  de  fortes  garnifons,  les 
Vénitiens  moitié  par  force  , moitié 
par. furprife,  recouvrèrent  la  très  im- 
portante ville  de  padoüe;ce  qui  arri- 
va environ  le  temps  que  le  roy  rô- 
paffoit  en  Frânee.-  • 

Ce  prince  qui  n’avoit  que  de  vaf- 
ûes  delfeinsfavoit  projette  d’affieget 
Venife  , 8c  d’écrafeu  cette  république 
par  la  telle:  mais  ce  n’eftoit  pas  l'in— 
tention-du  pape  ny  du  roy  j Et  pour 
avoir  trop  tardé  il  ne  pouvoir  plus 
'le  faire  parce  que  le  roy  & Ferdi- 
nand a voient  retiré  leur  armées  na- 
vales^)’ailkurs  il  y alloit  dc/oiihoiv- 
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neur  de  reprendre  Padouë.Etlescoir» 
federez. , mais  particulièrement  les  - 
.François, l’aflifterent  dans  cete  entre- 
prife  fuivantle  traité  de  Cambray.  Il 
y mit  le  fiege  avec  une  armée  de 
$6ooo.hommes  de  pied,  1 800. homes  • 
d’armes  & mille  chevauxlegers'.mais  * 
il  y avoir  dedans  11000.  hommes  de/ 
pied  , 1000.  chevaux  , & deux  cents  • 
.volontaires  fils  des  nobles  Vénitiens, 
tous  refolus  de  s’enfevelir  dans  une  • 
ville, dont  laconfervation  ou  la  perte 
decidoit  du  fort  de  leur  republique. 
Aufli  fe  defendirent-ilsfi  bravement 
que  l’empûteur  deoampa  delà  le  dix- 
feptiefme  iour  du  fiege  , & ayant: 
congédié  prefque  toutes  Tes  troupes, 
fe  retira  bien  en  colere  contre  les  < 
Confederez,  mais  fans  raifon. 

Il  fe  cimenta  neantmoins  une  plus  * 
étroitte  alliance  entre  le  roy^&luy,  . 
:parce  qu’il  avoir  befoin  de  fon  affif- 
-tapce  pour  a.v.oir  raifon  de  Ferdinand, 
qui  retenoit  tout  le  profit  de  l’admi- 
nifiration  des  royaumes  d’Efpagne. 
Ils  fe  remirent  tous  deux  de  ce  diffé- 
rend au  confeil  de  France,  lequel  or*' 
•doww  que  Ferdinand  , en  cas  qifiL 
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fc’eüft  point  d’enfants,  auroit  l’admi-  I0#1> 
niftration  delà  Caftille  : mais'  qu’il  — . 
fourniroic  tous  les  ans  50000.  ducats 
à l’empereur*  & autant  pour  l’entre--- 
tien  du  pupille. 

Cependant  le  pape  Jules  Pe  recon- 
ciJiaavecles  Vénitiens , nonobftanc  • 
les  remonftrances  du  roy  & de  l’em- 
pereur, & leva  l’excommunication,^ 
apres  leur  avoir. impofé  telles  condi- 
tions qu’il  lu  y pleut.  De  jour  en  jour 
il  s’alienoit  plus  fort  du  roy  , & for- 
nîoit  à toute  heure  des  plaintes  con- 
tre luy  pour  des  chofes  de  néant , & 
le  plus  feu  vent  fans  juftice.  Au  con- 
traire le  roy  recherchoit  tous  les  mo- 
ytns  de  luy  regagner ^l’ePprit  : mais 
Pes  foins  & Tes  bons  offices  furent  ^ 
inutiles  pour  cela.  Jules  Luy  fufeitoic.^ 
des  ennemis  de  tous  coflez  : En  > 
mePme  temps  il  follicitoit  les  Snilfes 
contre  luy  , par  le  moyen  de  Mat- 
thieu Schiner  evefque  de  Sion  , dont 
les  harangues  vehementes  * ePmou-  • 
voient  & agitoient.ee  peuple  fau- 
vage,  comme  le  vent  fait  les  -flots. 
h animoit  aufli  le  jeune  roy  d’An? 
gleterre  Henry  VIL  h qui  dé*. 
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l-fio.  froitfort  lignaler  fon  nom*' & fon 

advencmcnt  à la  couronne  par  quel- 

que  gloneufe  entreprife.  A quoy  il 
eftoir  encore  poulie  par  Ferdinand 
Ton  beau  pere,qui  dellroit  embar* 
raifer  le  roy  , de  peur  qu’il  ne  luy  ar- 
rachait le  royaume  de  Naples.  Le 
pere  du  roy  Henry  eftoit  mortl*an* 
née  d 'auparavant , ie-vingt  uniefmd 
d’Avril. 

Un  petit  fu jet  d’intereft  acheva  de 
naettre  Jules  aux  champs.  Alfonfe 
duc  de  Ferrare.  avoit  des  Salines  à 
Comachio  3 & le  pape  polîedoit  ceU 
les  des  Cervia  , ce  dernier  avoit  ac-* 
couftuméde  débiter  fon  fel  dans  lat- 
Lombardie:  mais  Alfonfe  avoit  trait* 
té  avec  le  roy  de  l’en  fournir  à beau- 
coup meilleur  marché.  Or  Auguftin 
Chef  fermier  des  falines  du  pape,s*enr 
étanrpiaint  à fon  niaiftre.il  comman- 
da au  duc  de  rompre  les  paétes  faitfr 
avec  le  Roi,&  fur  fon  refus  il  lui  cô-» 
mença  la  guerre,  à delfein,  comme  il 
parut  depuis  r d y embarralfer  le  roij- 
& d’avoir  fujet  de  le  quereler. 

- - De  leur  collé,  les  Suilfes  lui  cher-* 
çkoiemjQoifeiils  lui  demandèrent  da 
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vieilles  debtes,&  voulaient  qu’il  re-  l j ,0- 
Jïau/Tart;  leurs  pensons  de  20000.  liv,  „ 
paran.E-lles  n’àvoicnt  elle  que  de  pa- 
reille fomme  en-tout  du  téps  de  Louis 
XI.-  &■  alors  eltes  eftoiem  montées 
jufqu’à  éoooo.  liv.  L’augmentation 
dontdls  faifoienc  inflance  , eftoir  peci 
xionfitlefable,  eu  efgàr-d  au  danger  où 
ikpou voient  mettre  le  Milanois-.mais 
ils  y procedoient  d’une  maniéré  h fit*» 
perbe  & Ci  choquante  que  le  roy  fe 
crût  obligé  par  honneur  de  les  en  re-* 
fiifer.  Il  vouluft  mefme  leur  faire  voir 
qu’il  fe  pou  voit  bien  pafler  d’eux 
ayant  attiré  à fon  fer  vice  les  Vallées 
deSiorr&  les  ligues  Crifes. Ils  furent 
üoffenfez  de  ce  mépris,  qu’ils.fè  dé* 
vouèrent- entièrement  au  pape  , fous 
ce  beau  titre  de  Dejfcnfews  du  faini 

mille  florins&de  penfion  pour  * ow 
chaque  Canton. . ayoienc  ; 

Le  feigneur  Châtiment'  gouver-  ^ 

neur  du  Milanois , eilant  allé  au  fe;  lQyt 
cours  du  Ferrarois  -,  chafla  les  Véni- 
tiens de  fon  pais, où  ils  eftoient  entrez 
M'inftigation  de  Jule$>&  par  laprifè 
depluiiéurs  places  les  remit  dans  l$u-Sv 
première  épouvante. 
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Là  defïus  le  vingt- cinqniefme  dé' 
May  mourut  à Lyon  Georges  d'Am- 
boife,le  fage  pilote  de  la  France , mi. 
jîiftre  fans  avarice  & fans  orgueil  , 
cardinal  avec  un  feul  bénéfice  3 qui 
n'ayant  point  en  veuë  d'autre  riehefie 
que  celle  du  public  > s’eft  amaffé  un 
trefor  de  bénédiction  dans- toute  la 

Îofterité.  Tout  le  monde  le  pleura,., 
ules  feul  en  eut  de  la  joye  , parce 
qu’eftantr  monté  , comme  il  avoir 
fiit.  dans  le  jfâint;  Sicge  par  des- 
voyes  peu  canoniques  , il  apprehen- 
doit  que  fi  le  roi  devenoit  le  plus 
È>rt  en  Italie  , ce  cardinal  ne  lui  fift- 
faire  (ou  pfocez*&  qu'on  ne  le  dé- 
gradaft;.  .'r 

II  fembloit  que  fa  hayne  n'eftant' 
plus  enflamée  par  cét  objet , devoif 
s'appaifer  ï mais  tout  au  contraire 
n'ertant  plus  retenue  par  la  crainte 
qu'il  lui  dannoit , elle  efclata  avec 
toute  fa  violence  , & neantmoins 
fans  effetpour  cette  heure  là.Carfbn 
armée  s'eftanf  par  deux  fois  appro- 
chée de  Genes  > ne  la  fçeut  faire  re- 
muer , parce  qu’on  avoit  ietté  du 
renfort  dedans;Et  chaumont  boucha 
fi  bien  les  paflages  du  Milanois  aux 
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|rui  (Tes  , qu'ayant  tenté  en  vain  de  j j 
palier  par  divers  endroits*  ils  s’en  re*  — 
tournèrent  chez,  eux; 

Le  roi  connoilfant  que  malgré 
lui  il  auroit  -enfin  la  guerre  avec  Iu- 
les,convoqua  fur  la  fin  de  Septembre 
une  aÆèmblée  de  LEglife  Gallicanes 
à.  Tours  , pour  fçavoir  ce  que  la 
confcience  lui  permettoit  en  cette  ' 
rencontre.  L’aflemblée  ayant  efcou- 
tée  huit  queftions  qu'il  lui  fift  pro- 
pofer  , refpondic  en  fubftance  5 
Que  fes  armes  eftoient  iuftesj  Que-  . 
relies  du  pape  ne  l’eftoient  pas  ; * 9 " 
& qu’ain/i  il.  pouvoir  aller  iulqu’à” 
Foffenfive  pourfe  defféndre.  Apres”" 
cét  advis  il  fit  des  inhibitions  à fes  ” 
fuiets  de  fe  pourvoir  en  Cour  de- 
Rome  pour  lès  Bénéfices  > & d’yy 
porter  aucun  argent  du  Royaux 
me. 

De  tous  les  potentats  de  l’Italie  ,, 
il  n’y  avoit  que  le  duc  de  Ferrare,.. 
les  Florentins  , & les  Bentivogles< 
depofledez  de  Boulon gne  , quitinf- 
fent  fon  party  i J-es  Vénitiens  ef* 
toient  ouvertement  liguez  avec  le 
pape  , qui  plus  d’un  an  auparavant^ 
avoir  renoncé  à la  ligue  de  Cambray* 
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ijio.^e  roy  Ferdinand  s'en  eftoit  auflï  dé* 
— taché  ayant  recen  du  pape  l*invefti«- 
ture  du  royaume  de  Naples  pour  une 
haquenée  blanche  , fans  payer  les 
40000.  ducats , comme  Tes  prede*» 
codeurs  l*a  voient  accouftumé.  Il  ne 


Ce  déclara  pourtant  pas-fi-tofb,  mais 
•faifant  le  médiateur  entre  les  uns  $c 
les  autres  , il  feignoir  d'appaifer  le 
pape  pour  ranimer  davantage  , tiroir 
les  fecrets^du  roy  & de  l'empereur  \ 
& les  amufoit  de  di-verfes  propodü. 


uons> 


L'empereur  eftoit  h féul  Allié 
tondderable  qui  reftaft  au  Roy 
mais.cofnme  il  eftoit-  toujours  indi* 
gent  & qu'il  uaifnoit  lés  affaires  -dô 
Diere  en  Diecêq  clàns  lefquellês'  les 
intrigues  du -pape  rompoient  facile- 
ment fes  defteins  , particulièrement 
quand  il  eftoit  queftion  devoir  de 
l’àrgnt  : il  n'avoit  rien  du : tout  avan- 
ce contre  les  Ve'ni  tiens.-  Et  néant* 
•moins  comme  il  s’opiniaftroit  à les 
réduire  à la  raifon  ; malgré  routes  les 
intercédions  du  pape  , il  eftoit  obli- 
gé de-  demeurer  eftronemeht  uny 
.avec  le  roy.  Lequel  de  fon  codé  fia- 
-Çantfon  ambition  , ©droit  del'aitkï 
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cle -toutes  Tes  forces  pour  remettre 
fous  fesloix  iaville -de  Rome&  toute 
ritaIie,horfmis  le  MiLanoisla  duché 
de  Ferrare,les  feigneuries  de  Genes  & 
de  Florence  & le  royaume  de  Naples. 
Ainfï  i‘un  ôc  l’autre,  afin  de  dompter 
lforgueil.de  Jules , convinrent  entre 
çux  d’Affembler  un  concile  general 
?pour  la  reformation  de  l’cglife  , tant 
en  fon  chef  qu’en  fes  membres. 

Jl  courut  cette  année  par  la  France  une 
maladie  epidemique,  que  l'on  nomma  la 
coqueluche  > pource  quelle  ajfubloit  la 
tejle  d'une  douleur  fort  pefante.  Elle 
canfoit  auffi  une  grande  douleur  a l'efto- 
nac  , aux  reins  & aux  gras  des  tamb<  s* 
avec  une  fièvre  chaude  accompagnée  de 
fâcheux  délires  , & d’un  dégoût  de  tou- 
tes le  s, viande  s.  Peu  de  gens  en  furent 
exempts  , & grand  nombre  en  mourut • 
Tout  le  mal  des  affaires  du  roy 
eftoit  ce  foible  qu’il  avoir  d’epargner 
Iules,  & de  ne  le  pas  pouffer  à bout 
comme  il  fut  en  fon  pouvoir  plus  de 

[deux  ans.  Il  avoit  deffendu  à. Chau- 
mont d’attaquer  les  terres  de  l’eglife: 
cela  n’empefcha  pas  que  Iules  n’ex- 
communiaft  ce  general*  & le  duc  de 
Ferrare  pareillement.  * 
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i/iç>.  Peu  de  jours  apres  Chaumont 'eift' 
— une  belle  occafion  de  le  prendre  dans 
Boulongne  où  il  s'edoic  temeraire-' 
nient  engagé;  mais  au  lieu  d’aflïeger 
chaudement  la  ville  , il  laifla  amu* 

• fer  trois  jours  durant  par  dèspropo- 
iitions  d'acommodement  ; cepen- 
dant il  arriva  des  troupes  deVeni- 
' tiens  -,  & de  Turcs  qui  tirèrent  Jules 
I J 1 >•  du  péril. 

r -Lors  que  les  demies  furent  toutes 

adèmblées  , il  commanda  à fes  Ge- 
neraux d’aflieger  Ferrare,  .&  pour 
en  faciliter  la  prife , cFattaquer  aupa- 
Tavant  la  petite  *ville  de  la  Mirande 
appartenant  aux  enfants  de  Jean  Pic, 
qui  ne  Pavoient  nullement  offenfé. 
Ce  dege  n'allant  pas  ad’ez  vide  A (h 
- fantaifie,  il  s*y  rendit  luy  mefme 
malgré  les  neiges  & les  glaces,  fans 
avoir  efgard  ny  à fon  âge  de  70. 
ans  , ny  à la  dignité  de  la  Sacrée 
Thiare.  il  ha  doit  lès  travaux  , il  or- 
donnoit  les  batteries  , il  poudoit  le$ 
foldats  , tancod  par  menaces , tantoft 
par  cared’e , Et  la  ville  ayant  efté 
prife  à compofition  , le  dixnetifvief- 
me  de  Mars  , fe  fit  porter  dedans 
par  la  brefche. 
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'TLa  réparation  du  roy  eftant  fort 
abbailTée  en  Italie  par  la  prife  de  la  1 f 
Mirande , il  envoya  de  nouvelles 
.troupes  & des  ordre  à Chaumont 
de  ne  plus  efpargner  Jules.  Chau- 
mont le  talonna  donc  de  forte  qu'il  le 
contraignit  de  fe  retirer -à  Boulon  gne, 
delà  à Ravenne.  Mais  là  defTus  ce 
;bon  fèigneur  vint  ànnourir  à Corre- 
ge;  & dans  la  foiblelTe  que  fa  mala- 
die lily  caufa  il/fut  tellement  touché 
de  fcrupule  , qu'il  envoya  demander 
abfolution  au  Pape.  Le  commande- 
ment de  l’armée  demeura  à Trivulce 
À caufe  de  fa  charge  de  Marefchal, 
& le  roy  le  luy  confirma  en  attendant 
qu'il  y envoya  Gallon  déFoix  fils  de 
'û  Coeat,  qui  n'efloit  encore  âgé  que 
■de  20  ans. 

Le  roy  Ferdinand  efloitprelTé  de 
tous  les  deux  collez  de  fe  déclarer! 
il  avoit  dé  la  repnghaiicé  d'armer 
rContrè  l'empereur  qui  efloit  ayeul 
de  Ion  petit  fils*  l'infoltnce  de  Ja- 
des le  choquait  j là  puiflance  du  roy 
lu  y edoit  toufiours  formidable  ; Et 
quelque  dûffc  ellre  Peuenement  de 
cette  guerre,  il  appréhendoit  prefqùe 
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■Ï51T.  également  les  uns  6c les  autres.  Ainîl 
• — —il  trouva  à propos  de  s’entremettre 
d'accommodenent-,  £c  obligea  tous 
les  trois  Potentats  denvoyer  des  Am- 
bafladeurs  à Mantoue  pour  en  cher- 
cher les  moyens. 

E (tienne  Poncher  Evêque  de  Paris, 
prélat  de  rare  prudence  & de  grande 
do&rine  , s'y  trouva  de  la  part  du 
î rpy,Matthieu  Lang  Evêque  4e  Çurs, 
de  celle  de  l'empereur.  Jl  y.fut  pro- 
posé quantité  de  chofes  : l’ambafla^ 
«leur  de  France  fe  relâchoit  en  plu- 
sieurs points;,  mais  plus  il  s'appto- 
choitde  la  raifon,  plus  les  autres  §'en 
xçculoienn 

Cependant  le  pape  pria  l’evêque  de 
Curs  de  le  venir  trouver  à Radenne: 
il  croyoit  le  gagner  à force  de  pro- 
melles  & par  l'éclat  4' un, chapeau 
de  Cardinal , lequel  il  a voit  nouvel- 
lement communiqué  à huit-  autres 
prélats  fort  confîderables  eii  dpébrine 
ou  en  crédit, du  nombrédefquels  ctoit 
Matthieu  Schiner  Evêque  de  Sipn* 
pour  s'appuyer  de  leurs  fuffragets 
contre  le  Cpnçile  5 dont  il  eftoit  me- 
nacé, Mais  l’Evêque  qui  eftimoit 
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•plus  la  dignjïé  de  Ton  charadfcerc  jeu, 
que  la  pourpre  Romaine  , ne  tint  — 
compte  de  Tes  offres  \ 6c  4e  traitta 
avec  une  hauteur  inoiiye.  Car  il 
l'obligea  de  venir  au  devant  de  luy 
jufqu'à  Boulogne  ,cs*aflït  fur  un  fiege 
pareil , 6c  ne  voulut  conférer  qu'avec 
luy  -mefme  , lai  (fan  t à fes  gentils- 
hommes le  foin  de  tramer  avec  les 
cardinaux  que  le. pape  luy  envoyoit. 

Du  refte  il  tint  ferme  pour  les  inte- 
>r e/ls  de  l’empereur  6c  pour  ceux 
dii  roy  , 6c  s’en  retourna  fans  rica 
faire.  .K; 

Trivulce  recommença  donc  la 
guerre  , 6c  prit  Concorde.  Comme 
il  approchoit  de  Boulogne  avec  les 
Benrivogles  , le  papefe  retira  à Ra- 
denne , 6c  lailTa  la  garde  de  Boulo- 
gne au  cardinal  de  Baviez  fon  mi-  * fran- 
gnon  , & à François  Marie  duc  cclco 
efLIrbin  fils  de  fon  frere.  Ses  troupes  Al^0^ 
.eftoient  dedans  » 6c  celles  des  Vé- 
nitiens -aux  environs  :mais  elles  ne 

fuirent  arrefter  la  legereté  des  Bou- 
onnois  , ny  l'impetuofité  des  Fran- 
çois. Sur  Ion  retour -il  receut  trois 
mortels  dcplaifirs  $ l’un  fut  la  nou» 

’ Tome  T.  4 


194  Abrégé’  Chronoi. 
j vclle  que  les  Boulenois  avoient  cha£- 
* 3 fé  Tes  gents  ; l'autre  que  Ton  armée 

eftoit  toute  diffipée  ; le  troifiéme 
que  le  duc  d'Vrbain  Ton  neveu  poi- 
gnarda prefqueàfa  veuë  dans  Ra- 
venne  le  cardinal  de'Paviepour  quel- 
que inimitié  qui  eftoit  entre  eux  * Et 
pour  comble  de  douleur  , il  voyoic 
dans  les  villes  par  où  il  paftoit , les 
affiches  del'indidion  du  Concile  ge- 
. lierai  à Pife  pour  le  premier  de  Sep* 
tembre. 

Elle  eftoit  dattée  dufeixiéme  de 
May  , faite  à la  requifition  des  Pro- 
cureurs du  roy  & de  l'empereur , en 
execution  du  Decret  du  Concile  de 
Confiance  , au  nom  de  neuf  Car- 
dinaux , dont  trois  l'avoient  fignée, 
fçavoir  Sainde  Croix  , Cofence  , 8£ 
S*aind  Malo  ; c'eftoit  Bernard  de 
Carvajal,  François  Borgia  , de  Guil- 
laume Briçonnet  j qui  fe  trouvèrent 
pour  lors  à Milan.  L'empereur  & 
le  roy  approuvèrent  cette  indidion 
par  leurs  Lettres  patentes  du  mois 
de  Juillet  enfui vant. 

Dans  cette  confternation,ne  voyant 
pas  me/ine  de  feureté  pour  luy  à Ko- 
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?me  , G l'armée  du  roy  viékorieufe  lJy 
pourfuivit , il  rechercha  les  voyes 
Raccommodement  • niais  dés  qu’il 

fçeut  que  le  roy  fatigué  des  fcrupu. 
les  importuns  de  la  reyne  fa  femme, 
avoir  mandé  à Trivulce  de  ne  point 
attenter  fur  les  terres  deTEglife,ii 
•fc  monftra  plus  dur  8c  plus  implaca- 
ble que  jamais. 

A in  G par  fes  Bulles  du  dix-feptié- 
me  de  Juillet  il  afligna  un  Concile  à 
Rome  dans  le  palais  de  Latran  pour 
le  dix-neufiéme  d’Avril  enfuivant, 
déclara  nulle  la  convocation  de  ce- 
iuy  de  Pife  , ôc  cita  les  trois  cardi- 
naux à comparoiftre  devant  luy  l’an 
é. if.  jours  , à faute  dequoy  il feroienr 
dégradez  de  leur  dignité  > 8c  privez 
de  tous  leurs  bénéfices. 

La  négligence  du  roy  8c  les  chi- 
mériques irrefolutions  de  l'empereur 
luy  haulloient  le  courage.  Car  l'em- 
pereur toujours  lent  & irrefolu* 
Rayant  pas  d’abord  preffé  l’affaire 
comme  il  faloit  , n'eut  pas  le  crédit 
d'envoyer  fes  prélats  à Pife  j Le  roy 
traittant  une  chofe  ferieufe  comme 
un  jeu  a n'y  fit  aller  que  fehe  evef- 

Irij 
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^t!  qncs  de  France  8c  du  Milanoîs , a- 

. vec  quelques  Abbez  , Doreurs  & 

Procureurs  des  Vniverfitez  ; Et  le 
Concile  ne  s'onvrit  que  le  vintg- 
. neufiéme  d'O&obre  , parce  <ju'oa 
eut  peine  d’en  obtenir  4a  permifïion 
des  Florentins  , fous  la  ïèigneurie 
defquels  eftoit  la  ville  de  Pife,  car  ils 
l'avoient  enfin  reduitce  par  force 
deux  ans  auparavant.  Le  Cardinal  de 
Sain&e  Croix  en  eftoit  le  Prefident, 
jOdet-  de  Foix  Lautrec  le  Gardien  , 
8c  Philippe  D'èce  excellent  Iuriicon.- 
-jtilte  l'Advocat. 

Les  Pifans  eurent  peu  de  refpe& 
pour  cette  afiemblée  , 8c  le  peuple, 
foit  de  luy-mefme  , ou  par -la  fecre- 
te  fufçitation  des  EmilFaires  de  Iu- 
les , ou  des  Florentins  mefme , qui 
apprehendoient  fes  furieux  reflen- 
timents , faifoit  fouvent  querelle  aux 
foldats  François.  Les  Peres  en  pri- 
rent tellèmènr  l'épouvante  , que  des 
la*  troisième  Seffion  ils  fe  transférè- 
rent à Milan  , où  ils  ne  firent  pas 
, mieux  receus  ny  plus  long-temps  en 
jreposi 

Jules  fe  te^ioit  fort  de  rafliftance 


F 
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de-  Ferdinand  & des  Vénitiens  -,  le  j^u. 
vingtième  d’O  <5fcobre  il  conclut  avec  . 
etix-la  Ligue  qu’ils  nommèrent  Sen- 
tie , pour  la  concorde  de  l’eglife,  di- 
foient-ils  , l’aneantiiîement  du  Con- 
cile de  Pi£e,  le  recouvrement  des  ter- 
res-du  fainéfc  Siégé  , 8c  l*expufion 
hots-d’ltalie  de  tous  ceux  qui  vou- 
draient empêcher  l’execution  de  ces 
ohofest. 

Au  mois-  deïanvier  de  l’an  i ç ir.  i c 1 1; 


dée  par  Raimond  de  Cardone  y i- 
ceray  de  Naples-»,  afliegea  Boulogne* 
& les  Bourgeois  de  Btefïe  introduis 
firent  les  Vénitiens*  dans  leur  ville- 
où  ils  mirent  quinze  cens  chevaux 
& huit  mille  hommes  de  pieds  en 
garnifon,  qui  alliegerent  le  chafteau- 
Mais,  yoicy  que  le  jeune  Gafton  de 
Foix  general  des  armées  du  roy  delà 
les  Monts , plus  prompt  8c  plus  terri- 
ble que  la  foudre , les  renverfe  avec 
tous  leurs  defleins;  Car  le  dixiéme 
jour  du  fîege  , pendant  qu’il  tomboic 
de  la  neige  fi  épais  qu’elle  empêchoir 
h veuë  9 il  entra  dans  Boulogne  au 
grand  eftonnement  de  ces  vieux  ca- 
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pitaines  , qui  levèrent  le  liege  tout? 
couvert  de  honte. 

Delà  marchant  vers  Erefle  avec.  A 
Ml**  fix  mille  hommes  choifis  , il  desfit. 
cn  chemin  Iean  Paul  Bâillon  qui 
commandoit  une  partie  de  l’armée 
Vénitienne.  Puis  entrant  dans  la  ville 
par  le  chafleau, il  força  les  retranche- 
ment dont  elle  s’eftoit  remparée, 
jonchâtes  rues  de  8000.  mortS;&  e»; 
f - .ehafTa  le  reftes  destroupes  Vénitien— 
nés  Ces  trois  grands  exploits  faits  en 
jfcoins  de  quinze  iours  , eleverent  ce 
prince  au  dellus  de  tous  les  capitaines 
de  Ton  temps. 

Nonobftant  tous  ces  advantages 
la  Ligue  pontificale  fe  renforçoic 
tous  les  iours  de  quelque  tefte.  Lès 
Florentins  renoncèrent  à l’amitié 
du  Roy  ; on  entendoit  le  bruit 
d'une  prochaine  irruption  des  Suif, 
fes  -,  Et  les  Anglois  eftoient  fur  le  - » 
poinéfc  de  rompre  avec  la  France.Car* 
Iules  les  avoit  enyvrez  de  la  vaine 
gloire  de  defendre  le  faint  Siégé,. 

& du  fumet  des  vins  délicieux  de. 
toutes  fortes  , dont  il  leur  avoit  en- 
voyé un  grand  navire  tout  chargé, 
ayec  des  jambons,  desfauciflons;,  &, 
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dès  efpiceries  pour  les  leur  faire  trou- 
ver meilleurs;  . . 

Or  leroy  afin  de  n'avoir  pas  tant 
d’ennemis  à la  fois  , manda  à l'armée 
la  Ligue  durant  la  torrent  de  fon 
bon  heur.  Les  ennemis  eux  mejfmes 
Ja  luy  prefenterent , s'eftant  appro- 
chez de  Ravenne  pour  leur  fane  ler 
Ver  le  fiege  qu'il  y avoit  mis  exprès. 
Elle  le  donna  donc  le  propre  jour  de' 
Pafques  onziefmed’Âvril.  Lés  forces, 
eftoient  égaler, de  choc  fut  tires  fan- 
glant  * à la  fin  des  chefs  de  la  Ligue 
les  uns  s’eftant  mis  en  fuite  , *le$  au- 
tres ayant  efté  pris  , la  vi&oire  tour- 
na du  cofté  de  Gallon.  Mais  com- 
me iL  ppurfuivoit  trop  ardèmmenc 
un  gros  de  quatre  mille  Efpagnols 
qui  faifoit  retraitte  en  bon  ordre 
parle  chemin  d'entre la  leve'e  & la 
tivicre  de-  Ronqùe  , il  fût  envelop-; 
pé.  & fe  défendant  commelin  Achil- 
le tué  de  vingt  & deux  coups  de  pi- 
que & d’efpée.  Son  coufin  Odet  de 
Poix  Lautre  y receut  auflï  de  grieves. 
ves  blefiures.  : * - • 

Ce  gros  d' Efpagnols  11e  fut  point  • 
pourfuivy  , roue  le  refte  fut  taille  en 

I'  iüj  • 
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pièces  ou  fait  prifonnier  , Raveilrir 
enfui  te  faccagée  , & quelques  villes 
voifines  remifes  entre  les  mains  du. 
cardin  al . S anfe  ver  in  légat,  du  concile 
de  Pile  , comme.auflLle  cardinal  lu- 
lian  deMedicis  légat  du  pape  , Fer- 
rand d'Avalos  marquis.  de  pefcaire* 

& Pierre  de  Navarre, qui  tous  avoicnt 
efté  pris  à la  bataille. 

On  penfoit  apres  cela  voir  une 
révolution  univeifelle  dans.  l'Italiô' 
en  faveur  de  la  France.  En  effet  Pe* 
pouvante  fût  fi  grande  à Rome  , que 
les- cardinaux  en  corps  furent  fuppliet 
le  pape  de  faire  la  paix  avec  le  royj 
Mais  Ferdinand  8c  les-  Vénitiens  lujr 
ayant. un  peu  remis  le  cœur^il  eut  re«* 
cours  à fes  artifices  ordinaires  $ C'c- 
ftoit.d'amufer  le  roy  par  des  propofî- 
tions  d’accommodement:,  8c  de  faire, 
agir  la  reyne  ,.qui:par  des  motifs  de 
confcience  , par  des  carelTes,  des  in- 
trigues des  importunitcz-,  Ifi.defar* 
moit  jfouvent  & le  ralemilïbir^ 

Avec  ççla  le  trouble  d’efprit  que 
lüy  caufa  la  mort  de  fon  neveu  la  mê- 
me intelligence,  qui  fe  mit  entre  le 
cardinal  Sanfeverin  qui  eftoit  légat  £ 
8c  la  Police,  qui  avoir  le  titre  de  ge-  " 
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lièral  , le  peu  d'obei fiance  que  les  . f T , 
autres  capitaines  François  renrlnimr  . ; 
à ce  dernier,  ne  rendirent  pas  feule- 
ment cette  viéloire  imitilë}mais  Cail- 
lèrent la  perte  dû  duché  de  Milan. Le 
mefnage  que  fit  hors  dé  propos  le  tré- 
sorier qui  payoit  1 année  .contribua  j 
beaucoup  à ce  malheur.  Car  il  fitr 
licencier  une  bonne  partie  des  trou- 
pes» ôeda  Palice  ne  lailfa  à Sanfeve-' 
rin  que  fix  mille  hommes  de  pied  ôc' 
mille  chevaux  , & emmena  le  refte 
dans  le  Milanois.:  La  s'eflant  campé  à ; 
Ponrevique  * lieu  propre  pour  fecou- 
rir  Milan  } Cremone  , Brefle  $c  Ber-i 
game  , quatre  mille  Lanfquenets  quF 
fkifôient  les  deux  tiers  de  fou  Infan- 
teriè,&  avoient  efté  levez  fur  les  ter- 
res>de  la  màifon  d'Auftiiché  , furent 
rappeliez  par  l'empereur  Maximiliarf 
ftir  ie  poinéfcque  les  $ui(Tes  entroient  - 
dans  le  pays. 

En  peudemots.ksFrariçois  eflantT 
reduksàtrois  ou  quatre  mille  hom- 
mes *,  abandonnèrent  tout  à fait  le* 
Milanais-,  Maximilian  S force  fut  ref-* 
tably  en  cette  duché  par  les  Suillès,1 
qui  s*en  déclarèrent  les  proreéteure^ 

1 2r  cité  de  Genes  fe  révolta  Sc  créa  * 

1 y v 
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un  duc -j  qui  eftoit  Janus  Fregofe., 
Prefquc  au  mefme  temps  le  roy. 
d'Angleterre  envoya  un  Héraut  dé- 
clarer la  guerre  au  roy  Louys  * Et: 
l'empereur  qui  avoit  tant  de  foi^pro-  - 
tefté  de  ne  fe  point  feparer  de  luy,  l'a- 
bandonna 6c  fît  une  nouvelle  alliance - 
avec  Jules. 

Dans  la  defroute  des  François  i 
le  Concile  de  Pife  , qui  s'eftoitr 
retiré  à Milan, fe  fauva  à Lyon.  Du- 
rant le  temps  qu'il  avoit  efté  à Mi- 
lan il  avoit  tenu  cinq  feances  • dans 
lefquelles  les  Peres  ayant  plufieürs  . 
fois  fommé  Iules  de  nommer  un  lieu  ? 
libre  pour  le  Concile , & de  s'i  trou- 
ver en  perfonne  pour  fe  juftifier  , l'a-- 
voient  déclaré*  fufpen  s de  l'adminif- 
tration  du  Pontificat,  & fait  deffenfe, 
de  lui  obéir. 

Le  Concile  de  La tran  beaucoup;, 
plus  nombreux  & plus  authorifé , 
tonnoit  avec  bien  plus  de  force  $ 
particulièrement  depuis  que  l'empe- 
reur l'eur  reconnu.  Dans  fatroificf- 
me  Seffion  qui  fe  tint  un  Vendredy  > 
feiziefme  de  Novembre,  fut  leuë  une. 
Bulle  qui  condamnait  l'aifemblée  de. 
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Pifc  , fes  fauteurs  & adhérants  , & , 2 

confirmoit  les  excommunications  3c  * 
dégradations  que  Jules  avôit  fulmi- 
nées contre  les  cardinaux  6c  evef. 
qucs  qui  le  compofoient.  On  y lut 
aufli  les  Letires  monitoire  du  qua- 
torziefme  d'Aouft  , par  lefqtielles  il 
mettoit  le  royaume  de  France  en  in- 
ter dit, excepté  la  duché  de  Bourgon- 
gnc,ôc  transfer  oit  les  Foires  de  Lyon 
à Geneve.  Dans  la  quatriefme  qui 
fut  l'onziefme  de  Décembre  il  fit  lire  - 
u-n  Decret  qui  ad journoit  le  roi  , 6c 
les  prélats,  chapitres  & parlements,à 
comparoiftre  devant  lui  dans  foixante 
jours  , & dire  les  raifons  pourquoi* 
ils  ne  vouloient  pas  que  la  Pragma^ 
tique  fuft  abrogée.  . ..  . 

: Le  iur^e  Âdont  Ferdinand  s’efioitlnîô^ 
fcivy  pour  engager  le  jeune  roi  An-  MiLutî* 
glois  ion  gendre  dans  la  guerre  con-s  ^ ï 

tre  la  France  , eftoit  la  promdfe lr-  aPrè? 

>ii«  r . , * avoir  tac 

qu^uüu  avoir  faite  de  rayder  de  tou-  Blazer 
tè^fes  Jfbrces  à Conquérir  la  Giuÿen-Ï.Vans! 
né.  Sut  dercé  alfurance  les  Anglais*' 1 i** 
irtirewt  une  grande  armée  Vterre  prés"'  ’ — ' 
de  Foiïtarabie  dés  la  fin  de  May  r- 
mais  Ferdinand  a volt  *lë  don  g-temps.* 
il  ■ > * '•  • * & ' 3 ; 'X r Vj  • ■ c ■ 
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, formé  tin  autre  defTein.  Ceftoîtdë.* 
..conquérir  la  Navarre, tellement  qu’ai»  • 
lieu  de  la  venir  joindre , il  fe  jetta  fur> 
ce  malheureux  royaume  ,.qui  n'efloiD 
nullement  de  la  querelle  j & fe.ferviD 
de  la  terreur  de  leurs  armes  pour  l'en- 
vahir, plus  facilement.' 

Le roy  Iean  d'Albret n’avoit  ofé ar*; 
mer  , de  peur  de  lu  y donner  le  pre-^ 
texte  qu'il  dedroit  de  l'opprimer;  Ain-, 
fy  dés  qu'il  parut  fur  la  frontière, il  fc* 
retira  lafehementdans  le  Bearn,&luy. 
abandonna  tout  fon  royaume, à la  re-. 
fçrve  de  quelque  .FortereÆcs., 

Quand  Ferdinand  eut  tufurpé  la; 
Navarre  , il  chercha  des  titres  pour 
la  retenir..  Il  n’en  timvoit , point  ; 
d'autres  que  le  droit  de  ia  guerre  t . 
8c  une  Bulle,  du  pape  qui  l'expofoi c 
en  proye  . aut  premier  . occupant , à \ 
caule  que  Iean,  dilpit-il .5  eftoit  fau- 
teur du  Concile  de  Pife^,  & allié  dît; 
roy  de  France.eimeroy  dufainét.Sie-  • 
gf.  Mais  pour  Je  droit  dgja  gueçfesj.i 
(i  on  n'entend  la . force,*  qui  n'eftn 
droit  que  parmy  les. Barbares  > Eerdi^  r 
nand  ne  Je  pou  voit  pas  alléguer, puif-  - 
q^ie  Jeart  ne  l'ayoit  nullement  otfen-.- 
<ÿie  tant  s'eu  faut  qu'il  euIL, 
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Ijs  armes  Lia  main  contre  luy,  qu'au  f 
contraire  il  luy  offroit  partage  par 
fon  royaume.  Et  pour  l’autre  poinét» 
cette  Bulle  tant  alléguée  ne  fe  trou- 
ve nullepart:mais  quand  elle  fe  trou- 
veroit , elle  ne  donneroit  point  de  • 
droit  fur  une  couronne  qui  ne  releve 
que  de  Dieu & quand  elle  en  pour- 
roi  t donner  -,  elle  fut  publiée  , à ce< 
que  difent  les-Lfpagnols  mefme  , au- 
> mois  de.  Juillet»  & l’invafion  "eftom 
faire  en  Juin.  N*eft-ce  pas  couper 
la  telle  à un  homme  puis  luy  pro- 
noncer fon  arreft  ? 

Les  fecours  quelle  roy*  donna  ^ •: 
Jean  Ion,  allié  citant  mal  conduit» 
ne  luy  fevirent  de  rien.  Le  duc  do 
Longueville  gouverneur  de*Gityen- 
ne , & Charles  duc  de  Bourbon  qui» 
les  commandoient  , ne  pouvant» 
raccorder,  enfemble , il  »y  envoya* 
François  duc  - de  .Valois  âgé  feule-- 
ment.de.  18.  ans.Son  autorité  ellouf- 
fa  leur  diieorde  : il  entra  dahs:  la-Na~ 
varre  magré.  le  duc  . d’Albe  qui  ef-? 
toit  campé  à fainél  Jean  de  Pied  de» 
Port  , & mit  le.  lîege  devant  Pampe- 
loxme  ornais  la  faute  de  vivres,  & le» 
incommoditez  de  la  faifon  , le  cou?.- 
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1512.  teignirent  de  defcamper*  au  bout- 
— — - deilx  Semaines*,  Ferdinand  ayant  re- 
çueilly  le  fruit ‘qu'il  pouvoir  eiperer 

de  cette  guerre  , fie  volontiers  trêve- 
avec  le  roy. 

Vers  ce  temps  commença,  le  Régné J 
des  Cherifs  en  Afrique  par  un  Ma* 
hornet  Een-hemet , qui  fe  difant  ijfu 
du  fang.de  fin  grand  prophète 
* ejlant  fantlifé  dans  l'opinion  des  peu* 
pies  par  une  longue  Solitude , tes  an  U ' 
ma  d'un  furieux  zele  de  faire  la- 
guerre  aux  Chrefiiens  , & aux  More, t 
qui  s'eftoient  alliez  avec  eux  y fi  bien 
que  par  le  moyen  de  fes  deux  fils  il 
conquit  les  royaumes  de  Fez  > de  Ma - 
tfic  , & de  \ Trerniffen . 

ijij.  La  colere  de  Jules  navûit.  point* 
——de  bornes  , il  avoit  compoie  ,un  - 
decret  au  nom  du  Concile'  pour:' 
transfer-er.le  royaume  de  France  , ôc 
le  titre  de  Tres^Cht  eftien  , au  roy.-' 
d-  Angleterre.  Comme  il  eftoit  fur, 
le  pbint  de  le  faire  publier:  j le  CiedF  ! 
prenant  pitié  de  lui  & de  la  Clicef-/ 
tiente** Lappella  hors. du  inonde: le 
vingt- troifiefme  de  Février.  Il  hiou-- 
*ftt  düne  fièvre  lente  caufée.  di* 

■ • ■ f * m 


L'oüis  XII.  Roy  LVI.  xoy; 
/oit-on  , par  un  chagrin  qu’il  eut  de. 
Savoir  pu •»  porter,  les  Vénitiens  à* 
s’accommoder  avec  l’empereuriTant- 
fes  paillons  eftoient  furieufes  , & 
plus  convenables  à un  Sultant  de»* 
Turcs  , qu’au  Pere  commun  des  * 
Chreftiens^ 

La  brigue  des  jeunes  Cardinaux -* 
ayant  reconnu  que  les  vieux  efioient 
quelquefois  les  plus  emportez  > voulue  ' 
ejfayer  fi  dans  la  jeunejfe  il  ne  fie  trou- 
verait point  quelque  fu jet- plus  tempere'i  . 
Et  pour  cette  corfideration  elle  élut 
lean  de  Medicis  fils  de  Laurent , qui- 
nze fi  oit  âgé  que  de  36.  ans . Il  prit  le 
nom  de  Leon  X.  . . 

Ilî  y avoir  deux  advis  da“ns  le  con*- 
feil  du  roy  , l’un  de  fe  raccommo-  - 
der  avec  les  Vénitiens  , l’autre  de . 
regagner  : l’empereur.  Eftienne  Poli- 
cher  evefque  de  Paris  eÛoit  du  pre— 
mier  5 ceux  qui  vouloient  complaire  - 
à -la  reyne  appuyoient  le  fécond.- 
Cette  princeile  brufioit  d’envie  de 
marier  Renée  fa  fécondé  fille  aveq 
l'Archiduc  Charles  ; Et  cét  advis  ^ 
l’eiift  emporté  fi  elle  euft  voulu  dés- • 
l’heure  mefrne  la  donner  à.  Maximi- 
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harrpourla  nourrir  , & qu'elle  ne 
fe  iuft  pas  obftince  à la  retenir  au- 
près, d’elle  iufqu’à  ce  qu’elle  fuft  nu- 
bile.  Ferdinand  d’autre  cofté  crai- 
gnant que  les  Vénitiens  ne  renoüaf- 
ient  avec  la  France  , tafehoit  de  les 
reconcilier  avec  Maximilian  & pro-* 
pofoit  de  leur  faire  rendre  Veronne. 
Mais  l’empereur  demandoit  des  fom-> 
mes  immenfes  d’argent , & des  con-' 
dirions  très  facheufes  ; De  forte  que 
les  - Vénitiens  n’ayant  pu  s’accom- 
moder avec  luy  9 condefcendirenLifc- 
une  Ligue  avec-le  roy t 

Moyennant  leurayde  , 8c  pendant1 
la  treve  qu’il  avoir  avec  Ferdinand/ 
d-erwit  pouvoir  recouvrer  la  duché  de 
Milan  il  donna  la  charge  de  cette  ex- 
pédition à la  Trimouïlle  le -plus  re-; 
nommé  de  fe-s  capitaines>avec  îéooo. 
hommes  de  pied. deux  mille  hommes* 
d’armes  , 6000. -chevaux  légers  , 
aufquels.  l’armée  Vénitienne  com- 
mandée par  Alviane  , nouvellement 
mis  en  liberté  par  les  François  , fê* 
devoir  joindre  en  cas  de  b e foin, 

A fon  arrivée,  quoy  qu’il  n’euft* 
guere-que  la  moitié  de  ces  troupes/ , 
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il  jettaune  Ci  grande  terreur  dans 
l,Ttalie  , que  toutes  les  places  du  Mi* 
lanois  fe  rendirent,  à luy  , hormis 
Corne  ÔC  Navarre  : dans  la  derniere 
defqueJULes  le  duc  François  S force  fe 
retira  avec-  cinq  mille  Suites*  Au 
mefrae  temps  l’armée  navale  de  Fran- 
ce , qui  eftoit  de  neuf-  Galeres  & de 
quelque  vailFeaux  , ayantjparu  fur  la 
colle  de  Genes. , le  Fiefque  Sc  les 
1 Adornes  s’approcherent.de.  cette  vil* 
le  là*  avec  quatre  mille  hommes  x Sc 
ayant  poulie  quelque  foldattfque 
avec  quoy  le  duc  Janus  Fr  ego  iTe  pen- 
foit  leur  empefcher  le  palFage  des 
montagnes  > Fe  rendirent  maiflres  de 
la  ville,  chafFerent,  ce  duc  , y. firent: 
créer  en  fa  place  Antoine  Adorne 
pour  adminiftreri  la  Republique  ail’ 
nom  du  roy. 

La  joiiilFancc  dé  cette  conquefle  dura  \ 
encore  moins  de  temps  qu’il  n’ea 
avoit  e(lé>employée  à- là  faire. LaTri* 
mouille  avoit  affiege  Sforce  dâs  No- 
varre  & fait  brèche  à la  muraille. mais 
il  n’ofà  donner  l’alFaut , parce  qu’el* 
le  n’eftoit  pas  raifonnable  , & qu’il 
venoit  un . autre  gros  de  SuifTes  au  * 
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fecours  des  afliegez.  Il  y avoit  deu& 
advis  entre  les  chefs  là  Trimoüifle 
trouvoit  meilleur  daller  au  devant 
des  Suifles? , Jean  lacques  Trivulcè 
au  contraire  d’éviter  le  combat , 6c 
d’attendre  le  refte  des  troupes  qui 
venoient  dé  France.  La  pluralité 
des  voix  avoit  fiait  refbudre  qu’où  * 
fuivroit  le  premier , & que  pour  cér 
effet  Trivulcè  iroit  avec  Lavant  garde- 
prendre  un  logement  fur  cette  rou- 
te lài,  tandis  que  la  Trimou'ilIè  de-- 
raeureroifc  encore  quelques  heures 
devant;  Novarre  avec  l’arriere-  gar- 
de , pour- repouffer  les  Suiffes  s’ils 
vouloient  faire  dès  forties.  Ma ïsf 
Comme  Trivulcè  avoit  quelques  ter- 
res dans  l’endroit  ou  l’on  avoit  deff- 
gné  qu’il  iroit  loger,  & que  d’ailleurs 
il  eftoit  altier  & prefomptueux  , fou 
orgueil  & fon  avarice  le  firent  def- 
tourner  de  cette  route  & prendre 
un  logement;  dans  un  lieu  maref- 
cageux , ôc  entre  cou pp é de  fotfèz; 
ou  la  cavalerie  ne  fervoic  de  rien  ,, 
ôc  ne  pouvoit  fecourir  fon  infante- 
tie. 

Les'Suiffes  qui  eftoient  dans  No- 
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varre  eftant  donc  fortir  la  nui& , ce 
qu'on  n'euft  iamais  penfé , & ayant 
ioint  les  autres  , vinrent  de  grande 
furie  charger  l'armée  Franc oile  fur 
le  poinét  du  iour.  Leur  choc  fut 
fouftenu  de  mefme  force  j il  y eut 
quinze  cens  des  leurs  de  tuez  & au- 
tant de  bleflez  : neantmoins  ils  rem- 
portèrent la-vidoire  & hachèrent 
en  pièces  toute  l'infûnterie  Alleman- 
de & Gafeonne.  La  Trimoaille 
Wefle  àla  iambe  , fe  retira  avec  la 
cavalerie  toute  entière  a Vercel  & 
delà  à Sufé. 

Le  faix  , dé  la  guerre  tomba  en— 
füitte  fur  lés'Venitiens  j Us  le  fouf. 
tinrent -allez  bien  mais  toutes,  les, 
villes  qui  s'êtoient rendues  aux  Fran- 
çois > retournèrent  fe  fbufmettre  a la 
mifericorde  de  Sfôice.  , & furent* 
chaftiées  de  leur*  defe&ion  par  de. 
grofles  amendes  , qui  ferment  à 
payer  les  SuilTes* 

Les:  Adornes  qui  n'avoient  en- 
core tenu  la  domination  de  Genes^ 
que  1 1 . jour  n*ayant  point  de  quoy  ■ 
fe  maintenir  apres  une  telle  révolu- 
tion, en  uferenr.fort  fagement.  Ils 
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> a'.remblercnt  le  peuple  & ayant-  de- 
claré  qu'ils-  ne  vouloient  point  con- 
ferver  une  àmbitieufe  domination* 
au  péril  de  leur  patrie  > ils  fe  reti- 
rèrent de  la  ville  , la  plus  grande 
partie  du  Sénat  & du  peuple  les  con- 
duifant'  avec  des  larmes-,  ôi  avec 
des  vœux  pour  leur  retour.'1  Le  ere* 
dit  de  Cardonne  general  de  l'armée 
de  Ferdinand  , & la  recommanda- 
tion du  pape  , firent  qu'Oélaviàîj 
Fregofe  fut  eftably  dans  la  princi- 
pauté , non  pas  Janus  qui  en  a voit 
efté-chalfé. 

Jufques  là  Maximilian  qtioy  qu’iL 
eull  abandonné  le  roy  , ne  s'efloit 
point  encore  déclaré  formellement  $ 
Quand  il  vit  l’occafion  belle  , il  ren- 
tra ouvertement  eu  guerre' avec  luyj 
Et  alors  la  France  fe  trouva  dans  le 
plus  grand  danger  où  elleeuftefté 
de  long-temps.  Car  d'un  codé  les 
Suifles  extremément  enflez-  de  la 
vi&oire  de  Novàrre,  y entrèrent  par 
U duché  de  Bourgongne  , & lny 
avec  l'Anglois  l’attâqua^du  collé  de 
là  Picardie. 

Le«  guides  afÏÏegerent  Dijon  a- 
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vingt-deux  milles  hommes,  auf-  ijij. 
-quels  l'empereur  avoir  joint  la  No-  ■ ■ ■■■— « 
Æ>lelïe  .ide  ,1a  Franche-Comté  , ,&c 
quelque  cavalerie  Allemande  côman- 
.dée  par  Ulric  duc  de  Virtemberg. 
LaTrimoüille  , après  l’avoir  deffen- 
rdu  fix  iemain.es  , jugea  qu'il  cftoit 
meilleur  de  deftourner  .ce  torrent* 
qui  apres  -la  prife  de  cette  place, 
euft  tout  inondé  jufqu’à  Paris  , que 
4e  le  rendre  plus  violent  en  l'arrê- 
tant. Il  entra  donc  en  négociation 
avec  eux  , & il  la»  conduire  fi  bien 
qu'il  les  .renvoya  en  leur  pays  s'obli- 
geant de  faire  en  forte  que  le  roy 
leur  fournirait  600000.  efeus  , & 
qu'il  renonceroit  au  Concile  de  Pi- 
le & à la  .duché  de  Milan,  ll.n'a- 
.voit  point  d'ordre  exprès  de  leur 
accorder  ces  conditions  : mais  il 
çrut  le  devoir  faire  pour  fauver  la 
France  , & il  leur  donna  fix  oftages, 
deux  Seigneurs,  & quatre  bourgeois. 

Le  roy  ayant  refufé.  de  ratifier 
ce  iraitté  , .leurs  .teftes  coururent 
grand  rifque  : Ja  feule  crainte 
qu'eurent  les  SuilTes  de  .perdre  les 
grandes  fournies  d’argent  qu'illeux 
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■ofFroit , fauva  la  vie  de  ces  pauvret 
innocens. 

* I1  î * Au  mefme  temps  & vers  lamy- 

Juillet  l’empereur  & le  roy  d’An-' 
;gleterre  avoient  aflïegé  Teroüenne 
avec  plus  de  cinquante  mille  hom- 
mes. L'Armée  Françoife  jetta  allez 
heureufcment  un  convoy  de  vivres 
& de  munitions  dans  les  iblTez:  mais 
au  retour  ne  fe  tenant  point  fur  fes 
gardes  , elle  fut  chargée  & mife  en 
. déroute.  Le  combat  fe  donna  le  dix- 

* Il  y fl 

*tl  dïux  huitième  d’Aouft  * prés  de  Guine- 

bitai  les  n . *■  , / , 

àc  oui.  galte  : on  le  nomma  la  ^cu^nee  des 
e/yerons  , parce  qu'en  cette  occafion 
les  François  s’en  fervirent  mieux 
que  de  leur. épées.  Les  plus  braves 
neantmoins  y payèrent  de  leur  per- 
sonne : le  duc  de  Longueville  & le 
chevalier  Bayard  y furent  envelop- 
pez , & emmenez  prifonniers  par  les 
Anglois.  Teroüenne  capitula  quin- 
ze jours  après.  Les  deux  princes 
n’ayanr  pu  s’accorder  auquel  elle  de- 
meureroit,  la  firent  démanteler,  con- 
tre les  termes  exprès  de  la  capitula- 
tion, & la  brufierent  toute  a la  refer- 
ve  des  Eglifes.  Tournay  de  crain- 
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jlt  d'une  pareille  déflation  fe  rendit 
de  bonne  heure  à l'Anglois  ; il  y 
Jjaftit  une  citadelle  pour  la  garder. 

Au  mefme  temps  Jacques  i V.  roy 
d’Ecofle  , Tunique  allié  qui  fuft  de- 
meure à la  France  , étant  enrré  en 
Angleterre  pour  faire  diverfion  , fut 
jbattu  par  farinée  Angloife  & ren- 
verfé  mort  fur  la  place  le  dix-feptié- 
ftnede  Septembre. 

L'Efprit  du  roy  fe  fouftenoit  gene- 
;reufement  contre  ces  adverfitez  mais 
il  avojt  une  peine  domeftique  plus 
grande  que  celle  que  luy  faifoient 
tous  fes  ennemis.  C'eftoit  fa  propre 
femme  qui  touchée  des  fcrupules  or- 
dinaire à fon  fexe  , ne  pouvoir  iouf- 
frir  qu'il  fuft  mal  avec  le  pape,&  qu’il 
entretinft  un  Concile  contre  luy. 
Comme  elle  luy  rompoit  perpétuel- 
lement la  tefte  fur  ces  deux  poincls, 
il  eftoit  fouvent  contraint  pour  avoir 
la  paix  avec  elle*  d’arrefter  fes  armes 
lors  que  fes  affaires  alloient  le  mieux* 
& qu'il  eftoit  fur  le  poinél  d’amener 
Jules  à la  raifon.  Enfin  cftant  tout- 
à-fait  vaincu  par  fes  importunitez, 
& par  les  remonftrances  de  fes  fujets 
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qu’elle  fufcitoit  de  tous  cotez  “à  ’lujr 
en  faire , particulièrement  les  Eccle- 
fiaftiques  j d’ail  leur  sfe  datant  de  l'ef* 
•perance.que  Jules  qui  avoit  ruiné  iès 
affaires  en  Italie , les  reftabliroit  lors 
qu’il  fe  feroit  bien  remis  avecluy  , il 
renonça  à fon.concile  de  pile , & ad- 
héra à celuy  de  Latran  par  fes  pro- 
cureurs ; qui  firent  lire  fon  mande- 
ment dans  la  huitième  Seflïon  le 
quatorzième  de  Décembre  \ le  pape 
•y  prefident.  H promit  de  comparoi- 
îlre  pour  Je '-fait  de  la  Pragmatique'; 
mais  à caufe  des  ennemis  qui  l’envi- 
ronnoient  de  tous  coftez  , il  deman- 
da un  delay  comperent , .qui  luy  -fut 
-accordé. 

Les  cardinaux  de  (ainfte  Croix  8c 
8t  de  Sanfcverain  allèrent  à Rome  fe 
jetter  aux  pieds  du  pape  Leon  * Ôc 
s’effant  prefentez  au  Concile  en  ha- 
bit de  fimples  preftres  , demandant 
pardon  à genoux , rceonnoiifant  a- 
voir  efté  dégradez  jufiement  par  le 
papes  Jules  , & detéftanx  l’aifemblée 
de  Pife  comme  fchifinatique  , furent 
reftablis  dans  Leur  dignité  & repri- 
rent leur  place  dans  le  facré  College; 

Apres 


f 
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Apres  ces  foufmiffiôs  Jules  témoigna 
en  apparence  eftre  fatisfait  du  ray, 
mais  fous-mainilne  laifla  pas  d’inci- 
ter l'empereur  à lui  faire  la  guerres- 
fin  qu'il  etfft'  tant  d’embarras  qu’il  rie 
puft  forïgerà  revenir  en  fxalie. 
i-a  reine  Anne  furvéent  peu  de  ionrs 
à cette  réconciliation  -qu’elle  avoic 
tant  defiréej Elle  mourut  le  9.  de  lan- 
cier de  cette  année  1514.  au  chafteau 
de  Blois.Sonmari  l’aimoit  fi  fort  que 
fa.  confiance  fuccomba  à cette  affli- 
<fiion,il  en  prit  le  deuil  en  habit  noir 
demeura  enfermé  quelques  iours  dans 
fon  cabinet  fans  vouloir1  voir  perfon- 
ue,&  chafla  de  fa^our  tous  les  vio- 
lons,les  comédiens  & les  bafteleurs. 

Comme  il  n’avoit  point  d’enfants3il 
nourrifioit  avec  tédréfe  François  dire 
de  Valois>que  la  loi  du  royaume  ren- 
doit  fon  fuccefleur  neceflaire.La  rei- 
ne Anne  par  la  haine  quelle  avoic 
toûjours  euëpotft  Louyfemere  de  ce 
prince,avoit  empêche  que  fon  maria- 
ge avec  fa  fille  Claude  nes’achevâtrle 
bon  roi  confiderant  que  c'eftok  le  bié 
de  Feftat , quoi  que  ce  ne’fut  nulle- 
ment fon  inclination  , voulut  qu'il 
s’accomplift  le  18.  de  May  à S.  Ger- 
Tome  V*  K 

.1 
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main  en  Laye. Alors  Madame  Loüife 
avec  fa  fa&io  s’empara  de  l'authorité 
& fe  mir  à ufer  de  tant  de  hauteur 
que  le  Roy  reconnuft  aufly-toft  que 
.par  ce  mariage  il  s’êtoit  mis  dans  les 
fers,  fi  bien  qu’il  commença  à refver 
aux  moyens  de  s'en  ofter.  Il  n'y  en  a- 
voit  point  d’autre  que  de  fe  faire  un 
.fils  qui  éloignaft  le  duc  de  Valois  du 
trône,&  fa  mere  du  crédit  que  ces  ef. 
jperances  trop  hâtives  luy  donnoienc. 
Il  n’avoit  eu  jûqu’alors  aucune  pen- 
fee  de  fe  remarier:mais  le  duc  deLon- 
gue ville  qui  eftant  prifonnieren  An- 
gleterre s’entremettoit  de  traitter  la 
paix  entre  les  deux  rois  , ayant  jettd 
quelques  propos  de  luy  faire  êpoufer 
Marie  fœur  du  roy  Héry:ce  bon  prin- 
ce y entendit  volôtiers  pour  le  grand 
defir  qu’il  avoit  de  donner  la  paix  à 
sô  peuple^  l’Anglois  s’y  porta  auî- 
-fi  par  le  relTentiment  des  fourberies 
de  Ferdinand  fon  beaupere.qui  lui  a- 
voit  manqué  de.parole  par  trois  fois. 
La  paix  & le  mariage  fe  firent  ï Lon- 
dres en  un  mefme  iourqui  fut  le  2. 
d'Aouft.L’Anglois  retint  Tournay,& 
Louys  s’obligea  de  lui  payer  fix  cens 
4nille  efeus  en  deux  renues>tant  pour 
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les  fiais  de  la  gurrre  que  pour  les  ar- 
rerages de  la;penfion  qui  avoic  elle 
promife  par  le  traite  de  Pequiguy  & 
confirmée  par  un  autre  fait  à Eltaples 
en  1491.  Sur  cette  fommefut  déduite 
'la  confticution  dotale  de  fa  femme  , 
qui  eftoit  de  quatre  cent  mille  efeus*. 
Le  mariagefut  confonmé  à Abbeville 
te  10.  jour  d'Oétobre.  : 
v*Le  ieune  duc  deValoisyqui  étoit  roue 
de  feu.  pour  les. belles  dames, ne  man- 
qua pas  d’en  concevoir  pour  la  nou- 
velle reine. , d’autre  cofté  Charles 
^Brandon  duc  de  SufFolk  , qui  l’avoit 
raimée  avdnt  cemariage,&  quifriivoic 
la  Cour  de  France  en  qualité  d’Am- 
•fcalTadeivr  d’ Angleterre  ^ n’avoit  pas 
’^fteint  fa  première  flâme.Mais  les  re- 
motraftees  d’Attur  de  Gouffier-Boify 
au  jeune  roi, dot  il  avoit  efté  gouver- 
neur,quelques-uns  y adjoûtent  celles 
-jte  du  Prat  premier  prefîdent  en  Par- 
lement qui  avoir  eftéfon  intendant, 
«lui;  ayant  fait  prendre  garde -qu’il 
laiioit  à fe  faire  un  maiftre  , & qu’il 
-dévoie,  aprehéderla  mêmeichofe  du 
-duc  deiSuffolitul  fè  guerit  de  fa  folie, 
:<:&  fit?  obfetvet'de.piîes. toutes  lesudié- 
tmeches  de  cét  Anglois;&  celle  de  ta 
nouvelle  reine,  K ij 


im. 


* 


24 1 Abrégé*  Ch rohôi^ 

Le  tombeau  du  bon  roi  ne  fe  trouai 
, guère  éloigné  de  Ton  lit  nuptial. 
Comme  il  drefloit  un  grand  armement 
pour  repayer  les  Alpes,  s’afturant  du, 
retour  de  la  bonne  fortune*  pui  fqu  il 
avoit  pû  gagner  l’Anglois  Ion  plus 
redoutable  ennemi, un  dévoyement  le 
prit  dans  fonhoftel  desToutnelles  à 
Paris, & le  mit  fi  au  bas  qu’il  en  mou- 
***  rut  le  premier  de  Janvier  de  l’an  15  ij. 
— -Il  eftoit  âgé  de  5 3.  ans  feulement,  Sc 
en  avoit  régné  dix-fept. 

Sa  valeur  eftoit -à  touces'fortes  d’ef- 
preuves:fon  humeur  ouverte, gaye  ÔC 
facileiil  fe  plaifoit  à entendre  dire  les 
veritez  , & mefme  les  fiennes  fans  fe 
iafcher  , finon  lôrs  qu’on  touchoit  à 
-l’honneur  des  dames.  Sur  lefquelles 
■alors  il  y avoir  peu  à dire,  parce  que 
la  fevere  chafteté  de  la  reine  •<  & fou 
ame  virile  , qui  eftoit  au  deffiis  de  la 
-bagatelle  & de  tousles  vains  divertif- 
fements  quifont  la  corruption, lesà- 
voient  miles  dans  une  grande  retenue* 

Pourroit-on  iamais  afiez’ louer  fa 
ibonté  & fa  clemence  vrayementroya- 
,lefe  il  Elles  eftoufferént  le  jufte  refien- 
'tûnerit  qu’il  avoir  contre  rôus~’ce6x 
-qui.  a y oient  attente  à fa  Liberté  > & 
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trtçfme  à fa. vie  fous  le  gouvernement 
de  la  dame  de  Bcaujeu.  Le  duc  René 
de  Lorraine  Pavoitolfenfé  au  dernier 
poinft pour  flatter  la  paffion-de  cette 
princerfe:  &neantmoinslors  qu’il  fut 
parvenu  à la  royauté*  il  le  menai  fou 
ïâçre  luy  fit  reprefenter  l’un  des 
ilouze  Pairs  dans  cette'àugufte  cere- 
monie. Et  pareeque  ce  Duc  avoit  des 
prétentions  fur  la  Provencejl  voulut  * 
bien  fe  foumettre  au  jugement  des 
Commtfïaites  qui'  furent  > nommez 
ppur examiner  fon  droit, & il  en  char- 
gea leiw  confcience  pour  décherger 
la  fienne  * 'lu 


iyif; 


w J1  fe  plaifoit  à. la  le&iire  dès  bons 
livres  a & chéri  (Toit  & adyançoit  les 
gçns-de. lettres^  mais  beaucoup  plus 
ceux  qui  eftoient  capables  d’inftruire 
de  fervir,  que  ceux  qui  ne  Pétoicnt 
que  de  flatter  & de  plaire.  : La  pofte- 
rité  luy  conferveraiiamais  lcfutnonk 
de  Pere  du  Peuple  qui  lui  fut  1 donné 
de  fon  vivant; 

Jamais  princes  n'en  fur  tant  aimé 
que  luy  : par  tout  où  il  allait  il  n*en- 
{tjendoit  que  des;  cri§  de  joye  formez 
dans  le  cœur  avant  que  de  palier  par 
la  bouche, que  des  louanges  fans^fiac- 

K iij  , ' jjr' 
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fécours  des'aiïiegez.  Il  y avoit  cfiuÿ'* 
advis  entre  les  chefs  s la  Trimoüille 
trouvoit  meilleur  d’aller  au  devant 
des  S ni  Iles" , ïeaii  lacques  Trivulcè 
au  contraire  d’éviter  le  combat , & 
d’attendre  le  refte  des  troupes  qui 
venoient  dê  France.  La  pluralité 
des  voix  avoit  fait  refoudre  qu’oii- 
fuivroit  le  premier , & que  pour  cétr 
effet  Trivulcè  iroit  avec  l’avant  garde- 
prendre  un  logement  fur  cette  rou- 
té làs  tandis  que  la  TrimouïlIè  de-- 
meureroir  encore  quelques  heures 
devant;  Novarre  avec  l’arriere- gar* 
de , pour-  repouffer  les  Suiffes  s'ils 
vouloient  faire  dés  forties.  Mai^ 
Comme  Trivulcè  avoit  quelques  ter- 
res dan  s T endroit  ou  l’on  avoir  defl- 
gné  qu’il  iroit  loger,  & que  d’ailleurs 
il  eftoit  altier  & prefomptueux  , fon 
orgueil  & fon  avarice  le  firent  def. 
tourner  de  cette  route  & prendre 
un  logement  dans  un  lieu  maref- 
cageux  , & entre  couppé  de  folîez  ; 
où  la  cavalerie  ne  fervoit  de  rien 
& ne  pouvoit  fecotirir  fon  infante- 
rie. 

LesSuiffes  qui  eftoient  dans  No- 

• M 
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varre  eftant  donc  fortir  la  nui& , ce  1 j i j» 
qu'on  n'euft  iamais  penfé , & ayant — — «• 
ioint  les  autres  , vinrent  de  grande 
furie  charger  l'armée  Franc oife  fur 
le  poinét  du  iour.  Leur  choc  fut 
fourtenu  de  mefme  force  j il  y eut 
quinze  cens  des  leurs  de  tuez  & au- 
tant de  bkflez  : neantmoins  ils  rem- 
portèrent la^  vidoire  & hachèrent 
en  pièces  toute  l'infanterie  Alleman- 
de & Gafconne.  La  Trimoaille 
bdeflfé  à la  iambe  , fe  retira  avec  la 
cavalerie  toute  entière  a Vercel  6C  •» 
delà  à Sufé. 

Le  faix:  de,  la  guerre  tomba  en-- 
fuitte  fur  lés<Venitiens  ; Us  le  fouf- 
tinrcnt  aiTez  bien  i mais  toutes  les_ 
villes  qui  s'êtoient Tendues  aux  Fran-:  « 
qois  > retournèrent  fe  foufmettre  a là 
mifericorde  de  Sforce  , & furent 
chaftiées  de  leur  defe&ion  par  de. 
grofles  amendes-,  qui  ferment  k 
payer  lesSuiflTes* 

Les:  Adornes  qui  n'avoient  en- 
core tenu  la  domination-  de  Genes^ 
que  1 1 . jour  .,  n'ayant  point  de  quoy 
fè  maintenir  apres  une  telle  revoiu- 
Uoa.en  uferent  .fort  fagement.  Ils 
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Ï5  î 3.  Semblèrent  le  peuple  & ayant-  dè- 
claré  qu'ils-  ne  vouloient  point  con- 
ferver  une  ambitieufe  domination* 
au  péril  de  leur  patrie  , ils  fe  reti- 
rèrent de  la  ville  , la  plus  grande 
partie  du  Sénat  & du  peuple  les  con* 
duifanfr  avec  des  larmes-,  &c  avec 
des  vœux  pour  leur  retour.'1  Le  ere* 
dit  de  Cardonne  general  de  l'armée 
de  Ferdinand  , & la  recommanda- 
tion du  pape  s firent  qu'O&avian 
Fregofe  fut  eftably  dans  la  princi- 
pauté , non  pas  Janus  qui  en  avoit 
efté  c halle. 

• Jufques-  là  Maximilian  qtjoy  qu'il 

eult  abandonné  le  roy  , ne  s'efioit 
point  encore  déclaré  formellement } 
Quand  il  vit  l’occafion  belle  , il  ren- 
tra ouvertement  en  guerre;  avec  luyi 
Et  alors  la  France  fe  trouva  dans  le 
plus  grand  danger  où  elleeufteflé 
de  long- temps.  Car  d'un  codé  les 
Suifles  extrêmement  enflez-  de  la 
viéloirede  Novarre,  y entrèrent  par 
U duché  de  Bourgongne  , & luy 
avec  l'Anglois  l’attaqua  du  collé  de 
là  Picardie. 

Læ«-  guides  alliegerent  Dijon  a- 

r 
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**ec  vingt-deux  milles  hommes,  auf-  i j 
-quels  l'empereur  avoir  joint  la  No-  — - . 
Ædelïe  jde  «la  Franche-Comté  , .& 
quelque  cavalerie  Allemande  côman- 
.dée  par  Ulric  duc  de  Virtemberg. 
LaTrimoüille  , apres  l’avoir  deffen- 
,du  fix  femaines  , jugea  qu'il  eftoie 
.meilleur  de  deflourner  xc  torrent* 
qui  après  :la  prife  de  cette  place, 
eufl:  tout  inondé  jufqu’à  Paris  , que 
4e  le  rendre  plus  .violent  en  l'arre- 
,ftant.  Il  entra  donc  en  négociation 
.avec  eux  , & il  la<  conduit t fi  bien 
.qu'il  les  .renvoya  en  leur  pays  s'obli- 
geant de  faire  en  forte  que  le  roy 
leur  fourniroit  600000.  efeus  , & 
qu'il  renonceroit  au  Concile  de  Pi. 
fe  & a la  .duché  de  Milan.  Il  n'a- 
.voit  point  d'ordre  exprès  de  leur 
accorder  ces  conditions  : mais  il 
crût  le  devoir  faire  pour  lauver  la 
France  , & il  leur  donna  fix  oftages, 
deux  Seigneurs,  & quatre  bourgeois. 

Le  roy  ayant  refufé.  de  ratifier 
ce  iraitté  , ,leurs  .teftes  coururent 


qu'euren  r j de  .perdre  les 


grand 


feule  crainte 


grondes  fommes  d’argent  . qu'il  leux 
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-offroit , fauva  la  vie  de  ces  pauvres 
innocens. 

Au  mefme  temps  & vers  lamy- 
Juillet  l’empereur  & le  roy  d'An-’ 
gleterre  avoient  aflïegé  Teroüenne 
avec  plus  de  cinquante  mille  hom- 
mes. L'Armée  Françoife  jetta  allez 
heurcufcment  un  convoy  de  vivres 
& de  munitions  dans  lesfoflez  : mais 
au  retour  ne  fe  tenant  point  fur  fes 
gardes  , elle  fut  chargée  & mife  en 
_ , déroute.  Le  combat  fe  donna  le  dix- 

m II  y «i 

fil  d;uv  huitième  d'Aouft  prés  de  Guine- 
àe  Gui.  galle  : on  le  nomma  la  jcH'-née  des 
BCSaftc*  e/p  erons  , parce  qu'en  cette  occalion 
les  François  s’en  fervirent  mieux 
que  de  leur  épées.  Les  plus  braves 
neantmoins  y payèrent  de  leur  per- 
fonne  : le  duc  de  Longueville  & le 
chevalier  Bayard  y furent  envelop- 
pez , & emmenez  prifonniers  par  les 
Anglois.  Teroüenne  capitula  quin- 
ze jours  après.  Les  deux  princes 
n'ayanr  pu  s'accorder  auquel  elle  de- 
meureroit.  la  firent  démanteler,  con- 
tre les  termes  exprès  de  la  capitula- 
tion, & la  brufierent  toute  à la  refer- 
ve  des  Eglifes.  Tournay  de  crain- 
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itc  d'une  pareille  defolation  fe  rendit 
de  bonne  heure  à l'Anglois  ; il  y 
Jfaftit  une  citadelle  pour  la  garder. 

Au  mefme  temps  Jacques  1 V.  roy 
.d’Ecolfe  , l'unique  allié  qui  fuft  de- 
,meuré  à la  France  , étant  entré  en 
Angleterre  pour  faire  diverfion  , fut 
jbattu  par  l'armée  Angloife  & ren- 
'<verfé  mort  fur  la  place  le  dix-feptié- 
rmede  Septembre. 

L'Efprit  du  roy  fe  fouftenoit  gene- 
,'feufement  contre  ces  adverlîtez  mais 
il  avojt  une  peine  domeftique  plus 
grande  que  celle  que  luy  faifoient 
tous  fes  ennemis.  C'eftoit  fa  propre 
femme  qui  touchée  des  fcrupules  or- 
dinaire à fon  fexe  , ne  pouvoir  louf- 
frir  qu'il  fuit  mal  avec  le  pape, & qu’il 
entretinft  un  Concile  contre  luy. 
Comme  elle  luy  rompoit  perpétuel- 
lement la  telle  îur  ces  deux  poinéls, 
il  elloit  fouvent  contraint  pour  avoir 
la  paix  avec  elle*  d’arrelter  fes  armes 
lors  que  fes  affaires  alloient  le  mieux* 
& qu'il  elloit  fur  le  poinél  d’amener 
Jules  à la  raifon.  Enfin  eflant  tout* 
à-fait  vaincu  par  fes  imporcunitez, 
& par  les  remonûrances  de  fes  fujets 
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r j ' qu'elle  fufcitoit  de  tous  cotez  *à  lujr 
. ' en  faite,  particulièrement  les  Eccle- 

Sadiques  j d'ailleursfe  datant  de  l'e£* 
perance»que  Jules  qui  avoit  ruiné  lès 
affaires  .en  Italie , les  reftabliroit  lors 
fqu'il  fe  feroit  bien  remis  avecluy  , il 
■renonça  à fon  concile  de  Pife  s & ad- 
héra à celuy  de  Latran  par  fes  pro- 
cureurs *,  qui  firent  lire  fon  mande- 
ment dans  la  huitième  Selfion  le 
quatorzième  de  Décembre  ; le  pape 
•y  prelident.  Il  promit  de  comparoi- 
lire  pour  le-fait  de  la  Pragmatique': 
mais  à caufe  des  ennemis  qui  l'envi- 
ronnoientde  tous  collez , il  deman- 
da un  delay  competent  ,.qui-luy  fhc 
-accordé. 

Les  cardinaux  de  fainèle  Croix  8c 
8C  de  Sanfcverain  allèrent  à Rome  fe 
jetter  aux  pieds  du  pape  Leon  ,6c 
s'eftant  prefentez  au  Concile  en  ha- 
bit de  fimples  preftres  ^demandant 
pardon  à gerroux , reconnoi liant  a- 
voir  efté  dégradez  juflement  par  le 
papes  Jules  . 8c.  deteftant  l'allemblée 
de  Pife  comme  fchifinatique  , furent 
reftablis  dans  Leur  dignité  8c  repri- 
rent leur  place 
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Âpres  ces  foufmifliôs  Jules  témoigna  , - f . 

| -en  apparence  eftre  facisfait  du  ray,  ) 4* 
mais  fous-mainilne  lai  (Ta  pas  d’in  ci- 
ter  l'empereùr'à  lui  faire  la  guerre ,a'- 
fin  qu'il  eufftr  tant  d’embarras  qu'il  rie 
puft  forfgerà  revenir  en  Italie. 

Lz  reine  Anne  furvécut  peu  de  ionrs 
à cette  réconciliation  qu’elle  avoic 
tant  defiréej Elle  mourut  le  9.  de  lan- 
cier de  cette  anriée  1514.  au  chafteau 
de  Blois.Sonmari  l’aimoit  fi  fort  que 
fa  confiance  fuccomba  à cette  affli- 
&ion,il  en  prit  le  deuil  en  habit  noir 
demeura  enfermé  quelques  iours  dans 
fon  cabinet  fans  vouloir  voir  perfon- 
ue,&  chafla  de  fa’Cour  tous  les  vio- 
lons,les  comédiens  «5c  les  bafteleurs. 

Comme  il  n’avoit  point  d'enfants,!! 
nourrifioit  avec  tédréfe  François  dire 
de  Valois5que  la  loi  du  royaume  ren- 
doit  fon  fuccefleur  necelTaire.La  rei- 
ne Anne  par  la  haine  quelle  avoir 
toûjours  euë:pout  Louyfe  mere  de  ce 
prince,avoit  empêche  que  fon  maria- 
ge avec  fa  fille  Claude  nes'achevât:fe 
bon  roi  confiderant  que  c'eftok  le  bié 
de  l'eftat , quoi  que  ce  ne-fut  nulle- 
ment fon  inclination  , voulut  qu*il 
s'accomplift  le  18.  de  May  à S.Ger- 

T me  V»  K 


il  8 Abrégé*  Curonoi. 
main  en  Laye.  Alors  Madame  Lo'uiie 
avec  fa  faétiô  s’empara  de  l'authorité 
& Te  mit  1 ufcr  de  tant  de  hauteur 
que  le  Roy  reconnut:  aufly-toA  que 
par  ce  mariage.il  s’êtoit  mis  dans  les 
fers,  fi  bien  qu’il  commença  à refver 
.aux  moyens  de  s'en  ofter.  Il  n'y  en  a- 
voic  point  d’autre  que  de  fe  faire  un 
.fils  qui  éloignait  le  duc  de  Valois  dit 
trône,&  fa  mere  du  crédit  que  ces  ef- 
.perances  trop  hâtives  luy  donnoienc. 
il  n'avoit  eu  jûqu'alors  aucune  pen- 
fée  de  fe  remarier:mais  le  duc  deLon- 
gue ville  qui  eftant  prifonnieren  An- 
gleterre s’entremettoit  de  traitter  la 
paix  entre  les  deux  rois  , ayant  jetré 
.quelques  propos  de  luy  faire  êpoufer 
Marie  fœur  du  roy  Héryice  bon  prin- 
ce y entendit  volôtiers  pour  le  grand 
defir  qu’il  avoit  de  donner  la  paix  à 
sô  peuplej&  l’Anglois  s’y  porta  auf- 
-iî  par  le  reflentiment  des  fourberies 
de  Ferdinand  fon  beaupere.qui  lui  a- 
voit  manqué  de.parole  par  trois  fois, 
La  paix  de  le  mariage  fe  firent  à Lon- 
dres en  un  mefme  iour,qui  fut  le  i. 
d'Aouft.L’Angîois  retint  Tournay,& 
Louys  s'obligea  de  lui  payer  fix  cens 
4nilie  efeus  en  deux  rermes^tant  pour 
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les  frais  de  la  gurrre  que  pour  les  ar-  i 
rerages  de  hvpenfion  qui  avoic  elle 
promife  par  le  traité  de  Pequigny  & 
confirmée  par  un  autre  fait  à Eltaples 
en  1491.  Sur  cette  fournie  fut  déduite 
la  conftitution  dotale  de  fa  femme  , 
quieftoit  de  quatre  cent  mille  efcus. 
£e  mariage  fut  confonmé  à Abbeville 
le  10.  jour  d’O&obre. 

,-JLe  ieüne  duc  deValois,qui  étoit  tout 
de  feu.pour  les  belles  dames, ne  man- 
qua pas  d’en  concevoir  pour  lanou- 
.Velle  reine. » d’autre  cofté  Charles 
•Brandon  duc  de  Suffolk  > qui  l’avoit 
'aimée  avânt  ce  mariage, & quiftiivoic 
•la  Cour  de  France  en  qualité  d’Am- 
tafladeur  d’Angleterre^  n’avoit  pas 
'cfteint  (a  première  flâme.Mais  les  re- 
mocraîices  d’Aftur  de  Gouffier-Boify 
au  jeune  roi, dot  il  avoit  efté  gouver- 
neur,quelques-uns  y adjoûtent  celles 
-de  du  P rat  premier  prefîdent  en  Par- 
lement qui  avoit  efté  fon  intendant» 
.lui  ayant  fait  prendre  garde  qu’il 
laiiôit  aie  faire  un  maiftre  , & qu’il 
- devoir,  aprehéder.  la  même  chofe.  du 
-duc  de:Suftcdit:ilfe  guérit  defafoiie, 
fit?  obferverde.pises. toutes  le&dé- 
marches  de  cét  Anglais;&  celle  de  la 
nouvelle  reine.  K ij 
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tftçfme  à fa* vie  fous  le  gouvernement  , ^ 

de  la  dame  de.Bcaujeu.  Le  duc  René  * 
de  Lorraine  l&voit  offert  fé -au  dernier 
poinâî  pour  flatter  lapaffion-de  cette 
princeue:  &neantmoin$lors  qu’il  fut 
parvenu  à la  royauté*  il  le  menai  Ton 
façre  , & luy  fit  reprefemcr.i’un  des 
douze  Pairs  dans  cette:augufte  cere- 
monie. Et pareeque  ce  Duc  avoit  des 
prétentions  fur  la  Provencejl  voulut  • 
bien  fe  foumettre  au  jugement  des 
CominÜTaires  quL  furent  nommes 
ppurjexaminer  fon  droit, & il  en  char- 
gea leutconfcience  pour  décherget 
la  fiemKt  h,  > 

,,  J1  fe  plaifoit  à la  lcéture  dés  bons 
livres  i'ôc  cherifibit  & adyançôit  les 
gçns-de  lettres:  mais  beaucoup  plus 
ceux  qui  eftoient  capables  d'inftruire 
& de  fervir,  que  ceux  qui  ne  l’étoient  ***$ 
que  de  flatter  & de  plaire.  La  pofte- 
ricé  luy  conferveraiiamais  le  fuçnotii 
de  Péri  du  Peuple  qui  lui  fut  donné 
de  fon  vivant. 

Jamais  princes  n’en  fut  tant  aimé 
que  luy  *.  par  tout  où  il  allait  il  n’en- 
tjendoit  que  des  cri§  de  joye  formez 
dans  le  cœur  avant  que  de  pafler  pat 
labouche,que  des  louanges  fansjftac- 
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terie  , que  des  benediftions  qui  font- 
le  plus  doux  concerrdoiu  les  oreilles^ 
d’un  prince  genereux  & fage  puiflent 
eftre  flattées»  Au (fy  jamais, roy  ne 
chérit  plus, tendrement  Tes  peuples 
que  çeluy-là  , & ne  les  épargna  da-- 
vafttage.  De  peur  d'eftre  obligé  de  les, 
fouler',  il  faifoit  tres-peu  deïiberalii 
tez,  parce  que  dans  un  temps  de  defe.  j 
penfe  j comme  eft  celuy.de  la  guerre* 
où  les  revenus  ordinaires  ne  fuffifenC  : 
pas  ÿ elles  ne  fe  peuvent  faire  qu’aux, 
dépens  des  fujers,&  fôuvent  au  dom- 
mage de  Teftat.  "jl  ne  fouffroit  point- 
qu  il  fuft  la  proye  des -Grands  ny  des , 
gènes  de  guerre*  Àuffy  il  avoitfi  bien . 
réglé  ceux-rcy  , que  les  provinces  lui  ^ 
demandoient  fou vens-,  comme  "une 
grande  grâce , qu'il  leur  envoyai!  des  a / 
compagnies  de  fes  hommes  d'armes., 
Gn  le  vit  plus  d'une  fois  avoir  les 
larmes  aüx'yeux  quand  la  neceflité  le 
forçoit  d’impofer  quelque  petit  fublî- 
dt-,  & dans  la  veuë  qu’il  avoit  des  dit-  , 
épations  que  le  luxe  & la  vaine  pro- 
digalité de  François  I.  cauferoient 
apres  fa  mort,  il  difoit  en  foufpirant* 
<sib  nous  travaillons  tn  vain , ce 
garçon  gafter*  tout. 
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Il  avoir  eu  z.enfansmâlcsd’Anne  de 
Bretagne, mais  ils  moururent  entre  les 
"bras  des  nouiriffes.  Il  ne  refta  que  2. 
filles,Claude  qui  efpoufa  Franc oi  I.& 
Renée  qui  Fan  ijztt.fut  mariée  par  ce 
roi  à Hercule  duc  de  Ferrare  , grand 
prince  pour  le  courage  & le  mérité 
j>erfonnel,mais  Fort  petit  pour  l’étcn- 
duë  de  Tes  terres  , aulfy  le  choifir-il 
expre'sjafin  qu'il  ne  puft  pas  lu  y rien 
difputer  en  la  duché  de  Bretagne. 

Dans  les  dernieres  années  du  régné- 
de  Louis  il  arriva  une  chofc  qui  sëbla 
alors  de  très-  petite  confequence,mais 
qui  depuis  a bien  coûté  des  million^ 
aux  fujets  de  l’état,  & leur  en  coûtera 
encore  bien  davantage.  J'ay  manqué 
dans  le  régné  de  Charles  VIII.  que  le 
roy  faifok  tous  les  ans  un  fonds  de 
quelque  é.mille  livres  pour  payer  l'ex- 
pedition  des  arrefts  du  parlement. afin 
que  la  juftice  le  redit  tout  à-fait  gra- 
tis. Un  malheureux  commis  auquel 
on  avoit  donné  ce  fonds-là  l’emporta 
& s'enfuitjle  roy  defiroit  en  refaire 
un  autre,mais  corne  il  étoit  fort  pref- 
fé  d’argent  pour  les  grandes- guerres 
qu’il  avoit  à foûtenir>quelque  flateur 
luy  fit  emendie  que  les  parties  ne  fe~ 

L iii}l 
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[ J.  roient  point  grevées  de  payer  ces  ex-  ‘ 

- peditions.  En  effet , ils  n'eurent  pas  I 

d’abord  grand  fuiet  de  s'en  plaindre*  • 
parce  qu’elles  ne  couftoient  que  fix: 
blancs  ou  j.fols  la  piecejmais  depuis 
cete  defpenfe  s’ét  infiniment  augmen- 
tée,& on  ne  peur  pas  dire  fans  eftoni 
nement-,  iufqu'à  quel  poinét  elle  eft 
montée  auiourd’huy. 

Je  puis  à ce  propos  marquer  icy 
l’origine  des  effaces, qui  efl  une  autre 
charge  que  les  miferables  plaideur, fe  1 
font  impofé  eux-mefmes.  Quelque 
partie  qui  avoit  abtenu  un  arreft  ï fon 
profit  s'eftant  advifé  pour  remercier 
fon  rapporteur,  de  lui  donner  des  boë- 
tes  de  dragées  &,de  confitures , qu'a- 
Jors,  on  nommoit  effices  , un  z.  puis  , 
un  3. un  4.  de  plufieurs  autres  en  fuite 
le  volurent  imiter.  Ces  reconnoiflan- 
ces  volontaires  furent  tirées  à confe- 
quence,&  devindrent  un  droit  neceG- 
faire*  les iuges  crurent  eftre  bien  fon- 
dez de  les  demander  quand  on  ne  les 
donnoit  pas,apres  ils  les  taxerét,puis 
à la  fin  ils  les  convertirent  en  argent. 
Tât  il  eft  dâgereux  défaire  reglément 
des  presés  à des  persônes  qui  $'en  peu/ 
vent  faire  un  droit  quâd  il  leur  plailh .. 
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GRAND  ROY> 

ET  LE  PERE  DESLETTRES  » 
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: ROY  LVII- 

■ Agi,  de  vingt  - ans  & quelque  quatre 

mois • . 

».  , f . 4 

» • * • V-  • - ^ ' » .•» 

O i c y ' la  croifiefine 
fois  dans  la  race  Ca>-  En 
|cpe, tienne  que  le^feeppie 

▼icr. 

p^Te  en  ,',ljgue;  cq  lia-  — — f 
terale,  route  d’enfants  naafles  dans  la.'-1 
ligne  directe.  Louysi.  duc  d'Orléans 
qui  futajTaffiné  par  Jean  duc  de  Boiu*  ; 

K.VV:  *\ 


François  I. Roy  LVII.  117 
fanfares  & de  faftueufes  apparences}  ifjfj 
dont  neanmoins  il  fe  retira  heureu — *— * 
fement  dix  ou  douze  ans  avant  fa 
mort. 

Ses  premiers  foins  furent  à re- 
chercher l'alliance  & l’amitié  des 
princes  fes  voifins.  L’Anglois  ayant 
encore  fur  le  cœur  l'infidélité  de 
Ferdinand  fon  beau  - pere  , conti- 
nua la  paix  avec  luy  , aux  mefmes 
conditions  qu’il  l’avoit  faite  avec 
fon  predecefseur  , & pour  la  vie 
de  tous  les  deux.  Le  roy  luy  envoya 
la  reyne  Marie  , qui  depuis  efpou- 
fa  le  duc-de  SufFolk.  L'archiduc  pa- 
reillement eflant  contraint  par  les  ' 
Fiamans  d‘y  entrer,  parce  qu’en  nul- 
, le  maniéré  ils  ne  vouloient  la  guet-  ' 
reavec  la  France  , & d’ailleurs  ju- 
geant qu*il  y avoit  du  péril  de  demu- 
rer  fans  aucune  Itiaifon  entre  la  France . 

& l’Angleterre,lui  envoya  pour  am« 
baiTadeur  le  comte  de  Nafsavv  : le-  - 
quel  après  luy  avoir  rendu  les  hom- 
mages qui  eftoient  deus  pour  les  com  • 
tez  d'Altois  & de  Flandres  , traitta 
une  confédération  perpétuelle  entrer-' 
ks  deux  Princes*  • 
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j,  Le  lieu  qui  la  devoit  eftiendre, 
— eftoit  le  mariage  à futur  de  fon  maif- 
tre  avec  Renée  fœur  de  la  reyne 
11  fut  ftipulé  fous  de  terribles  fer- 
ments & de  grandes  peines  de  de£* 
dit  de  par  & d’autre  ; Et  François 
donna  la  foy  de  plufieurs  grands  fei- 
gneurs  9 & douze  de  fes  meilleures 
r villes  pour  caution  de  là  parole.  Les 
3*  conditions  eftoient  qu’elle  - auroit  lÈx 
93  cents  mille  efcus  d'or  , & la  duché 
3>  de  Berry  pour  elle  & pour  fes  en- 
99  fants  i Qu*elle  renonceroit  à la  fuc- 
99  cellion  de  pere  & de  mere  , nommé- 
3,-mentau  duchez  de  Milan  & deBre- 
5>- tagne,  & que  le  roi  feroit  tenu  d’alG- 
” lier  l’archiduc  de  gents  & de  navires 
pour  aller  prendre  pofTeffion  des  Ef- 
pagnes  , lors  que  fon  ayeul  Ferdi- 
”»and  feroit  mort. 

Il  fut  aufly  tres-facile  au  roy  dé 
confirmçr  la  ligue  faite  par  fon  pre- 
decefTeur  avec  les  Vénitiens  : mais 
Ferdinand  lui  refufa*  la  continua- 
tions de  la  tréve>,  linon  aux  mefmes 
conditions  de  la  derniere  , fçavoir 
qu’il  ne  touchqroit  point  à la  duché 
de, Milan.  Ce  que  le  roi  n’ayant  -pas 
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voulu  accepter  , ce  mefme  Ferdi-jjj^ 
nand  ,.1'empçreur  , les  SuilTes  , & — ~m 
Sforcc  duc  de  Milan  , firent  une  li-6C 
gue  entre  eux  qui  porto it  ; Que  pour 66 
le  contraindre  à renoncer  à cette  du- 6C 
ché  â les  SuilTes  attaqueroient  lafC 
France  par  la  Bourgongne.Que  pour ec 
cela  ils  recevroieiu  3000.  ducats  par*6 
les-  mains  des  autres  Confederez  > Et<c 
que  le  roy-  Ferdinand  fe'  jetteroit*6  - 
avec  une  puisante  armée  dans  la 
Guyenne  ou  dans*  le  Languedoc. 

Le  pape  auquel  ita-avoient  • lailïe 
place  dans  cette  ligue  , n’y  entra  . 
qu'au  mois  de  Juillet  > lors  quiL  , 
vit  que  le  roy  qui  avoir,  tenu  ce  def- 
fein  caché  • tout  du  long  de  1 h)v$r 
marchoit  tout  de  bon  pour  palier,  les  •- 
Monts.  . 

A Ton  avenement  à la  couronne,  il 
erigea  trois  grandes  terres  en  duchez 
& pairries;Sçavoir  la  comté  de  Ven- 
d o fine  a la  vicomte  de  Chaftelle-  - 
raud  , ôc  la  comté  d’ Angaukfme  j la  •. 
première  pour  Charles  de  Bourbon  * 
la  fécondé  pour  François  » frere  d un  1 
autres  Charles  qui  fut  conneftablo»  , 
&da  troiûefme  en  faveur  de  Madame  ,.. 
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Lojife  fa  mere  , à laquelle  il  en  fit 
don.  Il  avoit  auflfy  remply  les  char- 
ges de  conredable  & de  chancelier 
de  deux  fujets  dont  l’un  caufa  de 
grand  maux  à la  France  dans  ce  ré- 
gné-là  feulement , & l'autre  en  fit;' 
naître  qui  fe  fentirent  pour  lors  , Sc< 
qui  dureront  peut  être  dans  tous  les  * 
fiecles  fuivants.il  donna  la  charge  de. 
conneftable  à Charles  de  Bourbon, > 
qui  depuis  luy  fufcita  de  très  fa£... 
cheufes  affaires  > & celles  de  Chan-* 
celier  à Antoine  Duprat  alors  pre- 
mier prefident  au  parlement  de.' 
Paris*- 

Celui-cy  pour  fournir  de  l'argent  à ;* 
l'humeur  prodigue  & coftqueranre 
d’un  jeune  roy  , & parce  moyen  s'af-.  - 
fermit  dans  fes  bonnes  grâces , & 
attirer  dans  fa  bourfe  quelque  par- 
tie de  fcs  levées  extraordinaires 
lui  fournit  quantité  de  moyens  très- 
mauvais  & tout  à fait  contraires  aux 
anciennes  loix  coûtumes  de  .la. 
France.  Il  lui  fliggera  premièrement 
de  vendre  la  juftice  en  créant  une 
nouvelle  chambre  de  vingt  con- 
confeiilers  dont  on, fit  la  Tournelle- 


EfcANçoi-sI.  RoY  LV1I,  ift 
au  parlement  de  Paris  > & à propor- 
tion  dans  tous  les  autres.  Après  il  r—*—** 
lui  perfuada  qu’il  cftoit  en  fou  pour 
voir  d’augmenter  les  tailles , & de 
faire  de  nouveaux  impofts  fans  at- 
tendre l’o&roy  des  eftats  , comme 
c’eftoit  l’ordre  ancien  du  royaume.  . 

Il  fe  fortifia  dans  ces  entreprifes  de 
l’afFe&ipn  & du  crédit  de  la  prin- 
cefie  mere  du  roy.  C’eftoit  une  fem- 
me altiere  & violente  qui  ne  vouloir 
connoiftre  de  loix  que  fes  volontez*. 
&dont  l’efprit  fut  encore  irrité  par  o- 
les contradi&ons  quelle  trouva  dans  s 
le. parlement,  La  première  , fut  que 
le. roy  lui  ayant  donné  la  regence  » . 
cette  grande  compagnie  , qui  n’a 
jamais  voulu  reconnoiftre  qu’une 
feule  autorité  fouveraine3y  mit  cette, 
modification  qu’elle  ne  pourroit/ 
Conférer  les  bénéfices  qui  feroient,; 
en  regale.  La  fécondé  , que  fur  les 
lettres  d’ampliation  , qui  lui  fu- 
rent apportées  » il  lui  refufa  cet-^— 
te,  prorogative  » & celle  de  faire  . 
de  nouvelles  Ordonnances  , ny  de 
déroger  aux  anciennes  fans  les  for-  - 
mes  ordinaires.  Cotÿgie  elle  le  prçf?. 


ni  Abrégé*  Cü?Ronoi, 
ijj  terie  * que  des  benediébions  qui  fonç 

v - le  plus  doux  concerrdoru  les  oreilles^ 

d’un  prince  genereux  & fage  puiflent 
eftre  flattées*  Au (Ty  jamais, roy  ne 
chérit  plus  .tendrement  Tes  peuples 
que  çeiuy-li  , & ne  les  épargna  da-_ 
vantage.  De  peur  d’eftre  obligé  de  les 
fpuler  , il  faifoit  tres-peu  délibérais 
tçz»  parce  que  dans  un  temps  de  deG-;. 
penfe  i comme  eft  celuy,.de  la  guerre* 
où  les  revenus  ordinaires  ne  fuffifenC < 
pas  > elles  ne  fe  peuvent  faire  qu’aux- 
dépens  des  fujet$,&  fouvent  au  dom- . 
mage  de  Teftat.  J1  ne  fouffroit  points 
qu  il  fuft  la  proye  des  Grands  ny  des, 
gènes  de  guerre,  Àuffy  il  avoitfi  bien  „ 
réglé  ceux-rcy  , que  les  provinces  lui  ; 
demandoient  fouvent,  comme  'une 
grande  grâce , qu’il  leur  envoyai!  des 
' * compagnies  de  fes  hommes  d'armes*, 
Gn  le  vit  plus  d’une  fois  avoir  les  > 
larmes  aüx'yeux  quand  la  neceflité  le 
forçoit  d’impofer  quelque  petit  fublî- 
de;  & dans  la  veuë  qu’il  avoit  des  dit- . 
iîpations  que  le  luxe  & la  vaine  pro- 
digalité de  François  I.  cauferoient 
apres  fa  mort,  il  difoit  en  foufpirant, 
^ b nous  travaillons  én  vain  > ce  gro$^ 
garçon  gafter*  tout , 
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Il  avoit  eu  x;enfansmâlcsd'Annede' 
Bretagne, mais  ils  moururent  entre  lis  ' ** 
Bras  des  nourrifies.  Il  ne  refta  que  2.  * 
Blles,Claude  qui  efpoufa  Françoi  I.& 

Renée  qui  l’an  1518. fut  mariée  pnr  ce 
rçi  à Hercule  duc  de  Ferrare  , grand 
prince  pour  le  courage  & le  mérité 
perfonnel,mais  Fort  petit  pour  l’éten- 
du ë de  Tes  terres  , autfy  je  choifit-il 
exprès, afin  qu’il  ne  puft  pas  lu  y rien 
diiputer  en  la  duché  de  Bretagne. 

Dans  les  dernieres  années  du  régné- 
de  Louis  il  arriva  une  chofe  qui  sébla 
alors  de  très- petite  confequence,mais 
qui  depuis  a bien  coûté  des  million# 
aux  fujets  de  l’état,  & leur  en  coûtera 
encore  bien  davantage.  J'ay  manqué 
dans  le  régné  de  Charles  VIII.  que  le 
roy  fâifok  tous  les  ans  un  fonds  de 
quelque  é.mille  livres  pour  payer  l’ex- 
pedition  des  arrefts  du  parlement. afin 
que  la  juftice  le  rédit  tout  à-fait  gra- 
tis. Un  malheureux  commis  auquel 
on  avoit  donné  ce  fonds-là  l’emporta 
& s’enfuitile  roy  defiroit  en  refaire 
un  autre,mais  côme  il  étoit  fort  pref- 
fé  d’argent  pour  les  gran des- guerres 
qu’il  avoit  à foûtenir,quelque  dateur 
luy  fil  emendie  que  les  parties  ne  fe- 

L iii}:. 
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jj  i j.  roient  point  grevées  de  payer  ces  ex-  * 
*r-: — peditions.  En  effet , ils  n'eurent  pas  t 
d’abord  grand  fuiet  de  s'en  plaindre*  * 
parce  qu’elles  ne  couftoient  que  fix: 
blancs  ou  j.fols  la  piecejmais  depuis 
cete  defpenfe  s’ét  infiniment  augmen- 
tée,& on  ne  peur  pas  dire  fans  eftonn 
nement-,  iufqu'à  quel  poinéfc  elle  eft 
montée  auiourd’huy. 

Je  puis  à ce  propos  marquer  icy 
l’origine  des  effaes, qui  efl  une  autre 
charge  que  les  miferables  plaideur, Ce 
font  impofé  eux-mefmes.  Quelque 
partie  qui  avoir  abtenu  un  arreft  à ton 
profit  s'eftant  advifé  pour  remercier 
Ion  rapporteur, de  lui  donner  des  boë- 
tes  de  dragées  6c  de  confitures , qu'a- 
Jors  on  nommoir  effices  , un  i.  puis 
un  $.un  4.  & plufieurs  autres  en  fuite 
ie  volurent  imiter.  Ces  reconnoiflan- 
ces  volontaires  furent  tirées  à confe- 
quence,&  devindrent  un  droit  necefc 
làirej  lesiuges  crurent  eftre  bien  fon- 
dez de  les  demander  quand  on  ne  les 
fionnoit  pas,apres  ils  les  taxerét,puis 
à la  fin  ils  les  convertirent  en  argent. 
Tât  il  eft  dâgereux  défaire  reglémenc 
des  presés  à des  persônc s qui  $'en  peu* 
vent  faire  un  droit  quâd  il  leur  plailk  J 
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utfgd  de  vingt  •uns  & quelque  quatre  ■> 

mois . • 
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O i c y la  troifiefme 

fois  dans  ,ja  race  Ç^Enlan- 
cpeîiçnne  que  le^  fçepîiie  vicr. 

parie  en  ■ ligue  colla- 

terale,  route  d’enfants  malles  dans  la 


ligne  dire&e.Louys  I.  duc  d’Orléans 
qui  futajTaffiné  par  Jean  duc  de  Boitt-  • 
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fanfares  & de  faftueufcs  apparences* 
dont  neanmoins  il  fe  retira  heureu- 
fement  dix  on  douze  ans  avant  fa 
mort. 

Ses  premiers  foins  furent  à re- 
chercher l'alliance  & l’amitié  des 
princes  fes  voifins.  L’Anglois  ayant 
encore  fur  le  cœur  l’infidélité  de 
Ferdinand  fon  beau  - pere  , conti- 
nua la  paix  avec  luy  , aux  mefmes 
conditions  qu’il  l’avoit  faite  avec 
fon  predecelseur  , & pour  la  vie 
de  tous  les  deux.  Le  roy  luy  envoya 
la  reyne  Marie  , qui  depuis  efpou- 
fa  le  duc~de  SufFolk.  L'archiduc  pa- 
reillement efiant  contraint  par  les 
Fiamans  d’y  entrer,  parce  qu’en  nul* 
le  maniéré  ils  ne  vouloient  la  guer- 
re avec  la  France  , & d’ailleurs  ju- 
geant qu’il  y avoit  du  péril  de  demu- 
rer  fans  aucune  liaifon  entre  la  France 
& l’Angleterrejlui  envoya  pour  am- 
baflàdeur  le  comte  de  Nafsavv  : le- 
quel après  luy  avoir  rendu  les  hom- 
mages qui  eftoient  deuspour  les  coin 
tez  d'Altois  & de  Flandres  , traitta 
une  confédération  perpétuelle  entre 
tes  deux  Princes*  : ■ 

K V j • ; 
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ïjif.  Le  lieu  qui  la  devoit  eftiendrei 
— . eftoit  le  mariage  à futur  de  fon  maif- 
tre  avec  Renee  lœur  de  la  reyne  ; 
11  fut  ftipulé  fous  de  terribles  fer- 
ments & de  grandes  peines  de  def- 
dit  de  par  & d’autre  *,  Et  François 
donna  la  foy  de  plufieurs  grands  fei- 
gneurs  , & douze  de  fes  meilleures 
r villes  pour  caution  de  fà  parole.  Les 
3*  conditions  eftoient  qu’elle  auroit  6x 
93  cents  mille  efcus  d'or  , & la  duché 
99  de  Berry  pour  elle  & pour  fes  en- 
99  fants  i Qu'elle  renonceroit  à la  fuc- 
99  ceflion  de  pere  & de  me-re  , nommé* 
3,-mentau  duchez  de  Milan  & de  Bre- 
tagne, & que  le  roi  feroit  tenu  d’alïï- 
’*  Ber  l'archiduc  de  gents  & de  navires 
” pour  aller  prendre  pofTeffion  des  Ef- 
9)  pagnes  , lors  que  fon  ayeul  Ferdi- 
5,mnd  feroit  mort. 

Il  fut  aufly  très- facile  au  roy  dé 
confirmer  la  ligue  faite  par  fon  pre- 
decefieur  avec  les  Vénitiens  : mais 
Ferdinand  lui  refufa  la  continua- 
tions de  la  trêve-,  finon  aux  mefmes 
conditions  de  la  derniere  , fçavoir 
qq’il  ne  touchçroit  point  à la  duché 
dejdilan.  Ce  que  h roi  n’ayant  -pas 

ËÊÈLl*  &'•  >/;•  !* 
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voulu  accepter  , ce  mefme  Ferdi 
nand  ,.1'empçreur  , les  Suifles  > & — —m 
Sforce  .duc  de  Milan  , firent  une  li-“ 
gue  entre  eux  qui  portoit  j Que  pour** 
^contraindre  à renoncer  à cette  du-  *e  ■ 
ché  a les  Suifles  attaqueroient  lacc 
France  par  la  Bour  go  ligne.  Que  pour ce 
cela  ils  recevroient  3000.  ducats  par cff 
les-  mains  des  autres  Confederez  j Ettc 
que  le  roy  * Ferdinand  fe*  jetteroit<c 
avec  une  puifTante  armee  dans  la 
Guyenne  ou  dans,  le  Languedoc. 

Le  pape  auquel  ita-’avoient  • lai  (te 
place  dans  cette  ligue  , n’y  entra  . 
qu'au  mois  de  Juillet  > lors  qu’il  , 
vit  que  le  roy  qui  avoir,  tenu  ce  def- 
fetn  caché  • tout  du  long  de  1 hyv$r 
marchoit  tout  de  bon  pour  palier  les  -, 
Monts.  . 

A Ton  avenement  à la  couronne,  il 
erigea  trois  grandes  terres  en  dtichoz  - 
& pairriesjSçavoir  la  comté  de  Ven- 
d o fine  s la  vicomte  de  Chaftelle—  - 
raud  , & la  comté  d'Angaukfine  ; la  •. 

I première  pour  Charles  de  Bourbon  * ... 
la  fécondé  pour  François  » frere  d un  * 
autres  Charles  qui  fut  conneftablo»  , 
&da  troiûefme  en  faveur  de  Madaruo...' 


MO  AfcREGt’  Chronol. 
xyi  y.  Lo  ife  fa  mere  , à laquelle  il  en  fie 
don.  Il  avoit  aufly  remply  les  char- 
ges de  conreftable  & de  chancelier 
de  deux  fujets  dont  l’un  caufa  de  ^ 
grand  maux  à la  France  dans  ce  re- 
gne  là  feulement , & l'autre  en  fier 
naître  qui  fe  fentirent  pour  lors  , ÔCi 
qui  dureront  peut  être  dans  tous  les  s 
fiecles  fuivants.il  donna  la  charge  de. 
conneftable  à Charles  de  Bourbon^ 
qui  depuis  luy  fufeita  de  très  fa£.J 
cheufes  affaires , & celles  de  Chan- 
celier à Antoine  Duprat  alors  pre- 
mier prefident  au  parlement  de..' 
Paris*- 

Celui-cy  pour  fournir  de  l'argent  à ? 
l'humeur  prodigue  & conquérante 
d’un  jeune  roy  , & parce  moyen  s’af-. 
ferrait  dans  fes  bonnes  grâces  > 3c 
attirer  dans  fa  bourfe  quelque  par- 
tie de  fes  levées  extraordinaires 
lui  fournit  quantité  de  moyens  très- 
mauvais  & tout  àJâit  contraires  aux 
anciennes  loix  8c  coutumes  de  .la- 
France.  U lui  (lîggera  premièrement  • 4 
de  vendre  la  juftice  en  créant  une 
nouvelle  chambre  de  vingt  con- 
cpnfeiilers  dont  on  Æt  la  Tournelle- 
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au  parlement  de  Paris  > & à propor-  , j f g^ 

tion  dans  tous  les  autres.  Âpres  il  r 

lui  perfuada  qu’il  cftoit  en  fou  pour 
voir  d’augmenter  les  tailles  , & de 
faire  de  nouveaux  impofts  fans  ac*- 
tendre  l’oéfcroy  des  eftats  > comme 
c’eftoit  l’ordre  ancien  du  royaume.  . 

Il  fe  fortifia  dans  ces  entreprifes  de  . 
l’affe&içn  & du  crédit  de  la  prin- 
ce fie  mere  du  roy.  C’eftoit  une  fem- 
me altiere  & violente  qui  ne  vouloir 
connoiftre  de  loix  que  fes  volontez,:, 

& dont  l’efprit  fut  encore  irrité  par  . 
les  contradi&ons  quelle  trouva  dans  ■* 
le  parlement.  La  première  , fut  que 
le  roy  lui  ayant  donné  la  regence  » . 
cette  grande  compagnie  , qui  n’a 
jamais  voulu  reconnoiftre  qu’une 
fçùle  autorité  fouvcraine5y  mit  cette 
modification  qu’elle  ne  / pourroit 
conférer  les  bénéfices  qui  feroient/; 
en  . regale.  La  fécondé  , que  fur  les 
lettres  d’ampliation  , qui  lui  fu- 
rent apportées  » il  lui  refufa  cet^~ 

? te,  prorogative  » & celle  de  faire ... 
de  nouvelles  Ordonnances , ny  dev 
déroger  aux  anciennes  fans  les  for-  - 
mes  ordinaires.  Coi^gie  elle  le-prçfc  . • 
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pées  de  Pautre  codé  du  Pô  vers  Plai-  i j2oi 
fan  ce  & Parme, & Profper  Colomne  - 
s’eftoit  venu,  loger  avec  mille  che-, 
vaux  dans  Ville- Franche  fur  le  Pô  * 
à.fept  milles /de  Saludes  , où  il 
Cioyoit  eftre  en  toute  feureté  j les 
pas  des  Alpes  > çftant  bien  gardez 
par  les  Suides.,  En  .effet  les  troupes» 
du  roy;  furent  quelques-temps,  ea 
Dauphiné,  bien  , empefchéc-s  à ea 
faire  , chercher . un  j enfin  ; le  feig- 
neur  de  Morete  ayant,  defcouvcrt. 
qu’il  y avoit  un  deftroit  à Roque  . 
Sparniere  au.  val  de  Grave  .,  qui 
aboutit  en  Pied- mont  , il  y pada 
avec.  lai  Palice  , Montmorency  9 . 
Bayard  , Aubigny  6c  quelques  au- 
tres feigneurs.  , ufant  de  tant 
d’adredè  & de  tant  de  célérité , 
qu*il,  furprit  Profper  comme  il  -; 
fe  mettoit  à table  , & le  fit  pri- 
fonnier  luy.&  tous  fes  gents  > avec  , 
un  riche  butin  de  douze  cens  cher 
vaux  . prefque^  tous  , courfiers  . de 
Naples. 

Cependant  Trivulce,  avec  des  diffi* 
cultez  incroyables  avoit  fait  guinder 
l'artillerie  à force  de  bras  par  le  haut  „ 
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. des  montagnes  , & de  là  on  Pavoît-' 
- defcenduc  avec  non  moins  de  peine, 
dans  les  pais  de  Salufles. L'autre  par- 
tie des  troupes  du  roy  pafla  au  pas  de 
Dragonnicr,  F 

Quelques  jours  auparavant  Emard 
dè  Prie  avec  cinq  àiix  mille  hom- 
mes eftoit  aile  à Gènes  pour  atta»' 
quer  Alexandrie  & les  autres  villes- 
de  deçà,  le  Po.  Oétavian  Fregofe 
avoir  en  ce  mefme  temps  traittd, 
avec.:  U roy  , qui  lui  a voit  laifsé  la.i 
feigneurie  de  Genes  , pour  en  eftre 
non  pas  duc,mais  gouverneur  en  Ton  a 
nom.,  .î 

Ces  nouvelles  du.  pafsage  des-Al- 
pjes  venues  à Lyon  , le  roy  en  par^ 
tit  le  quinziefme  du  mois  d'Aouft; 
accompagné  de  fept  princes  de  Ton 
làngv  & d'un-  nombre  incroyable  de 
grands  feigneurs.  Au  mefme  temps. , 
qu*il  en  fortoit  il  arriva  un  Arnbaf- 
fadeur  d'Angleterre  pour  lui  remon- 
trer de  la  part  du  roy  fon  maiftre, 
qui!  ne  devoit  point  pafser  en  Tta- 
lie  de  peur  de  troubler  la  paix  de  la 
Chreftienté  > Ce  qui  ne  fervit  qu-à 
faire  voir  la  legereté  de  ce  prince.. 
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te  la  jaloufie  qu’il  avoic , qu’un  jeu- 
ne 10 y le  devançaft  dans  le  chemin1 J1/* 
de  la  gloire  > lui  qui  eftoit  bien  plus 
âgé- 

Les  menaces-  du  roy  Ferdinand 
n'eurent  pas  plus  de  pouvoir  que  les  - 
temonftrances  de  l’Anglois*  Aufli 
quoy  qu*il  fe  plaignift  & qu’il  parlait 
hauft  , neanrmoins  il  eftoit  Fort  aife-, 
que  le  premier  effort  de  ce<  nou- 
veau conquérant  allait  tomber  fur, 

1* Italie  ôe  non  pas  fur  VEfpagne.. 
C’eft  pourquoy  lors  qu’il  fceut 
qu'il  ’avoit  tourné  de  ce  cofté-là  8 
il  licentia  la  plufpart  de  Tes  trou- 
pes 3 &,ne  fe  fouciaplusde  la  Ligue 
où  il  eftoit  entré  pour  la  deffenfe  du 
ÎVlilanois. 

Céc  efchec  de  Profpct.  Colom*  , 
ne  eftant  fort  confiderable  , parce.' 
que  c'eftoit  comme  l’effay  de  tou* 
te  Penrreptife  , & qu'il  ouvroit  & 
affuroit  le  paflage  dans.  l’Italie  * 
changea  fort  la  difpofition  des  . 
cfprits  de  l'empereur  , du  pape 
des  Suiflès  mefme.  Ces  derniers  * 
après  avoir  bruflé  Chivas  & Ver- 
cçilfe  retirèrent  à Navarre  * tandis 
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lÿjj.  qiie  le  roy  aÏÏembloit  Tes  troupes Iâ 
Turin.  U en  partit  aufli-toft  pomr 
les  Cuivre  fans  relafche  , ayant  ap- 
pris qu’ils  commençoient  à Ce  broüil-  - 
îer  , que  i’occauon  Ce  prefentoit  ? 
ou  de  les  vaincre  durant  leur  defu* 
nion  , ou  de.traiuet  plus  facilement  : 
avec  eux. . r 

De  fait  une  partie  de  leurs  chefs  ? 
commença  ; d’eîcoutet  les  - propofî- 
tions  qu’on  leur  fit  de  fa  part  : mais  • 

. comme  , ils  feeurent  quJil  eftoit  venu  ; 
à Vercçil-,  ils  délogèrent  de  No*  - J 
varre  , & Ce  retirèrent  à Galei:ate. 

Il  les  fuivoit  de  mefme  pas  , & re*  . ] 
cevoit  toutes  les  villes  du  pays  faiis  .• 
cqup  ferir. . 1 ; , >ï  n- 

Allant  ainfî  pouffez  & nâal  d*a<> 
cord  éntre-eux',  ils  mirent  ' une  ne-  \ 
gociation  fur  le  tapis  par  l’entremi- 
le  de  .Charles  duc  de  Savoy  e leuc 
ancien  allié.  Il  lepr  obtint!  tout  le 
contentement  qu’ils  pouvoient  ef- 
perer,  fçavoir  de  grandes  fommes  * , 
de  deniers  , tant  pour  leurs  pen- 
sons que  pour  acquitter  le  traître  - 
dje  Dijon  , & un  honnefte  eftablif- 
femect..  en  France  pour^  le  duc  - 
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'S&r'ce  , en  recompenfe  de  faduchié,i  515* 
de  Milan.  Mais  là-defl'us  il  leur — --5 
arriva  un  renfort  de  dix  mille  hom- 
mes de  leur  pays  : lefqucls  délirant 
savoir  leur  part  à la  gloire  & au 
iburin  , auffi  bien  que  leurs  com- 
<-pagnons-,  qn'ils  voyoient  fort  ri- 
ches , rompirent  tout  ,6c  les  emme- 
nèrent à Milan. 

On  ne  perdit  paspour  cela  Tefpe- 
tfance  de  les  appaifer , en  adjouftant 
^quelque  fomme  de  furcoift  pour  les 
.plus  fafeheux  : mais  un  jourjors  que 
-le  traitté  fembloit  eftre  achevé  > 6c 
• que  le  roy  vouioit  envoyer  de  Tar- 
dent pour  l'execution  des  articles  : 
le  cardinal  de  Sion  y comme  ils 
-eftoient  tous  aflemblez  pour  pren- 
dre une  deliberation  finale , fe  mit 
à les  haranguer  , 6c  parla  avec  tant 
rde  force  j qu*il  leur  fit  prendre  les 
armes  pour  venir  charger  les  Fran- 
çois , qui.eftoient  logez  à Marignan 
À une  lieuë  de  Milan  , 6c  ne  s’acten- 
doient  à -rien  moins  qu’à  une  telle  1 
■faillie. 

Doncle  rtreiziefme  d’O&obre  fur 
les  quatre  heures  du  foir  > ils  vin- 
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rent  donner  impetueufement  fur  P# 
vantgarde  françoife  , qui  en  ayant 
efté  advertie  , le  rcceut  beaucoup 
mieux  qu'ils  ne  penfoient.  Elle  ne 
pût  pourtant  empefêher  qu’ils  ne 
,gagnafsent  d'abord  la  clofture  de 
leur  camp  & quelques  pièces  d'artil- 
lerie. Leroy  dhmt  accouru  de  ce 
collé  - là  avec  l'élite  de  fa  noblefse 
& de  fa  gendarmerie  , les  empefeha 
de  percer  plus  avant.  Jamais  on  ne 
vit  une  fi  furieufe  meflée,  ny  de  plüs 
pefant  coups  j Trivulce  difoit  "que 
les  if.  batailles  où  il  s'eftoit  trou- 
vé n’eftoient  que  des  jeux  d’enfans» 
au  prix  de  celle  - là  , qui  efloit  une 
^bataille  de  gearis.  Elle  dura  quatre 
-heures  dans  la  nui£t.  La  feule  laffi- 
tude  fit  trêve  entre  - eux  Jufqu'au 
point  du  jour  , mais  ne  les  dêmefla 
point  j il  y en  eut  plu  fieu  rs  des  deux 
-armées  qui  couchèrent  les  uns  parmi 
les  autres.  Le-ior  tout  armé  repofa 
• fur  i’afFuft  d'un  canon  -,  où  la  gran- 
de alteration  que  l’ardeur  du  com- 
bat lui  avoit  causée,  lui  fît  trou- 
ver bien  doux  un  peu  d’eau  tneflée 
de  bourbe  & de  fang  , .qui  lui  f&t 
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apportée  par  un  foldat  dans  un  mo-  j e f* 
lion.  , ..  * 

Jlne  pafsa  pas  toute  la  nui&  4 
ferepofer  , mais  la  plus  grande  par- 
tie  à bien  placer  Ton  artillerie  , Ces 
arquebufiers  , & Tes  arbaleftiers 
Gafcons.  Le  jour  venu  les  Suifses 
.'Retournèrent  à la  charge  avec  plus 
de  vigueur  que  le  jour  precedent  ; 
mais  l’artillerie  rompoit  leurs  batail- 
lons , l’arquebu ferie  de  les  flèches 
en  faifoient  grand  carnage  -,  puis  la 
/cavalerie  fortoit  defsus  & leur  paf- 
foit  fur  le  ventre.  J1  en  fut  poufsé 
quelques  compagnies  dans  un  bois, 

«qui  furent  toutes  caillées  en  pie* 
ces. 

Sur  les  neuf  heures  du  matin  les 
autrak  fe  croyant  vaincues  pout 
n'avoir  feeu  vaincre  , & d'ailleurs 
-voyant  venir  l'Alviane  avec  l'élite 
de  la  cavalerie  Vénitienne  , commen- 
cèrent à faire  retraite  vers  Milan, 
fans  qu'aucun  fc  mift  en  devoir  de 
lès  pourfuivre  , finon  l'Alviane  , qui 
les  ayant  voulu  charger  en  queue, 
connuft  bien  à leur  nere  refiftance 
^qu'ils  ne  craignoient  guere  les  lau- 
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ces  Italiennes.  Voilà  toute  la  . part 
• qu'il  eut  à cette  bataille  , quelque 
chofe  qu’en  difent  les  Autheurs  de 
fa  nation. 

Le  champ  demeura  aux  François^ 
«couvert  de  dix  mille  Suifles,  &de 
trois  à quatre  mille  de  leurs  gents , 
mais  des  plus  braves  > & pour  la  pins 
.grande  partie  gentils-hommes.  Fran- 
çois de  Bourbon  duc  de  Chaftelle- 
raud  frere  du  conneftable  , le  Prin- 
ce de  Taknont  fils  unique  de  Loiiïs 
de  la  Trimouïlle  , Buffy  d’Amboife 
neveu  du  cardinal  de  ce  nom,le  comte 
deSancerre,lmbercour,&  huit  on  dix 
-autres  feigneurs  de  marque  yfurent 
tuez.  Claude  duc  de  Guife,qni  com- 
mandoit  les  Lanlqüenets  en  l'abfen- 
•ce  de  Charles  duc  de  Gueldresfon 
oncle  maternel, y fut  foulé  aux  pieds 
des  chevaux  ; un. -gentilhomme  Alle- 
mand (on  efcuyer  lui  fauvalavie  aux 
defpcnsde  la  ficnne  en  le  couvrant 
de  fon  corps  > & recevant  les  coups 
qu’on  luy  portoit. 

Le  mauvais  fuccés  fit  renaiftte  la  djf. 
corde  entre  les  Suifles  : ceux  qui  a- 
voient  voulu  l’accommodement  avec 

ie 
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lp-roi,  demandèrent  de  l'argent  à Sfor- 
ce  pour  avoir  occafion  de  le  quitter. 
Ils  fç  avoient  bien  qu'il  n'en  avoit 
point,&  là-deflus  ilss'en  retournèrent 
par  le  chemin  de  Corne  que  le  roy 
'kur  avoir  laifleouvert.Les  autres  les 
fuivirent  dés  le  lendemainrmais  laif- 
lerent  quinze  cents  des  leurs  à Sfor- 
ce  pour  garder  le  chafteau  , avec, 
cinq  cents  Italiens  qu'il  avoit  , luy 
promettans  que  dans  peu  ils  reviens 
droient  -à  fon  fecours.  Le  cardinal 
de  S ion  s'en  allant  aijfty  vers  l 'em- 
pereur pouf  la  mefme  fi» , lui  ju- 
ra qu'il  ’reviendroit  au  pluftoft:  fi 
bien  que  fur  cette  aflurance  il  s'en- 
ferma dans  le  chafteau  avec  un  Jean 
Gonzague  > H ter  o fine  Moron  , de 
quelques  gentil- hommes  Milanois. 
LafVille  fe  rendit  au  roi  dés  le  len- 
demain : mais  il  juguea  qu'il  n'eftoit 
pas  convenable  à (a  majefté  d'y  en- 
trer qu’ri  n'culb  aùffi  fe  chafteau  ; . il 
le:  fit  aflkger  par . le  cpnneftabie  de 
par  Pierre  de  Navarre. 

. Désqu'il  eftoit  entré  en  ïtalie,le  pà-î 
pe  avoit  par  feinte  commencé  de  né- 
gocier aveedui  : apres  la  journée  de 
Tome  V%  L 
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Marignan  il  eut  tant  de  peur  de  fes  .ac» 
mes  qu'il  fe  hafta  de  traitter  tout  d^ 
bon,fans  vouloir  attendre  ny  la  refo- 
lution  de  la  Diete  des  Suilfes^ny  cel  * 
le  de  l'empereur  qui  l'en  conjuroit 
inftamment.  Entre  antres  articles  le 
roy  prit  . en  fa  protection  fa  perfonne  * 
Veflat  ecticflaflique  , hilian  & Lau- 
rent de  Medicis  , & Veflat  de  Floren- 
ce y S*  obligea  de  faire  en  forte  que  delà 
tn  avant  le  Milanois  fe  fournirait  de 
fil  aÇervie  \ Confentit  qu on  donnafl 
pajfage  aux  troupes  du  xvice-  roy  de 
JSfaplcs  pour  fe  retirer  ; Promit  dà 
n*a(]ifler  ny  protéger  aucun  de  fes  fou- 
dataires  contre  luy.  Réciproquement 
le  pape  devoit  retirer  les  compagnies 
qu  il  avoit  envoyées  a P empereur  con- 
tre les  Vénitiens  > & rendre  Parme  & 
Tlaifance  au  roy  , & Modene  & Rege 
au  duc  de  Ferrare, 

Le  conne  fiable  ne  le  fiant  pas  en- 
tièrement au  iuccés  des  mines  avec 
,quoy  Pierre  de  Navarre  s'eftoit  van- 
té de  prendre  le  chaftcau  de  Milan 
dans  un  mois  , y employa  l'argent  , 
tqui  fait  fon  effet  bien  plus  feuremenç 
que  la  poudre  \ canon , & corrompit 
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«quelques  .capitaines  : de  forte  qu'ils  tjtj. 
commencèrent  à1  fe  mutiner.  Les  ■■  ■■■■■ 
Cantons  des  S ai  (Tes  aiïcmblez  pour 
lors  à Zuric,  eftoient  fur  le  point  de 
faire  partir  un  puilTant  fecours  pour 
Sforce  9 & le  pape  qui  n'avoit  pas 
.encore  conclu  Ion  traitté  , n'euft  pas 
•manqué  d'y  joindre  fes  troupes  & 

-celles  de  Naples  : mais  Moron  qui 
eftoit  tout  le  confeil  du  malheureux 
;Sforce  , le  hafta  de  faire  fa  compo- 
iîtion  avec  le  roy. 

Il  luy  céda  tous  fes  droits  fur  Ia  « 
duché, moyennant  une  certaine  fom-  t€ 
me  . d'argent  comparant  pour  payer  «c 
les  debtes,trente  mille  ducats  de  pen-  % 
lion  qui  luy feroient  payez  en  France, ,c 
ou  affignez  en  bénéfices  , le  chapeau cC 
de  Cardinal , & plufieurs  autre  con- <€ 
dirions  pour  fes  ferviteurs  , & pour  ** 
•ceux  qui  avoient  fuivy  fon  party. ** 

Le  traitté  ligné  il  fortit  du  chafteau 
& fut  conduit  en  France  par  quel- 
ques feigneurs  ; peu  plaint  d'eftre 
tombé  de  ce  haut  degré  de  Souve- 
rain: parce  que  l'extravagance  de  Ion 
efprit , & fes  vices  plus  que  brutaux, 
l'en  avoient  rendu  indigne. 
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Le  chafteau  rendu, rien  ne  s'oppo* 

' fa  plus  au  vainqueur.  Hugues  dè 
Cardonne  avec  l’armée  de  Ferdinand 
fe  retira  au  royaume  de  Naples  •,  Et 
;le  pape  diflimulaut  fon  déplaifir  de 
la  rellitution  des  places  qil'il  avort 
efté  obligé  de  faire  , fe  tranfporta  à 
Boulogne  pour  conférer  avec  le 
-roy  bouche  a bouche. 

il  y arriva  le  dix-neufîefme  de 
Décembre  , 6c  le  roy  deux  jours 
_ .après.  Le  lendemain  il  lui  rendit 
l'obedience  , fon  chancelier  Antoine 
du  Prat  prononçoit-  les  paroles  det-. 
couvert  & à genoux,&  le  roi  debout 
Sc  couvert  les  confirmoit  par  une 
inclination  de  tefte  6c  d'efpaules. 

J Après  cela  ils  s'enfermèrent  trois 
jours  entiers  dans  le  Palais. 

Ce  fut-là  que  le  jeune  roi , pour 
de  vaines  efperances  6c  par  le  con- 
feil  de  fon  chancelier  , fe  laifTa  aller 
à abolir  la  Pragmatique  , 6c  à faire 
-le  Concordat  } Par  lequel  le  pape 
concéda  au  roi  le  droit  de  nommer 
aux  evefchez  & aux  abbayes  dans 
des  terres  du  royaume  de  France  & 
4e  pauphiné  $ Et  le  roi  accorda  au 
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pape  les  annates  de  ce  grand  béné- 
fices fur  le  pied -du  revenu  courant,  \$16. 
qui  eftoit  augmenté  de  phi  s des  diir 
parts , depuis  la  % defcouverte  des  * C’eft 
Indes;  Le  fainâ:  Pere  fort  liberal  du  clucllc 
bien  d'autruy  , luy  fit  auffi  prefent  }w^nc 
de  deux  décimés  fur- le  clergé  , & du  plus 
titre  S! empereur  d' Orient.  Mais  le  roy  com- 
refufa  le-dernier , comme  une  choà  mUQ* 
fort  vaine. 

rî  Au  raefme  temps-  le  renouvelle—' 
ment'  d'alliance  avec  les  Suilfes  fut 
.conclu  nonobflant-  les  brigues  de 
i»Anglois.  Ce  fut  k ces  conditions, 

Qir'iis  ferviroient  la  France  envers  <c 
■&  contre>tou$,  excepté  le  pape,  l'em-  <c 
^ pereur  & l'empire,  Qu'ils  rendroient <f 
lesvalees  du  Milanoisi  Que  le  roi  <c 
leur  payeroit  éooooo.  efeus  5 Et  qu'il  « 
leur  continueroit  leurs  penfions. 

.Cinq  des  Cantons  refuferent  pour 
Jors  de  là  figner. 

Quand  le  roi  eut  donné  les  or- 
dres pour  la  garde  du  M danois  , oà 
il  làilïa  le  conneftable  avec  700. 
hommes  d'armes  & dix  mille  hom- 
mes de  pied  , il  partit  de  Boulongne 
le  quiiuiefme  de  Décembre, & mar- 

. »)  . - ■;  - 
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6,  chant  à grandes  journées  vint 
— ver  fa  mere  & fa  femme  qui  l'atten- 
7 doient  à Lyon. 

Ses  heureux  progrez  & fes  nou* 
velles  alliances  enflammèrent  plus 
fortement  la  jaloufie  de  l'empereur,, 
du  roy  Ferdinand  , & du  roy  d'An- 
gleterre fon  gendre  , en  forte  qu'ils 
refolurent.  d'un  commun  accord  de 
luy  faire  la  guerre  en  Italie  & en; 
France  tout  ï la  fois#  A quoy  l'An- 
glois  fe  portoit  avec  d’autant  plus  dè- 
chaleur  qu'il  efloit  irrité  de  ce  que. 
le  roy  l'empêchoit  de  gouverner  le 
Jeune  roy  & le  royaume  d'Ecofle, 
par  des  gents  qui  fulTent  dépendants; 
; de  luy. 

Mais  comme  ils  prenoient  leurs  jww 
' Jures  pour  ce  dejfein  , il  arriva  que 
le  roy  Ferdinand , en  allant  a Se  ville 
mourut  dans  le  petit  village  de  Ma- 
drigalet  le  vingt  - deuxième  de  Fé- 
vrier , à* une  hydrepifie  causée  parure 
breuvage  que  Germaine  fa  femme  luy , 
avoit  donné  pour  le  rendre  capable  de 
luy  faire  des  enfants . Gukharain  faisat 
fon  éloge  , dit  qu’il  n’y  avoit  rien  à re- 
prendre en  luy  que  l’inobfervation  de 
fa  parole  y Et  que  pour  le  regard  de 
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t avarice  qu'on  luy  reprochoit  , on  con-  Prince  j 
ntit  bien  à fa  mort  qu'il,  rien  e fi  oit  à l’é- 
point  entaché  i parce  qu’il  ne  laijfa  que  gai<i  40 
fprt  peu  d'argent  dans  fes  coffres.  Il  j^sv°^ 
adjoufie  que  cette  calomnie  procedoit 
du  jugement  corrompu  des  hommes  , 
qui  louent  plus  la  prodigalité  & les 
vaines  defpenfes  en  un  prince  qui  fou - 
le  fes  fi  jet  s , que  l'efpargne  en  ccluy 
qui  ménage  leur  fubfiance  comme  doit 
faire  un  bon  pere  de  famille. 

Il  laijfa  le  gouvernement  de  l'  Arrad 
gon  à fon  fils  bafiard  eve/que  de  Sar* 
ragoffe  , er  celuy  de  Caftille  à François 
Ximene  cardinal  evefque  de  Tolede . 

Sa  fille  Ieanne  efioit  toujours  folle  & 
enfermée  dans  un  chajleau  où  elle 
grimpait  le  long  des  murailles  & de^ 
tapijferies  comme  un  chat. 

Quatre  mois  apres,  fçavoir  le  vingt * 
fixiéme  de  Ittin  > Iean  d'Albret  , qui 
enfi  pu  exciter  des  remuements  dans 
le  royaume  de  Navarre  , dont  Ferdi- 
nand l'avoit  dépoullé , finit  fes  jours 
dans  un  village  de  Bearn.  Catherine 
de  Foix  fa  femme  le  JùrveCut  feule- 
ment de  huit  mois.  Leur  fils  Henry 
âgé  de  quatorze  ans  , hérita  du  titre 
du  royaume  > dont  il  ne  luy  refloit- 

Ir  UJï 
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If  ié.  ^He  petite  parcelle,  de  deçà  les 

r-  , renées . • •'•”  ^ 

La  mort- de  Ferdinand  donna  au. 
roi' François  l’occafion&  l’envie  do. 
faire  palier,  fes  armées,  au - royaume 
de  Naples, j qui  dans  cette  conjonc^ 
rure  s’eïloit  à demi  révolté*  Il  s’ima- 
ma  gin  oit  que  Charles  ayant  befoin 
de  palfer  par  la  France  , afin  d’allen 
prendre  pofTeflion  des-  Efpagnes  , & 
d’ailleurs  eftant  en  crainte  d’eftre. 
troublé  dans  laXuccelïion  du  royau- 
me d’Arragon  , dont  les  ancienne^ . 
Loix.  11e  fouffroient  point,  que  les 
filles  ni,  leurs  dépendants'  pulîent 
venir  à la  couronne  , n’oferoit  pas 
le  traverfer  dans  cette  entreprife  , & 
fer  oit  obligé  de  lui  rçlafcher  ce  ro- 
• yaume. 

Mais  il  ne  fçavoft  pas  que  quand  ’ 
raefmes  Charles  y euft  confenti  , U 
pdlitique.  des  Italiens  ne  l’euft  pu  , 
iâmais.  fouffrir  % quelque  afFeétion^ 
qu’ils  lui  témoignaient.  En  effet  le- 
pape-  fufcitoit  fous  main  les  An- 
giois  » les  SuifTes  & les  Medicis  pour 
rompre  ce  coup.  L’empereur  de 
fon.  collé  entra  dans  le  Milanois > 


François  Ï/Roy  LVII.  149 
avec  vingt-mille  Suides  des  cinq 
Gantons  > dix  mille  Alemands  ,•  & 
quatre  ou  cinq  mille  chevaux  , par- 
my  lefqucls  eftoit  le  cardinal  de  Sioii 
ôc  les  bannis  de  Milan.  Après  qu'il 
eut  rafraifehy  Br  elfe  ôc  Veronne  » 
qui  eftoient  preflees  par  les  Véni- 
tiens ôc  par  les  François  , joints  en* 
femblc-,  ôc  commandez  par  Oder  de 
Laiîtrec,  il  pafTa  la  rivière  d’Adde  au 
commencement  du  Printemps  , ra- 
vagea  tout  le  pays  d’entre  cette  ri- 
vière ôc  celles  du  Pô  ôc  de  d’Glli* 
& donna  telle  efpouvante  aux  Fran-* 
çois  , qu’ils  furent  fur  le  poind  d’a- 
bandonner Milan  -,  & melme  en  brû- 
lèrent -les  Fauxbourgs  , pluftoft  pa» 
le  confeil  malin  des  .Vénitiens  qui* 
de  tout  temps  haylfoient  les  Mila-- 
nois.que  par  aucune  neceflité. 

il  invertit  donc  cette  grande  villo-^ 
(e-vantant  qu’il  l’emporteroit  par  af- 
làut  ; Et  en  effet  s’il  y fut  allé  tout* 
droit  , peut-eftre  que  les  François- 
euiTent  lafehé  le  pied  , ou  qu'ils  enf- 
lent efté  forcez.  Mais  fa  lenteur* 
donna  le  temps*  au  conneûable  dô 
pourvoir  it  la.défenfe  de  la  placerons 
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les  gentils-hommes  .&  officiers  & 
leur  exemple  les  fbldats  sortant  mis  à - 
remuer  la  terre  en  grande  diligence* 
fi  bien  que  rien  ne  s'efmut  à fes  ap-- 
proches.  Mais  luy  mefme  ayant  fceu' 
quil  eftoit  venu  douze,  mille  Suides* 
des  petits  Canton  au  conneftable. 
comme  il  connoilïoit , l'impatiente 
avarice  de  cette  nation  , il  entra  en a 
deffiance  d'eux  , & L'autre  pour  au- 
gmenter ce  foupçon  , fabriqua  quel  - 
ques lettres  , & les  luy  fit  furprendre 
comme  fi  elles  fufl’ent  venues  de  leur 
camp  ; qui  parloient  de  le  livrer  aux 
François  : tellement  que  fe croyant  à* 
toute  heure  en  danger  d'eftre  trahy 
dîaillenrs  n'ayant  point  d’argent  pour 

Î>ayer  fes  Allemands  qu'il  connoif- 
©it  aufli  îjjercenaires  que  les  Suif-- 
fes  , il  décampa  toutfoudain  Ôc  re-s- 
pafTa  l'Adde. 

il  demeura  là  quelques  femaines* 
feifant  tousjours  grand'  peur  aux: 
François  , parce  que  leurs  Suifles  re- 
ftofoient  de  combatrre  ceux  qui. 
eftoient  dans  fon  armée  •,  & mefme 
à- la  fin  fe  retirèrent:  mais  au  bout  de 
trois  femaines  : prefque  toutes  fes 
troupes  fe  diffiperent  faute  de  paye-,- 
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ifteht  ; Tes  Suilfes  s'en  retournèrent 
par  la  Valtolinc,  & trois  mille  de  fcs 
Allemands  & ^fpagnols  portèrent 
Vers  le  conneftable. 

On  ne  doutoit  pas  que  le  pape 
n'euft  efté  d'intelligence  avec  l'em- 
pereur pour  -cette  irruption  , puifque 
Marc-Antoine  Colomne  s'y  eftoit 
trouvé  avec  fes  troupes.  Neanmoins 
lé  roy  ne  le  pût  croire, tant  il  eftoit 
perfuadé  de  Ton  afïeclion  , & obfer- 
,vant  ftdellement  le  traitté,  il  lui  per- 
mit de  defpoiiiller  François  Marie 
de  la  duché.  d'Urbin  pour  la  donner 
à Laurent  de  Medicis  Ton  neveu,» 
nonobftant  que  ce  François  fe  fuftr 
-jette  fous  proteéliort*  i 
Si  la  grandeur  de  ce  prince,  îeimë,r 
belliqueux  , puiflant  & riche  , eftoit : 
formidable  aux  Italiens  , ils. en  vo- 
yoient  naiflre  un  autre  qui  lcs  efton- 
ïioit  encore  davantage,  le  veux  diref 
celle  deChârlcs  heritier  des  Efpagnes^ 
de  Naples,de  Sicile,  & des  Pays  Pas, 
lequel  ellant  en  parte  de  fuccederà  - 
l 'empire  apres  fon  ayeul , ne  man- 
tjOeroic  pa«>  quand  il-y  feroit  parvenu, 
de  vouloir  v reijnir  l’ItâUe.qui  en  efl: 
comme  le  chcf.Or  ilsréconnoiilbient 

L vj 
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4UC  d*en  chaflcr  ces  deux  grande^? 
pui  flan  ces  qui  la  tenoient  par  les  deux 
bouts,il  n’y  avoir  plus  de  moyen  Que  . 
de  tenir  la  balance  Jufte  entre  elles, 
c’eftoit  entreprendre  l'impoflïble , & 
d’ailleurs  s'expofer  ï eftre  le  théâtre  - 
& la  proye  des  armes  cflrangereS. 
£t  que  de  fe  jetter  tous  d'un  cofté-, 
c’eftoit  fe  faire  un  Maiftre  abfolu  , ôç 
une  fervitudé  fans  remede. 

Afin  qu’il  ne.  femblaft  pas  que  le 
Concordat  fait  entre  le  roy  & le  pa^- 
pe  fuft  une  (impie  convention-  'd’en- 
tre deux  particuliers , le- concile  de  - 
Latran  l’ayant  fait  lire  à fa  derniere 
Seffiomqui  fuft  le  quinziefme  de  Dé- 
cembre , le  confirma  par  fon  autori-*  . 
te.  Mais.  Le  cierge  deiFrance.lesV ni- 
verfitez  les  .Parlements , & tous  , 
les  gents  de  bien  y oppoferent  plain- 
tes rcmonftrances:  , proteftations 
appels  aufuteur,  concile.  Toutefois 
au  bout  de  deux  ans  il  falut  ceder  à - 
l'autorité  abfoluç  , & cnregiftrer  le 
Concordat  au  Parlement.  Aind  fous 
couleur:  d’ofter  les  inconveniens  des 
Elections  qui  pouvoient  bien  avoir  - 
da,  remede  , on  en  autorilà  d’autres  , 


( 
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qui  n*en  peuvent  iamais  avoir,  & qui  , ^ ^ 
K>nt  beaucoup  plus  grands*  ■ — » 

Le  cônfeil  de  Charles  d’Auftriche  • 
trouva  qu'ileftoit  ne  ce  (Taire  pour  Tes 
affaires  -qu'il 'rejiouvellaft  l'alliance  * 
avec  le  roi  François  , afin  d'avoir  le  : 
pafTàge  libre^en  Éfpagne.Celafut  fait 
par  le  traitté  de  Noyon  du  feiziefme  : 
ÎFAfouft  , negotié  entre  les.feigneurs  •. 
Artur  de  Gouffier  Boify  &:  Guillau-  - 
me  de  Groiiy  Chevres  ; ils  avoient  . 
efté  gouverneurs  des  deux  rois , &4ô 
premier  eftoit  ençore-  grand  maifirê  • 
êjç  l'a  maifôri  loyale. 

Il  fut  dit  entre'  autres  articles^  s 
Que  Charles  e fpb ufer oi t-  L oii  i fe  fille  ce 
aifnée  du  roy,à  Ton  defaut  la  Tecon-f<  . 
de  , s'il  en  naifioit  une  , ou  s'il  n'efi  ,c  . 
naifîoit  point.-Reneefœur  de  la  reine;  u 
Que-Tcette  eTpoufe  auroit  pour  dot  lat< 
part  que  le  roi  pre-tendoit  au  royaume  (( 
de  Naples^  avec  reverfion-  en  la  fa - « 
veur  au  defaut  d'enfants;  Que  Char-  tc 
les  payeroit  100000.  efcus  par  anf« 
pour  l'entretien  -de  cette  fille  ; Qu’il  tc  ; 
rendroit  la  Navarre  dans  fix  mois  à «c 
Henry  d'Albret  j Sinon  qu'apres  ce  c«  .< 
temps  ii  feroit  permis  roy  de  l’aft  ' , 


îjf'  Abrîge*  Chronoi. 

«fi (1er  i Que  l’Empereur  feroit  admir 
“ dans  ce  traitté  s'il  vouloir  y entrer; 
« Que  s'il  nêndoit  Veronne  aux  Veni- 
“ tiens  on  luy  payeroit  100000.  efi- 
“eus,  & que  le  roy  luy  donneroit- 
•*  quittance  des  300000.  que  le  roy 
“ Louis  XII.  luy  avoit  prefte^  pour' 
leur  faire  la  guerre. 

. Bien  que  l'empereur  euft  encore 
— fait  un  effort  aflez  heureux' par  le  ge- 
neral Rocandolf  pour  ravitailler  Ve- 
tonne  que  les  François  & les  Véni- 
tiens tenoient  bloquée , il'-  defefpera  - 
neantmoins  de  la  pouvoir  garder  16  g- 
. temps,  parce  que  toutes  les  advenues 
en  eftoienr  bouchée.  V oilà  pourquoy 
. il  aima  mieux , fuivant  fon  inclina- 
, . tion  avare  la  rendre  à Lautrec,  tno- 
y ennant  la  fomme  portée  par  le  trait- 
té ; Lautrec  la  remit  aux  Vénitiens» 
Apres  cela  il  quitta  entièrement  la 
. fantaifie  des  cynqueftes  d'Italie  , 8c 
mefmeil  permit  que  les  cinq  Cantons  > 
. quiavoi.nt  efufé  la  con fédération 
avec  la  France  , l'apcetallént  auffi  - 
bien  que  les  huit  autres 
\ En  toutes  maniérés  le  roy  defiio.it*1 
s'acquérir  le  pape  pour  fes  delleins 
d’Italie; Ce  fut  pour  cette  raifon  qtj'il 
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faflifta  de  les  forces  contre  François 
Marie  de  la  Royere  qui  lui  faifoit  la 
guerre  pour  rentrer  dans  fa  duché- 
d'Urbin  -v  avec  peu  de  forces , néant- 
moins  il  rfavoit  feeu  tirer  à lui  par 
l’-efpoir  du  butin  , les  troupes  quia 
avoient  elle  licentiées  de  part  & d'au- 
tres apres  la  redition  de  Veron- 
ne.  De  plus  la  reyne  la  femme 
eftant  accouchée  de  fon  premier  fils 
le  dernier  de  Février  , il  voulut  que 
•Laurent  de  Medicis  , qui  eftoitvemi< 
en  France  pour,  efpoufer  Marguerite 
fille  de  lean  comte  d’Auvergne  , de 
Boulogne  & de  Lauraguez  , le  tinft 
fur  les  fonts  au  nom  du  pape  fon  on- 
de. Les  deux,  conjoints  moururent 
dâns  l'an  , laillant  une  fille  unique' 
nommée  Catherine  , qui  depuis  fut 
reyne  de  France. 

La  guerre  d'  V rbin-  dura  quelque- 
huit  mois  : les  troupes  Efpagnoles 
ayant  efté  regagnées  à force  d'argent. 
par  les  Medicis  , François  Marie  eut 
peur  qu'elles  ne  vin(Fent-à  le  livrer- 
entre  leurs  mainsa&  fe  retira  à Man-  - 
roué.  L'empereur  continua  la  trêve 
pour  cinq  ans  avec  les  Vénitiens  , . 
moyennant  ving- mille  efeus  qu'ils 
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Le  chafteau  rendu.rien  ne  s'oppo- 
*^fa  plus  au  vainqueur.  Hugues  de 
Cardonne  avec  l'armée  de  Ferdinand 
fe  retira  au  royaume  de  Naples  •,  Et 
le  pape  dilTimulaut  fon  déplaifir  de 
la  rellitution  des  places  qu’il  avoir 
efté  obligé  de  faire  , fe  tranfporta  à 
'Boulogne  pour  conférer  avec  le 
-roy  bouche  à bouche. 

il  y arriva  le  dix-neufîefine  de 
Décembre  5 6c  le  roy  deux  jours 
.apres.  Le  lendemain  il  lui  rendit 
l'obedience  , fon  chancelier  Antoine 
4u  Prat  prononçoit-  les  paroles  deh- 
-couvert  & à genoux, & le  roi  debout 
couvert  les  confirmoit  par  une 
, inclination  de  telle  6c  d'efpaules. 

5 Apres  cela  ils  s'enfermèrent  trois 
jours  entiers  dans  le  Palais. 

Ce  fut-là  que  le  jeune  roi , pour 
de  vaines  efperances  6c  par  le  con- 
feil  de  fon  chancelier  , fe  laifla  aller 
•à  abolir  la  Pragmatique  , 6c  à faire 
le  Concordat  j Par  lequel  le  pape 
concéda  au  roi  le  droit  de  nommer 
aux  evefehez  6c  aux  abbayes  dans 
les  terres  du  rpyaume  de  France  6c 
4e  pauphiné  j Et  le  roi  accorda  au 
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pape  les  annates  de  ce  grand  bene- 
ftces  fur  le. pied  .-du  revenu  couran  t 
qui  eftoit  augmente'  de  phi  s des  dik 
parts , depuis  Ja  % defcouverte  des  * Ccft 
Indes;  Le  fain&  Pere  fort  liberal  du  qu'elle 
bien  d-autniy  , luy  fit  auffi  prefènt  î.cnciit 
de  deux  décimés  fur- -le  clergé  & An  1 ?rScnt 

j&j»*  s,-. 

reiruia  le^emier,  comme  une  choie  mua. 
tore  vaine. 

■ -J  Au  meime  temps-  le  renouvelle-' 
ment  d'alliance  avec  les  Suillcs  fut 


conclu  nonobftant  les'  brigues  de 


ijAnglois.  Ce  fut  k-  ces  conditions, 
.Qu  ils  ferviroient  la  France  envers  « 
^•contre, tous,  excepte' .le  pape,  l’ém*  « 
pereur  & l'empire,  Qu’ils  rendroient  «« 
les  valees  du  Milanois  ; Que  le  roi  <f 

leur  payer oit  éooooo.  efcus  j Et  qu’il  « 
leur  conrinueroit  leurs-  penfions. 
-Cinq  des  Camons  refuferent  pour 
leurs  de  là  lignes.  r 

Quand  le  roi  eut  donné  les  or*, 
ères  pour  la  garde  du  Milanois  , o* 
il  làiiïa  le  conneftable  avec  700. 
hommes  d armes  & dix  mille  hom- 
mes de  pied  , il  partit  de  Boulongne 
le  quinaiefme  de  Décembre, 5c  mar- 

' ^ L «î:  . - 


14 é Abrégé*  ChronoiT 

6,  chant  à grandes  journées  vint  trûtl^ 

— ver  fa  mere  & fa  femme  qui  l’atten- 
7 doient  à Ly-on.  > 

Ses  heureux  progrez  & fes  nou* 
velles  alliances  enflammèrent  plùs  ^ 
fortement  la  jaloulie  de  l’empereur,, 
du  roy  Ferdinand  , & du  roy  d’An- 
gleterre fbn  gendre  , en  forte  qu’ils 
refolurent.  d’un  commun  accord  de 
luy  faire  la  guerre  en  Italie  & enu 
France  tout  à la  fois#  A quoy  l’An- 
glois  fe  portoit  avec  d’autant  plus  de 
chaleur  qu’il  eftoit.  irrité  de  ce  que. 
le  roy  l’empêchoit  de  gouverner  le 
jeune  roy  & le  royaume  d’Ecoflè, 
par  des  gents  qui  fuflent  dépendants* 
de luy. 

Mais  comme  ils  prenoient  leurs  me* 
Jures  pour  ce  dejfein  , il  Arriva  que 
le  roy  Ferdinand , en  allant  a Seville , 
mourut  dans  le  petit  village  de  Ma* 
drigalet  le  vingt  - deuxième  de  Fe-* 
vrier , d'une  hjdropijie  causée  par  uru 
breuvage  que  Germaine  fa  femme  luy , 
avoit  donne' pour  le  rendre  capable  de 
luy  faire  des  enfants.  Gukharain  faisat 
fon  éloge , dit  qu*il  n*y  avoit  rien  a re- 
prendre en  luy  que  l'inobfèrvation  de 
c fa  parole  y Et  que  pour  le  regard  de 
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t avarice  qu’on  luy  reprochoit  , on  con - Prince,' 
nut  bien  à fa  mort  qitd  .nen  efioit  à l’é- 
foint  entaché y farce  qu’il  ne  laijfa  que  gar<i  4* 
fort  feu  d’argent  dans  fes  coffres . U 
adjoufie  que  cette  calomnie  frocedoif 
du  jugement  corrompu  des  hommes , 
qui  louent  flus  la  frodigalité  & les 
vaines  defpenfes  en  un  prince  qui  fou- 
le  fes  fujets  , que  l’efpargne  en  ccluy 
qui  ménage  leur  fuis  fiance  comme  doits 
faire  un  bon  fere  de  famille. 

Il  lai  fa  le  gouvernement  de  VArrtU 
gon  à fon  fils  bafiard  evefque  de  Sar * 
ragoffe  , & celuy  de  Caftille  à François 
Ximene  cardinal  evefque  de  Tôle  de» 

Sa  fille  leanne  efioit  toujours  folle  & 
enfermée  dans  un  chafleau  ou  élit 
gr  'imfoit  le  long  des  murailles  & de^ 
tafifferies  comme  un  chat.  *• 

Quatre  mois  après,  fçavoir  le  vingt* 
fixiéme  de  Juin  > lean  d’Albr et  , qui 
enfi  pu  exciter  des  remuements  dans 
le  royaujne  de  Navarre  , dont  Ferdi- 
nand Vavoit  dépoullê , finit  fes  jours 
dans  un  village  de  Béarn.  Catherine 
de  Foix  fa  femme  le  furvêcut  feule- 
ment de  huit  mois.  Leur  fils  Henry 
âgé  de  quatorze  ans  , hérita  du  titre 
du  royaume  > dont  il  ne  luy  r efioit- 

Ir  lIJj 
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que  la  petite  parcelle . de  deçà  les  T 
, renées . 

La  mort- dé  Ferdinand-  donna  au. 
roi  François  l’occafion  & l’envie  do. 
faire  palier,  fes  armées  au- royaume 
de  Naples  > qui  dans  cette  conjoncâ 
Vire  s’eftoit  à demi  révolté.  Il  s’ima- 
maginoit  que  Charles  ayant  befoin 
de  palier  par  la  France  , afin  d’allei? 
prendre polTefHon  des-  Efpagnes  , & 
d'ailleurs  eûant  en  crainte  d*eftre. 
troublé  dans  la-fuccelïion  duroyau-. 
me  d’Arragon  , dont  les  ancienne^. 
Loix.  11e  mufFroient  point,  que  les 
filles  niv  leurs  , defeendants  puffent 
venir  à la  couronne  , n’oferoit  pas 
le  traverfer  dans  cette  entreprife  , & 
feroit  obligé  de  lui  rçlafcher  ce  ro- 
yaume. 

Mais  il  ne  fçavoit  pas  que  quand  ’ 
mefmes  Charles  y euft-  confenti , la 
politique  des  Italiens  ne  l’euft  pu , 
iamais.  foufFrir  # quelque  afFe&ion: 
qu’ils  lui  temoignalfent.  En  effet  lef> 
pape,  fufeitoit  fous  main  les  An- 
glois  , les  SuifTes  & les  Medicis  pour 
rompre  ce  coup.  L’empereur  de 
fon.  cofté  entra  dans  le  Milanois* 
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avec  vingt-mille  Suides  des  cinq 
Gantons  , dix  mille  Alemands  , Sc 
quatre  ou  cinq  mille  chevaux  3 par- 
my  lefqucls  eftoit  le  cardinal  de  Sioix 
& les  bannis  de  Milan.  Apres  qu'il 
eut  rafraifehy  Brede  & Veronne  » 
qui  eftoient  preflees  par  les  Véni- 
tiens & par  les  François  , joints  en* 
femble-,  & commandez  par  O d et  de 
Lautrec,  il  parta  la  rivière  d’Adde  au 
commencement  du  Printemps  , ra- 
vagea tout  le  pays  d’entre  cette  ri- 
vière & celles  du  Pô  & de  d’Glli* 
& donna  telle  efpouvante  aux  Fran-* 
çois  , qu’ils  furent  fur  le  poind  d’a- 
bandonner Milan  *,  & mefme  en  brû- 
lèrent les  Fauxbourgs  , pluftoft  pav 
le  confeil  malin  des  .Vénitiens  qU$* 
de  tout  temps  haylfoient  les  Mila-^ 
nois,que  par  aucune  necertïté. 

Il  invertit  donc  cette  -rande  ville -v; 
fevantant  qu’il  l’emporteroit  par  af- 
üaut  j Et  en  effet  s’il  y fut  allé  tout* 
droit  , peut-eftre  que  les  François 
eudent  lafehé  le  pied  , ou  qu'ils  eu£ 
lent  efté  forcez.  Mais  fa  lenteur* 
donna  le  temps^  au  connertable  do 
pourvoir  à la  défenfe  de  la  placejtoni 
1— -V'  ’ 
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les  gentils-hommes  .&  officiers  & 3r 
leur  exemple  les  foldats  scellant  mis  k 
remuer  la  terre  en  grande  diligence* 
fi  bien  que  rien  ne  s'efmut  à Tes  ap- 
proches. Mais  luy  mefme  ayant  fceu' 
qu'il  eftoit  venu  douze,  mille  Suiffès* 
des  petits  Canton  au  conneftable. 
comme  il  connoifioit , l'impatiente 
avarice  de  cette  nation,  il  entra  em 
deffiance  d'eux  , & L'autre  pour  au- 
gmenter ce  foupçon  , fabriqua  quel- 
ques lettres  , & les  luy  fit  furprendre 
comme  fi  elles  fuflent  venues  de  leur  ; 
camp  ; qui  parloient  de  le  livrer  aux 
François  : tellement  que  fe croyant  à* 
toute  heure  en  danger  d'eftre  trahy 
«bailleurs  n'ayant  point  d’argent  pour  r 
payer  fes  Allemands  qu'il  connoif- 
îoit  auffi  ipercenaires  que  les  Suif-- 
fes  , il  décampa  tourfoudain  & re-s 
pafia  l'Adde. 

il  demeura  là  quelques  femaines* 
fàilant  tousjours  grand'  peur  auxr 
François  , parce  que  leurs  Suifles  re- 
fttfoient  de  combattre  ceux  qui. 
eftoient  dans  fon  armée  * & mefme. 
à- la  fin  fe  retirèrent:  mais  au  bout  de 
trois  femainesi  prefque  toutes  fes 
troupes  fe  diffiperent  faute  de  paye-- 
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liiehc  j fes  Suites  s’en  retournèrent 
par  la  Valtolinc,  & trois  mille  de  fcs 
Allemands  & Elpagnols  paiîcrent 
Vers  le  conneftable. 
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On  ne  doutoit  pas  que  le  pape 
tfeuft  efté  d’intelligence  avec  l’em- 
pereur pour  cette  irruption  , puifque 
Marc- Antoine  Colomne  s’y  efloit 
trouvé  avec  fes  troupes.  Neanmoins 
lé  roy  ne  le  pût  croire, tant  il  eftoit 
perfuadé  de  Ton  affè&ion  , & obfer- 
-Vant  ftdellement  le  traitté,  il  lui  per- 
jnit  de  defpoiiiller  François  Marie 
de  la  duché.  d’Urbin  pour  la  donner 
à Laurent  de  Medicis  Ton  neveu,* 
nonobftant  que  ce  François  fe  fuft1 
jetté  fous  protections  i 
Si  la  grandeur  Je  ce  prince , îeiin^  * 
.belliqueux  , puiflànt  & riche  , eftoir: 
formidable  aux  Italiens  , ils  en  voi 
yoient  naillre  un  antre  qui  lesiertcm- 
nôit  encore  davantage.  Je  veux  dire" 
celle  deCharlcs -heritier  des  Efpagr.es^ 
de  Naplesje  Sicile,  & des  Pays  Pas, 
lequel  ellant  en  parte  de  fucceder  à * 
hempire  apres  fon  ay en  1 , ne  rnan- 
tjOeroic  pas  quand  ily  feroit  parvenu, 
de  vouloir  y reijnir  l'LtaUe.qui  en  eft  ■ 
comme  le  chef.Or  ilsréconnoirtoient 

L vj 
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Ç'  que  d*en  chafler  ces  deux  grandes  -. 
puiflances  qui  la  tenoient  par  les  deux 
jbç>uts,ii  n'y  avoit  plus  de  moyen  Que  . 
de  tenir  la  balance  Jufte  entre  elles, 

. c'eftoit  entreprendre  l'impofïïble  , & 
d'ailleurs  s'expofer  à eftre  le  théâtre  5 
& la  proye . des  armes  cftrangereS. 

£t  que  de  fe  jetter  tous  d'un  cofté-, 
c'eftoit  fe  faire  un  Maiftre  abfolu  , ôÇr 
une  fervitude  fans  remede. 

Afin  qu'il  ne.  femblaft  pas  que  le 
Concordat  fait  entre  le  roy  & le  pa*- 
pe  fuft  une  fiinple  convention*  ‘d'en- 
trp  deux  particuliers  , le-concile  de  * ] 
Latran  l'ayant  fait  lire  à fa  derniere 
Sefïïomqui  fuft  le  quinziefme  de  Dé- 
cembre , le  confirma  par  fon  aiitori?  . \ 
lé.  Mail  le  clergé  de;France,lesVni- 
verfitez  -,  les . Parlements  > & tous  . 
les  gents  de  bien  y oppoferent  plain- 
tes rcmonftrances  -,  proteftations 
appels  au  fureur,  concile.  Toutefois 
au  bout  de  deux  ans  JL  falut  ceder  à - j 
l'autorité  abfoluç  , & enregiftrer  Je 
Concordat  au  Parlement.  Ainfi.  fous 
cquleur  d’ofter  les  inconveniens  des 
Ejections  qui  pouvoient  bien  avoir  - j 
dt^rémede.,  on  ;en  autorilà  d’autres  , 
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qui  n*en  peuvent  iamais  avoir,  & qui  f 
font  beaucoup  plus  grands.  — 

• Le  confeil  de  Charles  d* Autriche 
trouva  qu'ileftoit  nece (faire  pour  fes 
affaires  qu'il  repouvellaft  l'alliance 
avec  le  roi  François  , afin  d'avoir  le 
paffàge  libre ven  Éfpagne.Cela  fur  fait 
par  le  traitté  de-Noyon  dufèiziefme  : 
îf  Aoüft  , negoti-é  entre  les.feigiieurs 
Art  or  de;Gouffier  Boify  Ôc  Guillau-  - 
me  de  Groiiy  Chevres  ; ils  av oient  . 
efté  gouverneurs  des  deux  rois , 
premier  eftoit  ençore-  grand  mai  fi  ré  ■ 
dç  la-màifôri  loyale. - 
Il  fut  dit  entre'  autres  articles^* 
Que  Charles  efpouferoit-Loüife  fille  cc 
aiTnée-du  roy, à fon  défaut  la  fecon-fC 
de  , s'il  en  naiflôit  une  , ou  s'il  n'efi  (C 
naiffoit  point  . Reniée  fceur  de  la  reine;  «c 
Que-’cette  efpoufe  auroit  pour  dot  lâtC 
part  que  le  roi  prerendoit  au  royaume  <{ 
de  Naples-,  avec  reverfion-  en  fa  fa-  ce 
veur  au  defaut  d'enfants;  Que  Char-  tC 
les  payeroit  - iooooo.  efeus  parant* 
pour  l'entretien  -de  cette  fille-;  Qu'il  cc 
rendroit  la  Navarre  dans  fix  mois  à « 
Henry  d'Albret  ; Sinon  qu'apres  ce  « 
temps  il  feroit  permis  gu  roy  de  l’aft 
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Eaflifta  de  les  forces  contre  François 
Marie  de  la  Rovere  qui  lui  faifoit  la 
guerre  pour  rentrer  dans  fa  duché- 
d’LIrbiin  avec  peu  de  forces , néant- 
moins  il  n'avoit  feeu  tirer  à lui  par 
Lefpoir  du  butin  les  troupes  qui» 
avoient  elle  licentiées  de  part  & d’au- 
tres apres  la  redition  de  Veron-- 
11e.  De  plus  la  reyne  la  femme 
eftant  accouchée  de  ion  premier  fils 
le  dernier  de  Février  , il  voulut  que 
Laurent  de  Medicis  , qui  eftoitvenu 
en  France  pour,  efpouier  Marguerite 
fille  de  Iean  comte  d’  Auvergne  , de 
Boulogne  ôc  de  Lauraguez  , le  tinft 
fur  les  fonts  au  nom  du  pape  fon  on-- 
de.  Les  deux,  conjoints  moururent 
dans  l’an  , laiflânt  une  fille  unique" 
nommée  Catherine  , qui  depuis  fut 
reyne  de  France. 

La  guerre  d’Vrbin-dura  quelque 
huit  mois  : les  troupes  Efpagnoles 
ayant  cfté  regagnées  à force  d’argent - 
par  les  Medicis  , François  Marie  eut 
peur  qu’elles  ne  vin  fient- à le  livrer  •. 
entre  leurs  mains^dc  fe  retira  à Man-- 
touë.  L’empereur  continua  la  trêve 
pour  cinq  ans  avec  les  Vénitiens,- 
moyennant  ving- mille  efeus  qu’ils 
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j.» j.  luy  dévoient  payer  chaque. année  ; 

. *'  Et  leroy  défirent  aflurcr. Ta  confédé- 

ration avec  lé  pape  par  de  nouveaux 
nœuds  , luy  remit  entre  les  mains 
l’èfcrit  par  lequel  il  s'eftoit  obligé  dp 
rendre /Rege  6e  Modene  air  duc  de  . 
F errare.  . * " ’ 

' La  ChrejUentê  iomffoit  êtun  calmt 
univerfel  quand  elle  fai  troublée  far 
les  deux  plus  horribles  fléaux  qui  Pa- 
yent jamais  tourmentée  Selirn  Sultan 
des  T ires  ayant  conquis  la  Syrie  > terraf 
Je  la  put  fiance  d’trnael  Sophi  > efleint 
la  domination  des  fiiamelttc  enEgypte 
par  la  défaite  entière  & par  la  mort 
de  Campfon  dernier  Sultan  d*  Egypte 
Je  vantoit  qu* en  qualité  de  fuccejfur  de 
Gonflant  in  le  Grand  il  rangerait  bien 
s te  fi  toute  l* Europe  fous  fon  empire  $ Et 
en  mefme  temps  les  antrailles  de  V E± 
glife  commune  ercht  a eflre  déchiré  es 
par  un  grand  Schjrneiq  ,fie  jujques  icy 
• tous  les  remedes'h* ont  pu  faire  cejfer. 

Le  premier  mal  donna  ocaflon  a I a 
naijfance  du  fécond.  Le' pape  Leon  dé- 
fit an t optJo  fer  toutes  les  forces  de' la  • 
Chrefl  ent  é aux  progrès  épouvantables 
du  Turc,  avoit  envoyé  des  Légats  vers 
tous  ses -Princes  Chrefiiens formé 

U ■ . 
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fin  grand  protêt  pour  attaquer  les  Infi- 
dèles par  mer  & par  terre  Or  afin 
dKexciter  la  dévotion  des  peuples  & 
£ attirer  leur  aufimcnes  pour  une  fi 

(bonne  œuvre  y il  envoya  , félon  la  coup 
tume  pratiquée  en  pareil  cas  y prêcher 
hs  Indulgences  par  toutes  les  Provinces 
de  POccidenti  Cete  conmiffion.  félon  les . 
departement  faits  de  long  temps  entret 
les  quatre  Ordres  Mendiants  y apparte- 
nait aux  Augufiins  dans  l*  Allemagne  : : 
neantmoins - Albert ■ Archevefique  de. 
Mayenceyou  de  fon  chef  y ou  par  ordre . 
de  Rome  y la  donna  aux  Iacobinst 
Les  Augufiins  fie  fient ent  c fie n fiez  à : 
V inter  e fi  qui  efi  le  grand  r effort , me  fi- 
nie des  Corps  les  plus  Religieux  fie  plat-, 
gn  ent , crient  & s'emportent  à la  ven -1.. 
geance,  It  y av oit  parmy  eux  un  Moi* 
ne  nommé  Martin  Luther  natif  d’Ifle*- 
be  en  la  comté  de  Mansfeld  , doïïeur 
& teneur  en  Théologie  dans  l’Vniver* 
filé  de  Tvitembergy  efiprit  hardy  , im*- 
( petueux  y & fort  él.oq^  ent,  en  fia  langue j 
Jean  Stampis  leur  General  luy  donna  , 
charge  de  p reficher  contre  6 es  quefieursù 
Ils  ne  luy  fournifioïent  que  trop  de  ma* 
tfere  de  declamer\  car  ilfaifoicnt  trafic 
éimarçhftndifie  de  ces  fixerez  trefbrs  df: 
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>5 17.  VEgUfeÿls  ttnoient  leurs  bureaux  dans? 
des  cabarets  ; on  voyoit  qu'ils  confie* 
moient  en  débauches  une  partie  de  V ar* 
gent  qui  en  provenoit  ; & Von  fiçavoiù 
que  le  pape  en  avoit  defiinéde  notable? 
fiomrnes  pour  fies  propres  affaires . 

Peut-  cfire  que  fieujl  ejié  bien  fai ? 
de  remedier  a ces  def ordres  y quand  ce 
rieuft  efté  que  pour  ofler  tout  fiujet  de 
crier  £ mais  la  chofi  fiembla  de  trop  peu 
d* importance  pour  s'en  mettre  en  peines 
Cependant  la  querelle  s'efichauffa  par 
des  Déclamations  y des  The  fie  s , & de? 
Livres  de  part  & di  autre,  Federic  duc' 
de  Saxe,  dont  la  fiageffe  & la  vertu  fai* 
fioient  un  grand  exemple  en  Allema* 
gne  ifoufienoit9  Luther  me  fine  l'ani* 

rnoit,tant  pour  l'honneur  de  fia  nouvelle 
Vniveyfité  de  Vvitemberg  que  ce  Mo?~ 
tie  avoit  mi  fie  en  réputation , qu'en  hay - 
ne  de  V arche vfique  de  Mayence  avec 
lequel  il  avoit  d'autres  différends.  Ce 
Moine  advança  d'abord  des  prepofi- 
tions  do  ut  eu  fie  s, put  s eftant  trop  pouffé  \il 
s'engagea  à les  fioufenir  dans  des  f en  s 
# condamnez. . On  n' eut  point  afifiez,  d’ad- 
drejfie  ny  pour  luy  fermer  la  beuche  , ny 
pour  fie  fiaifir  de  luy  î mais  comme  on 
le  menaçait  avant  que  de  le  tenir  , il 


François I Roy  LVI  T.  117 

fc  mit  a couvert  y Et  alors  ne  gardant 
flus  de  mefurc  , il  leva  tout - à -fait  le  1 $ *7* 
mafique , & non  feulement  déclama  con *■ 
tre  le  Pape  & contre  les  corruptions  der 
la  cour  de  Rome  , mais  encore  fi  mit  a 
combattre  en  plufieurs  poinfts  la  do « 

Urine  de  l'Eglife  Romaine. 

Et  certes  l* ignorance  extrême  des 
Ec c lejiafl iques  , dont  plufieurs  a p eine 
fçavoient  lire  y la  vie  ficandaleufi  de 
quelques  Pafieurs  qpi  efioient  concubi- 
naircs  y.yvrongncs  , & ufuriersi&  leur' 
extrême  négligence  dans  les  chofies  de  * 
léur  devoir  luy  dànnoient  beau  champ 
pour  perfiiader  au  peuplé  que  là  Reli- 
gion qu'ils  enficignoient  efioit  corrom- 
pue 3 puijque  leurs  exemples  efioient  fi 
mauvais . Au  mefine  temps , ou  comà 
me  difent  quelques-uns 3 un  an  aup ara-- 
vant  yfiavoir  l'an  1516.  Vlric  Zuin- 
gle  Curé  a Zurich  commença  a fe  re-- 
volter  aujfi-contre  le  pape  , (ÿ*  a débi- 
ter fis  dogmes  dans  ce  Canton  de  Sui/T 
fi..  Depuis  il  s'eftevaprefque  tous  les 
ans  dé  nouveaux  Evangelifies  > en  fi 
grand  nombre  qu'il  feroit  difficile  de 
lès  pouvoir  tous  compter • 

) 1 naifloit  de  jours  à autres  dès  diffe- 
reds-entre  le  roy  François  & Charle^ 
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Rejoindre  leurs  efprits  par  une  noü-  j j j'& 
velle  alliance.  Pour  eét  effet  l’admi-  >—  »i.  ■« 
ïal  eftant  allé  à Londres  fit  un  trait- 
ée qui  portoit  -,  Que  le  roy  d'An- 
•gleterrre  donneroit  fa  fille  unique-,  te 
-âgée  pour  dors  de  quatre  ans  , au  « 
'dauphin  qui  n'en  avoir  pas  encore  «c 
•lin  accomply  ; Qu'il  y auroi-t  ligue  «« 
-deffenfive  entre  les  deux  rois  , &«« 

-que  Tournay  feroit  rendu  au  roy“ 
de  France  ; Lequel  payeroit  160000.“ 
-efcus  pour  les  defpenfes  que  l'An-ce 
•^lois  y avoir  faites  , & 300000.  au-« 

«très  dans  douze  ans , outre  qu'il  re-c< 
•connoiftroit  en  avoir  receu  autres <c 
300000.  pour  la  dot  de  la  petite  “ 
-princefTe.  Le  roy  n'ayant  pas  tout 
l'argent  comptant  donna  huit  fei- 
gneurs  en  oftage  , & par  ce  moyen 
rentra  dans  Tournay.  il  fut  aufly 
convenu  que  les  deux  rois  fe  ver- 
-roient  à leur  ommoditez  entre  Bou- 
longne  & Calais. 

Comme  il  fembloit  que  la  Fran- 
ce fuft  en  repos  de  tous  codez  , & 
que  le  roy  defireux  de  gloire  n'auroit 
plus  d’occafion  d'en  acquérir  dans  la 
Chrétienté  le  papeler  follicita  vive- 
ment de  tourner  les  armes-sontre  les 
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Turcs.  Sur  cela  le  roy  convoqua 
:Une  grade  aflemblée  de  tous  les  prin- 
, ccsj&c  fdgneursde  fon  royaume  dans 
le  Palais  , il  s'y  trouva  en  perfonne; 
Et  ayant  écouté  les  remonflrances 
«de  exhortations  du. légat, il  offrit  d'al- 
ler attaquer  les  Infidelles  en  tel  teps* 
& par  .tel  endroit.qü'ilplairoit  à S.S. 
,&  pour  cela  de  fe.mettre  luy-mefme 
à la  telle  de  40000.  * hommes  de 
pied.,  de  *ooo.  hommes  d'armes  , & 
de  ôooo.chevaux  légers.  Cette  noble 
refponfc  fut  fuivie  des  déclamations 
des  courtifans  , des  applaudiffements 
du  peuple  de  Paris  , de  plufieurs  bel- 
les & dévorés  proceflions,mais  de  nul 
effet , non  pas  mefme  d'aucune  de- 
monftration.  Telles  efloient  prefque 
toutes  les  refoiutions  de  ce  regne-là, 
plus  faftueufes  qu'effe&ives. 

Cependant  l'empereur  Maximilian, 
qui  avoir  joint  en  fa  persone  des  qua- 
litez  contraires  & incompatibles,  ex- 
trêmement labourieux,&  puis  extrê- 
mement negligentifbrdidement  ava- 
re , & démefurement  prodigue  ; opi- 
niaftre  & incouftant  , ennreprenant 
& timide,  qui  rouloit  mille  fantaifies 
& mille  dedèins  dans  fon  elprit , of- 
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Jroic  au  roy  de  lui  ceder  tous  les  |j,gv 
.droits  qu'il  avoir  en  Italie  , moyen-  — ■ 
nant  qu'il  lui  donnait  de  grandes 
fommes  de  deniers  , ôc  de  forces 
|>our  lui  aider  à fu b j liguer  les  princes 
Ide  la  Germanie  , ainfy  que  l'avoicnt 
*efté  ceux  de  la  France  : mais  le  con- 
seil du  roy  receut  ces  propofitions 
comme  des  refveries  d'un  homme 
malade,  & trouble  par  les  approches 
de  la  mort. 

Dans  le  confeil  de  Maximilian  il 
avoit  efté  trouvé  plus  à propos  pour 
la  grandeur  de  la  maifon  d'Auftri- 
che  , de  donner  l'Empire  à hArchi- 
jduc  Charles  fon  petit  fils  , qu'à  Fer- 
dinand fon  frere  puifné,auquel  pour 
mefme  raifon  le  roy  Ferdinand  fon 
ayeul  n'avoit  pas  voulu  laifler  fon 
•royaume  d' Arragon  , quoi  qu'il  l'euft 
élevé  auprès  de  lui. Maximilian  trait- 
toit  donc  avec  les  Ele&eurs  pour  fai- 
re defigner  Charles  roi  des  Romains: 
mais  avant  qu'il  euft  achevé  cette  af- 
faire , il  mourut  à Lints  en  Auftriche 
âgé  de  foixante  trois  ans  , le  vingt- 
deuxiefme  jour  de  Janvier  de  l'an 
I $*9- 

Aptes  fa  morjt  les  rois  François,  & 


r 
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Charles  Ce  déclarèrent  afpirants  a là 
couronne  Impériale  » fans  tefmoin 
gner  neantmoins  en  apparence  aucu- 
ne animofitc  l’un  contre  1 Autre.  Dé 
la  race  des  Capétiens  il  n*y  avoit  eu- 
jufques-là  que  Charles  comte  de  Va- 
lois qui  eu  fl:  brigué  l’empire  » de  plu- 
fieurs  autres  l’avoient  defdaigne.  Les: 
Suites -refufèrent  à François  leur  in- 
ç-erçefllon  auprès  les  Electeurs  : le 
:pape  feignoit  de  le  favori  fer  » mais 
il  ne  vbuloit  ny  de  l*un  ny  de  l autre 
de  ces  princes  , parce  qu'ils  eftoient 
trop.puiïTantSiRt-s'il  portoitFrançois, 
c’eltoit  'feulement  pour  tafeher  d*of- 
ter  des  fuffrages  à Charles  , & dans 
cette  intrigue  les  faire  tourner  vers 
quelque  autre  prince  Allemand.  Les 
Ële&eurs  par  la  mefme  raifon  ban 
lancèrent  aflezdong-tmps  î D u com- 
mencement le  Palatin  , Trêves  &C 


Brandebourg  patoilîoient  eftre  pour 
François  , & le  dernier  promettoit 
de  lui.  donner  encore  l’Archevefque 
de  Mayence  fon  :frere.  Mais  quand 
il  eut  touché  fon  argent  > & qii’on 
vint  à donner  les  voix  5 Mayen 
opina  fortement  pour  Charles  * & 

'Brandebourg 
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Urandehourg  lefuivitjTréves  feul  tint  f , 9 
■fa  parole.  La  réputation  des  yi&oi-  ' \ 

•*res  d’Italie  parloir  advantageufemcnt 
i rppur  le  roy  » & la  guerre  dont  4e 
Turc  menaçoit  l’Allemagne  le  de- 
.'voit  plus  faire  confiderer  que  Char- 
les , quin'avoit  encore  rien  fait , & 

:qui  ne  promettoit  guere  davantage. 

Mais  il  n’eftoit  pas  de  la  Nation  Ger- 
manique. D’ailleurs, plus  if  paroifloit 
savoir  de  mérité-,  plus  on  craignoit 
ne  reduifift  les  princes  de  l'Al- 
lemagne au  petit  pied , comme  les 
^redecelTeurs  y avoicnt  réduit  ceux 
de  la  France.  C’eft  ce  que  Federic 
duc  de  Saxe  réputé  le  plus  fage  prin- 
ce de  l’Allemagne  , reprefenta  for- 
tementJmai$'d’autre  codé  il  remonf- 
tra  aufiy  les  inconvénients  qu’il  y 
avoir  d’élire  Gharlés  , de  forte  que 
l'aiïenlbiée  ne  trouvant  bon  de  choi- 
iir  aucun  des  deux  rois  eftoit  d’advis 
de  luy  déférer  l’Empire  à luy-mëfme. 

Mais  ce  princeapprehendantdefe 

-charger  d’un  titre  h onereux,lè:refo- 

| . lut  enfin  ànomfrier  Charles,&  repre-* 

fenta  , que  s’il  y âvôit  à redouter  de 

roppreffion  de  tous  les  deux  colle»  » 

X otoe  M _ 

# 

•■H 
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jjjy.  elle  ne  paroiftoit  pas  fi  proche  He 
_ celuv  de  Charles  , qui  eftoit  plus 
_ jeune  de  cinq  ans  que  François  , ôc 
en  apparence  un  fort  médiocre  gé- 
nie. Enfin  par  toutes  ces  confidera- 
. rions,  & avec  100000.  efcus,qui  des 
. l'an  precedent  avoient  efté  apportez 
..en  Allemagne  , & qui  ne  furent  di- 
ftribuez  que  bien  à propos  .,  Charles 
.l'emporta  , & fut  élu  à Francfort  le 
- . «vingtième  de  Juin  ,eftant  pour  lors 
en  Efpagne,ou  il  eftoit  pafte  il  y avoit 
•prés  de  deux  ans. 

Quelque  bonne  mine  que  fift  le 
roy  François, ce  refus  luy  tenoit  fort 
» au  cœur  -,  Et  il  ne  pouvoit  pas  douter 
que  Charles  eûant  maiftre  de  tant 
de  grands  Eftats  , ne  vouluft  venger 
les  injures  de  fon  ayeul , & celles 
' delà  maifon  de  Bourgongne.  Dans 
cette  crainte  il  fe  mit  à rechercher 
avec  plus  de  foin  l'amitié  du  pape  & 
celle  du  toy  d'Angleterre  : mais  le 
pape  fui  vit  la  Fortune  , & invertit 
Charles  du  royaume  de  Naples,  non- 
obftaiit  la  conftitution  de  fes  prede- 
cefieurs  , qui  deffendoitque  cét  Eftat 
& Empire  fu  fient  en  une  même  main. 
: de  Cliaiks  haftïi  l'eu-» 
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treVeuë  du  roy  avec  l’Anglois , 1520. 
rqui  en  âyoit  pris  jaloufie  aufli  — — 
bien  que  luy.  Elle  fe  fi t au  mois  de 
Juin  entre  Ardues  Guines  : les 
reynes  & les  damés  voulurent  eftre 
de  la  fefte.  Les  deüx  rois  egale- 
ment pompeux  & vains  y firent 
paroilUe  leur  'magnificence  dans  la 
dernière  profufion.  François  y défi- 
penla  plus  'que  l’empereur  ne  fit 
à Ton  couronnement  , & incommo- 
da fort  fa  Noblelfe  1 qui  imite  toû- 
’jours  Ion  Prince  , mais  plus  facile- 

- ment  daiis  lès  éxcez  que  dans  lafa- 
geffe.  On  nomnia  cette  entrevcuë  le 
camp  du  drap  d'or,  A priés  qu’ils  le 
vfurent  falüez,  ils  mirent  pied  à terre, 

a Sc  entrèrent  dans  un  pavillon  dretfe 
exprès ,'cbacun  avec  deux  ou  trois  de 
-leurs  Miniftres  , ou  ils  parlèrent  un 
‘moment  de  leurs  affaires.  Cela  fait  ils 
leur  en  laillerentle  foin,  &:'pairereht 

- dix  ou  douze  jours  enfemble  en  fe- 
fiins  & en  tournois  : mais  fur  la  fin  il 
fe  leva  tout  d’un  coup' une  horrible 

/tempe fie  qui  rèrivet-fa  dans  la  bouc 

- toute  ces  belles  tentés  faîtes  de  bro- 
card d’or  &-  de  fôye.  Ce  qui  fut 
comme  un  prefage  que  toutes  ces  re- 

M ij  : 
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r joüifianc'cs  fçroient  fuivies  de  grati* 
_des  guerres.  Le  foir  François  s'en 
retour  noir  à Ardres  Se  Henry  à Gui- 
nes.  Avant  que  de  fe  feparçr  ils  con- 
trôlèrent leur,  traitté  par  un  ferment 
folemnel  fur  la  fainte  communion 
, qu'ils  receurent  enfemble. 

Mais  peu  apres  le  roy  François, qui 
-trop  credule  baftilToit  déjà  fur  l'ami- 
>tié  de  l'Anglois,  put  bien  conrioiftre 
-quel  fondement  il  devoit  faire  fur 
-un  efprit  fi  jaloux  & fi  inconftant. 
.Charles  V. venant  d’E  (pagne  par  mer 
-4ans  le  Pays-Bas , pour  delà  aller 
prendre  la  couronne  à Aix-la-Cha- 
pelle , palîa  auparavant  en  Angleter- 
re,& vit  Henry  avec  moins  de  pom- 
pe Se.  peut-eftre  avec  autant  de  fruit 
squfe.  luy.  Car  l’Anglois  luy  promit 
qu'en  c'a»  qu'il  furvinft  différend  en- 
tre luy  de  François , il  fe  rendroit 
leur  Arbitre# ;fe  declareroit  ennemy 
4e  celuy  qui  ne  s'en  tiendront  pas  à 
tion  jugement. 

fon  intention  n'eftoit  point  de:(e 
Joindre  ny  à l'un  ny  à l'autre  , mais 
v4eTe  tenir  comme  au  milieu.  Se  de  de 
taire  rechercher  devons  le^deux,!^ 
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donnant  à connoiftre  qu'il  feroit  jfibi 

pencher  la  balance  du  codé  qu'il  fe  - 

tourneroit.  Il  le  fceuft  bien  marquer 
au  roy  François  dans  l'entreveuë" 
d*Ardres  : car  il  avoit  fait  mettre  fur' 
la  porte  de  fa  tente  la  figure  d'un- 
grand  Archer  avec  ces  paroles  : Qui 
f accompagne  efl  maiflre.  Cteft  la  con-  • 
dliite  qu'il  tint  toute  fa  vie. 

Le  vingt  - deuxieme  d’Oétobre  * 
Charles  fur  couronné  à Aix-la-Cha- 
pelle & afîigna  une  Diete  à Vvor^ 
mes  pour  le  mois  *de  Janvier  enfui-  *h  aPr“ 
vant.  Cependant  fans  attendre  lç  ju- 
gernent  de  l'afTemblée  * effont  à Co-  an*,  & 
logne  il  condamna  au  feu  les  livres  man  " 
dé  Luther  comme  hérétiques  : mais  fèïim* 
par  ce  procédé  trop  précipité  il  luy  R*47*  1 
fit  plus  de  défenfeurs  que  d’ennemis. 

En  revanche  Luther  fans  refpedt  ny  ’ 
d’Empereur  ny  de  Pape,  fut  afifez  ’ 
hardy  de  brufler  le  livres  des  Décré- 
tâtes j qu'il  fouftenoit  eftre  contrai-  : 
res  à la  parole  de  Dieu  , dans  de  cer-  ; 
tains  paffages  qu'il  en  avoit  ex*  ' 
traits. 

L'es  Espagnols  fe  fafehoient  que  leur 

M iij 
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i;io.  roy  les  avoit  quittez,  jour  aU*r  en  ■ 

1 jzi  Jernagne  , & d'ailleurs  ils  ne  pouvoicnt  f 
Ço  uffrir  le  gouvernement  des  Flamands} . 
car  apres  la  mort  de  ce  mémorable  car- 
dinal Ximene  , Charles  avait,  confié  : 
l adminijîrat  ion  des  affaires  a Guillau- 
me de  Crojiy  feignttir  de  Chevres  , qui 
avoit  ejlé  fin  gouverneur,  ll/eplai- 
enoient  que  ces  efiragers  faifoient  amas 
de  toutes  leurs  plus  belles  pièces  d’or,& 
quils  ven dolent  les  grandes  charges , 
les  plus  riches  bénéfices  , ou  fe  les  don - 
; . voient  a eux  mefme s \ ils  cit oient  pour 

exemples  entre  autres  , Varchevefchè  de? 
Te  le  de  , dont  le  feignenr  de  Chevres  . 
avoit  pourveu  fon  frere.  Quelques-  J 
grands  du  pays  qui  p en [ oient  faire  leurs  } 
affaires  pendant  Feloignemet  d'un  prin- 
ce , qu'ils  efiimoient  de  peu  de  valeur  y . 
attifèrent  le  feu,  & firent  une  Ligue  . 
qu'ils  appelloient  la  Sandta  junta..  Tô- 
le fie  & les  plus  grandes  villes  y entre-, 
rent  , & les  principaux  chefs  qui  corn - . 
mandoient  leurs  troupes  , cftoient  Jean  ,, 
de  Padillia,  Antonio  d'Acugno  Evefque 
de  Zamora  , Vieoo  Bravo . 

Ils  avoient  deffein  de  rendre  le  royau- 
me d*Arragon  à Ferdinand  fils  de  ce 


François  I.  Roy  LV  1 1.  *71^ 

Fcderic  roy  de  Naples  qui  cfoit  mort  ifio. 
tn  France  y & pour  l'y  faire  entrer  * ' 
avec  quelque  couleur  , ils  voulaient  le 
marier  a leœnne  la  Folle  mere  de  Char»  ‘ -■  * 
les  V,  dont  ils  s3 e (loi en t Juifs  y mais 
fit  quil  craignift  i événement , ou  qu'il ; 

Je  picqttaf  de  garder  fa  foy  il  rejetta 
cette  prepofition  & ne  partit  peint  du 
chajleau  oit  Charles  V.  l*avoit  laijfç y 
Cep  ridant  les  V'icercis  de  Cafille  & 
ftfiryagon  avec  les  autres  ferviteurs  - 
An  roy  ayant  armé  contre  les  foule ve ** 
coupèrent  peu  a peu  les  branches  dé 
ce party  , & puis  /’ abat irent  prefque 
entièrement  par  la  défaite  de  fes  tro» - • 
pes  ramajfées  , & par  la.  mort  fie  Fa»  . 

Ai  Ilia  dr  de  l’Evfque  qui  furent  tuez , 
dans  le  combat, 

. Pendant  que  les  deux  Vicerois 
ayoierçt  tiré  les  garnifons  de  la  pluf- 
part  des  places  de  Navarre  pour  fe 
défendre  contre  les  fouflevez  , il 
euft  efté  facile  au  roy  François  de 
^gagner  ce  royaume  , & d'avoir  le 
temps  de  s’y  affermir  : mais  il  ne  s'en 
advifa  qu’au  Printemps  de  l’année 
Vivante  , & alors  il  y envoya  une 
v aimée  commandée  par  André  de- 

M iiij  / 
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Foix  feigneur  de  l'Efparre  frere  dé- 
. Lautrec  , qui . le  reconquit  prefque^ 
tout  en  peu  de  jours.  Il  n*y  eut  de, 
refiftance  qu'au  chafteau  de  * Pam-. 
pelonne  qui  fe  fit  battre  , & fe  rendit.,. 

à-compofition, 

înmgo  de  Loyola  d’Cgne^natif  du  • 
pays  de.  Guipufioa , jeune  gentilhomme  - 
âgé  pour  lors  de  vingt  ans  , s*ejloit  jet • 
te  dans  t la  place  avec  quelques  autres  . 
volontaires  ; il  y fut  btefsê fur  Iji  mu- 
raille de  refeint  à3 un  coup  de  canon  qui  * 
\ny  rompit  une  cuiffe  , dont  i{  demeura  „ 
boiteux  toute  fa  vie,  Après  quoy  s*e- 
fiant  retiré  en  fa  mai  fin  , il  fut  touché V 
à’ime  dévotion  très -fervent e>  & refilât  ■ 
djtp prendre  les  lettres  pour  pouvoir 
mieux  fervir  à Dieu*  A quelques  an- ^ 
nées  delà >il  vint  efiudier  dans  l3  l’hiver-, 
ftté  de  Paris,  oii ayant  ajfemblé  quelques  : 
compagnons  , il  fut  depuis  VInfiituteur 

lefhef  de  cette  grande  & célébré 
Compagnie  de  I e sus,  qui  s*eft  eflen-, 
due  dans  toutes  les  parties  dk  Monde . 

Apres  la  prife  de  PampelonnéJ, 
l'Elparre^u  lieu  de  fe  contenter  de  la^ 
Navarre,  entra  dans  les  terres  de  Ca- 
ftille  & aflîegea  î-ogrogne.  Les  Vice*:, 
rois,  qui  renoient  de  réduire  les  fou§_ 
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levez  , & qui  neantmoins  n'eulïent 
point  fongé  à l'attaquer , s'il  n'euft 
le  premier  attaqué*  leur  pays  , ’mar^ 
cherent  droit  à duy  pour  le  com- 
battre. Or  comme  Sain  de  Colom- 
be fan  lieutenant  avoit  congédié 
une  partie  de  Tes  troupes  , afin*  de 
mettre  la  moitié  de  leurs  mon  (1res 
dans  la  poche  , il  le  trouva  trop  foi- 
b le,  & fe  retira  iufqu'aupres  de  Pam- 
pelonne.  Et  là  il  fit  une  fécondé 
faute  pire  que  la  première  : car  fans 
attendre  un  renfort  de  fix  mille  hom- 
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mes  qui  lui  venoit  de  France  , il' 
donna  temerairement  la  bataille; 
suffi  fut  il  vaincu  8c  fi  grièvement 
blefie  au  vifage  , qu'il  en  demeura 1 
aveugle; 

Pampelonne  avec  tout  le  relie  du  i 
royaume  fe  perdit  auffi  ville  qu’il 7 
avoit  ellé  reconquis.  Le  confeil  de  * 
l'empereur  , pour  obvier  aux<  revol-  - 
tes  de  la  NobletTe  du  pays;,  affec—'- 
tionnée  à fon  roy  naturel , fit  de-' 
molir  tous  les  chafteaux  & demain- 
teler  toutes  les  villes  , à la  refer ve  * 
de -Pampelonne  . du  Pont  de  la  rei- " 
iiô'  i & d'Eîleira: 

Çctterguerre  neicontrevenoit  poincr1 

M v - 
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au  traittc  de  Noyon  , puifque  les  - 
lîx  mois  eftoient.  expirez:  mais  il  y 
avoir  bien  d'autres  fujets  de  querelle.  _ 
entre  Charles  & François.  Car  ce-  . 
luy  ci  fe  plaignoit  que  Charles  ne  * 
luy  payoit  point  les  100000.  efcus . 
qu'il  luy  avoir  promis  par  le  traité 
de  Noyon  , pour  l'entretenement  de  . 
fa,  fille , par  confequent  qu'il  n’avoit  ; ' 
point  envie  d'açconplir  le  mariage  ; _ 
Que  fes  agents  avoient  mal  parlé  de  . 
luy  dans  les  Dietes  & dans  les  Cours  , 
des  Princes  d'Allemagne  ; Qu'il  luy  ... 
avoir  desbanché  Philbert  de  Chaa- 
Ion  Prince  d'Orange  » qui  s'eftoit  re-  . 
tité  de  fa  cour  & de  fon  fervice  pour  r 
un  fujet  fort  léger  ; Et  qu'il  ca- 1 
baloit  en  Italie  pour  le  troubler  dans. . 
la'duché  de  Milan.  Charles  au  con-  . 
traire , fe  fafehoit  qu'il  eu ft  pris  foiis 
faf  protection  Guillaume  duc  de 
Gueldres  ennemy  juré  de  fa  maifon 

des  Pays-Bas  , & difoit  qu'il  luy 
xeçenoit  injuftement  la  duché  de„. - 
Hourgongne. 

François  eftoit  plus  hardy  à en-  ... 
tteprendre  , parce  qu'il  levoit  des.^ 
fufcfides  à- fa  tant  ai  fie  ; Fr  Charles  ne 
jfquyoit  avoir  de  figent  qiùyec. 
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bien  de  la  peine  , les  Efpagnes  , & 
les  pays  - Bas,  ayant  encore  en  ce 1 
temps-là  toutes  leurs  libertez  & leurs 
privilèges  : mais  en  recompenfe  il 
eftoit  bien  meilleur  mefnager  &.  fai^ 
fdit  peu  de  defpenfes  inutiles. 

• Ces  deux  Princes  eftoient  en  tel- 
le difpofition  P un  envers  l’autre  qu’il 
n'y  avoir  plus  rien  qui  fuft  capable 
de  les  empefcher  d’en  venir  aux 
mains  qu’un  tiers  party.  Le  roy 
d'Angleterre  fe  tenoit  allez  neutre 
Ôc  ne  fe  portoit  que  pour  arbitre.  Le 
pape  n’en  ufa  pas  de  mefme,  car  il 
traita  premièrement  une  Ligue  fe- 
crctte  avec  le  roy  ; par  laquelle  il  ;; 
s’obligeoit  de  l’alïifter  à reconqué- 
rir le  royaume  de  Naples,  dont" 
il  avoit  Pan  precedent  donné  Pinvef- 
titure  à Charles  On  pourroit  s'efl 
tonner  de  ce  changement  fi  on  ne  * 
fçavoit  ce  que  les  neveux  d’un  * pape  - 
peuvent  fur  leur  onclc.Celuy  ci'  pour 
aggrandir  les  fiens  avoir  traitté&veç  i 
le*roi  que  lors  qu’il  auroit  reconquis.  • 
ce  royaume  pour  Ton  fécond  fils,  il  en.  .3 
dpnneroit  une  certaine  partie  au  ne- 
veu du  fain6t  Pere , ôc  que  l’autre 
partie^-  durant  la  minorité  du  jeunet 
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princes,  feroit  gouvernée  par  un  le-.- 
gat  du  fainéb . fiege.  C'eftoit  à pro-  _ 
premgnt  parler  vouloir  retenir  le  » 
tout,  pour  fui.  Trois  mois  apres  eftant^  : 
regagné  par  d’autres  promefles  que, 
luy  fit  l’empereur  il  fe  retourna,  de' . 
fcm  codé.  Les  uns  crurent;  qu'il  le, 
fk  ainfi  , parce  qu'il  brufloit  du  de; 
fir  de  retirer  Parme  8c  Plaifance  que 
Jules  II;  avoit  pofledées • quoi  qu'in-. - 
iuftement.  ; les  autres  difoient  qu'il  \ 
eftoit  en  coîere  de  ce  qu'on  ne  rece- 
vait par  Tes* bulles  dans  le  Milanois 
avec  aflez  de  - fourni  flion  , 8c  que», 
mefnfe  on  les  rebutoit  quelquefois  « 
ayec  iniure. 

Quoi  qu'il  en  foit , il  entra  en  - . 
Ligue  avec  l'empereur- pour  la  de-.  , 
fenfe  mutuelle  de  leurs  terres  , pour  -t 
refiablir  François  Sforce  dans  la  du- 
ché de  Milan , 8c  pour  retirer  la  du- 
ché de  Ferrare- au  profit, du  fainéfc 
Siégé  à qui  elle  appartenoit.  Le  fei- 
gneur  de  Ghevres  qui  eftoit  pour 
lcjrs  la  Dicte  de  Vvormes , ayant— 
appris  ce  traitté  qui  s'eftoit  fait  à 
fojiînfceü,  en  mourut  de  douleur,  - 
reprenant  foiivent  ces  paroles  ; j4h  !v 
àe  maux.  Son  frere  l’Atvhevef-  ;. 

- jt  ‘ - 
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<p&  de -Tolede. qu'il  avoic  amené  là  iyir> 
avec  luy  , eftoit  forci  de-  ce  monde.  - — m 
quelque. temps  auparavant.  . 

Le  roi  eftant  à Remorantin  en  .. 

Berry  , le  iour  de  la  Fefte  des  Rois,  . 
comme  il  folaftroit  & que  par  ieu 
attaquoit  avec  (des  pelotes  de  neige - 
leiogis  du  comte  de  faihdfc  Pol  , qui  % 
le*  deiféndoit  demefm'e  avec  fà  ban-  - 
de;j  il  arriva  malheureufement  qu'une 
tiion  jettopar  quelque  eftourdy , . 
l'atteignit  à la  tefte&le  bletfà  griè- 
vement , à caufe  dequoy  iWalùt  luîr» 
couper  les  cheveux.  Or  comme  il/\ 
avoit  le  front  fort  beau  & que  d'ail-  ,~ 

Irtirs  les  Suilles  & les  Italiens  por- 
taient les  cheveux  courts  & la  barbe - • 
grande  , il  trouva  cette  maniéré  plus  -, 
à don  gré  , & la  fuivit.  S011  exemple-, 
fit'  recevoir  cette  mode  à toute  la  « 
France  , qui  l'a  gardée  jufqu'au  rè- 
gne de  Louis  XH1.  qu'011  a peu  à 
peu  coupé  la  barbe  & laide  recroif-!.. 
tre  les  cheveux,  tant  qu'enfm  on  n'a  ■ 
phis  confervé  de  poil  au  jouës  ny 
au  menton  , & que  la  nature  ne  pou-  ‘ 
vant  pas  fournir  de  cheveux  adez 
longs  à la  fantaide  des  hommes , ils  i . 
ont  trouvé. beau  de  fe- faire  rafer  la7- 
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( telle  pour  porter  -des  perruques  de„;' 
cheveux  de  femme.  t 

Voicy  les  commencements  des .f 
pronoftics  du  feigneur  de  Chevres. 
Robert  de  la  Mark  feigneur  de 
Sedan  & duc  de  Bouillon  , ayant 
efte  difgracié  de  la  cour  de  France,  , 
à caufe  des  brigandages  que  corn-*  ■ 
mettoit  fa  compagnie  des  gents-dar-  • 
mes  , avoit  palle^en  celle  de  l’empe- -- 
leur  , y eftant  attiré  par  l’evefque  de  . 
Liege , fon  frere  , lequel  y eftoit  fort 
puilfant.  Or  il  advint  que  le  confeil  .■> 
de  l'empereur  receut  l'appel  d'un  ju-  , 
'gement  que  les  Pairs  de  fa  petite  du-  - 
ché  de  Bouillon  avoient  donné  en  + 
certaine  caufe  entre  les  feigneurs  de 
Simay  & d'Emery.  Robert  , fou- 
gueux & emporté  prit  cela  comme  , 
une  offenfe  à l’honneur  de  fa  fou. 
veraineté  , & s'en  voulut  venger, 
prenant  s'il  faut  ainfy  dire  , le  10 y ? 
pour  fon  fécond. Ainfy  il  arrive  fou- 
vent  que  de  petits  princes  flateurs  Sc  - 
interelîcz  brouillent  les  Rois  voi-  - 
fins  entre  eux  pour  des  chofes  de 
néant  ; ne  confiderant  pas  qu'il  n'.eft  •: 
plus  en  leur  pouvoir  d'efteindre  le 
feu  quand  ils  Font  une  fois  allumé:.  . .. 
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Srque  les  plus  forts  s’accordent  toû-  1 j ^ 
iours  au  defpens  des  plus  foibles.  — 
Mais  la  paffion  ne  iette  lés  yeux  ny 
furie  palfé  ny  fur  l’advenir , elle  11e  . 
regarde  que  le  prefent. 

Robert  vint  donc  à Remorentin  • 
trouver  le  roy  qui  fe  guerifloit  de  fa 
bleflure  , fa  femme  y ayant  deia  dif- 
pofé  les  chofes,  le  roy  le  reccutdans 
fes  bonnes  grâces  , & le  mit  fous  fa  j,-. 
prote&ion.  Au  partir  delà  il  fut  fi  te-  - 
jneraire  , que  d’envoyer  un  cartel  de  - 
dçfy.à  l*empereur  dans  la  Dicte  de  : 
Wormes  , &enfuite  Florenges  fou  f 
fils  aifné  avec  trois  mille  hommes  .. 
affiegea  Vireton  dans  le  Luxcrri- - 
bourg,  V i 

Aufïî  toft  le  roy  d’Angleterrè  le  . 
pourtant  pour  médiateur  , depefeha 
vers  François  , qu'il  croyoit  l’infti- 
gateur  de  ce  defy, , le  prier  de  ne  pas  . 
commencer  la  guerre.  François  de-, 
fera  à fon  advis  , & fit  retirer  Flo-: 
renges  de  devant  Vireton;  mais  l’em-  - 
pereur  ne  prit  pas  cela  pour  une  fa- 
tisfadion  fuffîfante,  il  ne  vouloir  pas 
qu’on  puft  dire  que  fon  arriéré  variai»  \ 
dont  les  Anceftres  avoient  efté  do-  - 
meftiques  de  la  maifonde  Bourgon-. 
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gne , lui  efi:  impunément  fait  bra-  • 
vade.  Il  leva  une  grande  armée», 
dont  il  donna  le  commandement  à » 
Henry.comte.de  Naflavv  ; qui  prit' 
quatre  ou  cinq  petites  places  à Ro-  » 
bert , & fit  prendre  une  partie  des 

Î;arnifons  aux  créneaux  des  muraii-  >• 
es.  Apres  cela  l'empereur  efUnt  en;- 
quelque  façon  fatisfait , lui  accorda  e 
des  trêves  de  40.  iours. 

Au  mefme  temps  le  feigneur  de  t 
Liques  Hennuyer  s’empara  de  la  vil-  • 
le-de  faint  Amand  en  Tournenfîs, 
fur.pretexte  d’un  demeflé.qu’il  avoit' 
avec  L oiiis  cardinal  de  Bourbon  qui  * 
en  eftoit  Abbé.  Enfuite  il  affiegea 
Mortain  qu'il  difoit  luy  appartenir.- 
Le  capitaine  qui  eftoit  dedans  fe  ren- 
dit vie  & bagues  fauves  : mais  les  s, 
gents  de  l'empereur  devaliferent  la 
garni fon  , Puis. le  gouverneur  de  ? 
Flandre  mit  le  fiege,  devant  Tour-  >' 
nay. 

Le  roy  ne  potrvoit  plus  expliquer  i 
ces  entreprifes  , que  pour  une  décla- 
ration de  guerre  : l’empereur  néant-  * 
moins  ne  les  advoüoit  point  enco-  » 
r^ycar.il  en  avoir  quelques  autres 
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f&r-  di'verfes  places  des  frontières, 
qu'il  vouloit  executer  avant  que  de 
le  déclarer.  Et  d'ailleurs  il  redoutoit 
l'*Anglois  qui  fe  portok  pour  média- 
teur, & qui  demandoit  à-  l'un  & à 
l'autre  qu'ils  envoyafTenc  des  depu-, 
tez'vers  luy  à Calais*pour  luy  ex- 
pofer  leurs  différends , fe  faifant-af. 
fez  entendre  qu'il  fe  declareroit  en-- 
nemy  de  celuy  qui  l'en  dediroit,. 

lis  furent  donc  obligez  , chacun  : 
deux  craignant  de  l'avoir  contre  foyv 
de  luy  envoyer  des  ambaffadéurs.-: 
Geux  du<roy  eftoient  Jacques  de* 
Chabanes  - la  - Pâli  fie  marefehal  de- 
France,  lé  chancelier  du  Prat  & Iean  * 
de  Selve  premier  prefidenr  au  parte-: 
ment  Jefqiiels.  allèrent  trouver  Hensy- 
àtCalais.  D'abord  ceux» de  l’empereur  r 
ne  demandèrent  pas  moins  que  là  du- 
ché de  Bourgongne,  & que  le  roy  le 
quitaft  de  tout  hommage  , tant*  pour 
cette  terre  que  pour  les  comtez  de*. 
Flandres.^  ,*d* Artois  , parce  que  la 
fujettion-de  vaffal , difoient-ils, bief- 
foi  t la  majefté  impériale. 

Durant  cette  conférence  de  Calâîs 
le  Comte  de  Naffavv  avec  l'armée  de  . 
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yu,  l’empereur  paûTa  la  Meufe  & a(ÏÏège& 
w — Mouzon.  Montmorency  depuis  coft- 
neftable  s'eftoit  jette  dedans  , & il  y? 
avoir  une  allez  forte  garnifon  , mais  ; 
dés  cette  occafion  la  fortune  de  la  - 
guerre  fe  déclara  contre  ltiy  , & tou- 
te fa  vie  luy  fut  contraire.;  ilavoit; 
celle  de  la  cour , c’eftoit  alfez.  Les- 
foldats  qui  défendoient  la  place  ef- 
pou  vantez,  de  ce  voir  expoiez.  tout  Lï 
découvert  à une  batterie  qui  les  fou- 
droyoiti  de  dellus  la  coline-,  contrai- 
gnirent. leurs.,  commandants  de  de- 
.x mander • compofuion.  Ils  e Hoient - 
deux  qui  furent  fi  imprudents  d'aller 
tous  deux  trouver.  N ajjfa&v*-  .pot.  r lai 
faire  , & par  cette  faute  ils  ne  l'eu-  • 
rept  que  fort  defavantageufe. 

Au  for  tir  de  là  Montmorency  le, 
jetta  avec  le  relie  de. la  garnifon  dans  : 
Mczieres  , qui  fut . auiÏÏ- toft  afïïcgé, 
r -ü  ètoït  François  Mckinghéri  avoit  joint r 
ché  5e  " Nafavv  > avec  un  corps  de  fix  àfept  - 
y «ormes.  mji[e  h£mesjil  fe  logea  deçà  la  Meu- 

fe , Naflaw  de  l’autre  collé  , & tous** 
deux  attaquoiént  la  place  fornverte-.- 
mét.Le  cheyalier  Baftard  qui  en  étoit 
gpuvernenr  foutenoit  ces  attaques'' 
Avec  pareille  vigueur.Aux  endroitsou 
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elles,  fe  fufoient.taut  elloit  en  feu  & ,, 
en  fumée  par  les  artifices  continuels  L— 
des  affiegeants  & des  alîîegez.  Ce 
il  eftoient  de  dehors  que  canonades, , 
que  bombes,que  boulets  enflammez; 
de  dedans  il  pleuvoir  deslances,&  de 
cercles  à feu  , de  l'huile  bouillante, 
des  fafcines  goudronnées,,  des  fufées . 
qui  mettoient  le  feu  à des  fracaflees  , 

& à des  fougadcs.  Cependant  une 
tour  & un  pan  de  muraille  ayant  eftéi. 
hpuleverfez  eftonnerenr  de  telle  for- 
te  un  régiment  de  Petigord  > qu'il 
s'écoula  par  deflus  la  muraille.  Les 
chefs  neàhtmoins  ne  s'en  épouvan- 
tèrent point , 6c.  firent  , fçavoir . au j 
roy  qu'avec  un  renfort  de  1000. 

I hpmmes  ils  luy  fauveroient  la  place. 

Le  roy  y donna  ordre  au lîi-toft  , 6c  : 
le  capitaine  Lprges  fe  gliffa  par  de- 
dans la  foreft  , &c  entra  dans  la  place  v 
par  un  pont  de.  barreaux  que  les  afiïe- 
gçz  luy  jetterent  promptement  fur  la  ;• 
riyiere.  Sickinghen  en  demeura  fort  : 
eftonné  , là-defTus  Bayard  joignit 
l'artifice  ; il  envoya  une  faulfe  lettre 
ayant  deiïein  qu'elle  fuft  furprife  par  . 
ce  generahelle  contenoitque  Naflavv 
I'$YQit  logé  décala  riviere  pour  le 
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faire  railler  en  piecès.  Sickinghen  ert' 
en  prit  telle  deffiance  , que  depuis  il* 
ne  penfa  plus  à attaquerais  à fe  con- 
ferver;  Ainfy;  le  iiege  commença  à:; 
languir  ; & peu  apres  il  fût  levé. 

JL  me  fembU  , f ie  Vay  bien  remar- 
qué que  les  Ennemis  s'y  fervirent  d>6: 
cette  efpcte  d'artillerie  qu'on  a depuis 
nommée- des  bomïes.  Ce  font  certai- 
nes çro  res  grenades  longues  ou  rondes 
qne  l'vn  ch-  ge  de  -poudre  a . canon  & ' 
ejnc  P on  tire  avec  un  mortier  pour  les’ 
faire  tomber  en  tel  endroit  que  l’on/ 
i/e ut , ou  elles  font  un  double  fracas , tfr* 
par  la  pefânteur  de  leur  ch  eut  e tfr  par J 
la  grand  violence  de  la  poudre^  Avant  * 
qu\n' te  satire  onymesU  fin  par.  une ■* 
fafée%  qui  ejt  tellement  comparée  qn'el*' 
U les  fait  efclater  au  moment  apres- 
qu'elles  font  tombées  y de  forte  qu  elles1 
brifent  & enlèvent  tout  ce  qui  efl  au  * 
dejfus  & aux  environs. 

Vans  cette  route  Najfavv  ayant  mis* 
le  fiu  partout  , & pajfant  au  fl  de- 
l'efpée  hommes  femmes  & en  fants , par- 
ticulièrement dans  la  ville  d' Aubenton% 
donna  commencement  aux  incendies  & ■ 
aux  maffacres  des  innocents. Ces  cruau - 
tf^ont  toujours  efé  àctcfées  dans  les- 
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gguerres  par?ny  les  grands  Capitaines , 
:ce7nme  des  allions  de  bar  bar  es,  & de. 
. voleurs  , indignes  d'un  Chrejlien  & 
.ètune  ame  jn fie  & generei.fc. 

Le  roy  ayant  alfemblé  Tes  . forces 
*-eut  fa  revanche  del'infulte  de  1 em- 
pereur ; il- reprit  Mouzon  , bruila  ôc 
-démantela  Bapaume,  &*r  réduisît  Lan- 
drecy  , 6c  Boiichain.  Puis  avec  tou- 
rte fon  armée  il  pa(fa  l'Efcaud  fur  un 
• pont  qu'il  fit  faire  pour  aller  le  cher- 
cher. L'empereur  eftoit  venu  à \ra- 
•lentiennes  avec  50000.  hommes  2 
renais  il  n'ofa  l’attendre  , &.fe  retira  à 
Ha  faveur  d'un  brouillas  fort  épais- 
Vn  mois  après  il  alla  devant  Tour- 
nay,dont  le  gouverneur  de  Elandrès 
.'avoit  commencé  le  fiege. 

En  cette  occafionHe  roy  pour  con- 
tenter fa  mere  , commença  de  mef- 
rcontenter  le  conneftable  Charles  de 
„ Bourbon  ; car  fl.  confia  le  comman- 
dement de.l'ayantgarde  au  duc  d’A- 
leiiçon,  premier  prince  du  fang  , 6c 
, qui  a voit  époufé  fa  fçeur,. mais  hom- 
me de,  peu  d'efprit  6c  d'un  courage 
'journalier.  De  plus  ..comme  il  vou- 
loir avoir  luy  icul  la  gloire  des  évé- 
nements aux  occafions.où  il  fe  trou- 
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ïçii.  princes,  feroit  gouvernée  par  unie-.- 
»•  gat‘  du  fain&.fiege.C’eftoità  pro-  . 
premçnt  parler  vouloir  retenir  le  - 
toiiç  pour  fui.  Trois  mois  apres  eftant^ 
regagné  par  d’autres  promefles  que., 
luy  fit  l’empereur  il  fe  retourna,  de 
Ton  cofté.  Les. uns  crurent  qu’il  le. 
fit;ainfi  , parce. qu’il  brufloit  du  de? 
lir  de  retirer  Parme  & Plaifance  que. 
Jules  II;  avoit  pofiedées’quoi  qu’in-. - 
i alternent  ; les  autres  diloient  qu’il  s 
eflioit  en  coîere  de  ce  qu’oh  ne  rece- 
vpit  par  fes'bulles  dans  le  Milanois-  j 
avec  allez  de  foiimifiSon  , & que», 
mefnfe  on  les  rebutoit  quelquefois  4 
aYec  iniure. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  entra  en  -■ 
Ligue  avec  l'empereur  pour  la  de-; . 
fenfe  mutuelle  de  leurs  terres , pour  •< 
redablir  François  Sforce  dans  la  du- 
ché de  Milan , &:  pour  retirer  la  du- 
ché de  Ferrare- au  profit, du  fainéfcA 
Siégé  à qui  elle  appartenoit.  Le  fei- 
gneur  de  Ghevres  qui  eftoit  pour  ; 
lors  à la  Diete  de  V vomies,  ayant- 
appris  ce  traitté  qui  s’eftoit  fait  à 
foji  înfceü , en  mourut  de  douleur,  - 
reprenant  foiivent  ces  paroles  ? Ah  !v 
f#?  demaux,  $on  frere.  i’Arçheyck  •. 

M - 
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de  Tolede. qu'il  avoic  amené  là  ij 
avec  luy  , eftoit  forti  de  ce  monde  — 
quelque  temps  auparavant. 

Le  roi  eftant  à Remorantin  en 
Berry  ,1e  iour  de  la  Fefte  des  Rois,  . 
comme  il  folaftroit  & que  par  ieu  #1-, 
attaquoit  avec  des  pelotes  de  neige - 
le  logis  du  comte  de  fainéfc  Pol  , qui  -, 
le dfeffëndoit  de  mefmë  avec  fà  ban- 
de:j  ii1  arriva  malheureufemenr  qu'uni 
tî-fon  jettépar-  quelque  eftourdy  , . 
l'atteignit  à la  tefte  &'le  blefîà  griè- 
vement , àcaufe  dequoy  il'falùt  lui-' 
couper  les  cheveux.  Or  comme  il.  A 
avoir  le  front  fort  beau  & que  d'ail-  _* 
leurs  les  Suides  & les  Italiens  por- 
taient les  cheveux  courts  & la  barbe-; 
grande  , il  trouva  cette  maniéré  plus 
à don  gré  , & la  fuivit.  Son  exemple-, 
fit' recevoir  cette  mode  à toute  la  •« 
France  , qui  l'a  gardée  jufqu'au  ré- 
gné de  Louis  XI U.  qu'on  a peu  à ; 
peu  coupé  la  barbe  & laide  recroif-  L 
tre  les  cheveux,  tant  qu'enfin  on  n'a  ' 
phis  confervé  de  poil  au  jouës  ny 
au  menton  , & que  la  nature  ne  pou-  • 
vant  pas  fournir  de  cheveux  adez  * 
longs  à la  fantaifie  des  hommes , ils  i 
ont  trouyé.bwn  de  fe- faire  rafer  la7^ 
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# telle  pour  porter  ^des  perruques  de,; 
cheveux  de  femme.  . 

Voicy  les  commencements  des  ;-' 
pronoftics  du  feigneur  de  Chevres. 
Robert  de  la  Mark  feigneur  de 
Sedan  & duc  de  Bouillon  , ayant 
efté  difgracié  de  la  cour  de  France,  , 
à caufe  des  brigandages  que  corn-*  :- 
mettoit  fa  compagnie  des  gents-dar-  - 
mes  , avoir  palle^en  celle  de  l’empe-  - 
reur  , y eftant  attiré  par  l’cvefque  de  . 
Liege , fon  frere  , lequel  y eftoit  fort  ' 
puilfant.  Or  il  advint  que  le  confeil  > 
de  l’empereur  receut  l’appel  d’un  jn-  , 
'gement  que  les  Pairs  de  fa  petite  du-  - 
ché  de  Bouillon  avoient  donné  en 
certaine  caufe  entre  les  feigneurs  de 
Simay  & d’Emery.  Robert  , fou- 
gueux & emporté  prit  cela  comme  , 
une  offenfe  à l’honneur  de  fa  fou- 
veraineté , & s’en  voulut  venger,  : 
prenant  s’il  faut  ainfy  dire  > le  roy  ; 
pour  fon  fécond. Ainfy  il  arrive  fou- . 
vent  que  de  petits  princes  dateurs  & - 
interelTcz  brouillent  les  Rois  voi-  - 
/ins  entre  eux  pour  des  chofes  de  ^; 
néant  ; ne  confiderant  pas  qu’il  n’eft  v 
plus  en  leur  pouvoir  d’efteindre  le 
fçu  quand  ils  Font  une  fois  alluméi.  .. 
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fcque  les  plus  forts  s’accordent  toû-  j j 
iours  au  defpens  des  pins  foibles.  — 
j Mais  la  pafïïon  ne  iette  lés  yeux  ny  , 
furie  palfémy  fur  l'advenir  , elle  11e 
regarde  que  le  prefent. 

Robert  vint  donc  à Remorentin  > 
trouver  le  roy  qui  fe  gueriflbit  de  fa 
hl  effare , fa  femme  y ayant  deia  dif- 
pofé  les  chofes,  le  roy  le  receutdans 
fes  bonnes  grâces  , 8c  le  mit  fous  fa; 
protection.  Au  partir  delà  il  fut  fi  te-  . 
jneraire  , que  d'envoyer  un  cartel  de  - 
defy.à  l*empereur  dans  la  Dicte,  de  : 
VVormes  , &enfuite  Florenges  fon  ► 
fils  aifné  avec  trois  mille  hommes  > 
afïiegea  Vireton  dans  le  Luxcm-  - 
bourg, 

Aufïi  toft  le  roy  df Angleterrè  fe 
pourtant  pour  médiateur  , depefcha  , 
vers  François  , qu'il  croyoit  l'infti- 
gateur  de  ce  dcfy, , le  prier  de  ne  pas  . 
commencer  la  guerre.  François  dé- 
féra à fon  advis  , & fit  retirer  Flo-; 
renges  de  devant  Vireton;  mais  l'eiti—  - 
per  eu  r 11e  prit  pas  cela  pour  une  fa- 
tisfadlion  iuffifante;  il  ne  vouloir  pas  ; 
qu'on  puft  dire  que  fon  arriéré  varfal»  , 
doîit  les  Anceftres  avoient  efté  do-  - 
meftiques  de  la  mai  fou  de  Bourgon-.. 
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rf21,  gne , lui  eft  impunément  fait  bra- • 
,_JL  vade.  Il  leva  une  grande  armée  % . 
dont  il  donna-;  le  commandement  à i; 
Benry.comte.de  Natfavv  j qui  prit' 
quatre  ou  cinq  petites  places  à Ro-  • 
bert , & fit.  prendre  une  partie  des 
garnifons  aux  créneaux 'des  murail- 
les. Apres  cela  l'empereur  eftant  en-»1 
quelque  façon  fatisfait , lui  accorda  t 
des  trêves  de  40.  iours. 

Au  mefme  temps  le  feigneur  de  * 
Liques  Hennuyer  s’empara  de  la  vil-  • 
le^de  faint  Amand  en  Tournenfis> 
fur. prétexte  d’un  demeflé..qu.’il  avoir 
avec  L oüis  cardinal  de  Bourbon  qui  * 
en  eftoit  Abbé.  Enfuite-il  aflïegea  ~ 
Mortain  qu’il  difoit  luy  appartenir..;  r 
Le  capitaine  qui  eftoit  dedans  fe  ren- 
dit vie  & bagues  fauves  : mais  les 
gents  de  l’empereur  devaliferent  la 
garnifon  , Puis. le  gouverneur  de? 
Flandre  mit  le  fiege,  devant  Tour-  > 
nay. 

Le  roy  ne  pouvoit  plus  -expliquer  î 
ces  entreprifes  ; que  pour  une  decla-  ■ 
ration  de  guerre  : l’empereur  néant-  ' 
moins  ne  les  advoüoit  point  enco-  » 
r».ycardl  en  avoir- quelques  autres 
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lgr-  di'verfes  places  des  frontières,  jftn 
qu'il  vouloir  executer  avant  que  de  ■■■■„, 
le  déclarer.  Et  d'ailleurs  il  redoutoip 
l'Anglois  qui  fe  portoit  pour  medi au- 
teur, de  qui  demandoit  à'  l'Un  & à’ 
l'autre  qu'fis  envoyaient  des  depu-^ 
tez'vers  luy  à Calais*pour  luy  ex* 
pofer  leurs  différends , fe  faifant-af. 
fez  entendre  qu'il  fe  declareroit  en*~ 
nemy  de  celuy  qui  l'en  dediroit, 
lis  furent  donc  obligez  , chacune 
deux  craignant  de  l'avoir  contre  foy-,- 
de  luy  envoyer  des  ambalTàdéurs.-; 

Ceux  du*  roy  eftoient  ïaeques  de* 
Chabanes  ^ la  4 paliflè  marefebal  de- 
France,  lé  chancelier  du  Prat  & Iean  ». 
de  Selve  premier  prefidenr- au  parle*  - 
mentjlefquels.  allèrent  trouver  Hensy- 
^ Calais. D'abord  ceux» de  l’empereur  r 
ne  demandèrent  pas-  moins  que  la  dii*: 
che  de  Bourgongne,  & que  le  roy  le 
quitaft  de  tout  hommage  ,tant*pour  { 
cette  terre  que  pour  les  comtez  de*. 
Flandres^Sç. d’Artois  , parce  que  la 
fujettion-de  vaffal , difoient-ils,blef* 
foit  la  majefte  impériale. 

Durant  cette  conférence  de  Calaîs  * 

leCçmte  de  NafTaw  avec  l'armée  de:,. 


ïf  II. 


r dl  êtoÎ! 
de  l’ev  fi- 
ché de 
Vitormej, 


N 
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l’empereur  pafla  la  Meufe  & alïïêge£ 
Mouzon.  Montmorency  depuis  cofi- 
neftable  s'eftoit  jette  dedans  , & il  y? 
avoit  une  alfez  forte  garnifon  , mais  * 
dés  cette  occafion  la  fortune  de  la 
guerre  fe  déclara  contre  luy  , &c  tou- 
te la  vie  luy  fut  contraire  -,  il  avoit; 
celle  de  la  cour , c'eftoit  alfez.  Les- 
foldats  qui  défendoient  la  place  ef-- 
pon vantez^  de  ce  voir expolez- tout  à* 
découvert  à une  batterie  qui  les  fou- 
droyoit.de  dellus  la  coline contrai- - 
gnirent . leurs  * commandants  de  de—, 
mander-  composition.  Ils  edoient- 
deux  qui  furent  fi  imprudents  daller 
tous  deux  troLiver . Nalfavv.  -pot  t lai. 
faire  , & par  cette  faute  ils  ne  l'eu-  ; 
relit  que  fort  defavantageufe. 

Au  for  tir  de  là  Montmorency  fe. 
jetta  avec  le  relie  de. la  garnifon  dans 
Mczicres  , qui  fut . aufïi-  toit  aflîcgé, 
^François  bickinghcri  avoit  joint  * 
' Nafavv  , avec  un  corps  de  fix  a fept  ; 
’ mille  homesjil  fe  logea  deçà  la  Meu-  • 
fe  , Nalfavv  de  l'autre  collé  , & tons- 
deux  attaquoiént  la  place  fortverte-.- 
mët.Lecheyalier  Badaud  qui  en  étoit 
gouverneur  foutenoit  ces  attaques' 
avec  pareille  vigueur.Aux  endroitsou 
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elks/e  fai foient  tout  eftoit  en  feu  & r ^ 
en  fumée  par  les  artifices  continuels  L. 
dès  afliegeants  ôc  des  alhegez.  Ce. 
n'eftoientde  dehors  que  canonades, 
q.ue  bombes,que  boulets  enflammez} 
de  dedans  il  pleuvoir  des  lances, & de 
cercles  à feu  , de  l'huile  bouillante, 
des  fafeines  goudronnées des  fufées 
qui  mettoient  le  feu  à des  fracaflees  , 

& à des  fougades.  Cependant  une . 
tour  & un  pan  de  muraille  ayant  eftéw 
bouleverfez  eftonnerenr  de  telle  for-  • 
te  un  régiment  de  Périgord  , qu'il 
s'écoula  par  deflus  la  muraille.  Les 
chefs  neaUtmoins  ne  s'en  épouvan- 
tèrent point  > fie  firent.,  fçavoir . au j 
roy  qu'avec  un  renfort  de  1000. 
hpmmes  ils,  luy  fauveroient  la  place. 

Le  roy  y donna  ordre  aufïï-toft  , & : 


d^ns  la  foreft  > ôç  entra  d;  t 
par  un  pont  de  batteaux  que  les  ajflïe- 
gez  luy  jetterent  promptement  fur  la  r 
riviere.  Sickinghen  en  demeura  fort  : 
eflonné  > là  - defllis  Bayard  joignit  c 
l'artifice  j il  envoya  une  faulfe  lettre 
ayant  deflein  qu'elle  fuft  furprife  par 
ce  general,elle  contenoit  que  Naflavv 
l'aYQit  logé  décala  riviere  pour  le 


le  capitaine  Lorges  fe  gl 
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fciïre  railler  en  piecés.  Sickinghen  ent' 
en  prit  telle  dcffiance  , que  depuis  il* 
ne  penfa  plus  à attaquer  imais  à fe  con- 
ferver;  Ainfy  le.liege  commença  à? 
languir , & peu  apres  il  fût  levé. 

JL  me  femblc  , fi,  ie  Vay  bien  remar- 
qi'è  que  lès  Ennemis  s'y  fervirent  de 
cette  efptce  d'artillerie  qu'on  a depuis* 
nommée:  des  bomfes.  Ce  font  certai- 
nes gro  Jes  grenades  longues  ou  rondes • 
qne  l’on  '.charge  de  poudre  a ; canon  & ' 
qne  P on  tire  avec  un  mortier  pour  les" 
faire  tomber  en  tel  endroit  que  l'on ' 
veut , ou-  elles  fo?jt  un  double  fracas, 
par  la  pefànteur  de  léur  chettte  & par* 
la  grand  violence  de  la  poudre.  Avant J 
qu*^niUs-ihrt  ony  met  U fènÿar.  une  * 
jufèe,  qui  ejl  tellement  ccmpajjèc  qn*el~  - 
U les  fait  efclater  au  moment  apres - 
qu'elles  font  tombées  , de  fort  e qu’elles  * 
brifent  & enlèvent  tout  ce  qui  efl  au  • 
deffus  & aux  environs. 

Vans  cette  route  Najfavv  ayant  mis  i 
le  fin  par  tout  , & pajfant  au  fl  dâ  * 
l'efpée  hommes, femmes  & enfants,  par - 
tictiliercment  dans  la  ville  d’ Aubenton, 
donna  commencement  aux  incendies  & ' 
aux  maffacres  des  innocents. Ces  cruau - 
Seront  toujours  efié  dctefées  dans  les- 
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^guerres  partny  les  grands  Capitaines,  r - f j 

:WTnme  des  allions  de  barbares  & de  r 

r voleurs  , indignes  d'un  Chrejlien  & ^Ob 
■.dtune  ame  jnjte,  & genereufi. 

Le  roy  ayant  alfemblé  fes.  forces 
**eut  fa  revanche  de.  l'inhibe  de  1 em- 
pereur ; fl- reprit  Mouzon  , bruila  8c 
-démantela  Bapaume,  &:reduiiît  Lan- 
.•drecy  , 8c  Bpuchain.  Puis  avec  tou- 
rte fon  armée  il  palfa  i'Efcaud  fur  im 
••pont  qu'il  fit  faire  ppur  aller  le  cheE- 
,çher.  L'empereur  eftoit  venu  à Va- 
^len tiennes  avec  5.0000.  hommes  : 

.•mais  il  n'ofa  l’attendre  , & fe  retira  à 
3a  faveur  d’un  brouillas  fort  épais* 

Vn  mois  après  il  alla  devant  Tour- 
" nay,  dont  le  gouverneur  de  Flandres 
.avoit  commencé  le  fiege. 
i Ep  cette  occafionale  roy  pour  con- 
. tenter  la  merc  , commença  de  mef- 
.contenter  le  conneftable  Charles  de 
^ Bourbon  ; car  il  confia  le  comman- 
dement de.I'ayantgarde  au  duc  d’A- 
lençon » premier  prince  du  fang  , 8c 
,qui  avoit  époufé  fa  foeur,,mais. hom- 
me de,  peu  d'efprit  8c  d'un  courage 
'journalier.  De  plus  „comme  il  vou- 
.loit  avoir  luyicul  la  gloire  des  évé- 
nements aux  occafions,où  il  fe  trou- 
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If  il*  V01C  » ^ rejetta  afièz  feichement  lés 

advis  du  conneftable  & il  méprifa 

^cluy  qu’il  luy  donnoit  décharger 
•l'armée  de  l’empereur  fur  la  retraite. 
S’il  l'eu  fl  fait,  fans  doute  > qu’il  l’euft 
mife  en  defordre.  De  toute  fà  vie  il 
ne  rencontra  plus  l’occafîon  fi  belle, 
vqnoy  qu'il  la  cherchait  par  roiit  : il 
fembloit  qu’en  de'pit  de  ce  qu’il  rie 
l'avoit  pas  cmbràffée  à l'heure  qu'el- 
le luy  tendoit  les  bras , elle  eufl  juté 
de  le  fuir  toujours  & de  ne  fe.pre* 

7 Tenter  jamais  à luyr 
A _ L’humeur  grave  , taciturne  & al- 
tiere  du  connefiable , rie  s'accordoft 
pas^vec  la  ficnnequi  eftoit  enjouée 
‘ouverte  & facile.  Êt  d’ailleurs  Ma- 
dame efiant  mortellement  offciifée 
de  cè  qu’il  avoir  dédaigrié  l’amour 
qu’elle  avoir  pour  luy  , poufloir  fon 
^reiren riment  par  tôtires u fortes  de 
voyes  j tant  qu  a la  fin -elle  le  vengea 
de  luy.,  mais  au*  dépens, de  fon  fils 
& de  toute  ladRranÇc.  i ■ r*’*1 

^ Une  afiez  vieille  traditivè, mais  qui 
à plus  d'apparence,  d'cftfe  faûfie  que 
waye  porte  que  cette  princefie  de- 
lîrant  epoufer  le  cohneftablc  /avoir 

' • ■ ' !r-  - -,  VT-.f:  • I 
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-.irait  croire  au  roy  que  ce  mariage-là  j j tjm 

. rferoit  fort  avantageux  à la  couronne, — 

.en  ce  que  le  conneftàble  n'auroit 
•point  d'enfants  d'elle,  & que  par 
confequent  la  riche  fucceffion  de  la 
>maifonde  Bourbon  luy  retourneroit, 
fuivant  certaine  tranfaéfcion  qui  en 
savoir  efté- faite  avec  Louis  X I.  Que 
;lè  roy  fut  leurré  de  cét  advâtage,non 
rtantpour  la  confideration  des  biens, 

-que  pour  apauvrir  cette  maifon  qui 
Ilûy  lembloit  trop  pui (faute.  On  dit 
'qu’ayant  un  jour  parlé  de  ce  mariage 
au  conneftàble  , ce  prince  qui  avoi* 

«une  extrême  averrton  pour  elle  , fît 
quelque  réponfe  qui  la  touchoit  à 
l'honneur , 6c  que  le  roy  en  fut  fî 
^offenfé  qu'il  luy  donna  un  foufflec. 

La  rupture  eftant  .faite  entre  les 
deux  couronnes,  T Admirai  Bonnivet 
s fon  favory  , qu’il  avoir  envoyé  en 
Guyenne  avec  une  armée  pour  le  re- 
couvrement de  la  Navarre  , feignit 
de  marcher  vers  Pampeionney  puis 
r tourna  tout  court  vers  S.  Iean  de  Luz, 

6c  ayant  parte  la  riviere  de  Bidàfte, 
força  le  chafteau  de  Behobie  /main- 
tenant ruiné,  6c  enfuite  artiegea  Fon- 
i . 
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*moyén  un  miniftre  vifionnaire  & .rit 
orgueilleux  jetta  la  France  dans  une 
gnerre^ui  ayant  duré  48.  ans,a'don- 
né  lieu  -à  charger  les  peuples  d'im- 
pofts , à rendre  la  juftice  venale  , & è 
renverfer  les  anciennes  Loix  , & la  ^ 
bonne  conftitution  de  l'Eftat. 

Le  roy  étoit  Gampé  fur  les  rives 
de  l'Efcaud,  quand  le  courrier  luy  ap- 
porta le  trairté  de  Calais  II  y de- 
meura quelques  jours  : mais  voyant 
les  eaux  fi  débordées  & les  chemins 
fi  mauvais  qu'il  luy  eftoit  impofïible 
de  fecourir  Tournay  , il  Te  .retira  en 
Picardie  , ayant  donné  une -partie  dé- 
fiés-troupes  au  conneftable  & au  duc 
de  Vendofime.  Après  =fon  départ , ils 
prirent  Befidin  & quelques  châteaux 
de  peu  d'importance.  E fiant  arrive 
à Compiegne  il  manda  à Cham- 
psoux  , qui  commandoit  dans  Tour- 
nay  , de  faire  fia  compofition  la 
plus  honorable  qu'il  pourroit  j com- 
me il  fit  le  premier  de  Décembre 
^prés  fix  mois  de  blocus  & de 
fiege.  i-  ; 

D11  cofté  d'Italie  le  pape  & l'em- 
pereur n'ayant  pu  faire  fioiilever 
Tome  V»  N 
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Genes  & Milan  par  le  moyen  destan-i 
nis  y procédèrent  ouvertement.  Lau* 
trcc  qui  eftoit  gouverneur  du  Mila- 
nois  » eftoit  venu  en  France  pour  ac- 
complit Ton  mariage  avec  la  fille 
K.  d'Albret  d’Orval  ; & avoir  laifïe 
le  marefchal  de  Lefcü  Ton  frere  en  fa 
place.  Le  pape  cherchoit  un  pretext.e 
de  rompre  avec  le  roy  j mais  il  n'en 
avoit  pu  encore  trouver,  Lcfcun  luy 
en  fournit  un  allez  plaufible.  Son  fre- 
xe  & luy  eftât  hautains  & rigoureux, 
parce  qu'ils  avoient  la  faveur  du  roy# 
avoient  profeript  quantité  de  Mila- 
nois,  quelques-uns  fans  beaucoup  de 
fujet  : Hierofme  Moron  , qui  avoit 
eflé  Sénateur  de  Milan  fous  Louys 
X II.  &fort  chery  de  ce  roy,  eftoit 
du  nombre  ayant  pris  du  mefeonten- 
tement  de  ce  que  le  roy  François 
«avoit  refufé  de  le  faire  maiftre  des, 
"Requeftes.  Lefcun  ayant  advis  que 
ce  s bannis  s’eftoient  aftemblez  à Re-4 
ge,  y alla  avec  quinze  cens  chevaux, 
&c  tafeha  de  furprendre  la  ville.  Le 
pape  en  fit  de  grandes  plaintes  dans 
le  Confiftoire  , & protefta  que 
François  ayant  violé  l'alliance  qui 
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■oftoit  entre,  eux  , il  ne  fe  tenoit 
pins  obligé  de  le  garder.  Maïs  il  ef- 
roït  "vrai  que  c'éflioit  ltiy  qui- la  vo'u- 
lpît' Rompre  le  premier',  car  fes  ga- 
Teré3  cftoient  parties  pour  fupren-' 
drie  Gènes  ; & il  avoit  une  armée* 
toute  prefte  à entrer  dans  le  Mila- 

ioj af*£'j c iririiL /l  _ a : :vv  • 


«ague. Marquis  dé  Mentou'e  , lequel 
il  avpit  débaiiché  du  fervice  du  roy 
de  France.  'î  hudIdj.  - 

Ses  menées  &le  départ  dé^fçs  ga- 
lères furent  inutiles  , auflî  Sien  que 
les  efforts  dés  bannis  qu'il  fufci toit  & 
qu'il  foutenoit.  Mapfroy  Palavicini 
l'un  de  fes  chefs  > Fut*  pris  en  penfant 

13§ r"™1*  ** L}L-  L ^ 
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gofe  donna  fi  boiiordrt  à Gehésr,que 
rien  n*y  branfla.  Cependant  le  poy 
François  voyant  bien  qn'il  àlloit  a-, 
voir  la  guerre  de  ce  coïté  là  , y ren- 
voya Lau'ttec.  Cefcigncur  connbif- 
fànt:  fon  burfieur'  pVodigùe  fk.  ifeglî- 
gehte,  refufoit  de  partinqiit'rl  ne  vifi: 

marcher  avec  lut  iès  ^ûopdo.  ercus/ 
1 \aL 


£f  ’î3WüâYbft  3afïigilei'  : inaîVMà- 

ifs 


gouvernoient  les 
N ij 
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finances  , luy  promirent  fi  pofitive^ 
ment , mefinc  avec  les  ferments  les 
.plus  faints  , de  les  envoyer. inconti- 
nent après  luy,  qu’il  fe  lai  (fa  vaincre, 
& partit  fans  les  avoir.  ÀuflT  ce  qu’fl; 
avoir  craint  luy  arriva,  le  roy  le  pen- 
dant de  veué , perdit  Le  fou  venir,  de 
fes  promclfes  , 6c  Madame  qui  etoic 
fort  avare,&  qui  le  hayfloit , divertir 
qe  fonds  à d’autres  nfages. 

Les  ennemis  avoient  afliegé  Par- 
me , Lefcun  s’eftolt  jette  .dedans 
avec  cinq  mille  hommes  , mais  deux 
inille  l’avoient  abandonné.  Lautrec 
fçachant  qu’il  eftoit  en  péril  , s'ad- 
vança  fur  la  riviere  deTaro  à fept 
milles  prés  de  Là  pour  , le  fecourir. 
Au  nieime  temps  il  vint  nouvelle 
aux  ennemis  que  le  duc  de  Ferrare 
ayoit  pris  Final  6c  iaint  Félix  , 6c 
.qu’il  pourroit  venir  enlever  Rege  & 
Modene  : fur  cette  apprehenfion  ils 
levèrent  le  fîege  & -s'en  retournè- 
rent à iaint  Lazare.  Leurs  Aile*, 
mands  , fattte  de  payement  les  aban- 
donnèrent par  le  chemin  -,  6c  dans  .ee 
defordre , c’eftoit  fait  de  toute  leur 
armee  , fî  Lautrec  les  euit  vivement , 
^traquez.  Tyr  ® ' 
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-Ce  fut  tme  grande  faute  d’y  avoir 
manque  , liaison  l’accufa  d’en  avoir 
encore  fait  un  autre*.  Les  ennemis 
ayant  païlé  le  Pô  s'edoient  logej.  en 
la  petite  viUede  Rebecque  , arfîfe  fur 
rOglie  à quatre  milles  de  Ponte- 
vicjue  , qui  eft  des  terre#  de  la  fel- 
gneurie  de  Venile.  ils  fè  eroyoiertt 
là  en  tonte  fèurete  , ne  penfant  pas 
q-ue  les-  Vénitiens»,  quoy  que  con- 
fédéré z du  roy  , vouluifent  ouvrir 
‘leurs-  villes^aux-  François  : mais  ils 
fe  trompoient- r cat  ils  y taillèrent 
entrer  Lautrfcc.  Ce  general  eftaiït 
aaffi  fort  qn^u^  i les  êuft  infailli- 
blement défaits  s'il  ' fe  fuftj  apprt)- 
*ché:  de  leur  câttîp  & qu'il  les  euÆ 
ierrez*'  de  prés.  Car  env  ce  cas  ils 
‘n'eu lient  point  eu  de  terrain  pour  fc 
mettre  en  bataille  5 & ils  neuffem: 
-pu  demeurer  en  ce  lieu,  là  que  deux 
ou  trois  jours  , à caufe  qu'ils  man- 
quoient  de  fours  pour  cuire  du  pain* 
Mais  comme  il  s'amufoit  à les  ca- 
nonnêr  de  Pontevic  , ils  délogèrent 
la  nuit  à la  fourdine  , & repayèrent 
l'OglieJ  •:(,  , 

Jufques-là  , ils  avoient  reculé  de- 
vant les  François  ; A cette  heure 

N iij 
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leur  pui  (Tance  s’eftant-.acruë,til  leur, 
vont  donner  la  chaffe.  Los  dix  mil- 
le Suifles  que  le  cardinal  i de,  S ion 
avoit  obtenu  des  Cantons  pour  la 
défenfe  du  pape  & dû  faint  Siégé;, 

, après, avoir  Ion gi temps  délibéré  s'ils 
les  fuivroient  dans  j le  Milanois 
d’autant  que  c’çftoit  contrevenir  à. 
l*alliance  qu’ils  ayoient  ave,c  le  roy;, 
les  joignirent  enfin  pré.s  de  Gam-. 
:bare.  f •;  ni  *srj&:A 

z lb,  ar:riva  en  même  tempsune  au- 
:tre  chpfe  fort  prejudiciable  aux  Fran- 
nçois.  Les  feigneurs  des  Ligues  a-. 
fcypient  envpyé  des  courriers  com- 
mander aûx  Juiffes  de  l'une.  & de 
l’autre  armée  qu'ils  eufTent  à s'en  Re- 
tourner , d’autant  que  c’eftoit  une 
feonte  aux  Cantons. d’avoir  leurs  en-~ 
•feigne  publiques  en  deux  camps  en- 
nemis i Or  jceüx-  qui  portèrent  cét 
.ordre  aux  Suiffes  de  l’armée  des  con- 
.fcdcrez , furent  gagnez  & retenus, 
par  les  chemins:  mais  les  autres  paf- 
:fer  en  t tôut  drpit  à l’armée  de  France* 
& firent.ee  commandement  aux  Suif- 
fes  qui  y cfioient.  A cet  ordre  ils  fe 
.retirèrent  incontinent:,  la  pluipart 
fans  dire  iidieu  : mais  ce.  ne  fut  * pa> 


Fb^nçotsT.  Roy  LVÏî.  i9j 
tant  par  obe'iftance  , que  parce  , ^ z r. 
.qu’ils  croyaient  toucher  de  l’argent  -r 
des  Confederez  , Lautrec  n’en  rece- 
lant point  de  France  , & n'en  tirant 
pas  afsez  du  Milanois  pour  les  con- 
• tenter.  . . ’ t 

Avec  ce  qui  luy  reftoit  de  troupes 
il  fèreduilit  à la  C affine  ayant  laiile 
.garnifon  à Cremone  & à Pizzigton  : no, 
puis  quand  les  ennemis  eurent  parte  * vhI- 
JîAddeii  la  faveur  de  la  petite  ville  de ■£**'*" 
Vauri. dont  ils  fe  fairtrent,nonobrtarit 
là  rertftance  de  Lefcun  il  fe  retira  dans- ton. 
Milan.  Mais  il  n’y  demeura  pas  long- 
.ttmps.ils  l’en  delogerent  bien  toft,ce 
.qui  arriva  par  fa  faute,  Quoy  qu’ils 
Jeurtent  fïiivyde  près  , & qu’ils  fuf- 
-fent  venus  loger  à Marignan , il  ne  le 
tenoit  pourtant  point  fur  fes  gardes  - 
avec  allez  de  vigilance>.il  ne  croyort 
pas  qu’ils  dufsent  fortir  de  leur  logis 
ni  qu*ils  pufsent  mener  de  l’artillerie, 
tant  le  temps  eftoit  mauvais  & le’S 
.chemins  rompus  : mais  un  jour  dix*- 
neufviémede  Novembre. commè  il  fè 
promenoit  dans  la  ville  toutdefirmé* 

& que  fon  frere  Lefcun  eftoit  au  lit 
fatigué  du  travail  du  jour  precedent, 
il  fut  bien  eftonné  que  fur  le  foir  ils 

N iiiji 
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attaquèrent  le  fauxbourg  & l'emporw 
terent , les  troupes  V enitiennes  qui 
croient  dedans  l'abandonnant  fort  lâ- 
chement. D,u  même  temps  les  boui> 
geois  de  la  faflion  Gibeline  , les  in- 
troduifirent  dans  la  ville  Ils  n'y  fu- 
rent pasfi  toft  qu'ils  van gèrent  bien 
les  François,  & firent)  payer  à ces 
infïdelles  habitans»  la  peine  de  leur 
defe&ion  : car  ils  en  tuerent  pin- 
ceurs, & faccagerent  leurs  maiîbns. 
huit  iours  durant; 

Lorsque  Lautrec  les--  vit  entrez 
dans  la  ville , il  rafïembla  ce  qu'îL 
avoir,  de  troupes  au  tour  du  châteattj 
& apres. y-  avoir- jette  allez  de  gents, 
il  refolut  au  lieu  de  les  charger,  tan- 
dis .qu'ils-.eftoient.  encore  en  defor*» 
dre&  épars  dans  , tous  les  quartiers, 
defe  retirer  la.  nuit  mefme  à Corne 
& delà  au  Paysde  Ber  game.  Peu  apres 
€ome.fut  prit  par  le, marquis  de  Pel- 
quaire  j Parme  abandonné  par  l'or» 
dre  trop  précipité  de  Lautrec  * 8C 
Plaifance  livrée  par  fes  bourgeois 
aux  Confederez. 

La  ioye  de  tant  - de  bon.fuccez 
efmut  tellement  les  efprits  du  pape 
Leon, que  lefoirmême  vingt  feptiâ- 
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mede  Novembre  qu'il  en  fceut  làIf2r 
nouvelle.,  il  fut  faifi  d'une  petite  fié-  - 
vreide  laquelle  , ou  de  quelque  autre 
caufe  plus  cachée  , il  mourut  le  pre-* 
mier  de  Décembre  - dans  la  ville  dé  fn  De 
Rome  , où  il  s’eftoit  fait  tranfpor*  ccmbre 
ter.  ••  iV  ‘ t 

Comme  il  avoit  formé  les  deffeins 
de  cette  guerre, & qu'il  fonrnilTbit  1 ar* 
gentpour  l'entretien  des  troupes  , il 
lembloit  qu'aprés  fa  mort  les  Fran- 
çois du flenr  reprendre  leur  advanra-  - . ( 
gejveu  même  qu'ils  avoicnt  encore  : ^ 

toutes  les  meilleures  places  du  duché, 
le  chafteau  de  Milan, Cremonè,  Plai- 
fance  , Novarre  , Alexandrie  , fept  - 
ou  huit  fortereiïes  , & la  cité  de  Ge^ 
nés  ; 6c  que  le  College  des  cardinaux^ 
fe  mettoit  fi  peu  en  peine  des  affaires. 
cP-ftalie,  que  le  duc  de  Ferrare  reprit  ' 
aifément  toutes  les  places  que  Leoia  * 
luy  avoit  oftées  , comtnè  Frausçofë 
Marie  la-duché  d'Vrbain  , 8c  déplus  • 
celle  derCamerin  qu'il  enleva  à Jearë 
de  Varane  , & Bâillon  la  ville  de  Pe- 
roufe.  Mais  l’affront  que  les 1 Fraii*  - 
çois  receurent  à Parme  ,v  en -ayant 
efté  rudement -repouffez  par  peu  de 
ffcldats  6c-un- peuple  mal-aPrtfo^  don*  ' 

N v v 


ABREQE*CttRONOti 
lia  courage  aux  autres  villes  de  leur 
refiltej,  Apres  cela  les  deux  armées 
demeurerênç  prés  d'un -mois. fans  rien 
entreprendre  , celle  de  France  ayant 
faute  d'hommes»,  & toutes  deux  fai*, 
te  d'argent.  . • . io  t g 

j fil.  Le  faint  Siégé  ayant  e (lé  vacant-, 

près  de  fix  femain es  3 a caufi  des  difi 

cordcs  que  les  interejls  des  particuliers 
& le  partage  de  leurs  affe  fiions  entre* 
le  rqy  & k* empereur  , caufoicnt  dans , 
lc<Ç  enclave  : les  Cardinaux  s'advifi <? 
E»  Iart  Ye,U  neufvièrne  de  Janvier.  d'elire 
' Adrian  Florent  cardinal  evefque  de 
Tortofe  , natif  d'Vtrcch  en  Hollande  * 
fils  d'an  brajfeur  de  , hier  e , qui  ayant 
çfié  elevé  pauvrement  dans  un  College 
de  Louvain  , avait  efté  premièrement 
fait  curé  en  fan  pays  , puis  chanoine;, 
après  s' e fl  oit  injinué  dans  la  cour  de 
jpiaximilian  , qui  l'avoit  donné  four 
preccptenx  a Charles  V.  fin  petit  fils  $ 
lequel  l'ayant  envoyé  en  ambajfade 
vers  Ferdinand  en  Ffpagne . , ce  roy 
lui  dmna  l'ivefihé  de  Torto fi.  Char- 
les au  retôur  l'admit  dans  fis  confeils 
& quand  il  fut  éleu  empereur  luycom -* 
mît  legouverrument  de  toute  l'Efpa - 
gne  ».  ficcnfiC,  l'ayant  un  m aupafa* 
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vant  honore  du  bonnet  de  cardinal  k i<  n. 
la  recommandation  de  ce  prince.  Quand  ..  1- 

tlfut  élu  , tout  le  monde  & les  cardi- 
dinaux  meme  apres  coup  , s'étonnèrent 
de  ce  que  dans  t.n  fi  grand  embrouille- 
ment des  affaires  d'Italie  & particu- 
lièrement du  faint  Sioe  , ils  efl oient 
par  te  ne  fçay  quelle  biz.arrie  , allé 
chercher  fi  loin  un  fui  et  qu  ils  ne  con- 
noijfoient  point  , & qui  ne  fange  oit 
guère  à eux>  comme  iufques  la  ils  n'a* 
voient  gu ere  fongé  a Lty.  Il  n'arrina 
à Rome  que  le  19.  jour  du  Wtois  à! Août 
en f hiv  an  t . 

Tandis  que  les  armées  ne  faifoient 
aucun  mouvement, Profper  Colomné 
travailloit  à tontes  les  chofesneceflai- 
res  pour  conferver  Milan  , foit  poul- 
ies fortifications  & pont  les  vivres,  . 
foit  pour  les  gents  de  guerre  , & ' 
principalement  à difpofer  les  peu-- 
pies  à une  opiniaftre  défenfe.  Gô  ' 
quJil  fififoit  tant  pat  la  haynê  qu'il- 
foméntOit  dans  leur  efprits  contre  les-  • 

• François, en  leur  repte Tentant  tou- 
tes les  rigueurs  dont  ils  av-oient  ttfé  ’ 
ëiv  lé  ut  éndiroit  , & lé$  violences 
tremes  à quby  kur  vengeance  léè  > 

N Vf;  ) 
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ifli.  portcroit , s'ils  rentr oient  dans  une . 
— — ville  dont  ils  avoient  elle  honteufe- 
ment  chaiïez:que  par.l’affe&ion  qu'il, 
leur . donnoit  pour  François  Sforce . 
fécond  fils  de  Ludovic  ôc  frere  de  • 
Maximilian.Car  le  defFunt  pape  Leon  ; 
avoir  deftiné  du.  confcntement  de 
l'empereur  , de  le  remettre  dans  la 
duché  de  fon  pere  \ mais  il  eftoit  en-» 
core  à Trente  attendant  une  levée  de 
huit  mille  Allemands  pour  l’y  recoi>- 
dnire. 

Sur  cela  nonobftant  les  cabales  h 
des  Impériaux  , les  difcordes  d’entre 
les  Cantons*  dont  quelques-uns  cô- 
toient pour  le  roy  r,  les  autres  pou* 
l'empereur»  & lesinterefts  contraires-  , 
des  chefs  particuliers, il  avoir  eûé  ac-r 
cordé  au  roy  dans  une  diete,une  levée 
de  iiooo.Sujffes.Si-toft  qu'ils  furent 
fur  pied, ils  defeendirent  en  Lombar- 
die par  le.  Mont  S.  Bernard,  & par  le 
Mont  faint  Godard, fous  la  conduite 
d'Honoré,  Baftard  de  Savoye  , grand 
maiftre  de  France  a & de  Galeas  der 
Sanfeverin  grand  efcuyer.  Peu  après 
Jean.de  .Médias*  vint  ,aufli  fe  ranger  . 
au  fex.Yice  du  roy  , & joignit  fui . 

« • ' - f i r • . ** 
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armée  avec  trois  mille  hommes  de  if*** 
guerre. 

Avec  deux  renforts  h confidera- 
Hes  , & quelques  levées  de  troupes 
Italiennes  • , Lautrec  crût . pouvoir 
ébranler  la  ville  de  Milan  s'il  Te  ve- 
noit  loger  aux  environs  * foit  en  luy 
coupant  les  vivres  , foit  i en  l'atta-* 
quant  dans  l'efFroy  qu’il  crût  que  Tes 
approches  cauferoient  parmy  le  peu-* 
pie.  Comme  il  y avoit  eflc  déjà 
quelques  jours  , & que  l’efperance 
de  l'avoir  ou  par  famine  ou  par  a£- 
fout  , fut  . réduite  aux  formes  d’un 
long  fiege  , il  -apprit  que  François  - 
Sforce  eftant  party  de  Trente  avec 
fes  Lanfquenets,  & ayant  traverfé  le 
Veronois  & le  Mantoüan  , eftoit  ar-< 
rivé  à Plaifance  , & que  le  marquis 
de-  Mantoüe  l’ avoit  joint  avec  fa  . 
gentdarmerie  pour  le  conduire  à Pa- 
vie  , où'il  devoir  attendre  l'occafion  i 
favorable  pour  venir  à Milan.  Alors.-, 
il.  décampa  , & s'alla  porter  à la 
Caillne  , qui  eft  à trois  lieues  de  Mi-* 
làn  , pour  luy  empefeher  le  partage  } „ 

&*  mit  les*  Vénitiens  dans  .binaique 
pour  le  meme  effets. 
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Mi-î.  Quand  il  eut  cfté  là  fix  ou  fépt 

enMarx.  jQurs  ^ eut  nouvelles  que  Lefctm 
fon  frere  revenoit  de  France  avec  de 
l’argent  & quelque  infanterie  qu’il, 
avoir  débarquée  à Geues  : il  lui  en- 
voya quatre  cents  Lances  & fept 
mille  Suides  pour  l’efeorter.  Il  avoit 
aufîî  donné  à MontrUorency  300. 
Suidés, 200.  hommes  d’armes  de  qua- 
tre canons  pour  gagner  le  paflage  de 
Lomeline  qui  eftoit  pris  par  les  en- 
nemis. Pour  cet  effet  il.  alla  palier  le 
Tefin  au  port  de  Falcon  ; ou  le  ban 
s’eftant  rompu  fepara  fes  troupes  en, 
deux  , & l’euft  livré  aux  ennemis  s’il 
n’eu  fl;  trouvé  un  gué  plus  haut.  A- 
pres  iL  joignit  Lelcun  qui  vint  à No- 
varre  , dont  le  château  te n oit  enco- 
re pour  les  François.  La  ville  eftoit 
occupée  par  un  capitaine  nommé- 
Philippe  Tournid  plus  redouté  par 
fes  cruautés.  atroces  que  par  fa  va- 
leur. On  difoit  que  ce  barbare  a- 
voit  mangé  le  foye  de  quelques . 
gentils  hommes  François  -,  efven- 
tré  des  femmes  greffes  , de  fait 
manger  l’avoine  à fes  chevaux  dans, 
leur  ventre.  Montmorency  tourna 
ha  canon  contre  les.  muraillcs  .de  la. „ 
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ville  & les  battit  rudement  Labref- 
çhe  faite  , les  Suilfes,  refuferent.de 
donner  ; il  les  pria  feulement.de  faire 
bonne  mine  > 6e  - obligea  fa  gent- 
d'armerie  de  mettre  pied  à terre  , ôc 
d’attaquer  Les  maifons.  Les  Suilfes 
qui  n’a  voient  point  eftefémus  par  le 
motif  de  l’hoiiuc/ur  i le"furent  par  le 
défit  d’avoir  part  an  butin  , & les  fe- 
çonderent.  La  ville  fut  donc  regag- 
née i ôc  , Tourniel  ayant  été  pris  avec, 
quelques  miniftreS'.  de  :fes  cruàutez.* 
on  les  pspdk  avec  ceremonie*  Mais 
ce  retardement  de  quelques  iours  fa- 
vorifa  le  pa liage  du  duc  Sforce  -,  qui \ 
ayant  pçi.s  lin  chemin  deftourné  ar-* 
piya  <i  Milan  » ÔC.y  redoubla  infini- 
ment le  courage  des  habitans,&  leur 
hayne  contre  les  François  par  le  fou- 
venir  du  doux  gouvernement  des 
ducs  fes.predecefieurs;  • . * 

Lors  qu’il  fut  party  de  Pavie  î,: 
Laiitrec  y alla  mèttre  le  fiege  : elle  fe 
trouva  mieux  munie  d’hommes  qu’il 
lie  croyoit  ; fes  gents  furent  repouf», 
fez  à tops  les  alfauts  -,  & les  grandess 
pluies  qui  caufoiem  le  débordement 
du  Tefin  > ôc  qui  le  rendement  fi  ra* 
pids  qu’on,  n y pouvo.it  remonter: 
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les  batteaux* , afFamoient  fon  armée* 
il  décampa  donc  & s’advança  jufqu'a 
Monce  , pour  recevoir  l’argent  qui 
ky  venoit  de  France.  Comme  le 
treforier  qui  l'apportoit  eftoit  arrêté 
à Aronce  ne  pouvant  palier  , parce 
qu'une  partie  des  ennemis  s'eftoient 
logez  fur  le  chemin  , les  Suifles  im-*- 
patients  de  ne'  point  recevoir  leur  ' 
paye  , demandèrent  à (è  retirer  ou  à; 
combattreJ’arméc  ennemie,fàns  avoir 
efgard  qu'elle  eftoit  retranché  en*  un 
endroit  où  il  n’y  avoit  que  des  coups 
à gagner.  Lautrec  employa  tout  ce 
qu'l1  pût  d'autorité  i de  prières  & 
de  raifon  pour  lesietenir,  mais  com- 
me il  connut  qu'il  n'y  gagnôit  rien  > 
ny  par  Tes  promelîes,  ny  par  la  confi- 
deratioi:  d’une  perte  fi  vifible  , il  ha- 
zarda  le  combat  j aufllbien  voy oit-il- 
que  tout  l'efchec  en  tomberoit  fur 
eux...  ’ : : 

Lescnncmis  efloient.. portez  dans  - 
une.  ferme  qu'on  nommoit.  la  Bi- 
coque à trois  milles  de  Milan  ,jOÙ  il 
y a un  logis  fort  fpacieux , 8c  tout 
autour  des  jardins  fermez  de  grands  - 
fofie'2  , & des  champs  fort  entre*. 
'Couppez  & détrempez  de  ruillcaux  - 
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4|ui  font  dérivez  5c  conduits  félon  j 
'l’ùfage  du  pays, pour  arrofer  les  prez.  --  - 
Profper  Colorane,  qui'  tenoit  la  vi- 
ctoire certaine , y attendit  les  Fran- 
çois de  pied  ferme: 

Latttrec  -fitr donner  par  trois  en- 
droits, luy  même  par  un  ,fon  frere  par  ■ • ’ 
un  autre  , lês'Suiîfes  au  plus- difficile 
ôc  pour  gagner  l’artillerie.  Les  deux 
premiers  ne  firent  pas  grand  effort^ 
Qiuanr  aux  .Sué liés*  ils  attaquèrent*  de 
furie  , mais  la  hauteur  des  fio  (Telles 
arreftant , l'artillerie  les'  abattant  par 
monceaux  j \6c  lès  arquebufiers  quL 
étoient  femez  dans  les  bleds>.lês  pre- 
nant  en  flanc, ils  fe  virent  bien  paye* 
de  leur  témérité  par  la  mort*  de  trois 
mille  dès  leurs*  1 ellement  qu'ils  fù- 

!rent  contraints  de  fe  retirer , & s'e- 
tant  reioints  aux  François, ils  retour- 
nèrent tous  enfemble  en  bonne  oi>  . 
donnance  à-leur»  logis  de  Monce; 

Le  lendemain  1 eues  ble (Tu res  étant-;, 
refroidies»,  & Lautrec  ayant  repaf- 
t fe  l'Adde.  auprès  de  Trelle  ils  ré- 
prirent le  chemin  de  leur  pays  par 
lé  territoire  de.  Bergame  , fi  fort 
abatus  de  couragepour  avoir  trouvé- 
une  refiftance  qu'ils  n'av oient  fceif; 
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vaincre , que  de  plu  (leurs.  années  11$. 
* ne  firent  riei)  qui  ne  fut  digne  de  leur 
réputation  nuais  au  refïeiîs  devinrent 
bien  plus  fouples  & plus  accommo- 
dans  qu'ils  n'avoientefté 
. Pour  Lautrec  ,,  ayant  donné  or- 
î yi  i,  * dre  à la  ville  de  Cremone , il  fe  reti- 
cn  May  ra  en  France  afin  de  prefser  un  fe- 
cours  de  dix  mille  hommes  que  1* Ad- 
mirai Bonnivet  dévoie  amener  en  ce 
f/pays-là . Des  qu'il  fut  forty  d'Italie,, 
Profper  aflie^ea  Cremone  : J^efcim 
qui  eftoit  dedans,  croyant  fatisfaire  à 
fûn  honneur  s'ilfaifoit.une  compoû- 
tibn  qui  ailûraft.  les.  Affaire*  dtr  roy 
..fans  rien  rifquet capitula  de  fortir 
ade  la  place.  enfogne&déployées  àvec 
.armes  & artillerie  , dans*,  quarante 
jours  qui  expiroient  au  vingt-  fixiéme 
de  Juin  , fi  dans  ce  temps  là  ii  ne. 
.yenoit  une.arméè  qui  palïaft  le  ie 
par  force , ou.  qi|ii:  piiift  une  place 
confiderable  dans  le  Milanois.11  pro- 
mettoit  avec  cela  que  tontes  les  au- 
que  lé  roy  tenoit  dans  la  duché 
• feroient  évacuées , horfmis  les  châ- 
: téaux  de  Cremone,  de  Novarre  & de 
: Milan 

- l-e  terme  verm  * il  gagna  encore 
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quelques  jours  pardefsus  , ayant  fait 
jûaître expies  des  difficultez  pour  Pé-rn 
, vacation  de  quelques  châteaux  >,  kc. 
lefquelles  ayant  efté  terminées  , il  ■' 
exécuta  le  traité  8c  s'en  revint  en 
France  *x  Ayant  qU'il  partit  il  eut  en- 
core le  deplaifir*  d'apprêndre  que. 
.Frofpçr  Çolomne  avec  fon  armée  » 
s'eftoit  rendu  maiftre  de  Genes  , & y 
avoit  fait  duc  Antoine  Atdone , la. 
yille  ayant  efté  afïigée  & puis  fur- 
.prifeavec  Pierre  de  Navarre  qui  droit 
dedans,  durant  un  pourparler  de  capi- 
tulation» qui  eft  un  temps  fort  dange- 
rçu*.  Ce  dernier  coup  oftant*au  roi 
jçputç.  efperance  de.  pouvoir  rien  ga- 
gner cetce  année-là  dans  le  Milanois, 
ü rapella  les  troupes  qu'il  y envoyoit* 

8c  qui  eftoient  déjà,  arrivées  dans-, 
J’Aftefan. ...  1 

, - Quby  que  la  faute  en  fuft  à Ca 

.négligence.,  - parce  qu’il  : n'envoyok: 
jamais  de  fecours  que  trop  tard  , s'a-. 
inufant  à la  chafse  , à .la-danfe  , ÔC 
auprès  des  Dames.,:  neantmoins-Latt- 
trec,&  Jean  de  Beaulne  Samblançay 
iur-intendantdes  Finances,  en  portè- 
rent la  peine.  Le  premier  en  fut 
quitte  pour  fou ffrir  les  reproches  du 
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I.fii.  roy  » & fe  retirer  en  Guyenne  dont 

- ■ ,- il  eftoit  gouverneur  : mais  il  en  cou>- 
ta  la  vie  au  fécond/  Lamcre  du  roy 
irritée  de  ce  qu'il  avoit  ofc  foûtenir 
devant  lu  y qu'elle  avoir- ofé  divertir 
lès  5*100*0.  efcus  deftinez  pour  Lau- 
trec , refoliu  de  le  perdre  . le  chance- 
lier Duprat  mini  Are  de  fes  vengeair- 
ces,  & quid'-ailkurs  avoit  jalouiie  dir 
crédit  de  ce  grave  vieillard  que  le 
•roy  appelloit/i  ^/y.  ltiÿ  fîr  donner-  " 
des  commiîTaires  , qui  le  condamnât 
tenta  eltre  pendcf.- 
On  tmplojoit  cependant  toutes 
.fortes*  dè  moyens^  peur  recouvrer  dfc1 
lVgentv  On ‘commença  alors  d'a- 
«liener  lé  facré  domaine-  du  roy  ^ on 
continua  de-  vendre  les'  charges  dè 
juflice  , d'en  créer  un  grand  nombre 
de  nouvelles  dont  la  Monarchie  s'e* 
toit  bien  pafTé  onze  cens  "ans  durant, 
de  haiiïïer  lès  tailles , &.de  faire  plu- 
fieurs.  fortes  de  nouveaux:  impofls. 

La  voix  publique  accufoit  de  ces  de- 
-ferdres  les  confeils  du  chancelier 
Duprat  , qui  pour  flatter  l'avarice 
d’une  femme  & l'ofténtion  d’un  jeu- 
ne roy , .donnoit  les  expediens  & h 
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'har-dieifé  de  renvcrfer  les  anciennes 
loix  du  royaume  , dont  par  Ta  charge 
il  «devînt  eftre  le  gardien  & le  dcf- 
ienfeur. 

Le  roy  ri'avoit  pas  moins  d’affaires; 
tdu  codé  de  Picardie  & du  codé  de 
•Guyenne  que  de  celuy  d’ Italie. L'era- 

Îereuir  ayant  repalle  en  Elpagne  par 
Angleterre  , avoit  déterminé  le  roy 
Henry  à prendre  Ton  part.y  contre 
üuy.  Arrive  en  Caftiile.il  efteignit  en 
peu  de  jours  les  reftes  de  la  Santa  ïun - 
r*,punilïànt  un  petit  nombre  des  fou- 
levez,,  pardonnant  à tous  l.es  autres, 
■8c  rccompenfant-  ceux  qui  le  meri- 
-toient  ; Particulièrement  Ferdinand 
d’ Arragon  qui  avoit  refufié  d'eftre  le 
chef  des  Lignez.  Üluy.fit  de.  très- 
grands  honneurs  9 & le  maria  à la 
reine  Germaine  de  Foix  , veuve  de 
lôn  ayeul  le  roy  Ferdinand  , laquelle 
cftoit  fort  riche  , mais  prefque  hors 
d*âge  de  ce  procréer  des  enfants. 

.Des  troupes  qui  reftoient  de  ce 
foûlevement  & de  quelques  autres, 
il  çorppoia  une  armée  qui  affiegea 
Fontarabie.,  & LAnglois  en  fit  de£*. 
cendre  une  autre  à Calais,  ayant  au- 
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paravant  envoyé  un  Héraut  défier1  : 
le  roy.  Celle-cy  commandée  par  (on. 
favoty  le  düc  de  Su  ffol  k i 1 joignît ' 
comte  de  Bures  gouverneur  dSfpaîs1 
bas  , qui  en  avoit  une  de  douze  mille 
hommes  * mais  tontes’  deüfc  lie  fi." 
rent  aucun-progrés  ; & celle  des  An- 
glois  fut  affaiblie  de  la  moitié  dans; , 
cinqfemaines  de  temps  ’ qu'elle  dut 
la  campagne. 

, Tandis  cjue  les  princes  Chrefliens 
-et oient  aufjiacharnez  à leur  âeflrutlion 
vmtp.elle%  Soliman  Sultan  des  Turcs  qui 
depuis  deux  ans  avoit  [accède  à Selim 
1 1.  fin  percjfi  loge  oit  fitr  les  remparts 
de 'la  Chrétienté.  Car  Vannée  precedent 
te  il  avoit  pris  la  ville  de  Belgrade  en 
Hongrie  ; Et  celle  cy  il  arracha  Rodés 
aux  Chevaliers  de  faint  îcan'JOn  croyoit 
que  le  pape  Adrian  Veuft pûfiiHîser  [fi 
en  arrivant  en  Italie  il  ,y  eut  envoyé 
quinze  cents  hommes  de  pied  qu'il  avoit 
amenez. , au  lieu  de  les  envoyer  , com- 
me il  fit , dans  le  Milan  ois.  Car  ils  s'y. 
fujfent  iettez  à V appui  de  l'armée  Ve - 
tienne  qui  efloitfur  cette  mer  là  , & x 
à la  faveur  des  vents  qui  y firent  elhverK 
piujîeurs  barques,  . *[,u  ‘ 1 J 
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_ Tl  fer  oit  difficile  de  trouver  un  fie» 
<ge  plus  mémorable  que  celuy  la  , n'y 
pour  la  multitude  effroyable  des  af 
fiegeants  tnypour  la  valheuréùfe  refîf 
fiance  des  affi  gez+  ni  pour  la  quantité 
"des  attaques.  Il  fe  ft  plus  de  cinquan • 
te  mines  Û deux  fois  autant  de  con - 
iremines  fous  la  place  $ Elle  fut  battue 
de  plus  de  fix  vingt  mille  coups  de 
icanon  , en  forte  qu*  elle  ejîoit  prefque 
toute  en  Pair  , & fes  remparts  & 
fes  baftiments  tous  en  poudre.  U ar- 
mée Turque  ejloit  de  cent  cinquante 
mille  hommes  dont  il  en  fut  tué  plus 
de  40000.  & en  mourut  prefque  an-* 
tant  de  maladies. 

Le  cinquiefine  mois  du  fiege  comme 
Tes  Chevalier  ’n  eurent  plus  de  poudre 
a canon  yplus  d* ouvriers  ny  de  pion- 
niers , prefque  plus  de  gents  de  deffen- 
fiyles  uns  e fiant  fur  la  litiere  de  bleffures 
ou  de  maladies  , les  autres  tombant  fur 
les  dents  de  travail  & de  fatigue  : ils 
receurent  la  capitulation  que  Solymatt 
leur  offrit , de  J* en  aller  vie  & bagues 
fauves  y avec  leurs  galer es  & les  vaif- 
féaux  qui  efloient  dans  leur  port.  Il  y 
fit/on  entrée  le  propre  jour  de'Noel. 
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il.  Deux  jours  auparavant  le  grand* 

— maître  Pierre  de  Milliers- 1* IJle-Adam, 
■dont  la  coudait e & la  vertu  héroïque 
av oient , mérité  le. plus  grand  honneur  ' 
de  cette  gener eu (e  defenfeJit  voile  avec 
/es  • Chevaliers  & quatre  mille  habi- 
tant s ytant  de  cette.î/le  que  de  celles  qui 
en  dépendoient.,  & fie  retira  en  Candie 
ou  il  pa/fa  l'hyver.  Delà  il  alla  en  Si- 
cile* & trois  mois  ap?és  a Rome . Le 
S.Pcre  luy  donna  a luy&  fis  Che- 
valiers fa  ville  de  Viterbe  pour  retrai- 
te».Six  ans  aprésyfiavoir  Van  1530.  ils 
fi  logèrent  dans.  I*  j/le  de  Malte.  L'ern-  " 
pereur  la  leur  accorda  pour  mettre  fin 
royaume  de  Sicile  à couverts,  & ils 
P accepteront  du  confinement  de  tous 
les  autres  princes  'Chrejliens  ? dans 
les  terres  de/quels  leur 'Ordre  avoit  Ms 
po/fijfions. 

La  perte  de  R hodes  eftant  arrivée 
en  partie  par  la  faute  du  pape  Adrian, 
il  y alloit  de  fon  honneur  de. la  .re- 
parer. Donc  pour  cette  confidera- 
tion  Sc  par  le  defir  qu'il  avoir  de 
rendre  ion  pontificat  glorieux* il 
employa <tous  fes  foins, pour  tnoyen- 
11er  la  paix , ou  du  moins  une  t-reve 

entre 
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«ntre  le  princes  Chrétiens  , afin 
dé  faire  la  guerre  avec  toutes  leurs 
-forces  aux  infidelles.  François  ne 
vouloit  qu’une  trêve  & fort  courte: 
cela  ne  s’acommodoit  pas  aux  def. 
feins  du  pape,  de' forte  que  ne  l’ayant 
pû  vaincre<par  fes  exhortations  , ny 
par  les  menaces  de  i’Ânglois , ny 
par  la  confideration  qu’il  fe  rendroic 
'Odieux  à toute  la  Chrétienté  , il 
-voulut  le  porter  à ce  qu'il  defiroit  par 
Jacrainte  j Et  ainfi  de  pere  conv* 
imm  il  devint  partial  .&  ennemy  dé- 
couvert. 

Pou fie  de  cét  efprit  il  agit  fi  for- 
tement auprès  des  Vénitiens  qu’il  les 
détacha  de  fon  alliance,  & fit  une  li- 
gue avec  eux>avec  l’empereur  & avec 
PAnglois  pour  l’exclurre  de  l’Italie. 
Le  roi  avoir  donc  routes  les  graiv- 
des  puîflaiices  de  ia  Chreftienté 
contre  lui  : rieammôms  la  paffion 
de  retoUvrer  le  Milanois  > eftoic  fî‘ 
forte  dans  fon  efprit , qu'il  avoit  ré- 
solu d’y  aller  en  perfonne  avec  fes 
-principales  forces  , fi  la  confpiration 
du  conneftatle  de  Bourbon  qu'il  ■ 
vint  à fdefcouvrii , né  l'euft  retenu 
Tome]r,  \ -O 
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dans  Ton  royaume  \ Se  mêmequay 
qu'elle  l'embarraflaft  étrangement,  il 
ne  laiffa  pas  d'y  envoyer  l'admirai 
Bonnivet  avec  une  armée, 
m Depuis  quelques  années  Madame 
.Louyfe  avoir  cherché  toutes  les  oc- 
..cafions  de  caufer  du  plaifir.à  Char* 
les  de  Bourbon  , Et  le  chancelier  ÔC 
l'admirai  s'eraployoient  volontiers 
pour  fatisfaire  àfa  palfion,  & ^ k 
,feur  propre.  Car  Bonnivet  s'imagi- 
,noit  que  s'il  perdoic  ce  prince,  il  au- 
rtoit  l’épée  de  çonneftablc  , Se  1 autre 
.gardoitun  fecret  reflentiment  con- 
tre lui  de  ce  qu'il  lui  avoit  refufé 
quelque  gEace  dans  l'Auvergne  pour 
fa  famille  , qu'il  eulhbien  defiré  tirer 
; du  commun.  Ce  n’eftroir  pas  allez  à 
: cette  dame  de  l'avoir  privé  des  prin- 
cipales 'fondions  de  fa  charge  > ÔC 
d'avoir  emptfché  fon  mariage  avec 
>Renée  fœur  de  la  Reyne  elle  lui 
dfit  encore  un  procès  au  Parlement 
pour  le  dépouiller  de  fa  diiche  de 
Bourbon , & des  autres  grands  biens 
de  Sufanne  (a  femme  qui  étoitmor- 
Jte  fans  enfants  l'ân  i yii.Se  dont  elle 

prejendok  qu.e  U Cioccjüft»  M ap- 
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tpartenoit  comme  à la  plus  proche  ff2. 
-heritiere.  r ,i  . 

En  effec  elle  eftoit  fille  de  Mâr- 
-guerite  de  Bourbon  & de  Philippe 
qui  fur  feigneur  de  Brefle  & en  fuite 
. duc  de  Sauoye  jEt  cette  Margueri- 
tte eftoit  fille  de  Charles  I.  duc  de 
» Bourbon  , & fœur  de  Pierre  qui  eut 
la  même  duchés  après  Jean  1 1.  Ton 
'‘frère  , & qui  avoit  époufé  Anne  fille 
de  Louis  XI.  donc  il  eut  cette  Su- 
• fanne  dont  nous  venons  de  parler. 
z Cette  Anne  mourût  fort  âgée , & 
furvefçut  fa  fille  de  quelques  mois. 
Quant  à Charles  de  -Bourbon , il 
‘étoit  fils  de  Gilbert  comte  de  Mont- 
penfier , qui  l'çftoit  de  Louys  oncle 
du  duc  Pierre , & par  confequent 
’il  eftoit  plus  éloigné  qu'elle.  Mais 
outre  qu’il  monftroit  par  de  très- 
-anciens  titres  , par  des  àtrefts  no- 
tables > êc  par  de  grands  exemples* 
que  la  feigneurie  de  Bourbon  eftoit 
un  fief  mafculin  : il  faifoit  voir  en- 
core que  dans  fon  contrat  de  ma- 
riage avec  Sufanne  , il  eftoit  recon- 
nu pour  vray  heritier  de  cette  mai- 
fon, & que  pour  les  autres  biens* 
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. il  y avoic  une  donnation  mutuelle! 
entre  lui  & fa  femme  , en  vertu  do 
laquelle  il  les  avoir  recueillis.  Ileft 
,vray  que  -Sufanne  pour  lors  eûoic 
.mineure , & point  autorifée  par  le 
juge  » mais  elle  i’eftoit  allez  par  la 
,prefence  du  roi  Louis  XJ  I.  du  car- 
dinal d'Amboife  , & de  24.  ou 
^que  princes  > qu'evefques  grands 
feigneurs  qui  avoient  ligné  au  cou-, 
.trad. 

Le  conneftable  croyoit  que  fa 
,caufe  euft.efté  fort  bonne  en  un  autre 
temps  & contre  une  autre  perfonne: 
anais  dés  qu'on  lui  eut  intenté. ce  pro- 
cès ü s’imagina  bien  que.c'eftoit  uue 
partie  faite  pour  le  ruïner,  & qu'il  le 
,perdroit  infalliblçment  devant  des  ju- 
ges, qui  eftant.tous  à Madame,  ou  au 
chancelier  , ne  manqueroient  pas  de 
faire  bien.valoir  les  raifons  apparen- 
tes qu'il  y avoit  contre  lui.  Ce  c|eï> 
.nier  affront.quilereduifoit  à qne4ex- 
jtrêine  incommodité  % l'aveugla  telle** 
..ment  de  vengeance,  que  fans  avoir 
.plus  d'égard  ny  à ce  qu’il.eftoit,  ny 
/à  ce  qu’il  alloit  devenir,  il  traita  avec 
l’empereur  par  le  moyen  du  feignçur 
4e  Bea.ureiü  a d’Adrian  de  Croüy 
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^Omte  de  Rœux  & refolut  de  fe  ietter  — — r 
entrefes  bras.  L'Anglois  intervint  en  1/13-* 
ce  traittc.il  portoic  en  fubftance,Que 
tous  trois  dévoient  partager  la  France  <c 
entre-eux.  Que  Bourbon  auroit  tout  <c 
l'encien  royaume  d’Arles  avec  le  titre  et 
de  roi  -,  Et  que  pour  fcéau  de  cette  te 
alliance,  l'empereur  lui  dortneroit  fa 
foeur  Eleonor,  qui  eftoic  veuve  d’E-  cc 
manuel : roi1  de  portugais  Bourbon 
avoir  de  fon  cbeftine  prétention  par- 
ticulière fur  la  Provence  , parce  que 
René  duc  dè  Lorraine  ayoit  cédé  le 
droit  qu'il  y prétendait  à Anne  de 
France  mere  de  Sufanne,&  Anne  par 
Ton  teftament  le  lui  avoit  donné’ 

.Il  avoit  auprès  de  lui  deux  fei- 
gneurs,  Matignon  & d’Argouges  , 
tous  deux  Normands  de  nailfance. 
mais  le  premier  originaire  de  Breta- 
gne & i(fu  par  femme  des  ducs  de  ce 
pa'is-là  } Alain  l’un  de  fes  ayeuls 
ayant  efpoufé  une  Jeanne  defeen- 
duë  des-  Comtes  de  PonthieYres» 

Ces  deux  fèigneurs  eftant  fort  avant' 
dans  fa  confidence,  Matignon  enco- 
re plus  que  l'autre  , lui  firent  plu- 
fieurs  fois  de  falutaires  remontran- 
ces p.our  adoucir  fon  refientiment  > 
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14 13.  & pour  empefcher  qu’il  ne  fe  jettaÆ^ 
»■»-  dans  le  précipice  : mais  comme  il* 
virent  qu’iL  s’en  gageoit  trop  avant,., 
ils  fe  crurent  obligez  de  découvrir  fe*< 
intelligences;!!  bien  qu’ils  en  donnè- 
rent advis  au  roy  comme  il  eftoit  à* 
S. Pierre  le  Mouftier*  entre  le  Niyer- 
liois  & le  Bourbonnois.  Le  roy  vou»L 
lût  s’en  éclaircir  avec  lui  mcfmej; 
il  le  vit  dans  fa  ville  de  Moulin  , & 
lui  dit  nettement  ce  qu*il  avoir  ftiri: 
le  coeur*  Le  conneftable  ad voua, 
qu’il  avoit  efté  folticité  par  le  com* 
te  de'  Rœu*  : mais  il  nia  fermement 
qu'il  luy  euft  prefté  l’oreille.  C'étoït- 
aftez  demeurer  d’accord  qu’il  avoit. 
en  un  commerce  criminel  ; asffi  on. 
l'euft  peur-eftre  arrefté.  >.fi  ©n  euft„ 
afc  l'entreprendre.  Mais  la  tentative 
en  euft  efté  dangereufe  au  milieu  de  r 
fes  pays  ; car  il  eftok  fort  aimé  du; 
peuple  & de  la.nobiefle,  & le  rby- 
n’avoit  avec  lui  que  quatre  mille 
bommes.de  pied  & cinq  cents  che- 
vaux. Ainfi  il  fe  contenta  de  luy  com- 
mander de  le  fuivre , & de  fe  rendre  * 
à Lyon.  . 

• Le  connétable  feignit  d'obeir  à cet; 
ordres  mais  pour  avoir  deux  ou  trois . 


Fr  anço  i s I.  Roy  LV I V.  $ i$ 
Jlôurs  de  plus,  il  fe  mit  en  litiere  fous 
couleur  de  quelque  nidifpofition,  & 
marchoic  à petites  journées.  Ellantà 
la  Palice  il  apprit  que ‘le  Parlement» 
avoit  donné  u«  Arreft:  le  ....d’Aouft, 
qui  mettoit  fes  biens  en  fcqueftre: 
Il  deilus  il  ddpefcha  Jean  Huraut 
eyefque  d’Autun  fon  «onfidejnt,  vers; 
le  roy  pour  le  fuplîer  d’en  empef. 
cher  l’execution  , & pour  l’alfurer 
que  cette  gracel'âttachiroit  pour  ja-* 
mais  à fon  fervice.  11  y à-apparen«e 
que  fi  on  la  lui  etift  accordée  on 
l’euft  retenu  dans  fon  devoir , & 
rompu  fon  traité  avec  l'empereur: 
mais  fes  ennemis  av oient  entrepris  de 
lepquffer  à bout  *,  Et  il  apprit  qu’on" 
avoit  :arfefté  ' l’evefque  à fîx  tieuës 
de- là.  Alors  perdant  toute  efperance 
de  fléchir  l’indignation  du  Roy  , il 
le  retira  en  fon  château  de  Chan- 
tcllé  ou  eftoient  tous  fes  riehesmcH- 
bles  i Et  là  encore  ayant  fceu  qu’il 
venoit  quacremille  hommes  pour  Vf 
affieger , il  en  forcit  la  nuit  aux  flaro* 
beaux.  Comme  il  eut  marché  quelque 
peu  de  temps  ilfe  déroba  cîe  fes  gems 
fans  quils  s’en  appercuflent.  Ils  ftiii 
virent  jufqif  au  point  du  jour  FrSçois* 

O iiij  : 
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‘iyi  niontagnae  Tenzane  penfant  qne 
_»  ce  fuft  lui  , parce  qu’il  en  avoir  pris 
le  cheval  & les  habits.  Quand  on  vit 
clair  5 il  leur  déclara  que  leur  Maître 
avoir  pris,  un  autre  chemin  , qu’il  les- 
remercioit  de  leur  affe&ion  , & les 
prioit  de  fe  retirer  chez  eux  ^ufqu’it 
nouvel  ordte.Cependant  le  connétaw 
ble  poufuivit  Ton  chemin  accompa- 
gné d’un  feul  écuyer  nommé  Pom* 
peran  , tant  qu’il  arriva  dans  la  Fran»* 
che  Comté.  De  là  il  paffa  eivAllema- 
gne,.  puis  par  la  vallée  dé  Trente- 
ïlantouë,  & de  ce  lieu  -la  il  fe  rendis 
à Genes  quelque  temps  après,  pour 
•conférer  des  deffeins  de  la  guerre  avec 
tQharles  de  Lanoy  viceroyde  Naplesj 
j auquel  l’empereur  venoit  de  donner 
lé  commandement  gçneral  des  armées . 
en  la  place  de  Profper  Colomne  qui 
cftoit  prefque  moribond. 

En  France  les  conjurations  qui  Ce 
. font  avec  les  eftrangers  contre  l’état, 
ne  font  d’aucun  effet  quand  elles  font 
éventée  } celle  cy  caufa  beaucoup 
d'étonnement,  mais  ne  fît  aucun  mal 
pour  cette  heure-là.Ce  grand  prince, 
6 riphe,  fi  puifiàmment  allié  , ôc 
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fieftimé  des  gents  de  guerre  , ne  fut  i f *5* 
qu'un  fimple  banny  , dés  qu'il  eut  " ■ 
mis  le  pied  hors  du  royaume  ; por- 
fonne  ne  le  fuivit  , horfmis  fes  do- 
meftiques , & cinq  ou  lîx  de  fes  amÎ9  : 
particuliers.  Tellement  que  l'empe- 
reur qui  à fon  abord  en  Italie  , lui  1 
avoir  donné  le  choix  ou  d'y  de- 
meurer pour  commander  fes  années*  » 
ou  de  pafler  en  Efpagne  pour  ac- 
complir le  mariage  , quand  il  ap-  - 
prit  que  fa  révolté  . n'auoit  au- 
cune fuitéiCiaignanr  d'av.oir  un  prof*  • 
csit  pour  fon  beau  frere  , cela  liti  ‘ 
ht  trouver  bon  de  demeurer  ea v 
Italie. 

On  peut  bien  prefumer  qtf'il  a-- 
voit  formé  divers  delfeins  en  pla- 
ceurs provinces  de  France  : mais  • 
comme  il  ne  parut  aucun  foufleve- 
ment  5 le  roi  ou  par  politique  oa  : 
par  bonté  , ne  rechercha  point  trop  * 
exactement  qui  eltoient  fes  compris 
ces.  Il  en  fut  arrefté  feulement  fep$ 
ou  huit  * entre-antres  SamCt-O/ allies* 
le  Vauguyon  , & Emard  de  Prie.  On  1 
Çc  le  procès  a Sainét-  ^ allier  , il  fut 
condamné  à perdre  la  telle  i mais  ; 
comme  il  eftoit  en  Grève  fur  L'e^  • 

O v ' 
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1513.  chàfFaut*  au  lieu  du  coup  mortel  il- 
1 rp.rent  fa  grâce.  On  difoit  que  le  roy 
la  luy  avoic  envoyée  apres  avoir  pris 
de  Diane  fa  fille  , âgée  pour  lors  de 
quatorze  ans  , ce  qu'elle  avoir  dé- 
plus pretieux  5 Efchange  fort  douce  , 
à qui  eftime  moins  l'honneur  que* 
la  vie  , ou  qui  le  fait  con  fi  fier  dans  . 
l’efclat  d’une,  faveur  plus  enviée 
qu’innocente.  Au  mefme  ^ temps  le  f 
conneftable  fut  déclaré  criminel  de  - 
^ leze-maiefté  , dégradé- de  fes  charges  > * 
6c  dignitez  , fes  biens  confifquez 
6c  l’efcu  de  fes,  armes  fur  fan  \ 

du  petit  Bourbon  > jauny  avec  du  . 
Saman  > marque  d’ignominiev  : 

Il  y avoir  près  d’un  an  que  le  fei- ..  ; 
gireur  du  Lu  de  deffendoit  fort  bra- . 
vement  Fontarabie  Contre  les  atta-.- 
ques  des  Efpagnojs*;  Il  eftoit  fi  pref- 
(é  par  la  famine  qu’il  eftoit  temps 
d’y  ietter  des  vivres  j le  marefchal  de  „ 
Cliafiillon.qui  avoir  ordre  de  le  faire,. , 
rqpurut  fur  le  chemin.  La  Palice  • 
exécuta,  heureufement,  cette  entre-.,  i 
pçife-,  6c  en  ayant  tiré  le  feigneur  du.  ? 
Ludç  & la  garnifon  qui  avoient^ 
foufFert/de  grandes  fatigues  , fi  y mit 
homnjeç.j;ous  frai  s > 6c  pour  gpu- 
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jrtrrneur  Frangée  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d’armes. 

- AJafïn  du  Printemps  une  armée 
de  vingt-quatre  mille  EÎpagnoJs  vint 
fondre  fut  la  Guyenne  par  deux  ou 
trois  endroits  , & apres  fe  re  oinit 
toute  devant  Bayonne  pour  l’affiegéV. 
La  . ville  eftaht  foible  3 l’cffroy  y fut 
graçd  '.  toutefois  Lautrec  s’eftant  jet- 
te dedans  i la  raflura  ; dé  forte  qu’ils 
décampèrent  apres  quatre  iours  de 
batterie.Ils  ne  perdirent  pourtant  pas 
le.tirs  peines  : car  ayant  tourné  leurs - 
etfbrts  fur.  Fontarabie  , Franger  la 
rendit  lâchement  des  la  première  at- 
taque. Aüffi  en  punition  fut-il  dégra- 
dé de  noblefle  fur  un  échaffaût  dans  - 
la  ville  dé  Lion  i la  poltronnerie  n’é- 
cànt>pas  digne  de  mort , mais  feule-’ 
mcii  d’infamie. 

L’empereur  ny  Y Anglois  n’uïèren t ? 
pas  de  la  diligence  qu'il  falloir  pout’ 

1 grand  dèflVm  ’qu’eftoit  celuy  - 
déTjrrié'tire  là  France  en  pièces.  L’cm- 
peredr ’né'fôlfrnit  poiiit  à Boûrbofi 
î&s  troiipés  ‘qu'il  tu  y a voit1  promifeiB 
pour  enlever  la  duché  de  Bourgon- 
gne.ùVîtis  feulement  douzérfnHe  fin- 
badins*  j lefqueis-n’ayahc  point  de  ca- 

*§>  vj  > 


1515- 
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yalerie  furent  repouflez  facilement* 
des  frontières  de  Champagne  par 
Claude  comte  .de  G tiife  qui  en  eftoic 
gouvesneur. 

Les  Anglois  ne  descendirent  en1 
Picardie  qu'au  mois  de  Septembre  9 
le  duc  de  Norfolk  eftoit  leur  gene- 
ral : leur  armée  & celle  du  comte 
de  Bure  faifoient  ensemble;  prés 
de  quarante  mille  hommes.  Louis 
de  la  Triraoüille  à qui  le  roi 
avoir  commis  la  garde  de  cette 
Frontière  , ayant  peu  de  forces  ne 
pouvoir  que  garnir  les  places.  'Ils 
Jai fièrent  à gauche  Teroüanne  qu’ils 
avoient  eu  defTein.  d’attaquer  , 8c 
prenant  leur  marche  entre  cetre 
ville  - là  & celle  de  Monftrcüil  > i lus 
vinrent  devant  Hefdin.  Comme  ils 
iceurent  que  le  vaillant  Pontdormy  * 
de  1 ’ancicnne  maifon.de,  Creqtiy  s’e- 
£oit  ietté  dedans  , ils  entrèrent  plus 
avant  , pafletentla  Sompe  k*B.ray  , 
prirent  Roye  & Montdidier  , & iet- 
rerent  l’épouvante  iulqiie  dans  Patisj 
qui  fut  raffiné  patr  ■ • l’arrivée 
Charles  duc  de  Vendofme  avec 
quelque  gentdarnperie.  Du, relie  ils 
fc  retirer  «a  t des  les  premiers  froids* . 


/ 
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niais  non  pas  tous , plus  du  tiers  des 
Anglois  y eftant  demeuré  pour  les 
gages. 

Comme  ils  entroient  en  Picar- 
die Bonnivet  pafloit  les  Monts; 
L’empereur  , le  pape  , & les  Véni- 
tiens s'étoient  déclarez  contre  le 
roy,  comme  no u s l’avons  dit  : nean- 
moins cette  grande  Ligue  ayant 
peu  de  forces,Bonnivet  d’abord  cona 
qtiit  tout  le  Milanois  jufqu’au  Tcfin. 
Profper  Cokmvne  ne  penfoir  pas 
que  le . roi  ayant  tant  d’affaires  enf 
France- , fongeaft  à envoyer  fî-  toür 
une  armée  .en  Italie  *,  il  . fut  fort! 
eftonné  quand  on  lui  dit  que  Bon- 
nivet avoit  palïé  les  Monts.,  ll  ib 
prefenta  néant  moins,  fur  les  rives  du 
Tefîn;avyec<fî  peu'de  troupes  qu’il 
ayoit  j pour  lui  en  empefeher  le 
paffage  : mais  ce  fleuve  eftant  guea- 
ble  en  jplufieurs  endroits  à caufe. 
de  la  feicherefle  de  la  fai  Ton  , il 
apprit , bien-toft  que  les  1 Fran- 
çois eftoient  fur  l’autre  bord  , & fô 
retira.  V,  ^ i 

On  difoit  que  fl  Bonnivet  euft  ufé 
de  Ja  diligence  neceflaire  , il  l’euft 
atteint  & taillé  en  pièces  $ ou  que  4q 
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. moins  s'il  ne  fe  fut  pas  amiifé  trois- 
- ou  quatre  iours  à l^avie  3 il  fe  fuit” 
rendu  maiftre  de  la  ville  de  Milan, 
Ce  retardement -donnadoifir  à Prof- 
per  d’y  pourvoir  : de  forte  que  Bon-  * 
nivet  perdit  fon  temps  à l’affieger. , 
L’hyver  vint, la  pefte  fe  mit  dans- (on  > 
armée, & celle  des  Confederez  grof- 
lir  i Ce  fut  donc  à iuy  de  lâcher  le  - 
pied  à fon  tour,&  de  fe  retirer  à Bià~ 
gras  , qui  eft  à fix  lieuës  en  deçà  de  f 
Milan,  il  choifit  ce  pofter  parce  qu’il 
pouvoit  y attendre  en  feutet4fle  noui 
ifeaux  renforts*  ayant  tout  le  pais  de.' 
derrière  en  fa  difpofition.  - 

Sur  ces  entrefaites  le  pape  Adrian  ' 
mourut  le  quatorzième  de  Septem-- 
bre  > & le  cardinal  Jules  de  Medicig  > 
couiîn  germain  de  Leon  X.  & fils  de , 
Julian, mais  né-iiorsde  mairiage,  fut 
élu  par  les  brigues  & autres  V.oyes 
ufirées  dans  les  Conclaves,  JJ  fe  nom-  - 
maClement Vil.  : :Lui  ... 

Cette  année  commencer entlen  Fr  an* 
ce  les  fuppliccs  contre-  ctn'x  qtti  profefi- 
f oient  la  nouvelle  Reforme prefc bée  par-" 
Luther.  Les  Proté f anus  comptent  pour  * 
leurs- premiers  Martyrs  ( car  ils  les  ap -* 
pellent.  ainfi  )un-^lian  le-Clétc-nat-if 
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de  Meaux  cardenr  de  laine  , & deux 
Moines  Augujltns  du  pais  de  Brabant,  - 1 -■» 
Le  .. Clerc  eut  le  fouet  & la  Fleur  de 
Lys  à Meaux , pour  avoir  dit  que  le 
Pape  et  oit  l’ Ante  cbrift  puis  à quelque 
temps  delà fut  brûlé  à Mers  pour  y avoir  • 
aitatîi  des  images ,>  Les  deux  Moines, 
foujfrirent  une  pareille  mort  à Bru~  - 
xelles  ; Luther  chanta  leur  triomphe  , 
plus  a'tfe . d’eflre  deur . Panegyrifle  que 
leur  .compagnon . ^ 

- Bonniver  fubfifta  près  de  deux  mois  > 
dans  le  pofte  de  Biagras  mais  lors  que 
les  ennemis  luy  eurent  furpris  Vercel  / ; 
qui  luy.  coupoit  les  vivres  , & forcé 
Biagras  >il  fut  contraint  de  fe  retirer 
vers  Turin.  Charles  de  Bourbon  chef  ■/ 
deleur  armée  le  fuivit  en  queue, ravy  - 
de  joyede  voir  ainrt  fuir,  devant  lui -, 
le  plus  grand  de  fcs ennemis  , & qui  •• 

1*  avait  contraint  de  s’enfuir  hors  de 


France.  Bonnivetayantreftéblellé  au  > 
hcas, gagna  le  devantde  peur  de  tom- 
ber entre  fes  mains>>&  s’eftant  mis  en  > 
litiere  laifla  la  charge  de  la  retraite  à > 
Bayard  & à V endeneflc  frerê  de  la , 


Palice.  Jls  s-‘en’acquitterent  genereuf  - 
/ement,  mais  tous  deux  y furent  tiiez 
de. .deux  coups  de  moulquet.  ; « 


..  — 
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1514.  On  raconté  qüe  Bayard  fe  Tentant 
. blefle  dans  les  reins  “en  forte  qu’il  ne 
pouvoit  plus  Te  tenir  à cheval , Te  fit 
mettre  à terre  le  vifage  tourné  vers 
les  ennemis  •»  & que  Bourbon  Ba- 
yant trouvé  en  cét  efiat  , & lui 
difant  qu'il  le  plaignoit  biei> 
fort  9 il  lui  répondit  } Que  c*êftoit 
plûtoft  lui  qui  eftoit  * à plaindre  » 
d'avoir  pris  les  armes  contre,  la 
France  qui  lui  avoit  donné  la  naif- 
fance  , & qui  l’avoit  nourry  fi  ten- 
drement ; Qu'il  Te  fou  vin  ft  que  de 
^ tous  ceux  qui  les  avoient  portées 
contre  leur  patrie,  la  fin  avoir  efté 
tragique  & la  mémoire  houteu- 
fe. 

Le  refie  de  l'armée  n'eftant  point 
pourfuivie  , fe  retira  vers  les  Alpes  ^ 
les  Suifles  s’en  retournèrent  en  leur 
pays  par  le  Val  d’Aofte  * les  François 
par  Turin,  ils  rencontrèrent  prés  de 
Sufe  Claude  duc  de  Longueville 
- avec  quatre  cents  hommes  d armes, 
& ils  lceurent  qu  il  fe  faifoit  de  nou- 
velles levées  de  Suifles  pour  les  ve- 
nir ioindre.  C'eftoit  ainfi  que  le 


roi  François  plus  fomptueux  pour 
fes  plaifirs  & pour  les  chofes  vaines.» 
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Çiie  pour  les  chofes  folides  & necef-  j 
faite , n’envoyant  iamais  les  fecours 
à\  temps  ,&  tou fiours  pair  diverfes- 
parcelles  , faifoit  de  grandes  dépen- 
ds & ne  faifoit  iamais  bien  fes  affai-- 
res.  Apres  le  départ  des  François  les*' 
Çonfederez  reprirent:  facilement  les 
places  qu'ils  tenoient  encore  dans  le 
Milanois  j le  chafteau  de  Novarrc  fe 
rendit  à Sforce  , Lode  an  duc  d’Vr- 
bin>&Alexandrie  à Ferdinand  d’Ava-^ 
los  marquis  de  Pefcaire. 

On  remarque  qu'en  cette  guerre  d’I- 
talie en  commença  a ft  fervir  de  mottf- 
quets  fi  grès  & fi  pefants  ; qu'il  faloit 
deux  hommes  pour  les  porter  l'smapres- 
l'autre  \ on  les  chargeoit  dé  pierres  ron- 
des on  les  tir  oit  appuyez,  fur  des 
fourchettes , Ce  fat  la  ruine  des  hom- 
mes d'armes  , qui  avant  cela  ne  crai * 
gnoient  que  le  canon  , leurs  cuirajfete 
efiant  a l’épreuve  des  pifiolets  & des- 
harquebufes. 

Nonobftant  tous  ces  mauvais  fuc- 
cez  , , Madame  difpofa  fi  bien  lef- 
prit  du  roy  en  faveur  de  Bonnivet  » 
qu'il  en  ietta  toute  la  faute  fur  la 
Fortune  , &-le  receut  dans  fes  bon-» 
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nés  grâces  comme  auparavant.  Ainfi  • 
ce  favory  le.  gouvernant  prefque  aba 
folunaent  > le  porta  à lever  une  puif- 
fante  armée  pour  aller  en  perfonne 
continuer  cette  guerre  , s’imaginant 
que  s’il  y reüffifloit,  on  en  donneroit-f 
la  gloire  à Tes  confeils  , linon  que  la  ; 
honte;de  Ton  roi  effaceroit  la  lien»* 


ne. 

Clement.VIl.  au  commencement' 
de  Ton:  Pontificat  avoit  envoyé  dea> 
Légats  vers  . 1 empereur  > le  roi  ôc: 
i'Anglois,  pour  les  portera  une  paix- 
<ui.du  moins  à une  nève.Le  roi  vou- 
loir une 'trêve  pour  deux  aus,  l’empe-- 
reur  une- paix  pour  toû}c*urs , 1*  An- 
gloisny  la  p^ix  ny  la  trêve  , parce 
que  Thomas  Volfe^  cardinal  evefquè 
d’Yorx  > lui  avoit  mis  dans  l’cTprife, 
qu’avec  les  intelligences  dû  Charles* 
de  Bourbon  il  pourroit  faire  valoir  Ie$> 
prétentions  de  fçs  Anceflres  fur  ie 
royaume  de  France. 

Dans  cette  veu'é  il  £t  un  nouveau 
traitté  avec  lempereur  , par  lequel  il 
eftoit  dit  j Qne  Bourbon  entrant  en 
>r  France  .avec  fes  forces  d Italie,  l’An- 
3>glois  lui  fourni roir  cent  mille  efeus 
par  mois  , depuis  le  premier  de  Juil- 
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lêtju  qu’au  dernier  de  Décembre:  Sijj 
mieux  n’aimoir  y defeendre  lui  mê-  — . 
me  avec  une  pu  i liante  armée  j Au-  ** 
quel  cas  les  gouverneurs  des  Pais- tc 
Bas  lui  fourniroient  l’arrillerie  ne--<c 
ceflaire  & quatre  mille  hommes  de  u 
pied  $ Qu'au  mefme  temps  l’Empe- 
reur  av£c  fes  forces  d Efpagne  feroit cc~ 
une  grande  irruption  dans  la  Guyen- cc 
ne  j Que  le  pape  & les  princes  di-“ 
talie  lèroient  conviés  de  contribuer cc 
aux  fraix  3 Que  Bourbon  feroit  refta- ct 
hiy  dans  toutes  lès  terres  , & qu’il c< 
auroit  le  royaume  d*  A ries  v ni  ai  s qu’il ec 
reconnoiftroit  l’Anglois  pour  roy  de  “ 
Brance.  Bourbon  refufa  ahfolument**' 
cette  derniere  condition  j le  pape 
| les  Vénitiens  ^s'exeuferent  auffi  de, 
rien  contribuer.  Du  refte  le.  traitté, 
f*  fubfifta. 

Car  auflî-tôft  Bourbon  ayant  aC* 
fcmblé  routes  les  troupes  que  l'em- 
pereur avoit  eiv  Italie  , entra  dans  la-, 
Provence  avec  13000.  hommes  de- 
pied  & trois  mille  cbevaux^Son.def- 
lein  n’efloit  pas  de  s’y  arrefter  , il 
vouloir  j apres' qu’il  eut  pris  la  Tour* 
du  Port  de  Toulon,  la  ville  d’Aix  & 
quelques  autres  » aller  droit  à Lyorv 
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1^24.  puis  delà  juqucs  en  Berry  , s’imagï* 
*r — *-  liant  que  la  NobleflTe  de  Tes  % terres"- 
* lcs  acouroit  à lui  & groiïîroit  fes  trou- 
pays  depes  j que  les  peu  pies  fort  ennuyez  des* 
Forcfts,  nouvelles  importions  , fe  jetteroient- 
***>“  entre  fes  bras  ; & que  s’il  faifoic  cef- 
Boutbô.  ^er  ^cs  levées  des  tailles  & des  fubfî-- 
nois  la  des  , il  ofteroit  au  roi  fes  plus  prom-- 
Marche  ptes  refources  & les  vrais  nerfs  delà- 
& ^Au~  guerre  : mais  le  confeil  de  l’empe-" 

cftoicnt  reur  » 4ui  a^oit  211  de  fon  prin-- 
de  fes  ce,  non  pas  à celles  de  Qour-bon,  l’o* 
terres,  biigea  magie  qu’il  en  euft  d’affieger- 
Marfeille. 

Rance  de  Ceré  & B Hon  e fiant  en- 
trez dedans  avec  une  garnifon  de 
trois  mille  hommes,  & des  courages 
bien  refolus-,  fes  attaques  n’j  ad  van-, 
cerenrpas  beaucoup. en  iîx  fanâmes.' 
Cependant  le  roy  eut  le  temps  c|é 
faire  fon  armée  qu’il  n’avoit  projette 
de  mettre  fur  pied  que  le  Printemps' 
enfuivanti  11  en  envoya  aufli  toft  une- 
pariie  en  Provence  fous  la  conduite 
de  la  Palice.  Ce  general  fefaifît  d'A- 
vignon , fe  moquant- des  ennemis, 
qui  avoient  négligé  dé1  s’y  pofter  ; 
Et  de  là,  quand  il  feeut  que  le  roy. 
s-’apprachon  avec  l’autre  partie  de 
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f armée  , il  s’avança  à Salon  de  1514, 
Çraux.  Celle  de  Bourbon  eftoit 
jruinée  par  la  longueur  du  fiege  , & 

,par  le  defaut  de  payement  j car  l* An- 
glois  ne  lui  avoir  fourny  qu’un  mois 
des  quatre  qu’il  devoir  lui  donner, 

.&  l’empereur  11e  lui  avoir  pu  en- 
voyer les  levées  d’Alemagne  qu’il  lui 
.avoir  promifes.  Comme  il  eut  donc 
advis  que  le  roy  partoit  d’Avignon 
•-pour  le  venir  attaquer, il  rembar- 
qua une  partie  de  ,fon  canon  , brifa 
l’autre  en  pièces  qu'il  chargea  fur  des 
.mulets  , & fe  .retira  en  grande  dili- 
gence. 

Les  moindres  profperitez  empo*- 
toient  le  roi  François  beaucoup  plus 
loin  que  la  prudence  & l’incertitude 
des  évenemens  ne  les  dévoient  per- 
.ineitre  j Eftant  informé  qu.e  le  Mi- 
JUnois  eftoit  entièrement  dégarny 
.dégroupés  , d’ailleuri  fçâcbant  que 
.les  Eft^ts  de  0>ift.ille  avoient  refufé 
de  l’argent  à l'empereur , que  les 
Eftats  Confederez  d’Italie  .ne  vou- 
loienc  point  l’aider , & que  l’An- 
«glois  n’avoit  fait  aucun  armement, 

.quoy  que  l’on  fuft  délia  au  mois 
.d'Qdfcobre  ; il  fe  refolut  de  fuivre 
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Bourbon  à grandes  journées  , & 

-t* — perfuada  que  s’il  pouvoir  l’atteindre 
ouïe  devancerai  ne  trouveroit  rien 
qui  l’empefchaft  de  reconquérir  cette 
duché. 

Les  plus  Cages  de  Tes  Chefs-n’ap- 
‘provoient  point  cette  refolution:  ifs 
confider oient  qu’on  eftoit  à l’entrée 
-de  l'hivcr,&  qu’on  laifloit  la  France 
•expofée  aux  irruptions  des  Anglois, 
des  Flamands  > des  Efpagnols  , & 
aux  pratiques  couvertes  de  Bourbon. 
Pluneurs  mefmc  prenoient  à mau- 
vais augure  pour  cette  entreprife  , le 
düeil  qu’il  portoit  de  fa  femme,  qui 
eftoit  morte  le  vingt-huitiefme  de 
Jurlletîmais  il  leur  ferma  la  bouche  i 
tous,  ayant  dit  publiquement  qu’on 
ne  lu  y faifoit  pas  plaiur  de  lui  parler 
au  contraire  y Et  même  fijachant  que 
fàmere  eftoit  partie  d’Avignon  pour 
l'cn  diftuader , il  évita  fa^rencontre* 
mais  il  lui  laifta  laregence  du  royau- 
me pour  la  fatisfaire. 

L’advantage  de  l’une  & de  Tautre 
'armée  confiftoit  en  la  diligence  : ce 
fut  à qui  la  feroit  la  plus  grande.  L~e 
roy  arriva  à Vercel  ati  mefme  temps 
que  les  ennemis  à Albe  , d’où  ils  fe 
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Hfëndirent  en  deux  jours  à Parme, 
.ayant  fait  trente  fix  mille  en  une 
journée.  Us  avoient  refolu  de  garder 
Milan,  6c  s'eftoient  campez  à Binaf- 
^queî  mais  .à  l’approche  de  ion  avant- 
v garde, ils  lui  abandonnèrent  cette  der- 
nière ville  pour  fe  retirer  vers  Lode. 
;“Ses  vieux  capitaines  eftoient  d’advis 
.qu’il  ne  difeontinuaft  point  de  les 
ypouxïuivre  ; ils  lui  remontroient  que 
ces  fuyards  eftoient  fur  les.  dents, 
.qu’ils  paroiffoient  à demy  défaits  jet- 
/tant  leurs  armes,  par  les  chemins, que 
-S'ils  pouvoient  une  fois  eftrediflipez, 
>41  ne  leur  refteroitque  Pavie  .&  Cre- 
emone,  avecle  châceau  de  Milan  , & 


que  manquant  de  vivres  6c  de  retrai- 
tes > elles  Te  rendroint  dans  peu  de 
temps.  L'avis  de  Bonniyet  fut  con- 
traire 6c  l’emporta  j Le  roy  laifta  la 
Trimoiiille  avec  6 ooo.  hommes  dans 
Milan  pour  aflïeger  le  château , 6e 
.alla  mettre  le  fiege  devant  Pavie  le 
27.  jour  d'O&obre. 

La  révolution  des  affaires  du  Mi- 
lanois  :parut  beaucoup  plus  grande  à 
Rome  qu’elle  n'eftoit  : leqpape  CIe« 
ment  commença  à traiter  en  fccret 
Aine  .nouvelle  confédération  avec  le 
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à Naples  à la  pourfuite  du  pape  Clé- 
ment, noir  pas  qu'il  voulu  ft  que  Fran- 
çois tin(l  ce  royaume  & le^Milanois 
tout  enfemble  , car  c'eftoit  mettre  le 
fainéfc  Siégé  entre  deux  Fers  * mais 
parce  qu'il  efperoit  s'y  procurer  de 
grands  eftablilfemcnts  pour  luy  de 
pour  les  liens  par  les  armes  des  Fran- 
çois. Peut-eftre  auïïï  que  le  roÿ  s'e- 
toit  imaginé  que  Lanoy  qui  en  ef- 
toit  Viceroy  , qnitteroit  tout  autre 
intereft  pour  le  conferver  , & qu'il 
retireroit  audïi  - toft  fes  troupes  du 
Milanois  pour  fuivre  de  duc  d'Al- 
banie : mais  non  Feulement  il  n'eut 
point  peur  qu’une  fi  petite  armée  pût 
prendre  un  royaume  ou  il  y avoit 
tant  de  places  Fortes  ; mais  encore  il 
ce  (Ta  de  craindre  pour  Pavie,  & reFu- 
fà  de  plus  entendre  à une  trêve. 

Au  bout  de  deux  mois  le  fiege  fe 
trouva  àufli  peu  avancé  que  le  pre- 
mier jour  ; la  garnifon  eftoit  Forte  , 
les  attaques  Foibles  & languiflantes; 
il  y avoit  fouvent  Faute  de  poudre 
& toujours  Faute  de  bon  ordre. 
Cependant  Charles  de  Bourbon  re- 
vint d'Allemagne  avec  une  levée  de 
dix  mille  hommes  de  pied  & mille 
Tome  V'»  P 
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ij  14.  chevaux  de  Franche-Comté  , & joî* 

gnit  l'armée  de  Lanoy  prés  de  i.o- 

de  ; Elle  fe  trouva  en  tout  de  dix-fept 
mille  hommesde  pied,  700.  hommes 
^jj’atmes  deux  fois  autant-de  che- 
vaux légers  , fans  les  Francontois,. 
Avec  cela  ils  refolurent  de  tenter  en 
toutes  maniérés  de  jetter  du  fecouts 
dans  Pavie  j qui  pourtant  ne  pericli^ 
itoit  point  encore , fi  ce  n'eftoitpar 
fa  garni fon  mefmc  , prelte  à fe  mu- 
tiner faute  de  payement. 

il  y avoit  entre  Pavie  & Milan^ 
prefqu'à  my:  chemin»  une  petite  ville 
nommée  Chafteau-fainéfc-  Ange  , la- 
quelle leur  eult  coupé  les  vivres., 
s'ils  l'eu  fient  laillee  derrière  eux, 
Bonnivet  avoit  confié  une  place  fi 
.importante  à un  Italien  , qui  man- 
quant de  cœur  ou  de  fidelité , quitta 
la  ville  dés  qu'ils  commancerent  à la 
battre  , &:  fe  retira  dans  le  chafteau* 
lequel  il  rendit  le  foir  mefme. 

Apres  la  prife  d'un  polie  fi  impor- 
tant , les  plus  fages  capitaines  ef- 
tpieni;  davis  que  le  roy  levait  le  fiege 
& qu'il  fe  retirait  à Çinafque.  Ils 
luy  reprefentpient  que  l'armée  4>c$  • ' 
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..ennemis  n'eftant  point  payée  ,fe  dif- 
fiperoic  .au  .plus  tard  dans  quinze 
jours:  Que-la  fienne  eftoit  plus- foi- 
ible  d'un  tiers  qu'on  ne  -luy  faifoit 
.croire-,  Que  deux  mille  hommes  qui 
' .luy  venoient  par  Savonne  , avaient 
*efté  taillez  en  pièces  par  les  chemins; 
Que  les  5 oqé>; Italiens  de  Jean  de  Me- 
dicis  s'eiloient  débandez  depuis  que 
Jeur  chef  ayant  efté  blefle  à un  a£* 
faut  , s'eftoit  fait  porter  hors  du 
-camp  ; Qye  f x mille  Grifons  le  qui t- 
toierçt  fous  prétexte  d'aller  deffen- 
v.dre  leurs  1 pays  ,]OÙ  Jacques  de  Mer 
dequin  Milanois  , capitaine  du  cha- 
meau de  Muz  , avoit  tout  exprès  , 8c 
tpeut  eftre  de  concert  avec  eux  , fur- 
pris  Chiavcnoe  ,-qui  en  .eft  comme 
la  clef.  Toutes  .çesfraifons  ne  fu- 
-rent  point  allez  fortes  pour  l'arra- 
cher déjà  : l'Qpiniaftreté  de  Bonni- 
yet  , & la  honte  40'il  eut  de^  lâcher 
prife  , aprçs  , ayoir  publie  avec  tant 
de  magnifiques  paroles  , quil  inour- 
xoit  devant  la  place  ou  qu'il  la  pren- 
. droit , l'obligerent  à y demeurer  , 8c 
pour  ainh  dire  , le  lièrent  pieds  & 
mains  pour  le  livrer  à fon  jnâlheur, 

P 4j 


«f** 


I 


Ï^rànço  is  I.  Roy  LVÎI.  $4f 
S*il  la  refufoit , d'entrer  delà  dans  là 
ville  , en  tirer  la  garnifon  qui  n'en  . 
pouvoir  plus-,  & y en  mettre  une 
nouvelle* 

La  nuid  du  13.  au  14.  Février  3 ils 
s'approchèrent  de  la  muraille  du 
Parc  , & en  ayant*  abattu  foixanté 
toifes  , marchèrent  droit  à Mirabel) 
e'eftoit  un  peu  avant  la  pointe  du 
jour.  Dien  que  l'artillerie  du  roy  fuft 
placée  en  lieu  advantageux  , néant-» 
moins  elle  ne- pût  leur  porter  grand 
dommage  durant  l'obfcurité  de  la; 
nui&  , mais  quand  on  vit  clair  elle 
commença  à faire  fracas  fur  leur 
arriere-garde  , en  forte  qu'ils  rompit 
rent- leurs  rangs  •,  & fe  mirent  à cou- 
rir pour  gagner  un  vallon.  Le  roy* 
voyant  cette  confufion  de  fon  camp 
qui  eftoit  élevé  , eftoit  ravy  de  joyej 
aumefme  temps  on  luy  vint  rappor- 
ter que  les  efcàdrons  du  dut  d'A- 
lençon & de  Philippe  de  Chabot-' 
Brion  avoient  défait  quelques  gros 
d'Efpagnols  & gagné  quatre  pièces 
d'artillerie.  Alors  croyant  qu'ils  ef-’ 
toient  à demy  en  déroute  ,il  fortic 
imprudemment  de  fon  camp  , où  ils 
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n*èùfient  iamaisoféU  attaquer*^  lèÿ- 
alla  charger.  . ' 

il  donna  avec  tant  d’impetuofite'* 
que  d'abord  il  enfonçaleur  cavalerie^ 
&:  tua  de  fa  propre  main  Ferdinand*. 
Caftriot  marquis  de  faint  Ange:  mais . 
les  Arquebufiers  qu'ils  ayoi  en  t mettez 
avec  leur  cavalerie  arrefterent  lafien* 
ne.  Sur.ce  temps  là  arrivèrent  Bour- 
bon & Lanoy  qui  remirent  la  leur», 
& firent  enfuite  une  furieufe  charge^ 
for  fa  gendarmerie.  Le?  duc  d'Alen* 
Ç!on  qui  couvrbit  les  Suiffes  avefe. 
400.  hommes  d'armes  , prit  la- fuite*,. 
& fe  retira  à Lyon, où  quelques  iours» 
apres  il  mourut  de  honte  & de  regret; 
Son  exemple  tira  du  combat  grandi 
nombre  dé  gentilshommes  qui  fe  bat- 
tant pluftoft  par  compagnie  que  par 
un  vraL  courage,  furent  plus  aifes  de., 
fuivre  un-  prince  du  fang  dans  la  re- 
traite que  dans  la  méfiée  , & aban- 
donnèrent, lafchement  leur  roy  dans- 
le  péril.  Les^fuifles  demeurant  décou- 
verts , rendirent  peu  de  defenfe  êc 
fe  retirèrent  : les  Lanfquenets  qui 
n'eftoient  que  trois  ou  quatre  mille  - 
fc  battirent  iufqu'au  dernier  foufpirr. 
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& furent  tons  mis  en  pièces.  Tout 
lé  faix  tomba  donc  fur  le  roy  ,Son 
cheval  ayant  elle  tué  fous  luy  , il  fe 
deffendit  quelque  temps  à pied  fans* 
eftre  connu  : mais  ayant  apperceu 
Pomperan  , il  fe  rendit  à luy. 

Le  bagage  & le  canon  y demeure-' 
Tent,  8000.  hommes  des  fiens  furent 
tuez  fur  la  places,  entre  autres  Louis 
de  la  Trimoüille  , le  Maréchal  de  là 
Palice , Françoisr  comte  de  Lambefc 
ffere  du  duc  de  t ortairie  > Aubigny* 
Sanfeverin  f & Borinivet',  ce  dernier 
trop  tard  , à ce  qu'on  difoit , pour  le 
bien  de  la  France,  & plufieurs  autres 
Seigneurs  de  marque.  Avec  le  roy  fui- 
rent pris  le  marefchal  de  Lefcun  Re*- 
né  Bâtard  de  Savoye,  ces  deux  mou*' 
turent  de  leurs  ble(Tures;Henri  d’Ak* 
bret  roi  de  Navarre, François  de  Bour- 
bon comte  de  fairit  Polje  marefchal 
de  Montmorenci , Florcnges  , Brion* 
Lorges,  Rochcpot,  Monte  jan,  Mom- 
pefat,Langei)Curton,&  un  très  grand 
nombre  d'autres  fort  qualifiez. 

. Au  bruit  de  cet  evenementla  garni- 
fôn  Françoife  qui  eftoit  dans  Milarï, 
l'abandonna  auffi  toft,&  toute  la  du* 
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jj  12.  chc  demeura  aux  Impériaux.  Le  lem* 
demain.de  la  bataille  , Lanoy  craig- 
nant que  les  troupes  ne  fe  faififenede 
la  perfonne  du  roy , pour  s'allurer  de 
leur  payement , le  fit  mener,  dans  le 
. chafteau  de  * Pifqueton  , & en  com* 
• * mit  la  garde  au  capitaine  Alarcon. 

On  ne  peut  affèa  bien  s'imaginer 
les  divers  effets  que  produifit  la  nou- 
velle de  ce  grand  evenement  par  tou-* 
te  l'Europe  -,  Elle  caüfa  une  ioye  in- 
dicible à la  Cour  d'Efpagne  , de  la 
jâloufie  dans  celle  d* Angleterre,  une 
afflidion  univerfclle  dans  la  France, 
Sc  avec  cela  une  merveilleufe  confi- 
ternationjqui  ne  fut  pas  moins  gran- 
de parmy  les  Italiens  ,-lefquels  avec 
tous  leurs  beaux  raifonnements  fe  * 
voy  oient  expofez  en  proyeau  vain* 
queur.  Les  François  , outre  le  deuil 
particulier  que  chacun  reffentoit  de 
.la  mort  de  quelqu'un  de  fes  plus  pro- 
ches., parti cipoient  encore  à la  de* 
folation  publique3&  apprehendoient 
que  la  France  , n'ayant  plus  qui  la 
defendift , apres  avoir  perdu  fon  roy, 
la  fleur  de  fes  grands  feigneurs  ÔC 
de.fcs  gents.de  guerre ne  füfl  en* 
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vàhie  par  les  armes  de  ^'empereur,  de 
Bourbon*  & dei'Anglois.  Les  Veni-. 
tiens  fort  fages  dans  l’adverfitez  fi«i 
tent  tout  cc  qu'ils  purent  envers  le 
pape  pour  le  porter  à former  une  Li- 
gue contre  ce  torrent.  Ils  eftoient 
d'avis  de  faire  venir  au  pluftoft  1000. 
Suifles  , d'y  joindre  de  la  cavalerie, 
d'exhorter  le  roy  d’Angleterre  par 
fes  propres  interefts  de  fe  joindre  à 
eux,  & de  faite  fçavoir  leur  négocia- 
tion à Madame  mere  du  roy  . qui  ne 
inanqueroit  pas  dy  contribuer  de 
tout  fon  pouvoir. 

Le  pape  en  demeuroit  d'accord,' 
de  avoit  donné  ordre  à un  Courier  de 
partir  pour  Angleterre  : mais  les  Ef^ 
pagnols  en  ayant  eu  le  vent  > l’allu-- 
rerent  fi  fort  de  luy  faire  trouver 
toutes  les  conditions  qu'il  defiroit 
avec  l'empereur  , & comme  il  eftoit* 
toujours  ir refol u, qu'avec  -cela  il  crai-- 
gnoir  la  defpenfe-,  & qu'il  ne  feeuf 
jamais  prendre  fon  part  y à proposa 
il  changea  d'avis  , rappeilafon  Cou- 
rier , & fe  ligua  avec  l'empereur.  LeJ 
traitté  fait  , il  obligea  le  duc  d'Alba^ 
nie, le-quel  qufqii  alors  il  avoit  amiu- 


iyiy. 


^4*  Abrégé’ Chronoiî 
Tofcanc, à congédier  ce  qu'il  avoit  dd~ 
troupes  Italiennes, & à rembarquer  les  > 
Françoifes  au  port  de  Cornet  pour  les- 
remener  en  France  , luy  preftant  des-, 
gaieres  pour  cét  effet  .celles  que  la  Re- 
gente  y envoyan'êtant pas  fuffifantes.  - 
L'empereur  receut  la  nouvel— 
le  de  Favie  avec  une  grand  mo- 
dération , en  forte  mefme  qu'il  ne: 
voulut  pas  qu'on  en  fift  des  feux  de. 
joye  , difant  qu'il  faloit  pluftoft  por- 
ter le  deiiil  des  vi&oires  qu'on  ga-~ 
gnoit  fur  les  GhreÛiensr  que  d'en  fai-- 
re  des  rdjouiflanccs.  On  conceu  de- 
là quelque  efpoir  qu'il  n’uferoit  pas  - 
de  tout  fon  advantage  envers  fon  s 
prifonniet.  En  effet  , quand  il  . mit 
en  deliberation  dans  fon  confeil  de,, 
quelle  maniéré  il  le  faudroit  traitter, 
fon  Confeffeur  opina  qu'il  le  dévoie,: 
relafcher  genereufement  & fans  con- 
dition , parce  qu’il  feroit  une  a&ionL 
Chrétienne^  digne  d'un  grand  Em-'. 
pereur,qu*elle  lui  feroit  glorieufe  dans  h. 
toute  la  pofkrité,  qu'elle  rendroit  ef- 
fe&ivement  leroy  fon  inferieur  & fon 
redevable  à jamais, & qu’elle  le  lieroit 
plus  efiroitement  que  quelque  traita- 
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té  qu’on  fceuft  faire  avec  luy.  Mais  j y 
Federic  duc  d’Alve  , &•  enfuite  tous  - 
les  aurres  du  confeil , furent  d’ad- 
vis  qu’il  ne  le  faloit  point  délivrer 
qu’on  ne  l’euft  tellement  affoibly  , 
qu’il  ne  pult  déformais  plus  donner 
de  peine  , & que  l’abal  Bernent  de  fa 
puilfance  feroit  le.réftablillcment  de 
l’ancien  Empire  fur  toute  l’Europe. 
L’empereur  ayant  oiîy  leurs  raifons  > - 
déclara  qu’il  eftoit  de  ce  fendaient.  • 
il  envoya  donc  le  feigneur  de  Beau- 
rein  en  Italie  propofct  au  roy  tpi  ctoïc 
encore  au  chafteau  de  Pifqueton  , les; 
conditions  qu’il  defiroit  de  lui  'pont  (a 
délivrance.  Sçavoir  -,  Qu’il  renonçait^ 
au  royaume  de  Naples  & à la  duché  de  ^ 
Milan  ; Qu’il  luy  rcndift  la  duché  de  ^ 
Bburgongne,qui  eftoit  le  patrimoine  — 
•de  fes  Anceftres-, Qu’il  donnait  la  Prô>  ^ 
vence,le  Dauphiné  •&  le  Lyonnois  afr 
duc  de  Bourbon, pour  le  joindre  à fes<ç 
autres  terres , & en  faire  un  royaume^ 
indépendant, Ht  qu’il  fatisfift  aux  de» 
mandes  de  TAnglois.  A cela  François  " 
répondit  qu’une  prifon  perpétuelle  lui  1 
féroit  moins  rude  que  ces  conditions;  - 
Quelles  n’éftoientpas^n  fon  pou*' 
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ijçiy.  voir  , parce  qu’elles  choquoient  les 
r— — Loix  fondamentales  de  la  France  , 


offroit  de  prendre o ^e°- 

nor  fœur  de  l’empereur  , de  tenir  la 
Bourgongne  en  dot  8c  héréditaire 
pour  les  enfants  qui  nai  fl  raient  de 
ce  mariage , de  rendre  toutes  les  ter- 
res au  duc  de  Bourbon  , & de  luy 
donner  pour  femme  fa  fœur  Margue- 
rite veuve  du  duc  d’Alençon,de  con- 
tenter  l’Anglois  en  argent , de  payer 
une  rançon  telle  que  le  roi  Iean  I’a- 
voit  payé  , & de  luy  prefter  une  ar- 
mée de  terre  8c  une  de  mer  toutefois 
& quantes qu’il  iroiten  Italieprendre 
la  couronne  Impériale*  : 

Si  la  Regente  mere  du  roy  eftoit 
troublée  de  douleur  , elle  l’eftoit  en- 
core plus  de  crainte  j Elle  apprehen- 
doit  de  perdre  la  Regence  , que.Pa- 
: ris  8c.  le  Parlement , tres-mal  fatis- 
faits  de  .fa  conduite  , vouloient  défe- 
: rer  à Charles  de  Bourbon  duc  de 
Vendofme  : mais  ce  prince , ou  par 
_làgeflè  , ou  par  timidité  , laquelle  en 
cette  occafion  luy  tint  lieu  de  ver- 
tu* &.  de  mérité,. voyant  fa  maifbn 


aufquelles  il  eftoit  fujet  \ mais  - qu’il 
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desja  trop  odieufe  au  roy  , refufa  de  tfifi 
sfen  charger.  Il.aila'mefme  trouver  — < 
la  Regente  à Lyon , où  elle  avoir 
convoqué  une  a Semblée  de  Nota- 
bles pour  fe  faire  confirmer  fon  au- 
torité. ' 

Quant  à l'Anglois  1 il  tefmoigna 
d'abord  une  grande  joye  de  la  prife 
du  roy  , Sc  dépefcha  vers  l'empereur 
pour  le  porter  à;  entrer  dans  la 
Guyenne,  l'a  durant  ■ qu'au  mcfme 
temps  il  feroit  une  puiftante  irru- 
ption du  collé  de  la  Normandie , .&:• 
offrant  de  luy  envoyer  fa  fille  pour 
l'efpovifer , fuivant  les  propos  qui  en 
avoient . efté  -jettez  entre-eux.  Mais 
jj  incontinent  apres, il  envoya  en  Fran- 
[ ce  vers  la  Regente  , luy  faire  enten- 
dre qu'il  n'eftoit  pas  efîoigné  de  s'u- 
nir avec. elle.,  pour  travailler  à la 
délivrance  du  roy.  Et  ce  qui  le  por-» 
toit  à cela  n'eftoit  pas  tant  le  tnef- 
pris  que  l'empereur  fembloit  faire  de 
luy,çn  laidant  fa  fille  & recherchant 
celle  de  Portugal  , que  les  infpira- 
tions  du  cardinal  de  Volfey  fon 
grand  gouverneur  $ lequel  eftoit  ou- 
tré de  ce  que  4’cmpereur  , depuis 

; 
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qu'il  eftoit  au  de  (Tu  s de  fes  afFaires,nè' 
— le  confideroit  plus  du  touc,&  nelu.y- 
efcrivoit  plus  de  fa  propre  main,  ny 
avec  cetre  foufcriprion  , voflre  fils  & 
co^fin,  comme  il  faifoit  auparavant. 

La  jaloufie  & les  mauvaifes  difpo-- 
fitions,que  ce  cardinal  mit  dans  l'ef-  * 
prit  de  Ton  Maiftre  à l’efgard  de  - 
Rempereur  , furent  une  des  premie-  - 
rès  caufes  du  falut  de  la  France  j car  ' 
l'Anghws  qui  avoit  équipé  une  ar-' 
mée  navale  pour  dcfcendre  en  Nor- 
mandie, la  congédia  fans  en-deman- 
der  les  frais  à la  Régenté  , & fit  une  ‘ 
Ligue  avec  elle  pour  conierver  la 
couronne  de  France  en  fon  entier  , 
en  forte  que  le  roy  n'en  puft  rien  dé- 
membrer pour  fa  délivrance  ; Et  de 
plus  il  luy  promit  de  l'affifter  d'hom- 
mes , & de  luy  prefter  de  l'argent  - 
quand  il  en  feroit  befoin. 

il  y avoit  plus  de  deux  "mois  que  le 
roy  eftoit  enfermé  dans  le  chafteau  de 
Pifqueton,fans  queLanoy  ny  lecon- 
fèil  d'Efpagne  aillent  encore  feeu 
refoudre  le  lieu  où  ils  le  pourroient 5 
garder,.  Gar  les  galeres  du  roy  ef- 
toient  fut^  mer  qui  empefehoient  - 
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qu*ils  ne  le  menaflent  en  EfpagnejEt  ijiy.' . 
s’ils  le  retenoient  en  ce  pays- là  , ^ , 

eftoit  à craindre  que  leurs  troupes  • 
àdemy  mutinées  , ne  s’en  fai  fi  fient' 

& ne  le  fi fient  évader,  ils  eufient  ' 
bien  voulu  le  mener  au  royaume  de 
Naples  : mais  comme  ilsavoient  peu  ; 
de  forces  ils  appreheudoient  que  le 
pape  èc  les  Vénitiens  n’ entreprirent  ' 
de  îe  recouvrer  par  les  chemins. 

Dans  cét  embarras  Lanoy  trouva  un 
expédient:  ce  fut  de  luy  faire  trouver’ 
bon  de  pafTer  en  Efpagne  \ Pour  cét  ■ 
effet  il  fe  mit  à luy  perfuader  que  s’il  - 
s’abouchoit  avec  l’empereur  ils  s’ae-  - 
corderoient  facilement  cnfcmble  , & 
qu’au  cas  qu'ils  ne  pûifenr  convenir,  . 
il  le  rameneroit  en  Italie.  Le  roy  qui 
le  defiroit  ardemment , le  crût  aîSufi,  ■ 

& commanda  non  feulement  aux  ga- 
lères de  France  qui  croifoienc  launer.« 
de  le  laifler  paiferimais  encore  fit  que 
la' Regenre  en  prefta  fix  au  Viceroy  : 
lequel  ayant  feint  de  voguer  vers»-- 
Naples,  le  mena  en  Efpagne. j c’eftoitx 
ftir  le  milieu  du  mois  de  Juin.  On  le 
logea  dans  le  chafteau  de  Madrid, loin 
de  la  met  & des  fronrieres,avec  la  lfc* 
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berté  de  fortir  pour  la  promenade 
quand  il  vouloit  , mais  toujours  en- 
touré de  gardes,  & monté  feulement 
fur  une  mule. 

il  avoit  crû  qu'à  fon  arrivée  il 
verroit  l’empereur  : mais  il  luy  fît 
fçavoir  qu'il  n'eftoit  pas  à propos 
qu'ils  s’entreviflent , ‘qu'au paravant 
iîs  ne  fiilfent  d'accord  de  tontes  les 
conventions.  Cependant  afin-  d’en 
traitter  il  donna  la  liberté  au  maref- 
chal  de  Montmorency  de  revenir  en 
France , & permiflion  à Marguerite 
fœtir  du  roy  de  pafler  en  Efpagne; 
Et  il  accorda  des  trêves  jufqu’à  la  fin 
de  Décembre.  Il  le  faifoit  ainfi  , di- 
foit-il,de  peur  qu’il  ne  furvinft  quel- 
ques nouvelles  difficultez-:  mais  en 
effet  c’eftoit  afin  de  fufpendre  les  en-- 
treprifes  des  Potentats  d'Italie,  & de 
leur  Ligue  , qui  euft  mis  le  Milanois  * 
de  Naples  en  fort  grand  danger  , (i 
elle  euft  agy  fortement  dans  cette- 
conjonéhire. 

Et  certes  cette  tranflation  rompit 
toutes  les  mefures  que  le  pape  & 
les  Vénitiens  vouloient  prendre  avee* 
U Regente , & les  mit  dans  une  com? 
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Vernation  extrême.  Elle  n’allarma 
pas  moins-  Bourbon  & Pefcaire , 
ayant  ellé  faite  fans  leur  participa- 
tion : ils  en  efcrivirent  à l'Empe- 
reur fort  aigrement , & avec  invec- 
tive contre  Lanoy  , qu'ils  accufoient 
dfe  lafcheté  & d'orgueil  tout  enfem- 
ble, pour  avoir  , difoient  ‘ils  , par  là 
timide  penfé  faire  perdre  la  batail- 
le , dont  neantmoins  il  s'attribuoit 
toute  la  gloire»-  D’ailleurs  Bourbon 
appréhendant  avec  raifon  , que  les 
deux  rois  , s'ils  conféraient  enfem* 
ble^ne  s'accordaient  à fon  preiudi- 
. ce  , ne  fongea  plus  tant  aux  affaires 
du  Milanois  qu'aux  fiennes  propres,' 
ôc  n'eut  point  de  patience  que  ’ les 
galeres  qui  avoient  porté  le  roy  ne 
fuflent  de  retour  afin  de  monter 
deiïus.  pour,  aller*  trouver/ l'empe- 
reur. 

L’intention  dés  princes  d'Italie^ 
en.chafTant  les- François  du  Mila~ 
nois  , n'avoit  pas  efté  d'y  introduire 
les'  Efpagnols  , mais  d'y  reftablir 
François  S force  ; Et  neanmoins 
*’  foit  comme  le  Maifc 


malheureux . Sfor* 
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ce  n'efloit,à  proprement  parier,qu© 
le  treforier  qui  payoit  Tes  troupes  au 
defpens  de  Ton  pauvre  peuple, Hierofi- 
me  Moron  , fon  chancelier  , & Ton 
principal  confeil , cherchoit  donc  às 
mettre  Ton  Maiftre  6 fon  pays  en  li- 
berté , le  pape  , & lesv  Vénitiens  o£* 
frôlent  d'y  contribueTitous  enfemble 
s’advifercnt  qu'ils  fe  pourroient  fer- 
vir  du  me  (contentement  de  Pefcaire,  • 
& luy  propofercnt  de  le  faire  roy  de- 
Naples  < hoccafion-  eftanr  favorable  ‘ 
tandis  que  Lanoy  efloit  en  F.fpagne»* 
& qne  les-'  troupes  eü oient  prefque 
toutes  débandées  Lfrpape  feignant 
fôuvcrain  de  ce  ficf>intervins  en  cet-^ 
te  négociation  & l*âpprouva.Pefcairc: 
feignoit  d'y  preller  l'oreille  , mais 
faifoit  le  fcrupuleux  & l'hemme 
d'honneur  , doutant  s'il  pouvait  fer- 
virle  feigneur  fouverain  , qui  efloit- 
Je  pape  s an  preiudice  du  feigneur 
utile  qui  eftoit  l'empereur.  Il  falut 
pour  le  refoudre,  confulter  la  ques- 
tion fous  des'  noms  fuppofezà  tous  • 
lés  plus  grands  Jurifconfultes  de  ce 
temps  là;  A la  fin  il  fit  femblant  de  Ce 
reiïdre^  leur  advis;  & de  traitter  une 
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f fgue  avec  le  pape , la  Regente  , & 
les  Vénitiens, pour  cette  entreprife. 

Quand  il  en  eut  appris  tout  le  fin 
Il  ladefcouvrit  à l'empereur  , 8c  luy- 
confirma  Ton  raport,par  la  conf  ffion 
même  de  Moron  qui  s'alla  imprudem- 
ment mettre  entre  Tes  mains.  Depuis 
il  racheta  fa  vie  pour  vingt  mille  e fi- 
cus. La  deflus  Pefcaire  prit  prétexte 
d’ofter  la  duché  au  malheureux  S for- 
ce; il  luy  tira  par  adrefie  les  plus  for- 
tés  places  -,  & puis  l’enferma  dans  le 
ohafteau  dé  Milan  avec  une  circon- 
vallation. Mais  il  mourut- au  cqm^ 
mencement  de.  Décembre,  avant  que. 
d'avoir  pu  recueillir  le  fruit  de  fa  per* 
fidie.  Céftoit  un  homme  fans  ame  8c 
fâns  cœur,  d'un  efprit  vif-&  perçant* 
mais  rufe, malin, 8c  qui  au  lieu  d'hon-- 
neur  n'avoit  que  de  l'arrogance* 

La  Regente  negociot  fans  ceflh 
pour  la  liberté  de  fon  fils,  Margueri- 
te duchefle  d' Alençon  eftant  arrivée 
en  Efpagne  au  mois  de  Septembre, 
propolale  mariage  du  roi  avec  Eleo- 
nor  fœur  de  l’empereur  mais  cette 
prin celfe  avoit  efté  promife  à Bour- 
bon qui  la  demandoit  inftamment 
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r - 8c  traverfoit  tout  le  traitté  par  fes 
, interdis,  qui  eftoiënr  difficiles  à aju- 
fter.  Tellement  que  Marguerite  fut 
contrainte  de  s*èn  revenir  fans  rieii 
conclure  , laifïant  neantmoins  Fran- 
çois deTournon  alors  evefqued*Em± 
brun  , & Gabriel  de  Gramon  evef- 
que  de  Tarbes*  tous  deux  depuis  fu- 
rent cardinaux  , avec  Jean  de  Selve 
premier  prefident  du  pariement,poui 
continuer  la  négociation. 

Cette  princelle  avoit  tant  répandu 
d-argent  en  ce  pays- là  , qu'elle  avoit 
gagné  quelques  - uns  du  confeil  de 
ïempereur,&  la  plufpart  de  ceux  qui 
gardoient  le  roy,fi  bien  qu'elle  avois 
formé  des'inrellrgéces  avec  eux  p'out 
le  fauver.  L'emperear  en  ayant  eu  le 
vent,&  au  meme  temps  fccu  la  noua 
velle  de  l'entreprife  de  Moron  , à la- 
quelle la  regente  avoit  eu  part  , le  fit 
reflerrér  plus  étroi terne rqu’il  n'âvoit 
efté.  Leroy  conceu  tânt  d'ènimy  de 
ce  mauvais  traittément , & de  ce  que 
depuis  fix*  mois  qu'il  e (loir  en  Efpa- 
gne,  il  n'avoir  pu  encore  lè  voir  jqu’il 
en  tomba  grièvement  malade.  Alors 
l'empereur  craignant  de  perdre-' lès 
advâtages  s'il  perdoit  fon  prifonnier, 


François  T.  Roy  L'V  I ï.  3J7 
une  civilité  de  ion  intereft,& 

*uy  alla  rendre  vifitc.  Elle  fut  fort — 

courte  , mais  pleine  de  paroles  ten- 
dres , de  confolations  , & d’efperan- 
ces  d’une  prochaine  liberté  j De  for- 
te, que  Je  roy-reprit  courage  & peu  à 
peu  tecouvraJa  fuite. 

Lors  que  l'empereur  vit  qu'il  eftoit 
hors  de  danger  , il  ne  fe  hafta  guere 
d’accomplir  les  promettes  qu'il  luy 
avoit  faites. Par  deux  fois  il  fut  fur  le 
point  de  marier  fa  iœur  Eleonorà 
Charles  de  Bourbon  : neantmoins 
Jl  trouva  plus  à propos  de  la  garder 
pour  en  faire  une  alliance  avec  le 
roy  .s’il  eftoit  befoin.  En  effet  il 
y fut  obligé'  lors  qu'il  le  craignoit 
le, moins.  Car  peu  apres  ayant  eu  ad- 
vis  d’une  grande  Ligue  & d’un  puif- 
fant  armement  de  tous  les  Potentats 
d’Italie  avec  le  roy  d'Angleterre  6c 
la  regente  ; il  confidera  que  le  mar- 
quis de  Pefquaire  eftoit  mort , le  Mi- 
lanois  preft  à fe  .révolter  , fes  trou- 
pes difîipées  011-mutinées  -,  qu’il  n’a- 
voit^point  de  capitaines  en  ce  pays  là, 
qu’ai nfî  les  Confederez  en  chatte- 
rofent  fes  gents  avât  qu’il  y pût  don- 
ner ordre.  Ces  motifs  le  firent  côde£ 
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^$16.  cende  à la  paix  , & à mettre  Ton  pri* 
— fonnier  en  liberté  : mais  d'une  ma- 
niéré qui  félon  le  fentiment  le  plus 
commun  n’eftoit  ny  jufte  , ny.hono» 
rable  , ny  utile. 

Enfin  les  envoyez  de  France,  qui 
. avoient  tout  pouvoir  de  la  regentej 
comme  elle  l’avoit  du  roy  fon  fils, 
ayant  euplufieurs  conférences  à Ma- 
drid avec  le'côfeil  de  L’empereurjpen- 
• dant  lefquelles  ils  disputèrent  de  part 

I&  d'autre  les  droits  des, deux  prin- 
ces,particulierement  celuy  de  l'empe- 
reur fur  la  duché  de  Bourgongne, 
conclurent  le  traitté  le  treiziéme  de 
Février,  il  contenoit  en  fubftance. 

Qite  le  roy  épouferoit  Eleoncr  avec 
200000.  efons  de  dot,&  qu'il  ftroit  ef- 
poufier  la  fille  de  cette  princejfe  au  dau- 
phin quand  elle  feroit  en  age\Qu*il  fe- 
rait conduit  à pontarMe  & mis  en  li- 
berté dans  le  10  * de  Mars  , & que  fes 
deux  fils  ou  du  moins  l'aifné*  & dit  lieu 
du  fécond  , douze  feigne ur s entreraient 
en  ofiagepour  fureté  de  ce  qu'il  pro- 
mettait. C'eftoit  entre  autres  ckoles 
Ve  payer  d l'empereur  1000000.  d'efi 
eus  d'or  de  rançon  pour  fit  perforine^ 

■ • V > - 4^-»  ‘'VCV-,  v'-  4 . «-  - - ^4. 
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0e  luy  ctUer  la  duché  de  Bourgongne  j. 
avec  les  villes  de  Noyers  , & Chaflel  — 
çhinon  r la  comté  de  Charolois  , la>vi- 
.comté  à* AuJfonne%&  laprevofléde  faint 
Lauréats  en  toute  fuuveraineté  } De 
plus  luy  relâcha  l'hommage  des  comte x. 
''d'Artois  & de  Flandres  % & fes  préten- 
tions fur  les  Eftats  de  Naples  , Mdan% 
Senes  , Aft^  Teurnay  , l’Iflc  & Hef- 
,din y De  porter  Henry  cCAlbret  â re - 
noncer  au  royaume  de  Navarre  \ Et 
/ il  ne  l'y  pouvoit  pas  obliger de  ne  le 
point  ajfijler  ; De  reflablir  dans  qua* 
rante  jours  le  duc  de  Bourbon  & toits 
(ceux  qui  Envoient  fuivy  > dans  leurs 
terres . Comme  au  jji  de  remettre  Phili- 
bert de  Chaalon  en  liberté'  & dans 
fa  principauté  d'Orange  , & Michel 
Antoine  dans  le  rnarquifat  de  Saluf* 
fes  ÿ De  ne  donner  .aucune  ajfiftance 
au  duc  de  Gueldr.es  , & de  procurer 
que  fes  villes  quand  U feroit  mort * 
retournaient  k f empereur  ; De  payer 
les  arrerages  de  lapenfion  de  l* Anglais* 
.qui  montoient  k yooooo.efcus»De  pre- 
Jler  a l* empereur  quand  il  iroit  pren- 
dre la  couronne  impériale  en  Italie , 
douane  galeres  & quatre  grands  vaifr 
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îji£.  féaux,  & de  luy  payer  100000 fefcùs 
? ■ ».  au  lieu  de  l'armée  de  terre  qu'il  luy 
avait  promife. 

De  plus  , le  rov  donna  fa  foy  que 
s'il  ne  pouvoit  faire  executer  ces  ar- 
ticles, il  fe  remettoit  volontairement 
■/  en  prifon  , & dégageroit  fa  parole, 
au  prix  de  fa  propre  perfonne.  Quel- 
que chofe  qu'il  promift  , les  plus 
fages  des  Efpagrtols  , mefme  peux  du 
confeil  de  l'empereur  , horriiis  ceux 
qui  avoient  efté  d avis  de  Aire  ce 
traître,  ne  creurent  jamais  qu'il  euft 
intention  de  l*accomplir,&  prédirent 
deflors , que  leur  prince  pour  tout 
fruit  n’en  recueilliroit  que  des  repro- 
ches àJ'endroit  de  tous  les  potentats 
chreftiens  , & une  guerre  immortelle 
avec  la  France.  Audi  fon  chancelier 
Gatinare  refufi  abfolument  de  le  fi- 
Sner  » & protefta  qu’il  n'abuferoit 
«point  de  la  charge  que  l'empereur 
luy  avoit  donnée  au  préjudice  de 
l'empereur  mefme. 

Apres  qu'à  fon  refus  l'empéreur 
eurfigné  le  traitté  de  fa  propre  main, 
il  vifita  le  ?oy  à Madrid  i Et  depuis 
ce  jour^là  jufqu'à  fon  départ  , ils  fe 

donne 
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-donnèrent  l’un  l’a utre  toutes  les  mar- 
ques d*une  fincere  & cordiale  affec-  1 
tion.  Ils  furent  en  mefme  carofTe  vi- 
/ner  l’infante  Eleonor  , que  François 
fiança  des  ce  iour  là , mangèrent  en- 
semble , traitterent  en  particulier  de 
leurs  affaires3&  en  public  furent  veus 
piufieurs  fols  , riants  6c  devifants  fa- 
milièrement l’un  avec  l’autre. 

.Le  dix«huiéfciefme  de  Mars  Lanoy 
& rilarcon  avec  cinquante  chevaux, 
amenèrent  le  roi  prés  de  Fontarabie 
iur  le  bord  de  la  petite  riviere  de  Bi- 
dâfle  qui  fepare  la  France  6c  l’Efpa- 
gne.  Le  mefme  iour  Lautrec  gou- 
verneur de  Guyenne,  amena  auflî  fur 
la  rive  de  deçà , les  deux  fils  du  roi, 
dont  l'ai fné  avoit  à peine  huit  ans. 

Il  y avoit  un  grand  bateau  à Fanchrc 
dans  le  milieu  de  la  riviere  : en  mef- 
me temps  les  Efpagnols  mirent  le 
roi  dans  une  petite  barque  , 6c  les 
François  les  fils' du  roi  dans  une  au- 
tre , 6c  les  fàifant  pafTer  par  le  grand 
-bateau  , ils  les  cfchangeoient  en- 
semble & les  rece  voient  chacun  dans 
leurs  barques.  Si  - toft  que  le  roi 
•fut  fur  le  .bord  de  deçà  , il  monta 
Tarn,  P.  Q, 
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. fur  un  cheval  Turc  , & comme  -s*iî 
euft  craint  quelque  furprife,  il  piqua 
à toute  bride  jufqu  à fain£fc  Jean  de 
Luz  ; où  il  trouva  fa  merc  & fa  fceut. 
On  publia  depuis  Toit  qu’il  fut  vray 
ou  non,  que  cette  diligence  lui  avoit 
efté  neceflaire  , parce  qu'on  avoit  eu 
advis  que  le  jour  mefme  de  la  de  U* 
-.vrance  il-  eftoit  venu  des  lettres  de 
l’empereur  , commandant  de  le  rete- 
nir jufqu’ à nouvel  ordre. 

Au  foriirde  fa  prifon  qui  fut  de 
treize  mois,  il  tomba  dans  la  captivi- 
té d'une  belle  dame  , Anne  de  Pifle- 
leu  , que  fa  mere  .lui  amena  exprès 
pour  le  divertir  de  fes  longs  ennuys. 
Il  l’honora  depuis  du  titre  de  duchelïe 
d’Eftampes,  & l’ayma  toute  fa  vie. 

Dés  qu’il  fut  en  france,il  commen- 
ça à fe  plaindre  hautement  de  l'inhu- 
manité de  l’Empereur  , & à dire  5 
Que  les  promettes  faites  en  prifon 
9>  font  milles  ; Qu’un  valfal  criminel 
» qui  force  fon  feigneur  à lui  donner 
fon  ferment  j Que  les  loix  du  royau- 
.»>  me  ne  luy  permettoient  pas  d’en 
démembrer  aucune  piece.  11  en  par- 
ia ainû  au x amballadeurs  qui  fe 


TRANçorsT.RoY  LVTI.  ($h 
prouvèrent  auprès  de  lui  , il  en  efcri- 
vic  de  mefme  au  pape  , au  roi  d’An- 
gleterre , & aux  Vénitiens.  L'aflem- 
blée  de  notables  qu'il  convoqua  à 
Cognac  , répondit  la  mefme  chofe, 
& les  eftars  de  Bourgongne  refufe- 
rent  abfolument  de  changer  de  Sei- 
gneur , quoy  qu’en  apparence  ^il  les 
en  prelTaft  de  tout  fon  pouvoir. 

Alors  l’empereui  fremilTant  de 
•defpic  & de  honte,  reconnut  bien 
que  Ton  mauvais  confcil  & fa  trop 
grande  avidité  l'avoient  trompé. Il  ap- 
prit au  même  temps,  que  route  l’Italie 
eftoit  mal  difpofée  en  fon  endroit  : à 
caufc  dequoy  il  fit  partir  Bourbon  fur 
fis  galeres  lui  donnant  de  l'argent, & 
le  gouvernement  de  Milan  j auquel 
il  joignit  l efperance  d’adjoufter  le 
titre  de  cette  duché  , quand  il  en 
auroit  entieremeut  defpouillé  S force, 
qu’il  difoic  eftre  convaincu  du  crime 
de  fe/onuie. 

Il  envoya  atifli  Hugues  de  Non- 
cade  vers  le  pape  pour  eflayer  de  le 
Satisfaire  ou  pluftoft  de  l’amufer  , & 
le  chargea  de  palfer  par  la  France , 
avec  ordre  de  n’aller  pas  plus  outre 
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i $ fi  le  ro y lui  relachoic  la  Bourgongne, 
* ' Depuis  le  traité  de  Madrid,  il  y avoir 
tousjours  eu  négociation  pour  une  li- 
gue avec  l’Anglois  & les  princes  d'I- 
talie,tantoft  delaifiee, tantoft  reprife. 
.Quand  le  roy  eut  apris  de  Moncade 
,que  l'empereur  vouloir  absolument 
.avoir  la  duché  de  Bourgongne  , & 
pointd’autres  conditions  cnefchange 
il  fut  contraint  de  là  conclure  , de 
-peur  qu'ils  ne  s'acommodalTent  avec 
î’empereur. 

Elle  fut  publiée  le  vingt-huitième 
Juin  à Cognac  , entre  le  roi , le 
. p^pe  , les  Uenitiens  -,  les  Florentins, 
& Sforce  , pour  procurer  la  déli- 
**  vrance  des  enfans  du  roi,revendi- 
99  quer  le  royaume  de  Naples  au  faint 
99  Siégé  , & maintenir  Sforce  dans  la 
99  duché  de  Milan  , le  roi  ne  fe  refer- 
99  vaut  en  Italie  que  la  cité  de  Genes* 
.Lanoy  qui  l'avoiifuivi  juqueslàpour 
folliciter  l'execution  du  traitte  de 
Madrid  , voyant  qu'il  faifoit  tout  le 
:coiatraire,prit  congé  de  lui  & feredra 
unais  auparavant  il  le  fomma  de  fe  re- 
.inettre  en  prifon  ûiivantlaparole  qn'il 

avoic  donnée 
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Tout  fembloit  favorifcr  le  Con-  2 
federez  en  icalie^Ie  peuple  de  Milan  _ 
eftoit  révolté  cotre  la  cruelle  & fuper- 
be  avarice  d&s  Efpagnols  leur  troupes 
eftoient  toutes  délabrées  de  réduites 
prefque  à rien*  & le  marquis  du  Gaft 
.n’avoit  point  allez  d’autorité  pour 
les  contenir.  Mais  de  tous  les  mem- 
bres de  cette  Ligue  il  n’y  eut  que 
les  Vénitiens  qui  firent  en  partie 
leur  devoir  -,  le  pape  s’y  portoit  len- 
tement & ambiguément  j Sforce  (e 
lailîoit  amufer  par  les  artifices  des 
Efpagnols  $ & le  roi  , n’ayant  en 
veué  que  de  defgager  Tes  enfans  3 ne 
poufioit  pas  les  chofcs  avec  la  vi- 
gueur qii’il  devoit.  D’ailleurs  il  n*a- 
^ifsoit  prefque  jamais  que  par  bou- 
tade : le  plailir  des  Dames  & de  la 
chafseiui  faifoit  oublier  fes  affaires  \ 
il  n’y  donnoit  ordre  que  lors  qu’il 
n’en  eftoit  plus  temps  -,  Et  quand  il 
avoit  commencé  à reparer  la  faute 
avec  une  double  defpenfe  , il  fe  re- 
lafchoit  tout  d’un  coup. 

Ainfy  fon  armée  conduite  par  le 
marquis  de  Salufses , ne  pût  arriver 
qu'en  Septembre  3 de  fes  galeres  de 

CL  üj 
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6.  Marfeille  ne  joignirent  point  à temps* 
— celles  d'André  Dorie  pour  regagner 
la  ville  de.  Genes-,  & pour  empefeher 
Bourbon  de  mettre  pied  à terre.. 
Mais  ce  qu’il  y avoir  de  pire  c’eftoit 
la  conduite  tle  François  de  la  Ro- 
vere  duc  d’Urbin  general  de  l’ar- 
mée Uenitienne.  Ge  prince  pourr- 
certaine  jaloufies  de  l’advenir  , 
pour  de  vieux  refTentiments  du  paf* 
fé  contre  la  maifon  de  Medicis  , qui 
l'avoic  autrefois  defpoüill»  de  fa  du-- 
ebé,  & qui  y gardoit  encore  des  pré- 
tentions j ne  voulant  point  trop  ad- 
vancer  les  affaires  du  pape  Glement», 
ruinoit  celles  du  roi. 

II  lui  eftoit  aifé  de  fecourïr  le  chàf- 
teau  de  Milan  , les  bourgeois  eufle.nt, 
fécondé  ce.deflein  & chafTé  les  Efpa- 
gnolsiî  on  les  euft  aflitezunais  il  les . 
laifîa  expofez  à.  la  violence  de  ces 
cruels  hoftes-j  qui  les  fa*ccagetent 
miferablement  & les  tourmentèrent 
ü fort , que  plufîeurs  pour  fe  fauver  « 
de  leurs  mains  fe  donnèrent  une  mort 
'volontaire.  Depuis  les  gents  de  Clé- 
ment & ceux  de  Sforee  le  prefferent 
de  telle  forte  > qu’il  ne  put  refufer  de  : 
s’approcher  de  . Milan  pour  aflieger 
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là  ville  ou  forcer  la  circonvallation  1516. 
du  chafteau  : mais  Charles  de  hour-  — . 
bon  eftant  entré  dans  la  ville  avec 
huit  cents  hommes  feulement,  il  dé- 
campa la  nui&  & obligea  les  autres 
chefs  de  le  luivre.  Si  bien  que  Sforce 
réduit  enfin  à la derniere  famine,  ren- 
dit le  chaftéau  le  vingt- troificfme  de* 
Juillet  à Charles  de  Bourbon  , fans 
renoncer  pourtant  à la  duché, & fie  re- 
tenant certain  revenu  , & la  liberté 
d'aller  trouver  l'empereur  pour  fe 
jüftifier. 

, En  tout  le  tefte  de  cette  guerre 
le  duc  dVrbin  fe  comporta  de 
mefme  : il  recula  par  fes  malicieux* 
delais  la  réduction  de  la  ville  de  Cré- 
mone qui  avoit  capitulé  , fit  perdre 
l'occanon  de  forcer  Milan  apres 
qu'il  eut  receu  14000.  SuitTes  , ÔC 
cinq  ou  fix  mille  François  que  le 
marquis  de  Salufles  lui  amena  , & 
celle  encore  de  prendre  Genesj  André 
Dorie  ne  lui  demandoit  pour  cela 
que  15000,  hommes,  il  ne  voulut 
iamais  les  lui  envoyer. 

Les  Colomnes  ennemis  de  Clément, 

& fufeitez  par  les  impériaux  avoient 
&is  les  armes  contre  ce  pape  , il* 
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1516.  voit  aiiili levé  des  troupes  pour  fe  dé* 

- fendre  d’eux  \ puis  s’eftant  laifle  en- 
dormir par  une  paix  trompeufe  , il 
les  avoit  congédiées»  Sur  la  fin  d’Oc- 
tobre  ils  s’efioient  jettez  dedans 
Rome  avec  trois  ou.  quatre  mille 
hommes  ramaftez  j le  cardinal  Pom- 
pée Colonne  avoir  coniuré  de  le 
tuer  & d’envahir  le  pontificat  ; ce 
qu’il  eût  exécuté  fi  Clement  11e  fe  fût. 
fauvé  dans-  le  chafteau  faind. Ange-.. 
Apres  l’avoir  mâqué,ils pillèrent  fon 
palais,  & mefme  l’eglife  faind  Pierre* , 
apres  ils  l’aflicgerét  dans  le  chafteau., 
Hugues  de  Moncade  qui  eftoic  vi* 
fiblement  le  fauteur  de  cette,  confpi* 
ration  , le  rendit  le  Médiateur  d'un 
accommodement.  En  le  faifant  il 
contraignit  Clement  de  traitter  avec 
Colonne  de  renoncer  à la  Ligue 
pour  quatre  mois , & de  retirer  fes 
troupes.Ginq  femaines  apres*  fçavok 
fur  la.  fin  de  Novembre  , Clement 
ayant  honte  de  fa  lafcheté,excômu- 
• nia  les  Colonnes, & dégrada  le  cardi- 
nal Pompée.  Cependant  Lanoy  qui 
revenoit  d’Efpagne  , eut  le  temps  de 
mener  des  troupes  à Naples* 

Lu  cejté  de  la  Hongrie  il  furvinl 
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une  grande  & facheufi  affaire  à la  ifi6, 
mai f on  d’ Autriche,  Elle  eufi  bien  von - .■  — 

lu  faire  croire  que  le  roi  François  la 
lui  avoit  fufcitée  , & que  c'efioit  luy 
qui  avoit  attiré  les  armes  des  Infidellcs 
de  ce  cojlé  là . Après  que  Louys  eut 
rompu  la  paix  avec  les  Turcs,'  Solyrnan 
e fiant  entré  dans  f on  pays  avec  cent 
cinquante  mille  hommes , le  jeune  prin- 
ce avoit  pour  general  Paul  Tornoré  ho- 
me de  qualité qui  ayant  long- temps 
fiorté  les  armes , s'efio'tt  fait  cordelier± 

CÎt  puis  avoit  efié  promu  a l' Archet  ef- 
ché  de  Colacfe  en  haute  Hongrie.  Ce 
general - temeraire  l’engagea  à don- 
ner bataille  j ce  fut  le  vingt  n enfle  f me 
éCAoufi  ; dans  les  plaines  de  Adohacs- 
Jly  fut  vaincu , & comme  il  s’enfuyot\ 
fubmergè  dans  les  Ad  are  fi  s vol  fin  Si 
Toute  la  fleur  de  fa  Noblejfe  y demeu- 
ra & enfuitte  les  Turcs  coururent  tout 
le  plat  pays , & V inondèrent  du  fing  de 
plus  de  deux  cents  mille  de  fes  habitants  ■ 

Ce  ne  fut  là  que  le  commencement  " 
des  calamite*,  de  ce  malheureux  royaux 
me.  Ferdinand  frere  de  l'empereur  fi 
fondant  fur  le  droit  d' Anne  fa  femmes, 
fçettr  dit  roy  Louis  , lequel  avoit  aujfi 


4' 
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ejpousé  la  penne  nommée  Marie,  & fur  - 
certaines  conventions  faites  par  fes 
Predecejfeurs  avec  les  Rois  Mathias  & 
Fladifias , s* en  fit  élire  roy  par  une  par* 
tie  des  Hongrois  , mais  le  an  de*  Z apols- 
Vvivode  de  Tranfylvanie  & comte  de * - 
Scepusfut  efiû  par  une  autre  brigue . Ce 
luy  cl  eftant  le  plus  foible  eut  recours  à _ 
la  protettion  du  Turc  : ce  qui  attira  > 
une  longue  fuite  de  defolations  dans  la  - 
Hongrie Mfchirée  également  parlesBar - 
bar  es  & par  ceux  qui  fe  difoient  fes  rois . 1 i 

Dans  l’incertitude  où  eftoit  l’em- 
pereur des  affaires  du  Milanois  , il 
avoir  offert  une  trêve  de  dix  mois 
aux  Confederez  \ tandis  que  les  al-  - 
lées  & venues  fe  faifoient  pour  cela 
à Rome  , à Venife  , en  France  ; il  : 
eut  nouvelle  que  fon  armée  navale 
eftoit  arrivée  en  Italie  j & que  qua- 
torze mille  Lanfquenets  , que  Geor-  - 
ge  Baron  de  Fronsberg  avoir  levez  à ■ 
fes  defpens»venoient  d’entrer  dans  le 
Milanois.  C'eftoit  pour  la  troifief- 
me  fois  que  ce  Baron  lui  rendoic  pa- 
reil fervice. Par  ce  moyen  fes  affaires 
eftant  en  feuretéjil  ne  parla  plus  dJac- 
CQmmp.de  ment. 

Le  pape  Clcmejnt..  avo.it  rompu  le 


FrançoisI.  Roy  LVII.  37Ï 
tràitté  fait  avec  le  viceroi  de  Naples, 
Et  les  autres  Confederez,afin  de  faire 
diverfion,  attaquoient  ce  royaume  là 
^ par  mer  & par  terre.  Le  comte  de 
Vaudemont, lequel  y avoit  des  préten- 
tions comme  defcendu  de  René  duc 
de  Lorraine  , qui  avoit  eu  les  droits 
de  la  maifon  d’Anjou  , commandoit 
Tannée  navale  , & Rance  de  Cere 
les  troupes  de  terre  pour  le  rov. 
L’irrefolution  de  Clement  & Ton  ava- 
rice ruinèrent  tous  leurs  progrez  en 
ce  pays-là  : car  elles  l’empefcherent 
de  pourvoir  aux  chofes  neceflaires 
pour  leur  fubfiftancejEt  d’autre  cof- 
té  le  roi  manqua  à fournir  laplufparc 
des  chofes  qu'il  avoit  promifes.Ainfy 
l’armée  de  terre  fe  diffipa  faute  de 
vivres  , & tout  ce  que  celle  de  mer  •' 
avoit  conquis  fur  les  coftes  , fe  re-*- 


Là-deflus  , Clement  apprit  que  ~ 
Charles  de  Bourbon  marchoit  vers 
Rome  : il  en  fut  H efpouvanté  qu’il  • 
fit  une  trêve  de  huit  mois  avec  La- 
noy  viceroi  de  Naples , fans  fçavoir 
fi  Bourbon  , qui  ne  dépendoic  point  *- 
de  Lanoy,  la  voudroit  acceprer. 

Ji  avoit  fait  fon  compte  que  l’ar-  ' 

Q.'  Vj  > 

•I  • 
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contraint  de  leur  promettre  le  Tac  de  j 
Florence  ou  celui  de  Rome. 

Il  y a apparence  que  ee  fut  un 
coup  de  neceûlté  , & que  le  duc 
d’Urbin  n’y  contribua  pas  peu  , 
ayant  envie  de  fe  vanger  du  pape  Clé- 
ment & des  Florentins.  Car  Clé- 
ment faifoit  encore  porter  le  titre  de 
duchede  d'Vrbin  à (a  niepee  Cathe- 
rine 5 & les  Florentins-  lui  déte- 
noient  Monfejtre  & quelques  au- 
tres terres  que  Leon  X.  avoit  prifes- 
fur  lui , & les  leur  avoit  engagée?; 
Certes  , on  difoit  aflez  haut  s que  ce 
duc  avoit  promis  à Bourbon  de  ne. 
s’oppofer  point  à fa  marche  s’il  alloic 
de  ces  coftez-la  Et  Guichatdin  tef«» 
moigne  que  H Clement  lui  euft  vou- 
lu rendre. Monfeltre  , il  Feuft  obligé 
à.fervir  d'une  autre  maniéré  qu’il  ne 
aifoit  pas. 

Or  Bourbon  ayant  fejourné  qua- 
rante jours  aux  environs  de  Plaifan- 
ce  , le.  duc.  de  Ferrare  î qui  deux 
mois  auparavant  avoit  pris  le  party 
de  l’empereur , l’encouragea  , difoit— 
on  j de  marcher  droit  à Floren* 
ce.ou  à Rome.  Clement  eftoic  fi  ir* 
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fur  un  cheval  Turc  > ôc  comme  *s  il 
euft  craint  quelque  furprife,  il  piqua 
à toute  bride  jufqivà  faind  Jean  de 
Tuz  ; où  il  trouva  fa  mere  & fa  fceut* 
On  publia  depuis  foit  qu’il  fut  vray 
.ou  non,  que  cette  diligence  lui  avoit 
efté  necefiaire  , parce  qu'on  avoit  en 
advis  que  le  jour  mefme  de  fa  delir 
vrance  il-  eftoit  venu  des  lettres  de 
l’empereur  , commandant  de  le  rete- 
nir jufqu’à  nouvel  ordre. 

Au  fortirde  fa  prifon  qui  fut  de 
treize  mois,  il  tomba  dans  la  captivi- 
té d'une  belle  dame  , Anne  de  Pilfe- 
leu  , que  fa  mere  lui  amena  expre's 
pour  le  divertir  de  fes  longs  ennuys. 
Il  l* honora  depuis  du  titre  deduchelfe 
d’Eftampes,  & l’a  y ma  toute  fa  vie. 

Dés  qu’il  fut  en  france,il  commen- 
ça à fe  plaindre  hautement  de  l'inhu- 
manité de  l’Empereur  , & à dire  ; 
Que  les  promeflès  faites  en  prifon 
font  nulles  ; Qu’un  valfal  criminel 
„ qui  force  fon  feigneur  à lui  donner 
„ fon  ferment  j Que  les  loix  du  royau- 
»»me  ne  luy  permettoient  pas  d'en 
j,  démembrer  aucune  piece.  11  en  par- 
ia ainû  aux  ambafladeurs  qui  fe 
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tefte  bàiffee  à une  brefche  qui  eftoic  ^17. 
aux  murs  du  bourg  S.Pierre.ll  fut  rc-  . — - — * 
poufle  par  deux  fois  à la  troifiéme  un ■> 
coup  de  moufquet  le  renverfa  mort 
parterre  : mais  le  prince  d’Orange 
ayant  couvert  fon  corps  , les  foldats  ; 
continuèrent  l’alfaut  & forcèrent  le 
bourg.  Sur  le,  foir  ils  palïerent  le  L 
pont  du  Tibre  , & entrèrent  dans  la  dc  pRo_ 
ville  » tout,  furieux  de  vengeance  8c  me. 
de  l'ardeur  du  pillage. Le  pape  au  lieu 
de  fe  retirer  en  quelque  place  de  feu- 
reté  , comme  il  le  pou  voit,  s'enferma 
dans  le  Château-faind  Ange  avec 
treize  de  fes  cardinaux. 

Tout  ce  qu’on  peut  s’imaginer  de 
barbaries,  d’impietez  , de  facrileges,-... 
d’horribles  - & de  cruelles  aébions , 
hormis  les  incendies  , fut  commis 
dans  les  fac  de  cette  grande  ville.  Il 
dura  deux  mois  entiers:  pendant  lef- 
quels  les  Efpagnols  , qui  fe  dilent  (i 
bons  Catholiques  , furpafTerent  de  . 
beaucoup  en  cruauté  les  Allemands, 
qui  profeifoient  ouvertement  d'eftre-- 
leétaceurs  de  Luther  , 8c  ennemis  ju- 
rez de  la  papauté.  f 

Bien  que  l’Anglois  euft  elle  1 un  à, 

| des  ;.plus  ardents  promoteurs  de  la 
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Ligue  contre  l’empereur  , néant-» 
moins  parce  qu’elle  ne  s’eftoit  pas 
conclue  dans  fon  Ifle  , comme  il  Je* 
dellroit,  il  n’y  avoit  jufques  là  rien 
contribué  , & eftoit  demeuré  neu- 
tres Or  le  cardinal  de  Volfey  s’eftant 
laifse  gagner  par  le  roi  François, fous 
la  protection  duquel  il  efperoit  fô 
mettre  à couvert  de  la  hayne  generale 
de  l’Angleterre  , en  cas  que  Henry 
fon  Maiftre  vinft  à mourir  , propofi 
le  mariage  de  fa  fille  aifnée  avec  le  roi 
ou  avec  fon  fécond  fils,&  fit  conve- 
nir que,  pour  refoudre  auquel  des 
deux  on  donneroit  cette  princefsejes 
deux  rois  s’aboucheroient  entre  Bou- 
logne & Calais. 

Moyennant  cette  afsurance  il  fe  fit 
une  nouvelle  confédération  entre  les 
deux  rois  fur  la  fin  d’ Avril.  Elle  por- 
toir , Que  l’Anglois  renonceroit  à la 
couronne  de  France  , en  lui  payant 
cinquante  mille  efens  de  penfion  par 
an  ; qu’au  mois  de  Juillet  prochain 
ils  commenceroient  la  guerre  en  Ita-» 
lie  , l 'Anglois  avec  neuf  mille  hom- 
mes de  pied  , 5:  François  avec  quim* 
.ze  mille  t do  la  cavalerie.  & artille- 
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lie  à proportion;  Qu’ils  feroient  fça-  , 
voir  cette  Ligue  à l’empereur  } & le  <- 
fommeroienr  de  rendre  les  enfants  de 
France  , & d’entrer  dans  la  paix  de 
l'Icalie  ; Sinon  qu’un  mois  après  ils 
lu  y declareroienc  la  guerre. 

Depuis  cette  Confédération  les 
nouvelles- de  la  prife  du  papeeftant 
venuëe , le  roy  en  fit  une  autre  avec 
les  Vénitiens  le  25e  de  May.  U eftoit  ce 
die  dans  le  traitté  ; Qu’ils  foudoye-  «< 
roient  en  commun  dix  mille  Suilîesj  «c 
6c  les  payeroient  par  mois  alternatif  ce 
vement;Que  le  roy-envoyeroit  1000*  c< 
Hommes  de  pied  delà  les  Monts  fous  cc 
là  conduite  de  Pierre  de  Navarre  » & ce. 
que  les  Vénitiens  y entretiendroient  ce 
pareil  nombre  d’infanterie.  Italien-  « 
ne.  ^ 

L'armée  Impériale  eftoit  de  près 
de  trente  mille  hommes  , Hugues  de 
Moncade  & Dugaft  y ayant  amené 
toutes  les  troupes  de  Naples.  S'il  fè 
fut.  trouvé  un  chef  capable  d’emx 
ployer  de  fi  grandes  forces,  elles  eufV 
lent  donué  la  loy  à toute  l’Italie:., 
mais  ce  neftoit  que  mutinerie  6C 
confufion  elles  s’eftoient  telLa*- 


37 i'  Abrégé*  Ch ronol. 
ïfiy.  ment  acharnées  fur  la  ville  de  Rome 
* — qu'il  eftoit  impoffible  de  les  en  tirer. 
Le  viceroi  & le  marquis  Dugaft 
craignant  que  les  gems  de  pied  ne  le 
iextaflent  fur  eux  s'enfuirent  ianuiûr 
le  prince  d’O  range  y demeura  avec 
le  titre  de  Générai  , mais  fans  aucun 
pouvoir  i 1 armée  ne-  prtnoic  les  or- 
dres que  d’eile-meime. 
on  Iuin.  Ainfy  le  duc.  d Vrbin  avoit  l*oc- 
cafon  favorable  de  venir  délivrer  le. 
fainâl  Pete  i Et  toutesfois  ii  y appor-- 
ta  tant  de  reiardements»  prenant  tan- 
toft  une  exeufe,  tan  toit  une  autre.ad- 
vançant  récûiant  tournoyant,  que  le  • 
pape  réduit  a i extrémité  fe  rendit  le 
üxkfine  de  Juin  j Et  parce  que  ce 
fut  à des  conditions  qu'il  lui  eftoit 
impoftble  l'exccuter  , entre-autres 
de  payer  comptant  40000e.  ducats  , 
& de  livrer  des  places  qui  rfeft oient' 
pas  en  fa  difpofition,  il  demeura  pri- 
fonnier  lix  mois  entiers  & en  grande 
mifere|fous  la  garde  du  capitaine  Alar- 
con  Espagnol,  qui  avoit  desia  eu  cel- 
le du  roi  François. 

•Pendant  ce  temps  tons  fes  Eftats 
tt’eftant  gardez  que  par  les  peuples , 
entant  qu'ils  y eftoient  interefiez,  les  ; 
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tîenitiensquoy  que  fesalliez,fe  faifi-  ifrfï 
rent  de  Ravenne  & de  Cervie  avec  les  mm 
Salines,  Sigifmond  Malatefte  de  Ri- 
mini.le  duc. de  Ferrare,de  Rcge  & de 
Modene,  & la  cité  de  Florence  qui 
eftoit  prefque  réduite  fous  le  joug  des 
Medicis,le  fecoüa  & fe  remit  en  eftac 
populaire. 

Au  bout  de  cinq  femaines  Ies> 
desbauches  des  foldats , la  faletc. 
des  Allemands  , & les  grandes  cha— 
leurs,  avoient  engendre  la  pefte.- 
dansRome  ,de  forte  que  ces  pillards  - 
y mourant  par  monceaux,  une  partie  - 
fortit  à.  la  campagne  pour  prendre.: 
l#air.  L'armée  de  la  Ligue  le  d.imi- 
nuoit  aufli  bien  fort,&  s eftoit  réurée  • 
aux  environs  d’Orviette,  puis  deià^ 
fur  les  rives  du  Lac  de  Peroufe.».., 
qu'on  nommoit  autrefois  le  Lac  Tra 
fimene. 

Le  fainét  pere  cependant  fe  voyoit  1 
en  grand  danger,  tant  à caufe  que. 
la  pefte  eftoit  entrée  dans  le  chaf- 
{eau  fainétr  Ange  , & avoir  fait  mou- 
rir quelques  uns  des  fes  plus  proches*  - 
domeftiques , que  parce  que  les  ca- 
pitaines Efpagnols  le  vouloient  em- 
mener à Gaïete  avec  fes  treize  Card;-- 
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>T»7.  naux,  & qu  il  craignoic  d’eftre  trans- 
- fcié  de  là  en.Efpagne.  L’empereur  le* 
defiroit  avec  pafiion,  & de  fait  on* 
l'y  euft  mené  fi  les  prélats  & fei- 
gneur  Espagnols  ne  lui  eu  (lent  tef- 
moigne  qu'ils  troiivoicnt  indigne  de 
la  pû  té  Chrétienne  > de  tenir  ainfy 
emprifonné  6e  de  traduire  comme 
nn  forçat  le  chef  de  toute  la  Chref- 
tienté.  Je  ne  fçay  au  refie  ce  qu'ils 
pouvoient  u'ger  du  procédé  de  leur 
prince  5qui  fai  toit  faire  des  procef* 
lions  publiques  en  Efp’gne  pour  de- 
mander à Dieu  la  déliviance  du  pa- 
pe , comme  fi  lui  mtfxne.  euft  efté 
deux  differentes  péri  ormes  , fçavoir 
en  Italie  un  barbare  p rh cutiur , ôé 
en  Efpagnc  un:  zélé  fayiteur  du  S, 
Sitge. 

La  liaifon  d’entre  les  rois  de  Fran- 
ce & d’ ingleterre  devenant  plus  efr 
troite  , & l’empereur  leur  ayant  re- 
fufé  de  rendre  le  pape  & les  enfants 
de  France  , ils  refolurent  de  porter 
la  guerre  en  Italie  de  toutes  leurs 
forces.  L’anglois  devoit  fournir 
30000.  efeus  d’or  tous  les  mois: 
pour  la  folde  de  dix  mille  Lanfque- 
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-ticts  > fort  bonnes  troupes  que  com- 1 5 

Ænandoit  Louis  de  Lorraine  comte -* 

de  Vaudemont  ; Et  le  cardinal  Vol- 
dfey  eftant  venu  conférer  avec  ie  roi 
-à  Boulogne  , apporta  trois  cents  mil- 
Je  efcus  pour  lui  prefter.,  s’il  en  a- 
voit  bcfoin. 

Le  17.de  Sept.le  roi  François  ayantcn 
-■convoqué  une  alfemblée  des  plus  no- 
tables perfonnes  des  trois  Ellats  de 
-Ton  royaume, pour  leur  demander  ad- 
-vis  de  ce  qu'il  devoit  faire  touchant 
àsl  délivrance  de  fes  enfants  , protefta 
qu’il  eftoit  preft  de  retourner  en  pri- 
(on  9 comme  il  l’avoit  promis , fi  on 
jugeoic  qu’il  y fuft  obligé  , pluftoft: 
que  de  faire  rien  de  prejudiciable  à 
l’eftat,Le  27. du  mois  chacun  des  trois 
Ordres  feparément , répondit  j Que 
-fa  perfonne  appartenoit  au  royaume, 
non  pas  à lui  j Que  laBourgongne 
■croit  membre  de  la  couronne,&  qu’il 
n’eftoit  qu’ufufruitier  de  l’un  & de 
l’autre  i Qu’ainfy  il  n’en  pouvoir  pas 
difpofer.  Au  refie  , ce  qui  eftoit  le 
vray  motif  de  cette  alfemblée,  ils  lui 
' offrirent  deux  millions  d'or  pour  la 
rançon  de  fes  fils , & l’aftlircrent  que 
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s'il  en  faloit  venir  à la  guerre,  ils  n’y 
efpargneroient  ny  leurs  biens  ny 
leurs  vies. 

Lautrec  auoit  efté  nommé  general 
des  armées  de  la  Ligue  félon  le  de- 
-frr  de  l’Anglois  , mais  contre  fa  pro- 
pre volonté  , prévoyant  bien  par 
Texpericnce  du  palfé  , que  lors  qu’on 
l’auroit  embarqué  en  cét  employ  & 
qu’il  feroit  éloigné  , on  ne  lui  four- 
niroit  rien  à temps  , ny  fuffifam» 
ment.  Il  palïa  les  Monts  au  com- 
mencement du  mois  d’Aouft  avec 
•line  partie  de  l’armée, En  attendant 
le  relie  il  aflkgea  le  chafteau  de 
Bofco  dans  le  pays  Alexendrin  j où 
il  y avoit  mille  hommes  de  guer- 
re , qu’il  força  de  fe  rendre  à dif- 
cretion.  Delà  il  fut  devant  Alexan- 
drie , qu’il  contraignit  aulü  de  capi- 
tuler 5 puis  à Pavie  , qui  ne  l’ayant 
pas  fait  d’alfez  bonne  heure:  fut  pri- 
le  d’alîaut  & faccagée,  & fon  gou- 
verneur retenu  prifonnier.  C eftoit 
Louïs  de  Balbiane  , qu’on  nommoit 
le  comte  de  Beljoyeufe. 

Au  mcfme  temps  André  Dorie 
Génois,  mais  geueral  des  galères 
de  France , & Cefar  Fregofe  avec 
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>3es  troupes  Françoifes  remirent  Gè- 
nes dans  i'obeidance  du  roy  j Et  Al- 
-fonfe  duc  de  Ferrare  quittant  l'al- 
liance de  l’empereur  prit  celle  de 
France,  pour  ne  la  plus  quiter»  Il  y 
•fut  ataché  entiremcnt  par  l'honneur 
que  le  roy  lui  ht  , de  promettre  Re- 
née fœur  de  là  feue  reyne  Claude  à 
fon  fils  Hercule, qui  pourtant  ne  l’ef- 
:poufa  que  dix  mois  après,  fçavoir  en 
Juillet  1527. 

On  ne  laifîoit  pas  cependant  de 
-traiter  de  paix  avec  l'empereur.  Les  & 
ambafTadeurs  de  France,  d'Angleter-*-— 
cre  de  Venife  , &du  duc  de  Sfocce,  ef- 
toient  à Burgos  pour  cela.  Ne  l’ayant 
;pu  porter  à la  raifon , ils  lui  de- 
mandèrent leur  congé,  & auffi  toft 
apres -les  Hérauts  des  deux  Rois  luy 
déclarèrent  la  guerre.  L'empereur 
ayant  fait  éioigner  ces  ambailàdeurs 
-à  vingt  lieues  de  fa  cour,  leur  don- 
na des  gardes  : mais  quelque  temps 
après  il  les  relacha  & les  fit  conduire 
à Bayonne.  Le  roy  traita  fon  am- 
.badideur  de  mefme  , il  le  fît  arrefter 
dans  la  prifon  du  Chaftelet , & le 
relafcha  peu  de  jours  après.  Ces 
procédez  de  l'un  & de  l'autre  fem- 
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g blerent  choquer  le  droit  des  gentsi 
J-  mais  celui  de  l’empereur  vers  Tes  fils 
de  France  choquoit  tout-à*  fait  l’hu-4 
inanité  , & reflentoit  une  vengeance 
de  femme  Car  ils  les  tenoit  enfermez 
dans  un  chafteau  en  des  chambres 
fort  o b feu  res  » & ne  leur  accordort 
aucun  divertiflement.  Il  fut  mefme  fi 
barbare  que  de  leur  ofter  leurs  plus 
fldclles  domeftiques  , & de  les  faire 
enchaifner  dans  fes  Galeres. 

Or  en  faifunt  la  refponfe  au-  hé- 
raut du  roi,  il  avoit  mis  en  avant  que 
•ce  prince  avoit  manqué  à fa  foy  j 
ôc  de  plus  il  s'eftoit  vanté  d avoir 
dit  deux  ans  auparavant  à l’ambafia- 
deut  de  France, qu’il  eufteftéplus  ex- 
pédient de  vuider  leurs  différends 
par  le  combat  fingulier  de  leurs  per- 
fonnes  , que  de  troubler  toute  la 
Chredienté  , & de  refpandre  le  fang 
de  tant  d’innocents  quin'avoientque 
faire  de  leurs  querelles.  Le  héraut 
en  ayant  fait  rapport  au  roi  , il  fut 
très- fend  blement  touché. de  ces  deux 
reproches  de  perfidie  & de  lâcheté  , 
voulut  s’en  jufti fier  par  un  aéte 
& qui  efclataft  dans  toute 
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dreâêr  un  efchaflàuc 
•clans  la  grand*  fale  du  Pelais  , fur  le- 
quel eftànt  aflis  vertu  de  fes  habits 
royaux  * accompagné  de  fes  Princes 
& en  prefence  de  tous  les  am bala- 
deur s qui  eftoient  à fa  cour , il  man-* 
da  celuy  d'Efpagne  , c’eftoit  Nico- 
las Perrenot  de  Granvc  lîe  , natif  de 
bas  lieu  en  Franche-Coantc  , mais 
homme  de ! cervelle  , &:  fit  lire  de- 
vant lui  itfi  cartel  qui  donnoit  le 
démenty  à ^empereur  , & demàndoit 
qu'il  luy  affignaft  le  lieu  du  combat 
•&rqif  ib y porterait  les  armes  h’am- 
hafladeut  Sortant  exeufé  de  fe  charger 
■de  ce  defFyiil  l’envoya  fignifier  à l’em- 
pereur par  un  héraut,  & le  roy  d’An- 
gleterre au  même  temps  lui  eh  fit  por- 
-ter  un  tout  femblable  par  un  autre. 

:V  Quélques-temps  apres  l’empereur 
en  renvoya  un  au  roy  avec la  refpon- 
fc.  Le  roy  Ct  mit  en  inefme  appareil 
-que  la  première  fois  pour  le  recevoir: 
•niais  ayant  appris  que  l’empereur  ne 
dëciareroit  point  le  lieu  du  com- 
bat qu’âprés  que  le  roÿ  auroit  dé- 
gage fa  parole  8c  fes  ^hfants  , il  luy 
-défendit  de  parler^#  ainfy  tous  ces 
Tprne  V»  R. 
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deffis  ne  furent  que  de  bçUes  pk'c^ 

de  théâtre.  — r-  1 "■  V 

il  avoir  elle  convenu,  entre  le  roy:  . 
François  & le  roy  Henry  , que  ce 
dernier  attaqueront  1 empereur  par 
les.  Pays-Bas  : mais  fesfujets  ayant 
averfion  de  la  guerre  contre  les  Fia- 
mands  , parce  qu’elle  ruinôit  leur 
commerce , il  aima  mieux  prelter  au 
rov  $0000#  efcus  par  mois  3 toc  ne?» 
cotia  une  trêve  marchande  entre  les 
Pays-Bas,  la  France  ,.&.r Angleterre 
tpour  un  an.  -i 

Sur  la  nouvelle  que  Lautrec  pat-  J 
foit  en  Italie  > l'empereur  avoir  en- 
voyé'ordre  de  mettre  le  pape  eu 
liberté  , mais  d’etfayer  auparavant 
d'en  tirer  certaines  conditions  qui  , 
eftoient  fort  .fafêheuics.  Le  traitte 
de  fa  délivrance  conclu,  avec 

'Moncade  , que  l’empereur  avoir  paf 
dprovihon  fait  yiceroy  de  Naples  » en  j 
la  place  de  Lanoy  qui  eftoit  mo^t 
depuis  peu  , il  ne  voulut  point; ,at-  : 
tendre  au  lendemain  à fortir.maisdé^ 
ieToir  mefme  il  fe  fauva  deguifé  en 
marchand  > ayant  auparavant  fait 
cvadcr  fes  oftages  qui  cullent  coutU 
grandrifque. 
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[ ~ Lautrec  avoit  reconquis  prefque 
?tout  le  Milanois,&:  eu(l  pu  dans  fort_ 
^;peu  de  temps  icgagner  Milan  , fi.  les 
' -ordres  exprès  du  10  y ne  l’eullent  obli- 
gé à rédre  toutes  les  places  à S force, 
àç  d'allerà  Rome  délivrer  le  faint  Pe- 
f . : re.  Connue  il  entroit  dans  la  Roma- 
ine il  apprit  qù'il  s'ertoit  fauve  luy- 
^nefme  , & que  l'armée  Impériale  au 
truie  de  fa  marche  avoir  quitté  Ro- 
\ -.me  pour  aller  défendre  le  royaume 

- dé  Naples.  La  perte  avoit  confumé 
plus  des  deux  tiers  de  cette  armée  fa- 
r-crilege  j Et  l'on  remarqua  que  dans 
-l'an  il  reflentiroient  tous  la  vengean- 
ce divine  en  diverfes  maniérés  y n’en 
-eftât  pas  refté  20.0.  de  plus  de  30000. 

y 11  pourfuivit  ces  pillards  à gran- 

- des  journées  yÔc  les  ayant  atteints 
. dans  l'Abbruzze  leur  prefenta  la  ba- 
taille. N'eftant  pas  en  eftat  de  l'ac- 
«cepter  ils  dertogerent  la  nuit  avec 

grand  defordre  & fe  retirèrent  dans 
Naples.  On  difoit  que  s’il  les  euft 
. talonnez  de  prés  il  pouvoit  tout  ef- 
perer  de  leur  épouvante  : mais  il  s’a- 
mufa  à prendre  des  places  , puis.lors 
qu'il  n’eftoit  plus  temps  , il  mit  le 
. fiege  devant  Naples, 

R rj 
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Les  Confederez  dévoient  en.m&i 
me  temps  qu'il  entroic  dans  le  ro-  , i 
yaume  > attaquer  la  Sicile  avec  leur 
armée  de  mer  , qui  s'eftoit  aifemblée 
à Ligourne.  Cette  entreprife  man» 
qua  par  une  tempefte  qui  mal -mena  j 

fi  fort  les  douze  galeres  que  les  Vé- 
nitiens avoient  équipées  , qu'elles 
furent  obligées  de  fe  retirer  à Cor- 
fou pour  fe  radouber.  Rance  de  J 
Cere  6c  André  Dorie  avec  celles  du 
*oy  &c  quelques  vailfeaux  ronds  , fi- 
rent une  defeente  en  Sardaigne  , mi-», 
rent  en  déroute  le  viceroy  de  cette  - [J 
3 (le  , quoy  que  plus  fort  qu'eux  de 
la  moitié  , 6c  entrèrent  pelle  mefle  | 
avec  lu  y dans  la  ville  de  SafTary,  v 
qu'ils  facagerent. 

Ce  bonheur  fut  caufe  de  beau-  »• 
coup  de  malheurs  : car  leurs  troupes 
s'eftant  trop  gorgées  de  manger,  pé- 
rirent prefque  toutes  de  dyienterie* 
le  roy  plongé  dans  les  plaifirs  en 
devint  plus  négligent  d'envoyer  du 
rafraifchiiTement  à Lautrec  ; Et  An- 
dré Dorie  fut  mis  mal  dans  l'efprit 
de  ce  prince.  Il  l'avoit  toujours  eu 
en  grande  eftime  pour  fa  capacité  & 
four  fç$  feryiees  y xxy ai$  cela  mefing*. 
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îe' perdit  à la  cour  , parce  que  fe  fiant 
trop  fur  fon  mérité  , il  ne  dcferoit 
'point  allez  à ceux  qui  gouvcrn oient 
dans  le  cabinet,  ils  luy  caufoienr  à 
toute  heure  diverfes  fafchcries  , faj- 
foient  manquer  toutes  les  chofes  dont 
il  avoit  befoin  pour  fe  fcrvir^rebutte® 
.tous  fcs  advis  & tontes  lès  deman- 
des- , comme  des  importunitez  3 Si 
palier  fcs  in  (les  plaintes  pour  des  me- 
naces. Il  arriva  entre  autres  chofes, 
que  s’ePànt  brouille  avec  Ranc*' 
de  Cere  forte  (limé  pour  avoir  dé- 
fendu Varfoillc  , ce  dernier  trouva 
plus  de  faveur  que  luy  à la  Cour.  Ce 
deplaifiï  reveilla  & aggrava  dans  fon 
cœur  le$  autres  mefcontentemenS 
qu*il  avoit  desia  de  la  France. 

" Il  s’eftoit  mis  dans  l'èfprir , com- 
me il  parut  depuis , le  généreux  de- 
fir  de  rendre  la  liberté  à fa  patrie» 
Pour  cela  il  offroit  deux  -cents  mil- 
le efeusd^or  au  roy  , afin  quJil  luÿ 
en  làiflaft  le  gouvernement  , non 
pour  le  retenir  a mais  pour  le  regler: 
Sc  il  faifoit  grande  inftance  que  les 
François  rendirent  la  ville  de  Savon- 
né à cette'j'Republiquejdaurant  que  le 
porc  en  eftant  meilleur  , euft  ruine 
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f2S,  celüy  de  Gênés  , & rendu  cettë  vilfê 

- . deferte  : mais  le  roy  lui  refufoit  abfo- 

lument  l’un  & l’autre.  E fiant  donc 
picqué  dans  fôn  ame  de  ce  refus  , du> 
mefprit  qu’on  faifoit  de  lui , & de  ce.  ; 
qu’on  ne  luy  payoit  pas  la  rançon  du 
prince  d’Orangejl  remena  lés  galeres,  j 
du  roy  à Genes, fous  couleur  qu’âyant 
efié  battues  de  la  tempefte  elksi 
avoient  befoin  de  fe  raccommoder^* 
L’armée  Françoife  eftoit  campée.  ' 
devant  Naples  des  la  my  Avrils 
Lautrec  penfoit  l’avoir  par  famine,  _ 
ôi  pour  cette  fin  il  fit  tant  d’infîances^ 
envers  André  Dorie  fon  amy  , qu’iL  /; 
lui  envoya  les  huit  gaieres  du  roy  ,8s 
huit  autres  qui  eftoient  à lui  en  pro-*-  S 
pre , toutes  lous  le  commandement  A 
de  Ion  frere  Philippin.  En  arrivant  " r 
elles  prirent  trois  grands  navires.- 
chargez  de  bled  qu’ils  portaient, 
dans  la  ville.  On  tient  que  n l’armée.  , 
des  Vénitiens  fûft  arrivée  à propos,. 

& qu’elle  ne  fe  fuit  pas . emplo) 
comme  elle  fit , à recouvrer  les  vil- 
les du  Golfe  , que  la  feigneurie  a- 
voit  perdues  du  temps  de  Louis 
XII.  Philippin  & eux  eufient  pu 
r cpniointement  boucler  le  port  , de  - ! 
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telle  forte  qu’il  ne  fuft  point  entré  de  , 
Vivres  dans  Naples,  qui  commencoiti 
à' en  manquer. 

Les  Efpagnols  ne  trouvèrent  pout| 
tant  pas  leur  comte  à fe  hafter  com- 
me ils  firent  de  combattre  celle  de 
Philippin  avant  que  les  Vénitiens* 
Leu (Tcnt  iointe.  Hugues  de  Monca- 
de  vicêroy  de  Sicile  , avpit  mis  fur 
fes  vailfeaux  mille  Arquebùfiers  choi- 
fis  , dont  iUttendoit  un  grand  effet! 
néanmoins'  Philippin  remporta- la 
VÎ&ôirè  i & Mortcade  y fut  tué  avec 
plus  de  douté  cénts  de  fes  plus  bîa- 
vés  hommes?  ' L* 


• Vii  fi  grand  ad  vanta  gé  augmen- 
tant fort- les  efperances  de  Lautreç, 
augmenté  fd  négligence*,  il  marquoit 
des ja  beaucoup  de  chofes  à fon  ar- 
mée , premièrement  de  l’eau  pour 
boire  , les  ennemis  ayant  empoifon- 
-n'é  fi  peu  qu’il  y en  avoit  dé  bonnet 
en  fécond  lieu  du  fouragë  pour  fes 
chevaux  j d’où  s’enfuivit  un  troifief- 
me  defaut  , c’èft  qu’ayant  renvoyé 
fa  cavalerie  dans  les  villes  voifines, 
celle  desafliegez  fe  trouvoit  la  plus 
forte  , 8c  emmenoit  plufieurs  petits 

convois  dans  Naples,  & mefme  re- 
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jj'ié.tranchoit  les  vivres  à fon  camp.  Oü- 
*— ■ — trc  cela  il  y firent  couler  la  pelle 
par  le  moyen  de  quelque  gents  qui 
y.  portent  des  hardes  infe&ées;  Et 
à toutes  ces  incommoditez  s'adiou£*_ 
ta  la  defedlion  manifefte  d'André 
Dorie  , 6c  de  tous  ceux,  de  fa  mai- 
fou..  . 

Lautreç  prévoyant  bien-  que  foa 
Tnefcontentement  efclateroît  avec 
quelque  grand  fracas ,depefcha  Guil-  , 

laume  du  Belay  Langeay  au  roy  9 
JOui  rcmonftrer  que  les  affaires  re- 
queroient  abfolument  qu'il  conten- 
taft  un  homme  fi  «ecefiaire.  Lan- 
geay  paffa  par  Genes  efcouta  les^ 
plaintes  5c  les  demandes  de  Dorie$ 

& les  rapporta  au  roy.  On  l'euft 
appaiie  fur  toutes  chofes  fi  on  eufl 
tendu  Savonne  aux  Génois.  : mais-  ‘Z 
. comme  le  marefclial  de  Montmo- 
rency qui.eftoit  en  faveur. , s'y  trou- 
voit  interefie  , car  les  impofts  qui  fe 
levoient  au  port  de  Savonne  eftoient 
à iuy  : il  arriva  que  lors  qu'on  mit 
l'affaire  en  deliberation  au  Conferl, 
le  Chancelier  Duprat  qui  fîattoit  ce 
marefchal  ,reietta  lapropofition  com* 
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me  extravagante,  traitta  Dorie  de  fu- 
perbe  & d’infolent , & fît  refoudre 
U*,  jqu'on  fc  faifiroit  de  fa  perfonne. 

L'ordre  en  fut  donné  à Barbe- 
fieux  de  la  maifon  de  la  Roche- Fou- 
caud avec  le  titre  d’ Admirai  des 
Mers  du  Levant  , 6c  le  commande- 
ment de  ouinze  galères  & de  quel- 
ques^vailleaux  , où  l'on  embarqua 
cinq  à fîx  mille  hommes  pour  le  fie- 
ge  de  Naples.  Mais  l'affaire  ne  fut 
pas  conduite  fi  fecrettement  que  Do-? 
rie  n'en  euft  le  vent;il  fc  retira  de  Sa- 
vonne où  il  eftoi^dans  la  ville  de  Ge- 
nes.Barbefieux  y alla, conféra  avec  luy 
6c  luy  fit  fçavoir  le  commandement 
qu’il  avoit.Dorierefpondit  qu’il  avoit 
rnis  fi  bon  ordre  qu'il  ne  le  puft  exe-' 
outer,&  promit  de  rendre  les  galeres» 
du  roy:mais  il  les  fit  lafehement  defi- 
rober  par  Antoine  Dorie  , 6c  s'efi- 
fiant  retiré  à Portofin  il  acheva  fojv 
traitté  avec  l’empereur  à des  condi- 
tion s fort  advantageufe. 

Barbefieux  fut  contraint  par*  ce" 
changement  de  refter  quelque- temps; 
dans  la  riviere  de  Genes  , & de  lait*-. 
(kl  prés  de  trois  mille  hommes  vde* 
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S.  fes  gents  pour  retenir  cette  ville.  lit 
— fut  encore  arrefté  prés  de  trois  fe- 
mailles  par  le  pape  pour  afliegér  ~ * 
Givita-Vecchîa  j Et  cependant  Phi-  -J 
lippin  qui  eftoit  devant  Naples  avec 
les  galeres  du  roy  , ayant  receu  les 
ordres  de  fon  frere  , quittâmes  Fran-  -j 
çois;&  avant  que  de  fe  retirer  jetta  des  : 
vivres  dans  la  ville,;  ce  qu'il  n'euft  pu  ..  !i 
faire  fi  Barbefieux  euft  cfté-Ià. 

Le  fecours  qu'il  mit  à terre  n'ef-  ~.y 
toit  que  de  huit  à neuf  cents  hom--j 
mes  commandez  par  Pierre  de  Nar 
varre.  Desja  plus  .des  deux  tiers  de  .ij! 
l’armée  de  Lautrec  avoient  pery  de  * 
maladie, qui  n'efpargnant  non  plus  «f 
les  chefs  que  les  fimples  foldats  , a-  • [ 
voit  emporté  le  comte  de  Vaude-  -J 
mont , Charles  frere  baftard  du  roy  » l 
de  Navarre  , & plufieurs-  autres  per-  - 
fonnes  de  marque.  Quelque  temps  - 
auparavant  elle  a voit'  anlîi 'attaqué 
Lautrec  ; fes  capitaines  luy  confeil-  - *. 
* ‘loi en t de  fe  retirer  à Capouë  8c : 

luy  faifoient  voir  que  Naples  tbm-  - , 
beroit  d'elle-mefme  , n'ayant  àticu-  - 
nés  places,  en  terre,  qui  la  fouftinf.. 
fent  ; mais  il  avoit  juré,  de  la  pren*  - j 
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- dre  ».  ou  d'en  mourir  en  la  peine. 

Son  opiniaftreté  rendit  le  dernier  ve-  i 
^jtitable:  car  fon  mal  s'augmentant  de  “ 
plus  en  plus  finit  fa  vie  & fon  entré-* 
prife  le  1 6 jours  du  mois  d'Aouft. 

Après  fa  mort,  le  marquis  de  Saluf- 
fés  prit  lecommandement  de  ces  trou- 
pes langui  (Tantes  & continua  le  ficge 
quelques  jours  , non  pas  dans  l'efpe- 
rance  de  prendre  la  ville  , mais  pour 
attendreRance  de  Cere  & le  prince  de 
Melfe  , afin  de  pouvoir  faire  retraite 
vers  Capouë.Cctte  ville  ayant  êcé  pri- 
fe  par  les  ennemi  s, il  fe  retira  dans  A-  ' 
verfe.  ils  le  pourfuivirent  fans  relaf- 
cbe,&  luy  ayant  deffait  une  partie  de  : 
fes  gents  fur  la  retraitte,&  fait  quan-  - 
rite  d’illuftres  prifonniers  ; entre- au- 
tres Pierre  de  Navarre  ils  Pinveftirent 
luy  & le  refte  dans  la  place.Quelques 
iaurs  apres  y ayant  efté  bleffé  d’un 
coup  de  coulevrine  au  genou, il  capi- 
tula, promettant  de  fa  part  de  procurer 
de  tout  fon  pouvoir  la  reddition  des 
places  que  les  François  tenoient  au 
pays.Moyennât  quoi  il  eut  la  vie  fau- 
ve & la  liberté  de  fe  retirer  mais  ce  fut 
pour  fa  garnifon,&  non  pas  pour  luy*» 
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car  il  demeura  prifonnier  de  guerre 
& mourut  peu  après  en  cette  capti- 
vité *,  aufly  bien  que  quinze  ou  vingt?, 
feigneurs  de  marque  r 8c  plus  do 
quatre  cents  Officiers-  ou  GentSl- 
hjbmmes.  Le  Prince  de  Melfe  qui 
avoir  pris-  le  party  de  France  , Sâ 
Rance  de.  Cere  Baron  Romain 
gardèrent  Barlete  8c  quelques  autres 
places  maritime  jufqu'au  traitté  do 
Cambray. 

Peu  avant  la  mort  de  Lantree  , lfe 
Duc  de  Brunfvv-ic  avoir  entrepris  dc- 
mener  douze  mille  Lanfquenets  8c 
fix  cents  chevaux  au  fecours  de  Na^ 
ples^Çt  le  roy  avoir  donné  cinq  cents 
hommes  d'armes. , autant  de  chevaux 
légers , &.i j x mille  fantaffins  au  com- 
te de  fainét  Pol  pour  s'oppofer  à fon 
palfage.  Le  comte  ayant  feeu  que 
Brunivvic. , faute  de  payement , s'en 
cftoit  retourné  , s'arrefta  au  Mila-' 
mois  , 8c  s'eifant  joint  à-  l'armée  des- 
Çonfederéz  reprit  quelques  places  ; 
mais  la  plufpart  de  fes  troupes  fe  dé> 
bandant  pour  la  mefme  eaufe  que 
celles. du  duc  de  Brunfwic  » il  ne  fic- 
has. de  grands,  exploits.. 


k 


François I.  Roy  LV  I I.  597 
* Cependant  André  Dorie  fçachant 
ijue  la  garnifon  Françoifede  Genes , ■ s 
..^seduire  à un  petit  nombre  , s^eftoit 
logée  dans  le  chafteau  à caufe  de  la 
perte  qui  avoit  rendu  la  ville  prefquer 
deferte  , s’approcha  de  là  avec  fes  ga- 
lères > & ayant  fait  defeendre  feule-- 
ment  fix  cents  hommes , fe.  rendit- 
maiftre  de  la  ville.  L’armée  navale 
de  France  craignant  d’eftre  enclolc 
dans  le  port , le  quitta  avec  précipi- 
tation , & fe  retira  à Savonne.  Le 
Chaftelet  tint  encor  quelques  mois  r 
& ne  Te  rendit,  que  l’année  fuivan*- 
te. 

Lors  qu’AndreDoritypar  fon  trait* 
té  avec  l’empereur  eut  toute  l' autorité 
dans-  Genes , il  s* en  fervit  fort  genereit - 
fement  pour  luy  rendre  la  liberté  > Et 
pins  vouloir  fe  faire  Souverain  de  fh- 
patrie  3 il  y cflablit  Informe  de  gouver* 
nernent  * telle  a peu  prés  quelle)  efl  en - 
tore  auiourd’huy.  Il  eflirna  plus  feur 
pour  fa  gloire  & pour  l’avantage  de 
fa  mai  fon  , de  faire  une  aïïion  d’e* 
minente  vertu  , fur  qui  la  révolution 
du  temps  & de  la  fortune  neuf  point 
de  pouvoir , que  d* acquérir  avec-  iniuf* 
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Tji&.tice  un* petite  fiuveraineté^qni  d toute  ' ] 

- heure  eu  fl  couru  rifque  à* être  renverje % ? 
&quil  yfeitftfceu  garder  qu'avec  des  \tH 
* périls  & des  cbaorins  continuels . 

- JL  es  Luthériens  & 1rs  S nomment  ai* 

res  gagnaient  les  efprits  amateurs  des  ’ 
Twuveautez.  , pdr  leurs  Livres  & "par 
leurs  emi ([aires  , qui  Je  gliffoient  dans'1 
les  Vniverjitez  & par my  les  curieux .p 
Le  chancelier  Dnprat , depuis  peu  fait 
cardinal  & archepijque  de  Sens3aJJem - ■ 4 
concile  Provincial  de  (es  fipt ’■ 
fuffragnns  dans  le  convent  dés  Au - 
gufiins  de  Paris  , o/V-iJ  fit:  plujieurs  ' 
beaux  decrets  pour  arrefler  le  cours  de 
ces  opinions  , & pour  reformer  le  cler — • - 
Jîe , la  dijfolution  avait  donné 
lieu  a ces  J Vandales . L'année  d'après 
Louis  Berquin  Artefièn  qui  prefehoit 
Les  erreurs  de  Luther  , fut  bruflé  à P a* 
ris  le  vinet-dcuzitjyne  de  Mars» 

Cette  mefine  année  i y 1 8 . furent  jet* 
tées  les  f tmences  du  Schifme . d'Angle- 
terre, Le  cardinal  de  V’olfiy  pour  fi 
vanger  de  l'empereur  qui  l'dvoit  trom - ■* 
pé  & qui  le  mefprifiit  , comme  anjfi 
pour  obliger  le  roy  François  qui  fiat  oit- 
fon  ambition  & fin  avarice  > avoit  mit 
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dans  l e/prit  de  fon  Alaiflrequc fon  ma* 
riage  avec  Catherine  a Arr a a on  ne  va- 
loit  rien  y c fiant  'contre  la  loy  divine  qu'u- 
ne fille  efpokfifl  les  deux  freres^car  lors 
que  Henry  l'cfpoufa  elle  efljit  veuve 
à’Artur  fon  frere  aifi,  è ; Çhtil  fulloic 
donc  que  le  pijte  le  declaraji  'nul  j & 
q u après  il  Je  mari  croit  avec  Jidargue- 
rite  feeur  du  royt  & veuve  du  duc  d’ Am 
Ie21  fon.  En  effet  on  en  mit  les  fers  au  feu 9 
&■  le  pape  dans  ladifpofirion  eu  il  ejloit 
envers  l*  empereur  y entendit  volontiers 3 
& commit  deux  cardinaux famp  ege  & 
Vfflfejh  pour  eftre  juges  de  cette  affaire 
fur  les  lieux. Il  envoya  rnefme  une  Bulle  ’ 
a Camp ege  pour  diffoudre  ce  mariage , 
avec  ordre  neantmoyis  de  ne  la  point 
délivrer  , & de  ne  la  lai  fer  voir  que 
; comme  un  fecretimais  ayant  fc eu  que  les 
affair e;  de  V empereur  alloient  mieux  que 
les fiennes  r$r qu'il  l*en  fero  't  repentir 9 
il  manda  à Camp  ege  de  la  bru fer^  de 
vî  tirer  la  chofe  en  longueur . Er. faite  de 
cela  Catherine- refufant  de  reconnoiflre 
ces  deux  cardinaux  pour  juges  >&  en  ap- 
% pdlant  au  faintl  Siégé  , par  devant  les- 
quel les  ambajfadeurs  de  V empereur  & 
_dé  l'archiduc  - Eerdinand  prote fl  oient 
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ardemment  le  divorce , n avoit  nulle 
envie  d’efpoufer  Marguerite  de  Fran- 
ce , mais  une  damoifelle  de  la  reynejk 
femme  , dont  il  eftoit  furieufement  ef>  7 
fris.  Elle  s'appelait  Anne  de  B oullett; 
qui  e fl  oit  imbue  des  opinions  de  Luther y : 


de  l’advancerje  dijgracia $ Et  a l'heure 
tout  le  monde  lui  donna  a dos,Cefi>pet • 
be  cardinal, qui  difoit  d'ordinaire  le  roy; 
Scmoyfes  vit  en  un  moment  ddaijfé  de 
tous  fes  amis  , deJUtué  de  la  charge  de' 
chanc  elier  ,puis  relègue  en  fon  evefchéi * 
en  fuite  arreftè  prifonnier  ,pèrfecuté  en 
toutes  maniéré  s , & réduit  a la  derniè- 
re mifere.  Enfin  l’année  fuivante  com* 
me  on  le  ramenoit  d'York^  à Londres 
pour  refpondre  fur  des  crimes  de  le%e~- 


d’ ailleurs  trop  galante  ',  & qui  fçavoic  v 
trop  bien  chanter  & trop  bien  danfer  ' 
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Pvtiejlé eju* oï^  lui  imputait  yil  mourut 
Qoynrne  l'on  a toujours  fou  h ai  té  que 
^ meurent* les  orgueilleux  qui  abûfeht  de 
' Vautborité  de  leur  Adalilre, 

'Depuis  la  ruine  de  l'armée  Fran- 
çoife  au  royaume  de  Naples  , les 
Eipagnols  en  redui firent  les  places 
fens  beaucoup  de  difficulté*  Dans  le 
ÿlilanois  l’armée  des  Confédérée 
commandée  par-  le  duc  d'Vrbin  re- 
^ Conquit  Payie  que  Duguaft  avoir  pri-' 
fe  : fnais-le  comte  de  S.  Pol  fut  fur- 
pris  à landriane  par  Antoine  4e 
Leve  qui  eltoit  forty  de  Milan  , le- 
quel n'en  eft  qu'à  cinq  lieües.  Dans* 
le  péril  fes  Lanfquenets  lui  tournè- 
rent cafaque,  fes  Italiens  l'abandon- 
nèrent , il  fut  accablé  & fait  prifon- 
nier.  Toute  fa  cavalerie  & Ion  avant- 
garde  fe  fauverent  à Pavie. 

Apres  cette  défaite  il  y eut  com- 
me une  trêve  tacite  entre  les  Princes* 
Tous  vouloient  la  paix  , le  roy  par  le 
defîr  de  retirer,  fes  enfants, le  pape  par 
la  crainte  que  lu  y donnoit  le  fou- 
venir  de  fes  longues  miferes  , 8c 
l'empereur  parce  qu'il  avoit  ce  qu'il 
fouhaitoit. 
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Vers  la  fin  du  mois  luin  elfé  - 
fut  premièrement  conclue  à Barce- 
lonne^entre  le  pape  & l'empereur  , - 
aflez  advantageufe  pour  le-  premier, 
parce  que  l'autre  brufioit  du  defir-  ; 
d'aller  à R orne  prendre  la  couron- 
ne Impériale.  Les  principales-: con- 
ditions, furent  que  l'empereur  d'on-  j 
neroitfa  fille  baftardë  à Alexandre 
de  Medici-S'j  Qu'il  reftabliroit  cetrë^ 
maifondans  Florence  avec  la  me£»*  * 
me  autorité  qu’elle,  y avoit  eue  a- 
‘vaut  que  d'en  eflre  challee  -,  Et?  qu'il 
‘ feroit  rendre  les  villes  & places  qui 
appartenoient  à l’églife. D’autres  part-^ 
le  pape  le  recevoir  à l'hommage  du 
royaumes  de  Naples  pour  un  cheval 
blanc  par  chacun  an  , & lui  donnoit 
^pouvoir  de  nommer  aux  vingt- qua- 
tre Eglifes  Cathédrales  qui  e fl  oient- 
en  conteflation  j Avec  cela  il  luy  ac-- 
cordoit  la  quatriefme  partie  des  fruits  V 
& revenus  des  biens  d’Eglife , tant- 
dans  fes  terres  , que  dans  celles  de 
l'Archiduc  Ferdinand  , pour  eflre  * 
employée  à faire  la  guerre  contre  le 
Turc*  . . ..  ; 

Au  mois  de  Juillet  enfuivant  Mar- 
guerite tante  de  l'empereur  & Lou'ifô 
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mere  du  roy.s’eftant  renduësi  Cam-  , ^ l^t 
braypour  traitter  la  paix  entre  les  T 
k «Jeux  couronnes  , . elles  la  conclu- 
rent en  prefence  des  - ambalfadeurs 
du  pape  d'Angleterre  , 8c  de  Veni- 
fe.  Elle  fut  publiée  le  ’cinquiefme  du 
mois  d’Aouft.  Les  articles  eftoient 
prcfque  les  mefrnes  que  ceux  de  Ma- 
drid , hormis  que  le  roy  retenoit  la  . 
duché  de  Bourgongne  , fur  laquelle 
> l'empereur  fe  refervoit  fcs  droits  & 
aéfciôns  pour  les/ fuivres  par  les* 
voyes  de  douceur.  Il  fut  dit  aufli* 
qu’il  révoquer  oit  l’Arrefl:  de  condam-  - 
nation  donné  contre  Bourbon  , 8c 
qu’il  rendroit  tous  fes  biens  , meu-  - 
blés  & immeubles  à fes  heritiers  $ ce 
qui  pourtant  ne  fut  exécuté  qu’à  * 
dcmy  , par  petites  parcelles  , 8c 
avec  de  grandes  langueurs.  Et  quant 
à fa  rançon  , qu’il  payeroit  deux  ■ 
millions  d’efcus  d’or  à l’empereur 
ou  à fa  defcharge , fcavoir  1 10000*  . 
efcus  comptant  en  retirant  fes  cn- 
fans  , 40000.  au  roy  d’Angleterre, 
à fon  acquit  , 8c  pour  les  40000# 
reftants  , qu’il  bailleroit  en  engage-*- 
r ment  Jes  terres  que  Marie  de  Lu« 
xembourg  avoit  eues  en  Flandres* 
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Durant  que  le  traître  fe  faifoit 
f empereur  party  d’Efpagne  , defcen- 
dit  à Gênes  le  douzième  d'Aouft 
* ^vec  une  grande  Harc  qui  portoit 
ioooo.  hommes  , Et  au  même  temps 
Félix  de  Vvirtemberg  entra  par  terre 
dans  le  Milanois  avec  pareil  nombre 
de  gents  de  guerre.  Les  potentats 
d'Italie  ployèrent  tons  fous  fa  puif- 
fauce  ;&  le  pape  mefme  fe  rendit  à 
v Boulogne  vers  la  my-Novébre  pour 
j le  recevoir.  Mais  l'empereur  ayant 
appris  l'irruption  de  Solyman  dans 
la  Hongrie,  n'ofa  pas  ufer  de  toute 
Ql  pui (Tance  pour  les  opprimer  au 
contraire  déférant  à leurs  prières  , il 
ceftablit  François  Sforcedans  la  du* 
Ché  de  Milan*,  & s'accommoda  avec 
rous  les  autres  , dont  il  tira  de  gran- 
des  fommes  d'argent, 
r II  n'y  eut  que  les  mal  - heureux 
Florentins  qui  demeurèrent  expo- 
fez  aux  reflentiment  du  pape  , par- 
: ce  qu'ils  refufoient  de  fe  foufmettrç 
i aux  Medicis  , qui  bien  que  tre$* 
puiilants  , n'eftoient  que  fmples 
Citoyens  non  plus  que  les  autres.' 

; L’empereur  luy  prefta  fes  troupes 

pour  affieger  leur  ville  -9  elle  fe  dé- 
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ïf  19.  fendit  onze  mois  , implorant  vaine*# 
Sc  5 0.  ment  le  fecours  deda  France  &c  de 
Lf  , fcs  anciens  Confederez.  Réduite  à la 
derniere  extrémité  , elle  fe  rendit  à 
; compofition  le  5e  d' Aouft.de  l'année 
^fuivante  ; Et  incontinent  après  elle 
fut  réduite  fous  la  domination  des 
Medicis  } quoy  que  par  le  traitté  il 
■fuft  dit  que  Clément  n'y  eftabliroit 
point  de  Gouvernement  qui  fût  con- 
-.cr^ire  à la  liberté.  < 

Durât  ces  brouiller  les  Centre  les  deux 
principales  p uijfances  de  laChreflientéi 
.Solyman  enleva  ' la  meilleure  partie  de 
la  Hongrie,  Le  prétendu  roy  Jean  l'a* 
•voit  appelle  d fon  fecours fe  rendant 
tfin  homme  & l'on  tributaire  : mais  le 
tyran  au  lien  de  le  mettre  en  pojfcffim 
'du  royaume  yprispottr  luy  mefrne  les 
villes  de  Cinq  Eglifes  , d’Albe  Royale 
*eù  e fl  oient:  les  tombeaux  des  Rois , de 
B u dès  de  S "Agonie  , Alt  embourg, 

r Apres  ces  conqucfies  il  mit  lé  fiege  de- 
vant Vienne  : mais  au  bout  d'un  mpis 
'la  brave  déffenfe  des  • a jficgez  y la-  di- 
fette  des  vivres  & les  approches  de 
l'hyver  le  firent  décamper . Il  levait 
piquet  le  quatorzième  d'oHobre  a* 
prés  y azhir-  perdu  prés  de  éooüQ, 
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fbommes.  , Qr  reprit  le  chemin  de  Con - 
ftantinople,  menaçant  de  revenir  bien - ^ 
t°fi  Avec  plus  grand  appareil. 

Ceux  qui  fui  voient  la  doctrine  de 
.JLuthcr  acquirent  cette  année,  le  furnorh 
;p  E Protes  ta  h T.  s , parce  que 
Ayant  ejlé  fait  un  decret  par  V Archi* 

' duc  Ferdinand  dr  autres  princes  Ca - 
ytholiques  dans  la  diete  de  Spire  en  fa'* 
.veur  de  l'ancienne  religion r,  & pour 
‘ arrefler  le  progrès  de  la  leur  , ils  pi'O- 
• tefterent  contre.  , dr  en  appellerent ' a 
A3 empereur  * & d un  Candie  ou  gene- 
ral ou  nat tonnai. 

. k-  * ! ‘ V.1  ' 1 v)  * ■ ' . }' 

L'année  fuivante  parut  leur  Con - 
.fi  ffion  de  foy  , que  l'on  appc  lia  la  Con- 
ifelîîon  d’ÂusboLirg  , parce  qu'ils  la 
prefinterent  a l'empereur  dans  V AJfen* 
blee  qui  fi  tenait  en  c.ctte  ville - la,  pour 
ejfayer  de  pacifier  les  différends  de  la 
; Religion « Luther  ï'avoit  composée  en 
rdix-fipt  articles.,  Melanfthon  les  ex* 
ip\iqua  de  les  eftendit. 

Les  affaires  de.  la  Hongrie  & de 
l'Allemagne  ne  permettant  pas  a l'cm- 
1 pereur  de  s'efioigner  davantage  , le  pa~  - 
i fe  JM}  donna  la  couronne  impériale 
*■,  dans  la  ville  de  Boulongnç  avec  les 
| , faefinc.s  ceremonies  que  s'il  eu  fi  efiék 

. 
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Rome . & empereur  affeffa  pour  cettè 
grande  aftïon  le  vingt- quatrtefme  jour 
de  Février  * parce  que  c efioit  le  jour, W~ 
de  fa  n ai  (fa  ri  ce  , & celuy  encore  de  I4 
prife  du  roy  François  devant  Tavie , 
Ayant  fejourné-Va  juf qu’au  vingt * 
âeiix  'icfme  de  Mars  , il  retourna  en 
Allemagne . Avant  .que  fortir  d‘ Italie 
il  erigta  le  marquifat  de  Jldantouë  en 
duché*  en  faveur  de  federic  de  G on» 
Zqgue  , qui  mer it oit  un  plus  grand  ti~ 
tre*  fi  fa  terre  Veuf  pu  porter.  ) » 

On  eut  bien  de  la  peine  en  Fran- 
ce à faire  les  1 100000.  efeus  promis 
pour  le  txaitté  de  Cambray  , pour  la 
délivrance  des  enfants  du  roy.  Le 
marefcjial  de  Montmorency  les  poi> 
ta  à Endaye  , & le  premier  jour  de 
Juin  les  efehangea  avec  les  deutf 
princes  , au  mefme  endroit  8c  de  la 
melme  forte  qu’ils  l’avoient  efté  a- 
vec  leur  pere.  Le  roy  alla  au  devant 
d*eux  jufqu'à  Vérin  , qui  eâ  une  Ab- 
baye de  filles  dans  lés  Landes  de 
Bourdeaux  prés  du  mont  de  Mar-  j 
fan. 

En  ce  mefme  endroit  il  efpoula 
Elconor  focur  de  l’empereur  , qui 

. ■>'  V-V  ; K'.:<  ■lr‘  -la 
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ta  lui  avoir  envoyée  avec  Tes  fils. 
JL'annéè  Suivante  au  mois  de  Mars  , 
/elle  fut  couronnée  à faint  Denis  , 

& la  ville  de  Paris  l'honora  d*une 

r 

Magnifique  entrée.  Cette  prince  fié 
âgée  de  trente  ans,  Ôc  plus  laide  que 
belle  9 ne  pofleda  jamais  le  cœur  de 
ibri  mary  : mais  afin  d'eftre  confé- 
dérée, elle  s'attira  les  refpe&s  du 
thatefchal  de  Montmorency  , qui 
pour  lors  gouvernoit  le  roy  & le 
•royaume. 

Les  Catholiques  & les  Vrotcfiants 
ifi  oient  demeurez  d’accord  dam  l'afi 
:f emblée  d'Ausbourg  d'ajfembler  un 
* concile  pour  terminer  leurs  différends  9 
Çr  i* empereur  y avoit  donné  les  mains  , 
parce  qu’il  fie  vouloit  fervir  de  cette 
proposition  peur  donner  de  la  crainte 
au  pape.  En  jfftt  il  en  fut  fi  alarmé 
qu'il  efirivit  aux  rois  de  franc e & 
<£ Angleterre  , qu'il  feroit  tout  ec 
: qu'ils  défireroient  9 pourveu  qu'ils 
empefckajfent  Ha  tenue  du  concile, 
- Cependant  les  Catholiques  d'Allema- 
gne voyant  bien  que  la  Religion  pe- 
rhlitoit  9 s' ajfewbierent  ^ers  U my - 
Nove/nbre  > ,&  firent  Ohe  Ligue  entra- 
eux  ' pour  fi  deffindre,  Ce  qui  donna 
Tome  V.  S 

V. 
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Ignit  à l'amour  des  Dames  celuy  des 
♦belles  iettresjbien  plus  noble  & plus 
.digne  d’une 'grand  ame.  Le  bon  roy 
dLoiiis  XII.  d’avoic  :fait  élever  ;aux 
dtudes  dans  le  Gollege  de  Navarre; 
Et  bien  qii’il  n’y  eu ft  pris  qu’une  fore 
Ynediocre.reinturede  la -Langue  Lati- 
'lie-.neanmoins  fi  peu  qu’il  en  fçavoit 
luy  donnoit  un  grand  goût  des  feien- 
•ces  ; particulièrement  de  l’Aftrono- 
tnie  , de  la  Phyfique , de  VHiftoire 
-Naturelle  de  la  lurifprudence.dl 
avoit  auprès  de  luy  les  plus  habiles 
;gents  de  don  royaume  ,.qui  s’eftu- 
dioient  à lui  faire  des  difeours  mé- 
thodiques & agréables  de  ces  belles 
•connoiifances  ,-le  plusTouvent  du- 
Tantîon  difner, -quelquefois  à la  pro- 
inenade-oudans  don  cabinet  ; Et  il 
profita  fi  bien  dedeurs  entretiens^u’i! 
devint  auiïï  habile-que  les  maiftres. 

•En  rreconnoiflance  de  ces  biens 
ineftimablesj  il  en  éleva  plufienrs  aux 
grandes  charges3&  combla  les  autres 
de  prefents  & de  penfions.  Aufld 
n’advancerent  alspas  peu  fes-affaires 
par  leurs  fervices,#  éblouirent  tou- 
te la  terre  de  Viciât  de  ion  nom  par 

$ ij 
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Igjfi.  leurs  beaux  ouvrages  ; De  forte  qité 

f malgré  la  fortune  il  remportoit  tou- 

xe  la  gloire  , quoy  que  fon  rivai  eùft 
-prefque  tous  les  bons  .fiiGcez.il  infti- 
•tua  douze  ProfeiTèurs  royaux  à Pa- 
ris pour  les  fcicnccs  8c  pour  les  Lan- 
gues, il  avoit*  aufïi  dellêin  de  baftir  un 
College  royal,  & d’y  affeéfcer  un  fonds 
de  éoooo.  efeus  de  rente  pour  .y 
élever  & entretenir  fïx  cens  gentils- 
hommes. il  amalfa  une  très- grande 
-quantité  de  manuferipts  des  anciens 
Autheurs.dont  s’eft  faite  cette  riche 
Bibliothèque  , qui  eftoit  peu  de  cho- 
fe  avant  lui , & qui  eft  maintenant  le 
-plus  rare  trefor  des  rois  de  France.En 
-un  mot  il  mérita  le  glorieux  furnom 
de  Pere  & de  Reftaurateur  des  Lettres 
C Ÿ des  Sciences . 

Les  longues  guerres  $c  fa  prifoix 
av  oient  accoutumé  la  noblefle  à tou- 
te forte  de  violences  8c  de  crimes  : il 
fit  tenir  les  grands  jours  à Poitiers 
c'eft  un  tribunal  extraordinaire  de 
luges  commis  à certain  temps  & 
.tirez  du  Parlement,  pour  chaflier  les 
plus  coupables.  U s’en  tint  encore 
d'autres  fous  fon  régné  > à jyo«n  m 
Auvergne  l’an,  i 


fc 


I 


f 
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Prefque  rout  du  long  de  larmée  1331* 
Éouïfe  de  Savoye  mere  du  roy  avoit  — - 
elle  malade  à Fontaine- Bleau  . com- 
me elle  croyoit  eftre  guerie  , & qu'- 
elle fe  faifoic  porter-à  Roinorcntin 
en  Berry, elle  retomba  3 & mourut  à' 

Grez  en  Gaftinois  le  vingt- deuxie- 
me de  Septembre-.  Le  rcipedt  qu’oiy 
devoir  au  roy  Ton  fils  plutoft  qu’au-* 
cune  affe&ion  qu’on.  euft  pour  elle 
lempefcha  qu’on  ne  repalfaft  fui*  fa 
vie  & fur  la  conduite.  En  effet  tous; 
les-  foibles  du  fexe  , l’amour , la, 
vengeance  & la  vanité  y avoient  eut 
bonne  part  ; mais  fi  quelques-uns 
avoient  à fe  plaindre  d’elle. le  roy  fou 
fila  devoit  bien  s’en  louer  & exeufer 
fes  defauts  , parce  qu’elle  l’avoit  rais 
deux  fois  au  monde  , l’üne  en  le  fai- 
fant  naiftre  , l’autre  en  le  retirant  de 
captivité  par  fes  foins  ; fans  lefquels 
peut-eftre  les  grands  de  fon  Eftat , 
le  Parlement , & fes  enfans  mefine 
s’ils  fuffent  venus  en  âge  l’y  culfenc 
laide  long-temps. 

Sur  la  fin  de  Juillet  on  obferva 
dans  le  Ciel  une  Comete  chevelue 
qui  parut  durant  rouît  le  mois  d’A- 
ouft.  Le. vulgaire  crût  quelle  avoit- 

S ilj . 


; 
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ijyji  prédit  la  mort  de  cette  princdre:mais" 
bien  plus:  vray<  femblahlement , elle: 
caufa  une.  fechere (Te,  extrême  ; car' 
comme.fi  elle,  euft  efpuifé:  toutes  les^ 
vapeurs  deice  bas  monde,ilfe  pafla  5,^ 
mois  fans  pleuvoir,  une  feule  goutte*. 
Cette  grande  aridité.ayant  tellement: 
fndurcy  les^terres  que  la.cKaruëne  Ie&> 
pouvoit  entamer, .donna  commence-, 
ment  à une  longue:  difette, mais.  four- 
nit le  moyen  en!  de  fléchant  les  lieux: 
plus  marefeageux  à' exécuter  une  en— 
treprifé  qui  autrement;  euft  efte  im— 
poflible  ; c'eftoit  de  creufer  un  canall 
droit  de  la:  rivière  d'Orne  depuis; 
la  ville  de  Caen  jufqu'à  la  mer  , &: 
par  ce  moyen  d'abreger  fon  cours  ; 
d'une  lieuë  & demie  , fi  bien  que:* 
maintenant  il  n'a  plus  que  2.  lieuësæ 
& emmene  les  vai  fléaux  avec  fe  flux  : 
ju (qu'au  pied,  des  murailles..  de  la*, 
ville,. 


\ 


Versée  temps,  dé  Pâques,  de  cette  an- 
née le  lbigneuE  de^Laval  gouverneur  : 
de  Bretagne  fort  chery  duroy,cha(Tat 
après  une  befte  fauve  prés  de  fa  ville 
de  Laval, fe  blefla  à la  cuifle , dont  il 
mourut  dans  quelques  jours , par  la  2 
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faute  de  fes-  Médecins  ■ 6c  Gliirur-'j  j j I#. 
giens  * , qui  fouvent  fe  difent  grand s «««’ 
waijtres  en  ' leur  fentettces  j «w//  d’au» 
cur.es  fois  le  fe  ns  leur  defaut  aube  foin ; 

Et  fartant  F y fie  qui  voudra.  Ce  font 
les  termes de  laC bionique  de  Bre-- 
tagne.- 

Depuis  la  fin  de  Fan  ' 15 18  jufquau 
commencement’  de  Fan'  1554.  ie  Ciel  \ 
fut  fi  en  colère  contre  la  France  > qu'il 
y eut  un  perpétuel  déreglement  des  Saim  ! 
yS/7/  , 0#  dire  F Eftc  feul 

occupa • la  place - de  toutes  lès'  trois  aum 
très*-  Tellement  qu en  cinq  ans  on  ne 
vit  point  deux  tours  de  gelée  totét  de 
fuite.Cett  e chaleur  t wp  or  tune  éréêrvoit » 
pour  ainfi  dire  , la  Nature  , & la  ren- 
doit  impuijfante.  Elle  n* amen  oit  rien 
a maturité } les  arbres  po  affolent  des 
fleurs  & incontinent  après  le  fruit  \ les1' 
bleds  ne  multipliaient  point  en  tcrre\& 
faute  dhjver  il  y avoit  fi  grande  quanm 
titè  de  vermine  qui  en  rongeait  léger - 
:me  , que  la  récolté  ne  fourniffoit  pas  de 
la  fernence  pour  tannée  fuivante.  Cette 
difette  caitfa  une  famine  generale  & 
fort  cruelle  j après  il  vint  une  maladie 
qu'on  nomma  Trouffe-galand  \puis  une 

$ iv 
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furieufe  pejfe,fi  bien  queces  trois  fieatttf 
fie  fiivant  l'un  Vautre  .emportèrent  plus 
de  U quatrième  partit  des  perfionnes* 
L'année  15331.  le  roy  ht  un  voya- 
ge en  Bretagne  ; Et  là  enfuite  d'un* 
deliberation  qui!  en  fit  faire, non 
fans  peine  , par  les  Eftats  du  paï$ 
«fTemblez  it  Yannesjil  unit  cettepro*» 
vince’à  la  couronne,  & voulut  qu* 
fon  fils  aifné  en  fuft  couronne  duc 
à Rennes , 6c  en  portaft  les  'armes- 
avec  ceUesde  France  & de  Dauphi- 
'né.  Les  lettres  d'union  font  dattéeSv 
de  Nantes  au  Mois  d'Aouft  de  cette, 
année  1^2-. 

Pendant  lès  fïx  année  de  paixi- 
l'empereur,  travilloit  à-  accom-- 
moder  les  affaires  d'Allemagne, 
fort  brouillée  par  les -,  differentes: 
Seéfces  *,  à s'oppofer  aux  deffeins  de. 
Solyman  ; & plus  encore  à ourdir, 
des  trames  pour  ruiner  les  affaires,, 
ou  du  moins*  la,  réputations  du  roy 
François*  Cette  année,  il  fe  trouva 
à la  diete  de  Ratisbonne  5 où  à la 
requefte  des*  princes^  de  l'empire  il; 
reforma  la  chambre  impériale , 8c 
obtint  d'eux  & des.  villes  un  très»; 
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grand  fecours  contre  le  Turc , qui  *527* 
s'appreftoit  de  fondre  en  Hongrie 
avec  des  forces  innombrables  par 
terre  , & en  Italie  avec  une  grande 
armée  navale. 

Il  fe  fervit  de  cette  occafîon  pour  • 
envoyer  demander  au  roy  qu'il  lin 
preftaft  de  l'argent  & fa  gentdarme- 
rie  Le  roy  répondit  quant  à l'argent,  - 
qu'il  n'eftoit  point  Banquier.^  pour 
fa  gentdarmerie,  que  c'eiloit  la  force 
de  fon  Eftat , qu’il  ne  la  preftoitnon 
plus  que  fon  efpée , & qu'il  vou- 
loit  combattre  à la  tefte  de  fa  110- 
blefie  pour  avoir  fa  part  à l'honneur v 
ou  au  péril. 

Au  refte  parce  que  les  Impériaux 
publioient  que  c'edoit  une  honte 
à lui  & au  roy  d'Angleterre  , de  de^ 
meurcr  les  bras  croifez  dans  le  dan- 
ger de  toute  la  Chrétienté  , ces  deux 
rois  firent  une  Ligue,  par  laquelle  ifs 
s'obligoient  de  mettre  ehfemble 
quatre  vingt  mille  hommes  fur  pied,  - 
avec  un  équipage  convenable  pour  ' 
attaquer  l'ennemi  commun  ; Et  le- 
roy en  Ton  particulier  offrit  de  de-  ~ 
fendre  l'Italie  que  l'empeteur  avofcc 
V:T  ■ ; . S-  Y* 
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demi  ce  de  toutes  (es  forces  , en  cas- 
que  l'armée  navale,  des. Turcs*  y fift- 
descente;.  ' * 

L'année  eftoit  fort  avancée,  quand' l 
Soliman  parut  fur  les  frontietes^de  lan 
Hongrie  avec  100000.  hommes*  La  1 
Germanie  Inonobftant  fes-  divifions^ 
fit  un  plus  grand  effort  qu'elle  n'avoit:: 
jamais  fait, elle  lui  oppofa  une.  armée- 
de  90000.  hommes  de  pied'iôc  de- 
3 0000.  chevaux.  , troupes»  réglées,; 
L'empereur,  eftoit  àrla. telle  y & c*e— 
toit  fa‘ première  expédition  , qui  lui;i 
ayant  bien  reufïi  lui  fit  prendre  goût  : 
au  meftier.'  Vne  bataille  eulfc  décidé  / 
du  fort  des  deux-  empires.:  mais  ny  - 
l'un,  ny  l'autre  n'ofa  hazarder  un  fi  1 
grand;coup,  il  y eut  feulement  quel»  - 
que  combats  entre  des  corps*  deta- - 
chez.  Soliman  fe  retira  le  premiery. 
Charles  V.  apres  , & avec  tant  de  * 
hafte  qu'il,  ne  fe.  donna  pasit  loifîr 
de  chalTer  le  prétendu  roy  Jean  de  la.-. 
Hongrie  * comme  iL  l'eiift  pu  allez 
facilement:  Avant  que.. de.,  s'èn  rc-  - 
tourner  en  Efpagne  il  pafïa  par  Pou- 
logne  où  .il  conféra  une.  fécondé  fois. 
ay.ee  le  pape./ 

Lÿfaionr,  paroiffbit.trcs,  cflroirtÇ- 
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entre  leroy  François  8c  le  roy  Hen- 
ry.  Ces  princes  délirant  conférer  en-**^— 
femble  de  leurs  affaires  s'abouche- 
-rent  au  mois  d’O&obre  à faint  lo- 
quelvert , entre  Boulogne  & Calais» 

{uivant  qu'ils  en  eftoient  convenus 
Tan  pafTé.  Henry  vint  à Boulogne 
voir  François  , qui  lui  rendit  fa  vi-  V 
iite  dans  Calais.  L’un  & l’autre  c- 
toient  fort  mai  contens  du  pape  Clé- 
ment,particulièrement  Henry, à caufe  ’ 
qu'il  refufoit  de  lui  donner  des  lu- 
ge$  fur  les  lieux  pour  connojftre  de 
ion  divorce.  Ils  traitterent  donc  une 
ligue  defenfive  envers  8c  contré  tous,  • ^ 

& projetterent  de  demander  au  pa-  1 i 
pe , l’un  fon  afliltancc  pour  recoir-  * j 
vrer  la  duché'  de  Milan  , l’autréune 
bulle  pour  la  dilfolution  de  fon' ma-  - 
• riage,  autrement  qu’ils  fouftrairoiént  ~ 
leurs  royaumes  à fon  obéi  (Tance  iu£-  *• 
un  Concile  general  j dont-  ifs  * 
fçavoieur  bien  que  le  feul  nom*  le  • t 
faifoit  trembler  de  frayeur.  Mais-'  Ta  * 
nouvelle  qu’ils  eurent  de  la  rertràdtte  " 
de  Solyman  , adoucit  un  peu’  ces  f 
proportions  i & délivra  l’Italie  dé  fa".1  * 

guerre  prochaine  don^ils*-  la  mena^-- 
çpient,r  Z.  " ! 
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Le  pape  & l’empereur  fervirent  au®- 
à Boulogne  avec  les  memes  démon- 
ftrations  d’amitié  que  la.  première 
fois,  mais  avec  des  fcntimens  fort: 
differents.  L’empereur  preÆâ  le  pape 
de  convoquer  un  Concileîparcc  qu’il . 
J’avoit  promis  aux  Allemands-,  de. 
tenouveller  une.  Confederationavec  - 
tous  les  princes  d’Italie  , pour  leur  ; 
defenfe  commune  contre-  les/  Fran- 
çois , te  de  donner  fa  niepce  Ca-  - 
therine  à François  S force»  il  fit  en- 
core inftance  , qu’il  lancaft  les  fou- 
dres de  l’Eglife  fur  l’Anglois  pour 
avoir  fait  divorce  avec  fa  tante  Ca- 
therine* - • ; 

Pour  le  Concile  , le  pape  ne  le 
trouvant -pas  irréprochable  , mais 
fort  hay  des  princes  Italiens,  à caufe.. 
•qu’il  avoit  opprimé  la  cité  de  Flo-  • 
Ter.ce  qui  ettoit  fa  patrie , ne  pût 
cftre  induit  à l’accorder  ; il  répondit 
feulement  en  termes  generaux  , qu’il . 
«n  faloit  communiquer  avec  fes  autres  - 
princes  de  la  Chreftienté.  Quant  au- 
fécond  pointai  y-  donna  les  mains, & 
ÆtuneJigue  pour  quelques  mois  avec 
&npereurîiPo.ur le.j,  iLs’en  excul^,. 
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parce  qu’il  avoit  efperancede  marier 
fa  niepce  au  fécond  fils  da.roy  , qui 
cftoit  un.  parti  bien  plus  avantageux 
que  non  pas  Sforce.  Les  cardinaux 
de  Tournon,  8c  de  Gramont  êtoicnt . 
auprès  de.  lui  pour  négocier  cette 
alliance.  L'empiereur  1 ne.  pouvoir, 
croire  que  le  roi  ptift  abailfér  lô 
plus  noble  fang.du  monde  à une  al— 
liance  fi  inégalé  i il  fut  bien  eftonnd 
quand  les  deux  Cardinaux  eurent 
monfiré  Je  pouvoir  qu’il  en  avoient 
Alors  il  fe  fepara  fort  mal  fatisfaic 
dfavecle.S.  Pere  , quoy  que  pour 
l’appaifcr  il  lui  promît  de  lui  donner- 
contentement  fur  l’üffaire  d’Angle- 
rerre ; au.  partir  delà  il  alla  s’embar-» 
quer  à Genes  fur  la  fin  de  Février,  8c 
palfa  en  Efpagne. 

Henry  faifoit  toujours  une  vehe- 
mente  inftance  envers  François  qu’il 
•impetrafi  .du  pape  5 qu’on,  lui  don- 
nait des'  luges  fur  les  lieux.  Le$ 
deux  cardinaux  que  nous  avons  dit»  . 
«fiant  arrivez  à Boulogne  le  quarrié— 
me  de  lanvier  de  l’an  .*  5 $ * . obtinréc 
de  fa  fainteté  qu’il  difièreroit  le  juge-  - 
jpaeo*  de  çe«e  affaire  » jufqà’à^ce  qu$ : 
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le  roy  8c  lui  fe  fuilênt  veus  au  lieu  qui 
feroit  nommé  pour  cela  ils  eftoient 
convenu  de  la  ville  de  Nice  : mais  le  « 
duc  de  Savoye  y apportant  trop  de  4 
difficultés,  le  pape  confentit,  non 
finis  Beaucoup  de  repugiiance,que  ce- 
füft  à Marfeiile  , 8c  qu'ils  s’ÿ  ren- 
droient  dans  le  mois  d'O&obreS- 
L'amoureufe  impatience  de  Hen-' 
ry  ne  put  pas  attendre  iufques  là  * il 
fit  difTbudre  Ton  mariage  avec  Cathe- 
rine par  l' Archevêque  de  Cantorbe-  1 
rÿ  r&  époufa  Anne  de-  Boulen',  en 
prefencc  de  quatre  ou  cinq  témoins 
feulement,  il  eftoit  enhardy  à cela 
par  les  trois  Thomas  qui  le  gouver-- 
noient  , fçavoir  Crammer  archevê- 
que de  Cantorbery,Cromvvel  grand 
Chambellan  8c  Prive-fel-,  & Audley 
grand  Chancelier.  L/àfFaire  faite  il 
en  donna  avis  au  roy  François  » le 
priant  de  l'affider  dans  la  demande 
qu'il  faifoit  au  Pape  > & de  vouloir 
tenir  la  chcfe  fccrette.- 

Elle  ne  le  put  pas  eftre  tellement, 
que  dans  un  mois  le  pape  & l'empe- 
reur n'en  cullent  connoi  fiance..  Tous 
deux  en  furent  outrez*  à l'extremicé, 
de  forte,  que  le  pape  lafcha.  le.  coup  / 
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dé  foudre  , & prononça  la  fentence  r j, . 
d'excommunication,  contre  - Henry.  ‘ 
lli  différa  neantmoin s de  la;  publier  à * 
là  priere  dii  roy-,  lequel  d'un  codé  •* 
cftant  obligé  à l'Anglois  , & de  l'au- 
tre, défiran?  demeurer  fermement  at»  • 
taché  au  faint  Siégé  , cherchoit  des  * 
moyens,  d’accommodemciu.c  |1  ne 
promit  pourtant  rien  à Henry  , fi-  - 
non  qu'il  luy  rendroit  tous  les  offi- 
ces qu'il,  pour  roi  t,  fans  bielfer  fa  • 
ireligion  5c  fa  confcience.  Aufîi  le  pa- 
pe de  fa  part  liiy  fit  fçavoir  , qu'il  le 
prioit  de  ne  le  point  prefler  fur  cette  : 
affaire  au  delà  de:  fon  devoir  & des  • 
terme&de  là»  Juftice..  Cependant  An*  * 

' ne  de  Boulen  accoucha  d’iine  fille 
qui  fut  nommée  Elifabethl  Ce  fut  - 
au  mois  de  Septembre  de  cette  aa*  - 
nee 1 5 } u 

Le  dixiéme  d'Q&obre  le  pape  ar-  • 
riva  àMarfeille  fur  les  galeresdu  roy, 
qui  le  prirent  au  portée  Pife..  Quel-, 
ques  iours  auparavant  JeamStuard  - 
duc  d'Albanie  y avoit  amené  Ca-  • 
therine  da  Medicis dont  il  avoit 
cpoufé  la  tante  maternelles  Jean  du  ‘ 

Bellay  evefque  .de  paris  & depuis 
cardinal^  harangua  fa  Sainteté  «u* 
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de  fes'.richelfes,  ni  qui  accompagnât* 
fes*- bien  faits  de.  tant  d'dprit  & de. 
tant  de  grâce  que  luû 

Le  vingt-deuxieme  de  Novembre 
le  pape  & lui  fe  feparerent  fort  con- 
tents de  leur  négociation  , horfmis 
que  le  roy  avoir  extorqué  du  pape 
quatre,  chapeaux  de  cardinal  pour 
quatre  parents  de.  lès  favoris*  Cô- 
toient Jean  le  Veneur  evéque  de  Li- 
Ceux  grand  aumofnier  de  France, 
.Claude  de  Gyvri  oncle  paternel  de 
la  femme  de  Brion  , Odet  de  Colli- 
•gny  âgé  feulement  de  treize  ans,  fils 
de  la  foeur  de  Montmorenc.y,5c  PKi*. 
lippe  de  la  Chambre  frere  utérin  de 
Jean  duc  d'Albanie.  Ce  dernier  fe£f 
nomiper  le  cardinal  de  Boulogne  , 
parce  qu’il  eftoitûifu  de  cette  maifoiv 
du  cofté  de  fa  mere. 

Du  refte  il  ne  fur  fait  aucune  nom 
velle  Ligue  entre  le  pape  & le  roy’^ 
contre  ce.  que.  tout  le  monde  avoit 
penfé.  Le  pape  promit. f feulement.: 
de  favorifer  tant  qu'il  pourroit  le 
N prince  Henry  fon  fécond  fils  qu'on  ; 
appelloit  alors  duc  d'Orléans  , pour 
lui  obtenir  de  l'empereur  la  Duch^y 


;; 
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de  Milan.  Et  quant  à l’affaire  de' 
- l’Anglois  , le  roy  ne  pût  point  obli»' 
ger  le  pape  de  révoquer  l'excommu^ 
nication»  , mais-'  feulement  de  ne  la* 
point  publier  qu’il  n’euft  auparavant 
employé  toutes  fet’ perfuafions  au- 
près de  ce  prince  pour  le  ramener  à la”- 
raifon.  Pour'  cét'  effet  ifdefpefcfiadés5 
' l’heure  mefme  en*  Angleterre-  Jean4 
du  Bellay"  evefque;  de  Paris’',  pouç- 
l’exÜorter'  à)  ne  fe  point  feparer  de: 
la  Communion  de  l’Eglife  Romaine. 

Ce  fage*  & Habile-  prélat  ayant 
obligé  le  roy  Henry  dé  lui  promet- 
tre ce' point V pourveu  que  lé  pape" 
de  fon  codé  différait  dé  publier  Yex~- 
communication  , courut  en  polie  à’ 
Rome  porter  cette  bonne  nouvelle  & 
demander  du  temps  , afin  dé  réduire  ' 
cét  efprit  variable  & difficile.  Lcs  : 
Impériaux  ne  fceureut'  empefeher  ' 
qu’on  ne  lui  accordait  un  dclay,mais  • 
il  le  firent  limiter  a un  efpace  bien 
plus  court'  qu’il  ' n’eltoir  neçeflaire.  « 
Du  Bellay  donc  renvoya  un  Cou-  • 
rier  en  Angleterre.  avec  ordre  de  re- 
venir’ dans>  certain  jour  ; ce  jour 
eftanr  venu  , & le  Courrier  n’eftant 
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point  de  rerour,les  .Jinperiaux  preffe- 
rcntdi  fort  l'affaire,  qu’encore  que  du, 
Bellay  reprefentaft  que  les  glaces*  ôc 
les*  autres  incommoditez  du  chemin*, 
revoient  pu  retarder, & qu’il  deman- 
dait un  autre  delay  feulement  de  fa- 
jours  : neanmoins  le  papeffè  refufa 
& faifant  en  une  aflemblée  ce  qui 
n^uft  dû  fe  faire  qu’en  trois  , il  pro- 
nonça la  Sentence*  Ôc  la  fit.  afficher;: 
dans  les-  places  acconftumeés. 

■ Deux  jours  apres  le  Courrier  ar— 
riva  apportant  des  pouvoirs  tres-am— 
pies  par  lefquels  le  roy  Henry  fev 
ibufmettoit  au  Iugement  du  fàinét: 
Siège  *pourveu  que.  certains  cardi- 
naux qui  lui  eftoient  fufpedls  s*ab£ 
tinflent.  d’eftre  fes  luges  , Ôc  qu'ona 
envoyait  des.commilïaires  à > Cam— 
bray  pour  faire  les  informations  , Ôc  : 
pour  recevoir  les  preuves  qu’il  vou-  - 
loir  adminiftrer.  Le  S.  pere  recon— 
nut  alors,  la.'  faute  qu’iL  avoir  faite- 
d’avoir;,  précipité  une*  affaire  fi  im- 
portante j il  euft  bien  defiré  y ap-~ 
porter  quelque  remcde  ; mais  il  n’é- 
toit  plus  temps.',  le  coup  eftoit  lâ- 
ché -,  malheureux  coup  qui  caufa  une  ' 
Horrible  plaie  ôc  quiaretrâché  l’An*- 
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h gleterre  de  la  Communion  de  TE* 
glife  Romaine.  Car  Henry  tranfpor** 
té  de  fureur  de  ce  qu'on  l'avoir  pla- 
cardé R orne , acheva  de  fe  fou£- 
traire  entièrement  de  Tobeï(Tanc& 
du  pape  , fe  déclara  chef  de  Reglife 
Angelicane,&  fe  mit  à perfecuteravec 
d'extremes  cruautez  tous  ceux  qiii 
s’opoferent  à ce  changement* 

On  remarque  que.  fi  le  pape  euftr 
différé  ce  Iugement  de  dix  moix  , la 
mort  l’euft  tiré-  de  cét  embarras , & 
trencHé:  ce  noeud -,  en  oftant  Cathe- 
rine Jhors  du  monde  , comme  elle 
fit  au  mois.de -Janvier  de  Tannée  fur- 
. vante.  * 

La  fermeté  du  roy  pour  la  Foy 
Catholique  , penfa  alors  eftre  fort- 
ébranlée  par  deux  puifîanres  tenta- 
tions i Tune  fut  larfemonce  de  TAn- 
glois  quile  follicitoit  dé  rompre  aufïi 
avec  le  pape  pour  fatisfaire  à Té* 
troitte  liaifon  qui  eftoit  entre  eux; 
Tautre  induétion  de  fa  chere  fœur 
tj 53*  Marguerite  , qui  lui  vouloit  perfua- 
& 34,-der  dappeller  Philippe  Melan&hom, 
— ■■■  ■ Sc  de  lui  donner  audience  fur  les 
moyens  qu'il  avoit  à propofer  poi£- 
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Accommoder  les,  differents  de.la  R>e- 
'ligion.jMais  pour  le  premier  , il  fe-  ' 
pondit,  en  fubitance  à l'An  g lois, 
jnqh’h  l'Autel.  Pour  le  fécond  ..le 
.'cardinal  de  Tournon  rompit  habiler 
.ment  un  fi  dangereux  coup  , & forti- 
fia fi  bien  l'efprit  du  roy,  qu'oncques 
depuis  il  ne  voulut  prefter  poreille.à 
.aucun  de  ces  réformateurs  \ Et  même 
avec  le  temps  il  guérit  en  quelque 
façon  fa  feeur  de  l'amour  qu'elle  avoir 
;ponr  ces  nouveautez. 

Il  s'accumuloit  de  jour  en  jour 
/de  nouvelles  caufes  de  guerre  en- 
•trelui  & l'empereur.  Celui  cy  avoit 
grande  jaloufie  de  l'entreveuë  de 
jMarfeille  , & du  mariage  qui  s'y 
Æftoit  fait  i II  fe  tenoit  aufïï  fort  of- 
fenfc  dè  ce  que  le  roy  eftoit  entre 
dans  la  Ligue  des  princes  Germains 
.confederez  à SmacaLde  j il  ne  l'e- 
xoit  pas  moins  de  ce  qu'il  afliftoic 
les  ducs  de  VVirtemberg  dans  la 
Dicte  d’Ausbourg  où  fe  jugeoit  leur 
caufe  contre  Ferdinand  fon  frere,qui 
detenoit  leurs  terres  \ Et  il  frémi (Toit 
de  colere  de  ce  que  Guillaume  du.  Bel- 
lay .Langea/  par  fes  pratique?  & par 
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la  force  de  fon  éloquence  vavoitTaît 
rompre.iaiigue.de  Suaube,qui  avoit 
dure  70.  ans  au  »grand,advantagedc 
lamaifon  d'Auftriclic. 

J)e  fon  cofté  le  roy  François  le 
plaignoitd'une  tres-'fanglante  injure; 
voicy  c&que  c'étoit.  Il  avoir  au.nonv- 
bre  de  festfcuy  ers  un  gentilhomme 
Milanois  nommé  François  de  Mer- 
veille qui  avoit  acquis  de  grâds  biens 
anprés  deiuy.  Comme  il  connoiiïoic 
qu'il  feroitliien  aife  d'en  faire  parade 
en  fon -pais  , il  l'envoya  à .Milan  <en 
qualité  d'ambaflàdeur  decret  3 'Mer- 
veille futaflezvain^urnepas  celer 
ion  employ  il’empeareur  le  deeut  :fc 
s'en  plaignit  avec  menaces  à S force, 
quipromit  de  le  contenter.  Or  il  ar- 
riva par  hazard  , ou  autrement , que 
quelques  gents  du  pais  firent  querel- 
le à Merveille  , & qu'il  y en  .eut. un 
de  tué.  Le  duc  ne  manqua  pas  d’em- 
brader  cette  occafion  pour  latisfaire 
l'empereur  j il  luy  Üt  couper  la  tefte 
fous  couleur  de  Juftice,mais  dans  au- 
cune formalité, de  nuit  & en  prifon. 
Cela  arriva  un  peu  avant  le  voyage 
du  roy  à Marfeille. 

En  faite  de  U Ligue  du  roy  avec 
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fies  confiderez  de  .Srnacalde  , Philippe 
Lamdgrave  defjtffe  prit  la  querelle  aes*. 

%ducs  de  Vvirtemberg,,  qui  afin  d'avoir 
(de  Pargent  pour  cette  pour  fuit  envoient 
.engagé  Montbéliard  au  roy  , & dtcla - 
.ra  la  guerre  a Ferdinand.  Sur  l'armée 
.duquel  ayant  remporte  une  grande  yi- 
JEtoire  , illes  reflablit  dans  leur  pays  9 
.&  obligea  Ferdinand  d'accorder  toute 
Jiberté  aux  proteftans  , non  compris 
fous  ce  nom  les  Sacramentaires  & les 
jAnabaptift.es  moyennant  cette  grâce  % 

Jls  le  reconnurent  roy  . des  Romains.  * 

Le  Landgrave  avoit  promis  à Fran- 
çois de  pâlTer  fcen  Italie  , ce  qu’il  ne 
.nt  pas  nçantmoins  ; ht  ce  Roy  dans 
ddTcin.de  .rcnouyellcria  -guerre  % 
drclToit  de  la  milice  dans  Tes  Provin- 
ces,laquelle  j.l  diftribua  en  fept  .corps 
.de  fix  mille  hommes  chacun  j on  les 
jliommoit  Légions.  Cette  inftiru.tion 
ne  dura  pas  long  temps , elle  eulfc 
rendu  FEftat  trop  puiflant&  la  do- 
mination .trop  /oibfe. 

Le  X4.  de  Septembre  mourut  le  pa« 
pe  Clement  h Rome  deux  tours  après 
. les  cardinaux  ejjevibler.  .en  Conclave 
\ \ élurent  le  cardinal  ftlcxandre  Farrte~ 
fe  qm  voulut  fifre  nommé  Paul  UL 
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laijfêe  gagner  l’  e/prit  a ces  Do  fleurs  de 
Nouveautez . On  tient  qu’il  jetta  les 
premiers  fondernens  de  fa  Sefle  a Pot - 
tiers , & qu’il  y inflitua-  In  forme  de  la 
\Cene  ou  manducation  ; que  delà  il  en- 
voya trois  de  fes  compagnons  en  divers 
quartiers  ferner  fes  dogmes  ; & qu’ilfe 
retira  a Nerac  auprès  de  Gérard 
Rouf  cl  tfr  de  Iacques  le  Fevre  d’Efla* 
ïples  , qui  fe  tenaient  fous  la  proteflion. 
de  la  reyne  Marguerite'  » ils  avoient 
.de sia  eftably  fecrcttcment  dans  cette  pe- 
tite.Cour- Va^  une  forme  d'Eglife  pref- 
que pareille  a celle  qu’il  vouloit  enfater. 

.Il  ne  demeura  qtte  peu  de  'mois  à 
. Nerac , & pajfa  en  Italie  poar  y voir 
Renée  de  France  duchejfe  de  Ferrare » 
qui  efloit  dans  les  mefines  fentimens 
que  Marguerite.  Puis  quand  Geneve 
eut  ehajfe  fon  evefque  & banny  la  Re- 
ligion Catholique  , il  y eftablit  lefiege 
. 'de  fa  refidence.Delà  il  envoyait  fes  dif- 
‘Ciplct  prefeher  fa  doflrine  par  toute  la. 
F rance  & par  les  Pays -b  a s , les  expa- 
font  à -toutes  fortes  de  fup p lices , tandis 
-qu’il  fe  tenoit  loin  du  péril , & qu’il  ne 
. hazaràoit  que  du  papier  & de  l’ancre • 

Cette  tnefrne  année  iy  54.  er  la  fui* 
£ . Tome  V«  T 
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vante  fe  joua  la  fanglante  & horrible 
tragédie  des  Anabaptiftes  dans  la  ville 
de  Munfter.  Ces  Fanatiques  penfant 
, cflablir  leurs  ref  vertes  par  la  fttbver - 
fton  des  Pu'tfances  légitimés  , y avoient 
fjlu  pour  roy  un  tailleur  nomme  lean 
de  Leyden.  Leur  evefque  les  afiiegea 
& les  reduifit  à l'extrême  famine  .Com- 
me ils  s’opiniaftroient  a périr  plujlofi 
que  de  fe  rendre, un  des  compagnons  de  ce 
faux  roy  l’introduifit  dans  la  place , 
quand  il  y fut  il  le  prit  luy  & les  princi- 
paux miniflres  de  fa  fureur,  & les  ayant 
promenez,  quelque  temps  das  les  pays  ctr- 
tionvoïfins  pour  fcnit  de  jouet , il  le  fit 
mourir  par  de  très  rigoureux  fupplices . 

Sur  la  fin  de  Tannée  1534.  les  Sa- 
.cramentaires  publièrent  des  libelles 
affichèrent  des  placards  contre  le 
divin  Myftere  du  S.  Sacrement  de 
l’Autel.  Pour  réparation  de  ces  in- 
| ures, le  roy  Françbis  au  commence-* 
inent  de  Tan  *535.  fit  faire  une  Pro- 
ceffion  generale  à paris, où  il  allifta  en 
grande  dévotion  , tenant  une  torche 
à la  main  , avec  la  reyne  avec  fes 
.enfants,  Enfuite  qn  rechercha  J~oi- 
gneufementjles  Auteurs  de  ces  fican- 
daies.j  il  e»  fiitdçfco^yetî&pris  pitt;> 
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lèeurs  , dont  il  y en  eut  fix  de  brûliez 
à Paris>&  plus  de  deux  fois  autant  en 
divers  autres  endroirs:maispour  deux 
^qu’on  faifoit  mourir  il  en  renaiflbit 
cents  autres  de  leurs  cendres. 

Ce  traittement  ne  pouvoit  plaire 
-aux  princes  proteftans  les  bons  amisj 
ainfy  l'empereur  ne  manqua  pas  de 
des  picquer  de  relïèntiment  contre 
Juy  t de  l'accufer  de  cruauté  parce 
qu’il  faifoit  brujfler  leurs  frétés  , & 
d'impiété  fur  ce  qu’au  mefme  temps 
qu’il  traittoit  ainfy  ceux  qui  profel- 
•foient  une  nouvelle  reforme  dtrChrif- 
tianifme  a il  avoit  des  ambafladeurs 
du  Turc  en  fa  cour-Audi  eut-il  bien 
de  la  peine-à  fe  juftifîer  en  leur  en- 
droit j & de  toute  cette  année  il  ne 
..pût  rien  obtenir  d’eux. 

La  mort  de  Merveille  luy  eftoic 
ou  un  prétexté  ou  un  vray  fujet  de 
faire  la  guerre  au  duc  Sforce  pour 
remettre  lé  pied  dans  le  Milanois. 
Charles  duc  de  Savoy e luy  réfufant 
.pallage  par  fes  pays , attira  cét  ora- 
ge fur  fa  telle  j il  peut-eftre  ce  n’e- 
toit  le  premier  delfein  du  roy  de 
l'attaquer  , car  il  avoit  plulieurs  au- 
tres faiets  de  relfentiment  contre  luy. 
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Il  Te  plaignoit  que  Beatrix  en  Pof<. 
tugal.fa  femme  8c  fœttr  de  l'impera- 
tri  ce , le  portoit  à plus  confiderer 
d'empereur  fon  beau-frere  , que  luy 
qui  eftoit  fon  neveu  ; Qu'il av oit  ofé 
.prendre  de  ce  prince  l’  inveftiture  de 
,1a  comté  d'Aft  qui  eftoit  du  patrimoi- 
ne de  la  maifon  d'Orléans  qu'il  avoic 
envoyé  en  Efpagne,  Louis  prince  de 
Piedmont  fon  fils  aifné .comme  pour 
gage  de  fa  foy  , 8c  que  cependant  il 
avoir  refufê  de  prendre  de  lui  qui  ef- 
’toit  fon  neveu  , l’ordre  de  faint  Mi- 
chel 6c  une  compagnie  d'ordonnan- 
ce avec  i iooo.  efcus  de  penfion  ; ce 
qu'il  ne  devoit  pas  refufer  j fes  pre- 
deceifeurs  ayant  accouftumc  d'en 
toucher  de  bien  moindres  des  rois 
de  France  j Comme  auffi  qu’il  n'a- 
Toit  pas  voulu  prefter  au  pape  la  ville 
de  Nice  pour  l'entreveuc  , qui  à fon 
refnSjfe  fit  à Marfeille;Qu'ilavoit  oc- 
cupé quelques  terres  du  marquifat  de 
Salulîes  qui  eftoit  fief  mouvant  du 
Dauphiné  ; Qu'il  lui  refufoit  l'hom- 
mage de  Foucigny-,  Qu'il  s'e.ftoit  res- 
,ioüy  par  lettres  avec  l’empereur  de  fâ 
prife  devant  favie j Et  qu'il  avoic- 
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prefté  de  l’argent  au  duc  de  Bourbon  153/; 
depuis  fa  révolté.. 

Mais  pardefTtis  tout  cela  il  y avoit- 
le  droit  de  bicnfeance  , qui  vouloir- 
que  le  roi  s’emparaft  de-  fes  terres 
pour  conquérir  plus  facilement 
Milanois  » & pour  empefeher  qu’il 
ne  les  efehangeaft  avec  l'empereur* 
pour  d’autres  plus  avant  en  Italie  5 
Carias  ennemis  du  duc  pubiioienc 
que  le  marché  en  eftoit  ûir  le  tapis#' 

Anfly  lui,  fit-il  demander  fous  mains* 
fes  places  de  Montmeillan , Veilla* 

«es  > Chivas  & Verceil.offrant  en  ef-- 
change  de  lui  donner  des  terres  eri 
France  & d’accomplir  le  mariage  dei 
fa  fille  Marguerite  avec  Louis  fils\ 
aifné.du  Duc,felon>qu’ils  en  eftoient 
convenus  huit  ans  auparavant. 

Or  quoy  que  toutes  ces  chofes 
fufient  de  grands  fuiets  d’offenfe 
pour  le  roi  , neantmoins  il  ne  prit 
jpoint  d’autre  pretexte  pour  le  querel- 
ler que  celui  qu’il  avoit  desia  voulu 
prendre  l’an  1518.  C’eftoit  de  lui 
demander  qu’il  euft  à lui  faire  rai- 
fonr  de  la  fucceffion  de  Louife  la 
. mere  , qui  eftoit  fœur  de  ce  duc  &C 
i ■ ; . . . ; T llj  r 
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. de  feu  philibert  fon  predecefTeun. 
Tandis  que  cette.  PrincefTe  avoic  vef- 
cu  il  n’avoit  point  voulu  pourfuivre 
cette  affaire  que  par  des  voyes de 
negotiation  \ Et  il  efl  acroire  qu’il 
l’euft  laiflee  dormir  , fi  les  autres  rai- 
fons  que  nous  avons  touchées  ne. 
l’eu  fient  pas  porté  a la  refveiller. 

Il  envoya  donc  Guillaume  Poyet 
prefident  au  parlement  de  Paris,  vers. 
Je  duc  lui  faire  demande  du  pafia- 
ge  & de  fes  droits.  Pour  le  pafiage,, 
le  duc  femonftra  tout  preft,au  moins:- 
en  apparence  , de  le  livrer  8c  de  lui 
fournir  des  vivres  en  payant  ; Et. 
pour  l’autre  point , il  offrit  d’en  con* 
venir  à l’aimable,  & de  mettre  leic 
prétentions  du  roi  8c  fes  deffenfès^ 
pardevant  des  arbitres.  Le  roi  pre- 
nant cette  reponce  pour  refus,  luy 
déclara  la  guerre  au  mois  de  Février, 
de  l’an  ij$y. 

U avoit  desja  commencé  à lui; 
faire  fentir  fon  indignation  , en  or- 
donnant fous  main  aux  officiers 
magiftrats  de  Dauphiné,  de  faire  des. 
entreprifes  fur  fes  terres,  en  obli- 
geant le  fainét  pere  de  fuprimer  l’e- 
nfiché de  Bourg  qui  avoir  eftç  non* 
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Tellement  érigé  en  fa  faveur , & 
en  afliftant  ceux  de  Geneve  contre 
lui.  Les  habitants  de  cette  ville  pré- 
tendant relever  de  rempile  , cher-* 
choient  depuis  longtemps  à fe  libé- 
rer de  la  feigneuriedeleur  evefquej  Ec 
pour  cela  ils^  s’eftoienc  aydez  deux 
ou  trois  fois  de  la  protection  des* 
cantons  cle  Berne  & de  Fribourg», 
qui  les  avoient  faits  leurs  bourgeois^ 
Enfin  ils  fe  révoltèrent  entièrement,, 
& le  chaficrentjil  s’appelloient  Pierre 
de  la  Baulme. 

le  duc  les  ayant  afliegez , le  rot 
leur  envoya  plufieurs  petits  fecours 
mais  qui  furent  tous  défait  j Et  tou- 
tefois la  crainte  qu’il  eut  des  Ber- 
nois lui  fit  lever  le  fiege.  Dés  lors 
fa.  ville,  à l’inltigation  . principale- 
ment de  deux  miniftres  Sacramen- 
taires  , fçavoir  Farel  & Viret  j chan- 
gea fon  gouvernement  & fa  Reli- 
gion , & fe  mit  en  l’eftat  à peu  prés 
qu’elle  eft  encore  aujourd’huy.  L’e- 
vefque  tranfporta  fon  fiege  à Ane- 

cy • f 

Après  fes  efclairs  le  grand  coup 
de  foudre  efclatad’admirer  Brion  en- 
tra dans  fes  pays  avec  l’armée  cmi 

T«  • • . 

- Ui  j- 
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y-i , ayoit  efté  levée  pour  attaquer  le  Mi- 
^ ' lanoisv  Au  feul  bruit  de  fa  marche  ; 
toutes  les  places  de  la  Brefle  , & cel-. 
lés  deiavSavoye  deçà,  dé  Mont  Ce- 
nis  , ouvrirent  leurs  portes  aux  Fran- 
çois fans  aucune  rdiftance.  Le  duc 
«doit  entierèmem  déjiué  dé  forces; 
il  ne  pouvoir  faire  autre  chofe  eh 
attendant  le  retour  de  l'empereur  que- 
de  tçjnporifèx-  , & cependant  il  ne  fe 
deffendôit  que  par  dès  foufmiflions  . 
& par  des  refpe&s,  qui  font  des  foi- 
blés  armes  contre  un  prince  pu i flanc 
& irrité , quand  il  veut  tirer  ad  y an* 
rage  de  fa  colère. 

Le  huit  ie f 'me  de  Juillet  de  cette  année 
i $ 3 J.  Antoine  Duprat  cardinal  ar~ 
chetefique  de,  Sens,  légat  en  f rance  &• 
*Mala-  chancelier , mourut  à' une*  Phtieiafc  en^ 
die  des  fon  chat  eau  de  Nautoùillet  ; fort  tour - 
ppux, . mét  e. de  s remords  de  fa  conficiéce\commd^ 
fies  foupirs  & fies  paroles ; le  firent  con~ 
noiftre,pour  ri  avoir  point  obfervé  d'au* 
très  Loix  ( lui  qui  e fi  oit  fi  grand  lurtfi 
confiait  es)que  fes  intereft  s propres,  & la 
pajfion  du  fouvexain . Ce  fl  lui  qui  a ofté 
tes  e flexions  des  bénéfices  & les  Privi 
loges  a plufienrs  eglifes , qui  a introduit,' 
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U* vénalité  des  charges  de  htdicatitre  , 
qui  a appris  en  France  a faire  hardi- 
ment toutes  fortes  d*  importions  , qui  a 
divifé  Pinterefl  du  roy  d’avcc  le  bien 
publierai  mis  la  difeorde  entre  le  Co?,~ 
Jeil  & le  Parlement  & qui  a tfiably 
cette  maxime  fifauffe  & fi  ce  n traire  k 
la  liberté'  naturelle  ; Qu'il  n’eft  point 
de  terre  fans  feigneur.  Sa  charge  de 
chancelier  fat  donnée  k Antoine  du 
Bourg  qui  ejloit  auffi  natif  d”  Auvergne^ 
& prefident  en  Parlement • 

Quant  à l'empereur  y comme  il 
avoir  preveu  qu'il  fe  formoit  une 
grande  tempede  de  tous  codez  con- 
tre luy  par  le  roy , l'Anglois  , les- 
princes  d'Italie  & ceux  d'Allemagne, 
il  s'advifà  , afin  [d’avoir  aufly  quel- 
que fujet  d'ârmer  puiflamment  /d'al- 
ler faire  la  guerre  au  fameux  C ha  ira^ 
din  furnomme  Barberoufle  , qui  in~ 
feftoit  contes  les  codes  de  fes  Royaux 
nies  de  Naples  & de  Sicile. 

Ce  pirate  edoit  natif  de  MetclîrT; 


il  avoit  eu  un  frere  nomme  Home  $ 
leur  pere  edoit  Chredkn  tferiegat-  Sà 
pauvre  Dés  leur  jeunette  ces  deux 
frétés  * avoient  'exercé  la  piraterie  3 
T T-  *v-  ' 
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n’aynnt  qu'un  brigantin  à eux  deuxi . 

. Avec  le  temps  s eltant  accrus  en  vail- 
feaux,en  hommes  & en  argent,  ils  a-~ 
voientpalfé  en  Mauritanie, où  s’eftant 
niellez  dans  la  guerre  que  Te  faifoient  • 
deux  freres  pour  le  royaume  d’ Al- 
gérois avoicnt  feint  d'en  fecourir  un*  . 
& fous  ce  prétexté  ils  s’eftoient  ren- 
dus les  maiftres  de  la  ville  & du  pays#. . 
Horuceftant  l'aifné  en-  porta  le  titre 
de  roi  ; il  conquit  encore  Circelie  6c . 
Bugie,  & defpouilla  le  roy  de  Tre-- 
mifen  : mais  en  fui  te  il  fut  vaincu  , 
tué  dans  la  defroute  parles  gents  du- 
pays  , ioints  avec  les-Efpagnols  donti 
ce  roy  eftoit  allié.  ■ * 

Chairadin.  Barberouflfe  fon  frere. 
lui  fucceda  , & fe  rendit  fort  redou- 
table fur  les  mers  du  devant  \ en  for- 
te que  le  Sultan  Solyman  luy  don- 
na le  commandement  de  fes  armées* 
navales,  il  y avoir  à Tunis  deux  freres 
fils  du  roy  Mahomet  qui  difputoienc 
la  royauté  entre  eux,fçavoir  Àraxide 
& Meuley  AlTan  , le  dernier  , quoy 
que  le  plus  ieune.avoit  pris  le  feep- 
tre  par  la  difpofition  du  pere  : l’au- 
Itre  fuyant  fa  cruauté  , s’eftoit  refilé 
$ie  à .Çonftantiijopie  pour  implorer 
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lk  protection  du  grand  feigneur.  Bar-  1^3. 
berqufte  fe  fervant  adroitement  de  ■ > 
cette  occafion  , fe  prefenta  devant 
Tunis  , faignant  qu’il  l’avoit  ramené 
aveclny  pour  le  reftablir,  quoy  qu'il 
l’euft  laillè  en  prifon  à Conftantino- 
ple>  Avec  cette  rufe  il  trompa  G bien 
le  peuple  qu’il  fut  receu  dans  la  ville 
& en  chafla  Muley-Aflan.  Celui-cy 
eut  recours  à la  protection  de  l'em- 
pereur Charles  V.  lequel  entreprit  de  j 
le  reftab’ir. 

Charles  defeendit  donc  en  Afri- 
que avec  une  armée  de  plus  de  f 
j 0000.  hommes  , prit  le  fort  de  la- 
Goulete  qu’il  garda  pour  luy  . refta- 
blir Meuley- Alfan  dans  Tunis.battit 
Barberoulfe  par  terre , lui  donna  la 
chaftè  par  mer  , ôc  délivra  20000. 
Efclaves  Chreftiens.  Puis  le  quator- 
zième d’Aouft  il  leva  l’anchre  & fie" 
voile  en  Sicile  , où  il  arriva  dans  peu- 
de  iours.  Apres  qu’il  y eut  feiourné 
près  de  trois  mois  , il  pafta  à Naples-* 
fur  la  fin  de  Novembre. 

Delà  il  eferivit  au  duc  dé  Savoy e 
fon  beau-frere , pour  les  conloler  de  • 
pertes  que  lc$  François  lui  avoient > 
caufées*  & de  celles  qu’il  avoit  faite - 

T v j i 
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de  Louis  Ton  fils  aifné  qui  eftoit  mort 
en  Efpagne.  C’eftoit  un  foible  fou-  - 
lagement  que  des  paroles  contre  des 
maux  qui  emploient  tous  les  jours. 
Gar  les , Bernois  ayant  déclaré  la 
guerre  ï ce’duc  en  Janvier  ijjé.cha  1* 
ferent  l’evefqüe  de  Lau  Canne, s’empa«- 
rerent  de  cette  ville, du  pays  de  Vaud* 
de7  celui  de  Gex,du  Genevois*  &Jdii 
Chablais  jufqu’à  la  Drance.  Les  Va* 
îefans  de  leur  cofté  envahirent  le  ref- 
te  du  *Chablais  depuis  cette  rivière 
en  haut  * Ceux  de  Fribourg  Ce  faiiî-. 
rept  de  la  comte  de  Romprit;  Et  l’ar- 
mée dé  France  marchoit  eti  mefme 
temps  pour  entrer  dans  le  piedmont 
Jean  de  Mesquin  capitaine  du  chaf- 
tèau  de  Muz  depuis  marquis  de  Ma- 
rignan  , & quelques  autres  capitai- 
nes de  lfempereur  que  le  duc  avoic 
envoyez  pour  garder  le  pas  de  Suze- 
j arrivèrent  trop  tard.  Antoine  de 
i»eve  ayant  vi  Ci  té  Turin  & trouvé 
qq’il  n’eftoit  pas  encore  en  deffenfe* 
ne  fut  pas  d’avis  que  le  dite  y atten» 
dift  les , François.  Il  en  fottit  donc 
l£  « .vingt- feptiéme  de  Mars  avec 
feàme  ôfe  foü.fiis. -ajant  fait  .cm* 
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feàrquer  Tes  plus  riches  meubles  & ici&; 

ion  artillerie  fur  le  Pô  , fe  recira  à — < 

Verceil.  . Turin  fe  rendit  le  treiziefmc 
d’Avril, 

Lors  que  l’empereur  eftoit encore  v 
en  Sicile,  il  eut  nouvelles  de  la  mort 
du  duc  François  S force  , qui  eftoic 
advenue  au  mois  d'OdVobre  , fans  v 
avoir  laifle  aucuns  enfants  de  fa  fem- 
ine , qui  eftôit  fille  d’Elizabeth  la 
fœur  & de  * Chriftierne  II.  rqi  de*Ccr°y> 
Dannemarc.  Or  la  duché  dé  Mi- 
ian  eltant  en  la  dipolmon  , comme  Royau_ 
il  connoifloit  la  paffion  que  le  roi  me  , & 
avoic  pour  une-fi  belle  picce  , il  fceut nc  s’ï..* 
bien  s'en  fervir  comme  d’un  leurre, 
pour  l'amufer , & pour  le  mener  , s’il 
faut  aiijfy  dire  , en  lefiè  prefque  tout  . 
le  refte‘de~;fa  vie#  % 

GraVelle  fon  chancelier  avoir  tef- 
moigné  2 Velp.  Ambalfadeur  du  ; 
jFoy  , que  fon  maiftreme  difpoferoit 
point  de  cette  duché  qu’il  n’euft  eu . ; . 
nouvelles  de  lui , pour  fçavoir  com-? 
me.il  entendroit  fe  comporter  fur.. 
ces]trois  chefs  j le  premier  eftoit  la,.; 
guerre  du  Turc  , le  fécond  la  reduc-j 
tipndetousles  princes  Chreftiens 
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1556.  à la  Religion  Catholique  ; & le  troi^ 
■-  fiefme  l’affermi  ffement  de  la  paix 
dans  toute  la  Chreftienté.  Il  adiouf- 
toff  que  le  defir  de  l’empereur  eftoit 
de  donner  cette  Duché  pluftoft  au 
troifiefme  fils  du  roy  qu’au  fécond  ,, 
de  demandoit  que  le  fécond  l’accom- 
pagnaft  au  fiege  d’Alger. 

Ces  deux  dernieres  conditions  ne  • 
plurent  pas  au  roy  } Sur  les  trois  au- 
tres poinéts  , il  fit  des  refponfesqui 
durent  fatisfaire  l’empereur,  U dé-* 
mandoit  la  duché  pour  Henry  duc 
d’Orléans  fon  fécond  fils  , de  offroic 
de  donner  400000.  efeus  d’or  pour 
l’inveftiture.  Sur  ce  pied- là  il  man-* 
da  àVely  qu’il  prcfTaft  la  refolution 
de  l'Empereur  ; mais  ' ce  Prince  ne- 
donnoit  que  des  paroles  generales , 
de  cependant  mettoit  bon  ordre  à 
fes  affaires  > car  il  faifoic  les  nopces 
de  fa  baitarde  avec  Alexandre  de  Me-? 
dicis  qui  l’eftoit  auffy,  de  il  le  confir-- 
nu  dans  la  domination  de  Florence. 
Jl  lia  une  nouvelle  confédération 
avec  les  Vénitiens  , induits,  à cela  par 
l’efclat  de  fes  vi étoffes  d’ Afrique  , de 
par  les  perfuafions  du  duc  d Vrbin 
general  de  leurs  armées  j il  manda  à- 
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ù fœur  Marie  veuve  de  Louis  roi  de  1 
Hongrie,  à laquelle  il  avoir  donné  le  - 2 
Gouvernement  des  Pays  bas  apres  la 
mort  de-Marguerite  veuve  de  Savoye 
fa  tante , comme  aufî'y  à ceux  à qui  il 
avoit  laide  celuy^  d Efpagne  , de  luy 
faire  les  p'us  grandes  levées  qu’ils 
pourroient  d’hommes  & d’argentjEtL 
lui  de  fon  collé.travailloit  à amaffer . 
des  derniers  en  Sicile  & à Naples,  3c 
à;  renforcer  les  troupes  qu’il  avoit 
amenées  d’Afrique. 

Cependant,avec  de  belles  efperances , 
ilmenatousiours  Vely  & les  envoyez  : 
du  roy  iufqu’à  Rome.  Au  mois  d’A— 
vril  il  y fîr  fon  entrée  triomphantes,* 

& y feiourna  treize  iours.  Ce  fiit-là  1 
que  l'on  connut  les  mauvaifes  dif- 
pofitions  qu’il  avoit  pour  le  roy:  car 
apres  que  le  pape  & lui  eurent  con- 
féré de  leur  affaires  , il  le  pria  d’àf- 
femblerles  cardinaux , & devant  eux 
le  chapeau  à la  main  , il  prononça  . 
une  longue  harangue  remplie  d’in— 
veétives  , de  plaintes  ôc  de  menaces 
contre  le  roy  François  -,  Et  voulant 
leur  rendre  compte  de  tous  leurs  dé- 
mêliez à commencer  des  le  régné, 
de,  Louis  XII.  iL  l'accufa  d’avoir 
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Jbf  l6.  tousjours  enfraint  la  paix  , manqué 
*p__àfa  parole, troublé  l'Italie  & l’Alle- 
magne, & defpouïllez  injuftement  lé 
duc  de  Savoy  e.  il  finit  par  dire  , Que 
le  roi  eu  fi  à choifir  de  trois  choies  » 
1-une  j Ou  de  prendre  la  duché  de 
Milan  pour  Charles  Ton  troifiefme 
fils  a certaines  conditions,dont  l’une 
eftoit  , qu' auparavant  il  rendift  les  . * 
terres  au  duc  de  Savoye  ; Ou  d'ac- 
cepter un  combat  fingulier  de  fa  per-i  - 
fonne  contre  la  fienneavec  telles  ar- 
mes qu'il  voudroit  , fur  un  pont , 
dans  une’ifle  , dans  un  batteau  > à la 
charge  que  le  vainqueur  employeroic- 
fes  forces  félon  les  ordres  du  S.pere  ■> 
pour  réduire  les  heretiques  & com- 
battre les  infidelles  i Ou  de  fé  refou-* 
dre  à la  guerre  qui  feroit  fi  fanglantô 
• qu’elle  ruineroit  l'un  des  deux. 

Le  roy  François-mefyrifa  ces  fuper- 
bes  fanfares  *•  mais  refpondi-taux  ac- 
cufarîons  par  une  Lettre'  Apologeti--  - 
que,  qu'il  addréfioit  au  fainéifpere-  Sc 
aux  cardinaux  , & qui  en  termes 
tres-modeftes  , mais  fort  ferrez  5c 
énergiques  , . fatisfaifoit  nettement 
&tousJes  points  que  l'empereur  as 
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•voit  touchez  , fie  reiettoit  tout. le 

blafme  fur  lui.  } 

Il  Te  faifoit  cependant  plufieurs. 
ouvertures  entre  fe  pape  , l’evnpe- 
reur , & les  ambafladeurs , pour  em- 
pefcher  les  deux  princes  d'en  venir 
à'  une  entière  rupture.  L’admirai' 
de  Brion  avoir  conquis  tout  le  Pied- 
mont  infqu’à  la  Dou'cre,fie  Te  voyoit 
crieftat  de  conquérir,  tous  le  refted’ef- 
pouvante  eftant  dans-  tout  le  pays;  fie 
Antoine  de  Leve  qui  s’eftoit  miserr- 
campagne  fie  avoir  ioint  le  duc  à.tler.f 
fèil , n’ayant  pas  encore  toutes  Tes 
forces  preftes.  Le  confeil  de  guer- 
re vouloit  que  Brion  affiegeaft  cette^' 
place)  c’eftoit  un  grand  coup  àiaire> 
il  y euftprislé  duc  fie  Antoine  de  Le- 
vé s’ils  fe  fu(Fent  opiniaftrez  à y de- 
meurer > ou  il'.!  les  euft  contraints  . 
de  fuir  , fie  par  ce  moyen  de- 
•credité  leurs  armes.  Mais  il  n’a-, 
voit  pas  encore  un  ordre  exprès  de. 
rompre  avec  l’empereur , fie  Leve,. 
lui  envoya  fignifier  que  eette  place  . 
eftoit  du  duené  de  Milan  * fie  n’ap* 
partenoit  aux  ducs  de  Savoye..  que 
par  un  engagement  que  ceux.de  Mi*- 


j 
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lan  leur  en  avoient  fait,  & qu*- 
ainfy  , s'il  y touchoit  il  lui  declaroir 
que  l'empereur  prendroit  cela  poufr 
une  rupture.  Brion  fe  laifTa  arrefter 
par  cette  confideration , ou  comme 
lu  y reprochèrent  fes  ennemis  par  lî*> 
crainte  qu’il  eut  d’une  bataille  con- 
tre ce  fameux  Antoine  de  Leue,  Le- 
roi luy  en  feeut  fort  mauvais  gré 
& le4receut  très  froidement  à Ton  re- 
tour > & depuis  fa  faveur  ne  fit  plus* 
que  languir.. 

Cependant  leroy,  fur  ce  que  Vely 
lui  avoir  eferit  que  l'empereur  ( c'ef- 
toit  auparavant  fa  harangue)  lui 
avoit  fait  dire  par  Gravelle  qu'il  don-' 
neroit  le  Milanois  à-fon  fécond  fils  , 
avoit  envoyé  le  cardinal  de  Lorraine 
en  Italie  pour  achever  cette  affaire*, 
qu'il  croyoit  fort  advancée.  ^ -,  - 

Le  cardinal  l'ailla  ordre  de  la  part 
du  roi  à Brion  de  ne  point  pailet 
JaDoire.&fu  aufll  promettre,  à An- 
toine de  Leve  qu’il  ne  pafïeroit;  point 
K Sefia.  Et  quoy  que  depuis  il  euft: 
appris  de  Vely  qu’il  trouva  a Sien- 
ne où  il  avoit  fuivy  l’empereur , ce 
qui  s'eftoit  paffé  à Rome  , il  ne  laif- 
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fa.  pas  , comme  il  eftoit  hardy  , 6c  1^6. 
qu’il  ne  trou  voie  rien  de  difficile,—* 
d'en  parler  encore  à l'empereur , 6c 
de  le  faire  fouvenir  de  fa  première 
parole.  L'empereur  advoiia  qu’en  ef- 
fet il  l'àvoit  donnée  , mais  dit  que  le 
roy  ayant  continué  de  faire  la  guer- 
re au  duc  de  Savoye,  il  n'eff  oit  plus 
obligé  de  la  tenir. 

Après  cetereponfe  le  cardinal  man- 
da au  roi  qu’il  ne  voyoit  plus  d’ef- 
perance  de  paix’quainfi  il  devoit  pen- 
fer  à fe  bien  défendre.  Neantmoins- 
fc  pape,  qui  defiroit  ardemment  de  • 
reconcilier  les  deux  rois , ne  fe  rebu-- 
toit  point , 6c  faifoic  reprefenter  à 
chacun  des  deux*  les  forces  de  fon: 
ennemy  beaucoup  plus  grandes  qu'- 
elles n'eftoient  > afin  de  les  porter  à 
la  paix.  Ce  fut  pour  cela  que  le  roi: 
ne  voulant  pas  eftre  l'auteur  de  la- 
rupture,  commanda  à Brion  de  ne- 
rien  entreprendre  j mais  de  retirer r 
fes  troupes  en  dauphine,  après  tou-: 
téfois  qu’il  auroit  muny  les  places  » 
ü ce  n*  eftoit  qu*  Antoine  de  Lève 
paflaft  la  Sefia. 

Au  contraire  l’emperur , nonfeu 
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If, , (t.  lement  fe  preparoit  à la  guerre  j «vais 
1 encore  tafchoit  de  fufciter  toute  la  - 
Chreftienté  cotre' François..  Il  dépef- 
cfea  en  Angleterre  un  Envoyé  pour 
redemander  l’amitié  du  roi  Henry, 
& lui  protefter.  que  tout  Ton  reflen- 
tirnent  s’eftoit  efteint  avec  la  vie  de? 
Catherine  d’Arragon  , qui  eftoit  de- 
cedée  au  mois  de.  Janvier  dç  cette, 
année.  Et  quoi  que  Henry  lui  euft 
refpondu  fort  froidement , il  fe  pro- 
mettoit  neantmoins  de  l’inftabilitc*. 
de  fon  efprit  , que  . s’il  voyoit  une1 
fois  la  France  entamée  > il  ne  man- 
queroit  pas  d’y  donner  atteinte  en: 
vertu  de  fes,  anciennes  préten- 
tions. 

Il  avoit  au(Ty  employé  toutes  for- 
tes  d’accufations  & de  faux  bruits  i 
l’endroit  des  Allemands  pour  leur 
rendre  le  roi  fort  odieux.  J1  leur-' 
faifoit -croire  qu’ils  eftoient  mortel-, 
lement  hays  en  France,  qu’on  les: 
y perfecutoit , qu’on  les.  y bmfloit 
tous  vifs  , & que  le  roi  sVfForçoît 
Mon.  feulement  d allumer  la  difeorde. 
parmy  eux  , afin  que  durant  qu*ilsf 
slentrcbattorienr,  Solyman  fon  fideK 


& 


François  I. Roy  LVIL  4Ç3 
le  Allié  envahift  l'empire  Germani- 
que : mais  qu'encore  il  entretenoit  _ 
-des  boutefeux  en  Allemagne, qui  era- 
brafoient  les  bourgs  ôc  les  villes. 

En  effet  il  fe  trouva  cette  année 
•certaines  gents.on  ne  fçait  par  qui  ni 
pourquoi  fufcitez  , qui  en  brûlèrent 
.plufieurs  , mais  en  France  auffi  bien 
'qu'en  Allemagne  , & fpecialement  la 
ville  de  Troyes  en  Champagne. Guil- 
Jaume  du  Bellay-Langey  homme  de 
qualité  & bon  Capitaine  , mais  donc 
i'eloquence  rendit  de  bien  plus 
grands  fervices  que  la  valeur,compo- 
ia  un  excellent  efcrit  en  Latin  & en 
Allemand,  qu'il  fit  publier  dans  tout 
ce  pays-là,Et  tant  par  ce  moyen  que 
par  celui  des  marchands  Allemands* 
qui  rendoient  tefmoignage  d'avoir 
efté  bien  traittez  en  France  , il  defa- 
bufa  une  partie  des  efprits:mais  ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoup  de  peine. 

Depuis  que  l'empereur  s'efloit 
^eu  à la  ’tefte  de  deux  grandes  ar- 
mées faire  reculer  Solyman  , & fuir 
Barberouiè , il  ne  refpiroit  plus  que 
la  guerre.  Les  flateurs  qui  perdent 
îefprit  des  princes  les  plus  fages  par 
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leurs  louanges  exceffives,ne  lui  pro- 
mettoient  pas  moins  que  l’empire  de 
toute  l’Europe  5 les  Poëtes  8c  les  Pa- 
negiriftes  , gents  qui  fe  repaifFent 
de  vent  , 8c  qui  en  veulent  enfler  les 
grands,  l’en  afluroient  effrontément, 
& les  devins  8c  les  Aftrologues  , qui 
ne  font  pas  moins  hardis  menteurs, 
avoient  tellement  refpandu  cette  cro- 
yance par  leurs  Prédirions  , qu’ris 
avoient  fait  impre (lions  fur  les  ef« 
pries  foibles. 

De  ceux  là  fut  le  marquis  de  Sa- 
luées lequel  penfant  prévenir  la  def- 
•tinée  , afin  que  l’empereur  luy  euft 
obligation  d’avoir  fait  de  fon  bon 
gré  ce  qu’il  croyoic  que  la  neceflité 
le  forcèrent  de  faire  , pafTer  fecrette* 
ment  à fon  fervice  : mais  eftant  auffi 
traiftre  que  foible  , il  demeura  en- 
: core quelque  temps  avec  les  Franr 
çois  pour  trouver  l’occafion  de  rui- 
ner leurs  affaires.  Quelques  uns  ont 
dit  qtiel’e/perance  que  l'empereur  lui 
donnoit  de  lui  adiuger  le  marqui- 
fat  de  Mont  ferrât,  qui  eftoit  litigieux 
enfre  lui , le  duc  de  Savoye  , 8c  le 
duc  de  Mantouë  , le  porta  à cette 
infâme  lafeheté.  - . 
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Le  duc  de  Savoye  s’attendoit  que 
L’empereur  employeroit  Tes  forces  à 

le  rétablir;  Et  desja  il  fembloicque TÜ 

fes  affaires  commencoient  à fe  re- 
mettre. Car  Jean  de  Medequin  mar- 
quis de  Marignan  , & Antoine  de 
JLeve  , avoient  afficgé  Turin  , & le 
roy  a voit  mandé  à fes  generaux  d’a- 
cbandonner  toutes  leurs  cotiqueftes 
- de  ce  pays  là  , hormis  Turin  , Fof- 
-Tan  &-Cony.  Il  avoir  cfté  ordonné  au 
xonfcil  de  guerre  que  l'on  fortificroit 
FofTan  : le  marquis  de  SalufTes  qui 
en  avoir  la  conduite  , bien  loin  de 
bâter  l’ouvrage,  le  retarda  tant  qu’il 
pût  II  deflourna  les  pionnier,  les  vi- 
vres, les  poudres  & le  canon  -,  Puis 
comme  il  vit  que  fa  trnhifon  com- 
mençoit  à paroillre  , il  fe  retira  dans 
>fon  chafteau  de  Ravel,  prétextant  fa 
^retraite  de  la  dcfobeïflance  des  capi- 
taines François. 

Delà  il  donna  advis  du  mauvais 
état  de  là  place  à Antoine  de  Levej 
qui  laifTant  dix  mille  homme  de 
pied  & quelque  cavalerie  devant  Tu» 
rin  , fous  le  commandement  de  Jac- 
ques  de  Scaleng  , y vint  . mettre  Je 
liege,  U n’en  eut  pourtant  pas  u 
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ïy  jô.bon  marché  qu’il  penfoit  :aprésavoftf 
»,  « efprouvé  à fon  dommage,  la  vaillan- 

ce des  afliegez*  il  leur  accorda  de  ce- 
.nir'la  place  un  mois,  au  bouc  duquel 
-ils  la  rendroient  s’il  n’eûoientpas  re- 
courus. 

En  attendant  le  jour  de  la  reddi- 
tion il  tenta  Roques  - Parvieres,  8c 
Chatcau-Dauphin,  mais  ce  fut  inu- 
'tilcmenc.Quelques  jours  avant  qu’el- 
le fe  fift, l’empereur  arriva  à Savillan* 

• où  le  marquis  ayant  entiere-ment  le- 
vé le  mafque  , s’alla  rendre  auprès  de 
lui.  Il  k fit  Ton  lieutenant  delà  des 
Monts. 

Ce  fut  là  que  l’empereur  , de  fa 
feule  telle  ,malgré  les  advis  de  fes 
plus  vieux  capitaines*  entre  an- 
tres d’Antoine  de  Leve,qui  fe  mit 
à genoux  devant  lui  pour  l’en  dif- 
fuader  ,-refolut  d'entrer  en  Provenu 
-ce.  Il  n’avoit  guère  moins  de  dix 
mille  chevaux  & plus  de  quarante 
mille  hommes  dé  pied  des  meilleures 
troupes  de  ce  temps  là  Donc  le  vingt 
•cinquiefme  de  Juillet  qui  eftoit  la 
Pelle  de  l’Aooîlre  fainéfc  Jacques 
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eftoit  defcendu  à Tunis  , cette  j 
grande  a^méc  pafla  la  riviere  du  Var- 
-qui  feparc  la  France  de  la  Savoye,  & 
le  logea  -à  -faint  Laurent  premier 
tourg  de  Provence.  Quelque  temps 
après  elle  fut  fuivie  d’une  armée  na- 
vale conduite  par  André  Dorie  , qui 
lui-foumirtoit  de  punitions  & de  vi- 
vres. 

1 * - * •<*  * * - 

L’empereur  fc  vantoit  d’eftre  le 
feigneur  légitime  de  la  Provence, 
tant  par  la  celîion  qu’il  difoit  en 
avoir  eue  de  Charles  de  Bourbon* 
que  par  d’autres  droits,  il  croyoiç.  y 
trouver,  des  intelligences,  ( au  moins 
il  feignoit  d’y  en  avoir  ) des  peuples 
eftonnez  , Ôc  des  places  fi  foibles 
qu’il  s’en’rendroit  aifément  le  maître 
ou  qu’il  forceroit  le  ro,y  s’il  fe  pre* 
fentoit  pour  les  defendre,  de  lui  don* 
ner  bataille. 

Mais  le  roy  n’avoit  garde  de  rien 
hazarder  en  fon  pays  : il  fortifia  e« 
diligence  les  places  qui  le  pouvoient 
çftre  , -comme  Arles  , Mar  feule , Ta- 
rafeon  & Beàucaire  , fit  fortir  les 
Jiabitans  de  celles  qu’on  ne  pou- 
voir défendre  , comme  d’Aix  SC 
Tem.  K ‘ m ...  , V 
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g d'Antibes  , fît  faire  le  degaft  dans 
1 tout  le  pays  , brufler  les  moulins,, 
abattre  les  fours  , gafter  les  bleds  ÔC 
les  vins,&  brufler  les  fourages  qu'on  1 
,11e  pût  tranfporter. 

Cela  fait  il  divifafes  troupes  en 
deux  corps  j 11  en  logea  un  dans  un 
- camp  bien  retranché  » & qui  dans 
quinze  iours  fut  en  eftat  de  deffcn* 
fc.  L’afllette  en  fut  choifîe  près  de 
Cavaillon,  dans  une  large  prairie  en- 
tre le  Rhofne  & la  Durance  , & Il 
ren  donna  le  commandement  gene- 
tal  au  marefchal  de  Montmorency, 
Avec  l’autre  corps  il  fe  logea  luy- 
tnefme  à Valence  au  deflus  d’ Avi- 
gnon , pour  fouftenir  le  premier,  & 
donner  une  fécondé  bataille  , s’il  en 
tftoit  befoin. 

Apres  que  l'empereur  eut  facca- 
gé  la  ville  d’Aix  , il  fut  refolu  en 
ion  confeil  d’attaquer  Marfeille  , Sc 
il  y mit  le  fîege  le  vingt-cinquiefme 
d’Aouft.  Son  avant-garde  y allant 
enveloppa  près  de  Brignoles  un  par- 
ti de  cinq  à fîx  cents  hommes  que 
Monteian  & Boify  chevaliers  de 
l’Ordre  avoient  fait  avancer  avec 
,tiop  de  teiuçjité , peu&ac  furpien- 
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dre  les  cnncmis.il  fut  taillé  en  pièces  x - 
& les  deux  chefs  fait  prifonniers.Tous  - - - * 
les  exploits  de  cette  grande  armée  fe 
reduilirent  à celui  là,  & à forcer  une 
tour  défendue’  par  quelques  payfanr 
qui  furent  pendus. 

t Lr  nouvelle  de  cette  défaite  por- 
tée au  roi  qui  eftoit  à Valence  , fut 
fuivie  d'une  antres  plus  fâcheufe  , je 
'veux  dire  la  perte  de  Guife  , dont 
nousparleros  tout  à cette  heure:  mais 
‘4a  douleur  de  Tune  & de  l'autre  fur 
cftouffée  par  une  troifiéme  incom- 
parablement plus  fenfible.  C’eftoit 
la  mort  de  François  fon  fils  aifné, bra- 
ve & genereux  prince  âgé  de  19. 
ans  qui  eftant  tombé  malade  à Va- 
lence , & ne  laîfïant  pas  de  fc  faire 
porter  par  eau  pour  aller  trouver  le  roi 
Ton  pere  mourut  à Tournon  le  dou- 
«iefme  d’Aouft. 

On  accufa  le*  comte  Sébaftien  de 
Montecuculi  Ferrarois  > de  lui  avoir 
donné  du  poifon  dans  une  rafle  d'eau 
fraifehe  comme  il  joüoit  à la  paume 
dans  Valence.  Cét  Italien  ayant  efté 
pris  pour  cela  & mis  à la  queftiow  , 
confefla  le  crime  , & déclara  , foit 
par  la  force  de  la  vérité , foit  par 
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la  douleur  de  .la  torture , qu’Aft^i 
toinc  de  Leve  & Ferdinand  de  Gon- 
zague Tavoient  porté  à le  commet- 
tre , non  Tans  en  acculer  L’empereur 
mefrac  indirectement.  Mais  les  Im- 
périaux rejettoient  avec  indignation 
un  a&c  fi.  noir  fur  Catherine  de  Me- 
dicis  , difant  qu'elle  avoir  voulu  of-* 
ter  cet  aifné  de  devant  Ton  mary  , a- 
£11  d'eftre  reyne  de  France  5 Et  plu- 
£eurs  le  crurent  ainfi.  Quoy  qu'il 
en  foit  , le  roy  eftant  à Lyon  fît 
£aire  le  procès  à Montecuculi  , qui 
fut  tiré  à quatre  chevaux.  Henry  fé- 
cond fils  du  roy  prit  le  titrq^  de  dau- 
phin, &laifia  celuy  de  duc  d'Orléans 
â Charles  Ton  frere  , qui  auparavant 
portoit  celuy  de  duc  d'Aqgoulefi- 


me. 


Il  y avoitfept  mille  hommes  dans 
^iarfeille  , & treize  galeres  au  port, 
qui  firent  voir  à l'empereur  en  deux 
ou  trois  tentatives  qu'il  ny  avoir  que 
des  coups  à gagner  pour  luy. Pareille- 
ment Arles  le  trouva  'fort  bien  rem- 
parée  aux  endroits  que  fes  plans  luy 
avoient  reprefentez  les  plus  foibles. 
Cependant  les  vivres  luy  man- 
^uoiént , les  payfaas  Ôc  les  mQiita- 
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-gnards  couroient  fus  à ceux  qui  s'ef-  , ^ $ 

carcoient  de  Tes-  troupes  -,  l'armée  du 

roi  envoyoit  des  parcis  qui  lui  coup- 
poient  le  fourrage , & enlevoient  les 
convois  de  bifcuit  qu'on  lui  amenoit 
de  Toulon  .Et  fes  Allemands  fe  cre- 
voient  de  fruits  6c  de  raiiins.  Si  bien 
que  la  mifere,  les  fatigues,  8e  les  ma- 
ladies , les  diminuèrent-  de  plus  d'un 
tiers  dans  un  mois,  6e  mirent  au  cer- 
cueil Antoine  de  Leve  le  meilleur  de 
lès  chefs  qui  mourut  de  langueur  8c 
de  déplaifir.  Au  contraire  l'armée  dit 
roi  grolîiifoit  tous  les  jours,  y cftant 
arrivé  prés  de  vingt  mille  SuifTes  êc 
(îx  mille  Allemands 
Au  même  temps  que  l'empereur  en- 
tra en  Provenceje  comte  de  Nalfavv 

encra  en  Picardie  avec  une  armée  de 

* • 

; 0000.  hommes, & emporta  d’infaltc 
la  ville  de  Guife.Le  château  qui  pou- 
voir tenir  quelques  jours/e  rendit  lâ- 
chement,à caufe dequoy  les  capitaines 
qui  en  avoient  la  garde,furent  notez 
d'infamie.  Mais  Peronne  ayant  efte 
ajffïegée  le  i©.d'Aouft,fouftint  de  très 
rudes  attaques  8t  d’effroyables  batte- 
ries , geaereuferaenc  défendue  par 
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la  valeur  du  marefchal  de  Florenges*, 
du  comte  de  Dammartin,&  de  grand 
nombre  de  gentilshommes  des  envi- 
rons.Comme  elle  eiloit.prefte  de  fuc- 
comber  , le  duc  de  Guife  la  rafraif- 
chit  d’hommes  & de  poudres  qu’il 
jetta  dedans  par  les  marefcs-Les  aflie- 
geants  ne  taillèrent  pas  de  tenter 
encore  deux  furieux  allants  -,  mais  ils- 
furent  h vigoureufement  repouf- 
fez , qu’il  y laifTerent  leurs  eichel- 
les  & grand  nombre  de  leurs  plus- 
graves  hommes  dans  le  folle.  A- 
pres  cela  ils  fe  retirèrent  le  dixiefmeL 
de  Septembre  , qui  eftoit  le  mefrhe 
jour  ou  le  lendemain  que  l’empe- 
reur ploya  bagage  pour  fortir  de- 
Provence. 

Le  fiege  de  Perronne,  dont  la  pri-_ 
fe  fembloit  fort  prochaine  , alarma 
eftrangement  les  bourgeois  de  Paris. 
Les  grands  foins  , & le  courage  du.; 
cardinal  du  Bellay  leur  evefque , & 
à qui  le  roy  avoit  donné  le  titre  de. 
lieutenant  general  dans  leur  iville  8c 
dans  l’Ifle  de  France , les  ralfura  de- 
là peur  qu’ils  avoient  de  l’attaque 
:des  ennemis,  & de  la  famine  5 Car  il 
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y fît  apporter  tous  les  bleds  & ^cs , y 5 

vins  de  lix  lieues  à la  ronde  , qui  fe  , 

trouvèrent  en  fi  grande  abondance , 
qu'il  y en  avoit  a/fe*  pour  fournir- 
cette  innombrable  multitude  de  peu- 
ple , & plus  de  trente  mille  hommes*- 
de  guerre  un  an  durant.  Ce  qui  fait 
voir  que  Paris  , s'il  n'eft  furpris.n'eft  ^ 
pas  fi  aifé  à affamer  que  l'on  penfe. 

En  revanche  les  Parifîens  lui  firent 
offre  d'une  fonte  d'artillerie,  & d'en- 
tretenir dix  mille  hommes  pour  au- 
tant detemps  que  les  ennemis  feroienc 
fur- la  frontière. 

Il  n’y  eut  jamais  de  plus  pitoyable 
fpe&acle  que  la  retraité  de  l'armée 
.de  l'empereur  , miferablement  défai- 
te fans  avoir  pû  combattre  celle  dei 
France.  Les  chemins  depuis  Aix  ju£w 
qu' à F re jus  eftoient  jonchez  d'armes, 
de  chevauxjde  bagage  , de  morts  , 5C 
-de  mourants  s les  François  fauve- 
.rent  avec;  grande  humanité  plus  dé 
trois  mille  Lanfquenets  qui  11e  pou- 
voient  marcher  , de  la  furie  des  pay- 
• : fans.  On  blafma  fort*  Montmoren- 
cy de  ne  l'avoir  pas  pourfuivie. 
Ceux  qui  l'exeufent , difent  que  fur* 

V>  ih  j> 


464  , Abrégé*  Chronol-. 
ccs  entrefaites  le  roy  recent  des  noif-i 
velles  de  l'extrême  péril  où  eftoit  Pe- 
ronne  , qui  ^obligèrent  à difpofer 
une  partie  de  fes  troupes  pour  y al- 
ler porter  du  fecours  Toutefois  qua- 
tre ou  cinq  jours  après  il  feeut  au 
vray  que  les  ennemis  avoient  repris 
le  chemin  de  Flandres  ; Et  la  chofe 
ayant  efté-  mife  en  deliberation  une 
fécondé  fois  , parce  que  l'empereur 
s'eftoit  arredé  à Fréjus  pour  queK 
queSi  jours  , il  fut  encore  dit  qu'il  ne 
dbiloit  point  contraindre  le  Lion  qui 
s'enfuyoit,  à tourner  tefte  , & à faire 
un  coup  de  defefpoir. 

Sa  retraitte  par  les  Alpes  fut  fort 
-difficile  & meurtrière  , la  cavalerie 
lçg  ere  du  dauphin  le  harcelant  con- 
tinuellement fur  les  chemins.  Il  ar- 
riva- enfin  à Gènes  le  deuxielrae 
d'O&obre , & fon  armée  palfa  au 
Milanais, commandée  par  le  marquis , 
du  Guaft  Gouverneur  dç  ce  pay-là  j. 
qui  en  chemin  faifant  mit  gàrnifon 
dans  le  refte  des  places  du  duc  de 
Saroye*  Ainfirce  prince  infortuné 
. vit  fes  eilats  partagez  entre  fes  amis . 
fes  ennemis , n ayant  prefque  plus.. 
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’4riui  que  la  ville  & le  chateau  de  Ni. 
ce  où  il  faifoit  fa  retraite.  1 

Après-  que  l'empereur  eut  demeu- 
ré quinze  jours  àGcnesx  il  monta 
.fur  fes  galeres  le  dix- hui&ie  fine  de 
Novembre  pour  fïngler  en  Efpagije. 

Il  ne  fut  pas  plus  heureux  fur  la  mer 
qtfe  fur  la  terre.  Céc  élément  mutin  1 
le  battit  à fontourd’unefurieufe  tein- 
: perte  , & lùy  coula  à fond  fîx  galeres 
& deux  grands  vaifleaux  , dont  l’un  * 
portoit  fon  buffet  & l’autre  Ton  cf- 
curie.  .Après  quoy  fans  doute  , il  eut- 
plus  befojn  de  çonfolation  que  de 
.panégyriques.  ^ 

La  crainte  qu’on  avoir : eup  en 
Italie  qu’il  ne  fubjugiiaft  la  France,  • 
avoit  armé  dés  qu’il  en  cftoit  foitry  x r 
piurteurs  petits  princes  & Seigneurs,,*- 
?que  les  grands  eftats,  qui  n’ofqipnc  - 
jfe  decia'rer  ouvertement  , fqn[tter 
-11  oient  & animoient  fous-mafu.  Le 
roi  leur  donna  pour  general  Guy 
comte  de  Rangon,  leur  lieu  d’aflem-  ■ 
blée  fut  la  Mirandole.  Ils  mirent  fur  £ 
pied  dix  mille  hommes  , avec  quoy/" 
il  tentèrent  Genes  : un  fecours  cLe," 
hurt  .cents,  hommes  qui  arriva  du  * 

Vf>r  • 


1 55ô* 


4 46  : Ab-rece*  Ch  rok oï* : 
rant  l'attaque , leur  fit  manquer  leur- 
coup.  Comme  ils  marchoieint  vers . 
Aft  les  Efpagnols  levèrent  le  fiege 
de  Turin  , leur  laiflerent  prendre 
-Carignan  , Raconis  » .Carmagnoles 
& prefque  tout  le  Marquifat  de  Sa** 
lu  dès. 

D'autre  cofté  le  comte  defainéfc": 
Pol  avec  fix:  mille  Lanfquenets  que 
le  roy  luy  laifla  de  Ton  armée  , rui- 
na ,1e  pays  de  Tarentaife  & reprit; 
Chambéry  que  * les  habitants  de 
cette  vallée  avoient  furpris.  Mais  . 
Bu  rie  que  le  roy  avoir  fait  Gouver- 
neur au  delà  des  Monts  en  la  place 
de  Brion  > fut  enveloppé  &’  pris  avec 
douze  cents  hommes,  par  le  marquis- 
du  Guafts  , dans  Cafal  qu'il  venoit 
de  furprendre.  On  envoya  Humicres 
pour  commander  en  fa  place  avec  dix 
•«jille  Lanfquenets  de  renfort  j dont 
Chriflophe  duc  de.  Vvirtemberg - 
«oit  le  general.. 

Sur  le  bruit  qui  courut  que  l'empe-* 
leur  alloit  engloutir  la  France,Iaques  >■ 
V.roi.d'Efcoüe  fe  fouvenant  des  an- 
ciennes alliances  que  f à nation  & feS: 
pjedeceffeurs  .avoiet  toujours  entrer 
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téfcuës  avec  elle^’embarqua  avec  fei- 
z e mille  hommes  pour  venir  à Ton 
fecours  fans  en  eftre- prié.  Lèvent 
le  reietta  par  trois  fois  fur  les  cof. 
tes  de  fon  pays^  il  aborda  enfin  avec 
quelques  yai  fléaux  à Diepe  ; d'ou  il 
prit  la  porte  pour  aller  trouver  le 
roy  » mais  il  le  rencontra  au  deçà  de 
Lyon  qui  s'en  revenoit.  En  recon- 
noiflance  d'un  fecours  de  fi  bonne  grâ- 
ce , le  roy  ne  luy  put  refufer  Ma  gde- 
laine  fa  fille  aifnée>quoy  que  ce  prince 
euft  dcsja  fiancé  une  fille  du  duc  de 
Vendofme, 

• Lesnopces  en  furent  celebréeS  à 
^Paris  le  premier  jour  de  l'an 
mais  elle  mourut  d'une  fièvre  he&i- 
qüe  dans  l'ànnée  mefme,  & lacques ; 
eftant  veuf  epoufa  Marie  fille  de  Clau-' 
de  duc  de  Guife  ; & veuve  de  Louis 
-dûc  de  Longueville.  Le  roy  d' Angle-; 
terre  ne  pût  trouver  bon  qu'il  redou-" 
bîàft  fes  attachements  à la  France  par*' 
cès  deux  mariages  confecutif  :.ce  futr 
une  des  càu fes  qui  l'aliéna  encore  du  ' 
'roy  François,  &c  qui  le  rejoignit  avec 
-l'empereur-,  d'autant  plus  facilement c 
'que  Catherine-  d'Arragon  fa  repu^v 

W vj 
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$6.  diée  eftoit  morte  , & qu’il  avoit-  fait  : 
<>-r-.£rencher  la  telle  à Anne  de  Boulen  . 
à l’entrée  de  la  Tour  de  Londres,, 
pour  crime  d'adultere*  fuft  véritable  j 
OU  fuppofé.,  • ! ; 

Peut  eftre  : raerme  que  deflors  il  1 
lui  euft  fait  refifentir  fa  colere  , n’euft  c 
cfté  qu’il  fe  trouvoit  embarraf- 
fe  chez  lui  mefme.  Car  quelques  ; 
grands  & quelques  prélats  d’Aiir 
-gleterre , pouflèz  du  zeie  d’empef- 
cher  le  Scîufme  , ôc  d’ailleurs  cran* 
gnant  pour  leurs  propres  perfonnes,  , 
apres  les  tragiques  exemples  de  fou  . 
chancelier  Thomas  Morus,  ôc.  de 
Jean  Fisher  -evefque  de  Rocheftre  • 
aufqüels  il  avoir  fait  couper  la  telle  ; 
ayoient  faiç  une  fainéte  ligue & pris  . 
.les  armes  contre  lui  , pour  défendre 
leur  religion  leur  liberté.  Et  bien  : 
.qu’il  cuit  trouvé  moyen  de  feparej: 
Jeur  troupes  Ôc  de  les  renvoyé 
chez  eux,  en  leur  açcordant'deç  con- 
ditions advantageufe  : neantmoinsU  i 
apprehendoit  qu’il  né  fe  raifemblaf  - 
ïent  une  aujfeifpis  , ôc  il  travaillent 
fbus-main  à? fu prendre  leurs  chtfsfj 
certes  , eurent  fujet.  de  fe  repen^.- 

• • - é •* 
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t*r  (comme  il  arrive  prefqye  tous-  1 
jours, en.  de  ferablables  accords  ) de"* 
n'avoir  pas  fceu  périr  l’efpée  à la  •. 
main... 

Il  tomba  fi  peu  de  pluye>.&  il  fit  de 
.figranftes  chaleurs  durant,  to,ut  le,  prin- 
temps & tout  i'efiéde  cote  année  1 j 3$.  . 
qu'elles  caufierent  me  prodigieufic  fie- 
chereJfe.  Elle  tarit  laphifipart  des  forte 
,t  aines  (fi  des  puits  ^dejfiecha  les  mare  fis  : 
& les  efidrrgs , & des  plus  profites  ri  vie-  - 
. res  fit  de  foi  blés  mi [seaux  tfui  trai fiant 
à peint  leurs  eaux  languifis  antes  ,fie  ' 
laifis oient  par  tout  pafser  a gué  * & en  • 
plfifiptrs  endroits  prefcjue  a pied  fiée.- 
Au  mois  de  Janvier  le  roy  trouva  1 
bon  ‘par  l'advis  de  Ton  confeil  dé  - 
faire  quelque  a£fcc  qui  rabattift  la  va- 
nité de  l’empereur  , & qui  de  plus 
fit  voir  l’injuftice  6c  la  nullité  de$  -, 
traitcçz  -dç.  Madrid  & de  Çambr*y. 
Pour  cér  effet  feant  en  ion  parlement 
^accompagn é de  prineps  6c  de  pair sk, 
après  ayoir  ,oüy  Jacques.  Capel  foji 
adyocat  general  , qui  reiftonflçi 
lc/u  provinces  de  la  couronna 
eftant  inaliénables  , il  n'avoit  pu  qcjr 
‘ der  ^ fp^verai^ç^  de  la  Flandre  .& 
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. de  l*Artois  , S c que  Charles  d'AtifV 
triche  ( on  ne  lu  y donna  que  ce 
nom  ) eftant -tous jours  valJTai  du  roy 
pour  ces  comte z & pour  celle  de 
Charolois  , avoit  encouru  le  crime  * 
de  felonnie  & commis  fes  fiefs.: 
il  fut  ordonné  : Qu'il  [croit  appelle  * 
par  un  fini  Edit  péremptoire  pour  tous,  * 
es  plus  prochains  lieux  de  feur  accès  > 
pourrcfpondre  au  procureur  general/ur 
fes  concluions,  voir  juger  la  commife 
reverjion  & réunion  de  ces  trois  com-  \ 
tezYy  Et  que  cependant  la  cour  declaroit 
tous  les  vajfaux  de  ces  terres  là  quittes 
& defehargez.  envers  luy  du  ferment^  r 
fiy  & hommage  , & leur  enjoignit  ds  ■* 
fervir  le  roy  fur  peine  de  perdre  leurs 
fiefi  & d‘ejl?e  déclarez  rebelles  9 dont 
les  publications  feroient  faites  fur  les  • 
frontières . 2 

Les  hérauts  y furent  donc adiouméri' 
Charles  par  affiches  & publications 
folemnelles.  Il  refpondit  tout  fumant;  , 
de  colere  , que  puifqifon  le  rapp  el  - 
loitr  èii'  France  , il  y revieiidroit  ivcxt,:  ] 

de  fi  puisantes  juffifications  qù’il  fe- 
roit bien  obferver  les  traittez  E t 

cependant  pour  comparution  , A- 
deian  de  Cxouy:  comte  de  R.aux->  , 
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ayant  a (Terrible  les  Communes  des 
Pays- bas  ^ vint  ravager  les  frontières 
de  Picardie. 

On  parla  diverfement  de  cette  pro- 
cedure du  roi  : mars  perfonne  ne  pût 
approuver  Ton  alliance  avec  Solyman 
enneray  juré  de  la  Chreftienté.  II/ 
la  fit  j tant  pour  fe  défendre  contre 
Ffempereur  , qu’en  hayne  des  tleni«-* 
tiens  , contre  lefquels  il  eftoit  extrê- 
mement ofFenfé  de  ce  qu'ils  avoient!: 
mefprifé  fôn  amitié  & l’offre  qu’il . 
leur  faifoit  de  partager  le  Miianois  > 
avec  eux- 

r ' On  pouvoit  neantmoins  en  quel- 
que façon  exeufer  cette  ligue  d'un  i 
roi  Chreftien  avec  l'infîdelle  , non 
feulement  par  l'exemple  des  rois*, 
d’Efpagne  ayeuls  de  l’empereur  , qui 
en  avoient  contrarié  de  pareilles  a- 
*yec  les  rois  Mahomctans  -,  mais  au(ïï> 
par  celui  de  l'empereur  mefme  , qui 
avoit  recherché  celle  de  Solymatv- 
avec  des  grands  emprefTements  j De  _* 
forte  qu’il  n'efloit  pas  moins  crlminei 
de  ce  cofté-là  > mais  moins  adroit 
ou  moins  heureux  que  François. 

Les  efforts  du  roi  ne  refpondfc 
rent-point  à ce  grand  Asreft  de  fon 
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Ijj7.  parlement.  Il  prit  feulement  Hefdin- 
t«— ■■ ■■■  ■ & fainét  Pol . & apres  avoir  ietic 
fon  premier  feu  , il  s'en  revint  dés  la 
fin  de.  May  à Paris  3 laiflant  fon  ur- 
inée ail  comte  de  fainéfc  Pol  , ôc 
ordre  de  fortifier  la  ville  de  ce  mefine-^ 
nom,  où  l'on  mit  trois  mille  hommes  > 
-de  garnifon-  ^ 

Dés  qu'il  fe  fut  retiré  les  ennemis^ 
j^e  fiant  aflemblez  y forcèrent  cetto-  - 
ville.,  ôc  receurent  celle  de  Mont* 
treuil  à compofition  : mais  ils  21e  - 
jmrent  rien  gagner  à Tero  tienne  > le  - 
dauphin  & Montmorency,  ayant  af- 
fèmblé  leurs*  troupes  allez,  à temps  • 
pour  la  fecourir , comme  ils  firent.  - 
Durant  ce  fiege  il  fe  tint  une  cou- 
*il  eft  ferençe  au  village  de  Bommy , * à la 
ducom-.pourfuite  des  deux  Reynes,  Bleonox 
té  de  S.jjp,  France  de  Marie  de  Hongriç. 
F°1  * z*  Les  députez  y convinrent  d'une  fur- 
? de  Te-.^006  d armes  de  3.  mois: pour  les  - 
*oüeiwe,Pays-bas  * afin  de  travailler  à la  paix. 
Quelques-uns  crûrent  que  le  roi  - 
l’accepta  pour  tranfporter  toutes  fes  > 
forces  en  Italie  ,*  fuivant  le'  traitté  * 
qu'il  en  avoir  fait  avec  les  Turcs,,  . 
qui  dévoient  au  mefme  temps  def-*- 
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tendre  dans  le  rayaume.de  Naples. 

En  effet  le  Sultan  Solyman  avoit*r?7^ 
amené  luy-mefmc  une  année  de  cent 
mille  hommes  dans  1 Albanie  j Et  . 
delà  il  avoir  envoyé  Lufti-Bacha  Ôc 
Barberoulïc  faire  des  courfcs  fur  ces 
jCoftesrlà  6c  reçonnoidre,  le  pays  , rer 
foin  deJes  fuiv.re  h-toll  qu'ils  y aur 
roient  gagné  quelque  port  , mais 
comme  il  feeut  que  le  roy  faifoit  la 
guerre  en  Flandres,  il  s'en  retourna* 
fort  indigné,  de,  ce  qu’il  lu  y avoif 
manqué  de  parole. 

Quand  à Barberoulle.n'avant  poinx 
de  nouvelles  certaines  du  roy  , il 
s’eftoit  jetté  dans  l'i  fie  de.  Courfou 
appartenant. aux  VenitienS.il  penfoix 
s’en  emparer  ; mais  comme  il  y trou.-* 
va  les  places  trop  bien  munies  , il  . 
defôla  le  plat-pays  &c  emmena  feiz£ 
mille  âmes  en  captivité.Le  même  Eté; 
je  roy  Ferdinand  rçceut  deux,  grands 
efchecs  des  Turs  , l’un  à Belgrade 
en  Hongrie,  l’autre  devant  Elifle  vil- 
le de  Dalmatie  ; fes  deux  armées  qui-; 
ayoient  afliegé.  ces  places  furent 
bonteufement  défaites. 

IL  arriva  cependant  qu’en  Pied- 
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.mont,  tant  par  le  peu  d’eftime  qui* 
les  troupes  avoient  pour  Humieres, 
que  par  les  querelles  particulières- 
d'entre  fes  capitaines,  & par  les  mu- 
tineries des  i_  anfquencts,  les  troupes- 
Françoifes  s’eftoient  difîîpées  ; qu’- 
Humieres  s’eftoit  retirée  dans  Pigiie- 
rol  pour  attendre  diifecours.de  Fran- 
ce, 6c  qu'il  avoir  abandonné  la  cam- 
pagne à du  Guaft,qui  avoir  repris  plu- 
iieurs  villes, i Se  preique  tout  le  pays  de 
Saluffes.  Le  marquis  que  vous  avez' 
veu  avoir  lafehement  quitté  le  party 
de  France  fut  tué  d’un  coup  de  fau- 
conneau en  afïicgeant  Carmagnoles. 
Sa  mort  enflamma  tellement  l’ardeur- 
de  fes  foldats  qu’il  forcèrent  la  place*, 
Et  du  Guaft  encore  j pour  venger  fa 
mort  j fit  pendre  le  capitaine  qui  y 
commandoit. 

V amour  de  la  liberté  ne  fe  put  par 
fi  toft  effacer  du  cœur  des  Florent  in  si 
Vn  parent  du  nouveau  duc  Alexandre 
nommé  Laurent  de  Medicis  , le  tua 
dans  fa  chambre  où  il  Vavoit  attiré 
par  Vefpoir  d’y  rencontrer  une  certaine 
dame  dont  il  cfioit  pa filon  né'.mais  s'ef- 
* tant  enfuy  au  fit  tefi  qu'il  eut  fait  le 
coupole  cardinal  Jnnecet  Cibo  fils  etunc 
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fa wr  de  Leon  X.qui  fe  trouva  pour  lors  j j j •%- 
à Florence  y & Alexandre  Vitelli  ea.  ^ 
pitaine  de  la  garde  de  la  ville  , mirent 
un  jeune  homme  de  la  mafun  de  Me - 
dicis  en  la  place  d' Alexandre  , ou  il 
fe  maintint  malgré  Srrctfy  & les  au- 
tres éclateurs  de  la  liberté.  Il  s\.ppel- 
leit  Cofme  , & efioit  dcfccndti  d’un 
Laurent  frère  du  grand  Cofme . Four 
gagner  le  peuple  toujours  facile  d trom- 
perai luy  promit  d'abord  qu'il  ne  pren- 
drait fur  ta  cité  que  douze  mille  efeus 
pour  fon  entretien  : mais  quand  il  fut. 
bien  efiably , il  en  leva  douze  cent  mil * 
le.  Quand  a Laurent , après  avoir  erré - 
en  divers  lieux > parce  que  Cofme  avôit 
mis  fa  tefle  d prix  JL  fut  enfin  poignar * 
dé  à Venife  par  deux  affaffi'is* 

Cette  année  1 j 37  Cbriflierne  IH.roy ? 
de  Dannematk »,  eflablit  le  Lutheranijf 
me  dans  fon  royaume  , ayant  fubjuguê 
les  villes  qui  refufoient  de  le  profejfer » 

& en  chajfa  tous  les  cvefques  , mais 
conferva  les  Chanoines,œfin  d'avoir  des 
T reben  de  s à donner . Jl  en  uft  de  mef 
me  dans  la  Norvège  qu'il  avo.it  con - 
eyuife.  Quelques  années  auparavant  \e 
roy  Gufiave  Eric-  fon  avoit  fa.it  un  pa* 
reil  changement  dans  U Suède» 
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Le  roy  adverty  que  fes  affaires  aü 
l'oient  fort  mal  en  ce  pays-là  , que 
du  Gualt  afliegeoit  Humieres  dans- 
Pignerol,&  qu’avant  la  fin  de  l’année 
il  auroit  chaff'é  les  François  de  tout  le 
Picdmo.nt,fe  refolut  d’y  aller  en  pen- 
Tonne  , pour  y remcdier  , & auflî 
pour  fatisfaire  en  quelque  façon  So— 
fyman.;  A Lyon  eftant  tombé  mala- 
de d’une  legere  fièvre  , il  donna  or- 
dre au  Dauphin  fon  fils  <Sc  au  mate  fi- 
chai de.  Montmorency,  de  palier  de- 
vant avec  les  troupes.  D’abord  ils 
forcèrent  le  pas  de  Sufie  gardé  par 
dix  mille  hommes.  * mémorable  ex- 
ploit de  guerre  ; pouffèrent  du  Guaft 
.uifqu’a  Quiers  , ôc  eurent  divers  ad- 
vantagesjlefquels  y attirèrent  aufïi  le 
roy  mefme,dans  une  grande  eiperan- 
ce  de  recouvrer  le  Milanois. 

Son  armée  fie  trouva  de  plus  de 
40000,  hommes  -,  les.  François  efi- 
-toient  en  cœur,. les  ennemis- efpou- 
vantez  , ôC  leurs  places  mal  garnies  : 
mais  on  effoit  à la  fin  d’O éfcobre  , il 
^craignoit  les  incommoditez  de  la  fai- 
• fon  , la  longueur  de.  quelque  lîege, 
lès  irfuptions.  des  Flamands , & l’iu- 
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«Confiance  de  la  Fortune  qu'il  avoit  (î  j j 
ifuneftement  efprouvée  devant  Pavie,  — 
Tellement  que  prenant  pour  fpecieux 
pretexte  la  parole  qu?il  avoit  donnée 
à la  rcyne  de  Hongrie  de  ne  s'elloi- 
.gner  iamais  de  la  paix  , il  accorda 
par  l'entremife  du  pape  & des  Véni- 
tiens , une  treve  de  trois  mois  pour 
le  pays  de  delà  les  Monts  , & conti- 
nua celles  des  Pays  has  pour  autant 
de  temps . Elles  fut  publiée  à Carma- 
•gnores  lui  prefent,  le  vingt-huitième 
de  Novembre,  Tous  les  deux  prin- 
ces y gagnoient , au  defpens  de  l'in- 
fortuné duc  de  Savoye  , parce  que 
chacun  demeuroit  en  pofleiïion  des 
terres  dont  il  fetcouvoit  faifi.Le  roy 
eftablit  Monteian  fon /lieutenant  ge- 
neral en  ce  pays-là , & 'Guillaume  du 
Bellay  gouverneur  à Turin. 

La  faveur  de  Montmorency  e£- 
toit  en  Ci  haut  point  qu’il  avoit 
tous  les  pouvoirs  de  la  royauté  : car 
lors  qu’il  fut  de  retour  en  France  , le 
roy  outre  la  charge  de  grand  maiftre 
qu'il  avoit  des'ja  , lui  donna  non- 
feulement  celle  de  conneftable , mais 
encore luy  commit  la  fouveraine  dif- 
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pofition  de  fes  finances , Ce  qu’il  fît 
le  >o.jourde  Février  avec  une  magni- 
ficence indicible  en  prefence  de  tous 
les  princes  & grands  de  Ton  eftat. 
11  éleva  aufli  Annebaut  & Mon- 
te j an  , au  charges  de  marefchal  de 
de  France  ; il  y en  avoit  deux  de  va- 
lantes , l’une  par  la  promotion  de 
Montmorency  à celle  de  connefta- 
ible  , l’autre. par  la  mort  du  marefc 
chai  de  Fiorenges  qui  avoit  finy  fes 
jours  peu  apres  le  fiege  de  fainâ- 
Quentin.  Alors  il  n’y  avoit  que  qua- 
tre marefchaux  de  'France  j mais  lê 
Royaume  s’agrandiflant,  & le  nom- 
ibredes  braves  capitaines  s’accroît- 
iant  tous  les  jours,  celui  de  ces  char- 
ges s’eft  aufli  accreu  trois  ou  quatre 
fois  davantage. 

La  mefme  année  le  chancelier  An- 
ne de  Bourg  perdit  la  vie  par  un  ef- 
trange  accident  : comme  il  eftoic 
avec  le  roi  qui  faifoit  fon  entrée  4 
Lyon,  il  y eut  fi  grande  preflè,  qu’il 
fut  renverfé  de  defitis  fa  mule,  &c 
foulé  aux  pieds  des  chevaux , dont  il 
mourut  fur  l’heure. Saeharge  fut  don- 
née à Guillaume  Poyet  fils  d’un  ad- 
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Vocat  d’Angers  , ôc  alors  prefident 
au  Parlement. 

Il  y eut  une  fécondé  conférence 
À Locate  pourtraitter  une  paix 'finale. 
J-es  députez  ne  purent  demeurer  d’ac- 
cord que  d’une  prolongation  de  la 
itréve  pour  fîx  mois.  Le  pape  n’eu 
Leftoit  pas  fatisfait  : comme  il  defi- 
xoit  ardemment  accorder  les  deux 
.princes  , de  peur  que  leur  divifion 
•n’empefehaft  les  effets  d’une  grande 
iligue,  que  lui,  l’empereur,  & les  Vé- 
nitiens , avoient  conclue  au  com- 
mencement del’annce  contre  leTurc, 
il  defpefcha  deux  légats  vers  eux,  & 
les  follicita  Ci  mftamment  , que  l’un 
& l'autre  le  refolurent  de  fe  rendre 
à Nice  , ôc  d’y  recevoir  les  oftce« 
de  la  > médiation  qu’il  leuroffroit. 

il  arriva  le  premier  fur  la  fin  de  May, 
l’empereur  prefque  au  même  temps 
ic  rendit  au  port  de  Ville  Franche,5c 
François  avec  la  reyna  fa  femme  à 
Ville  Neuve  quelques  iours  apres.  Le 
duc  de  Savoye  fe  trouva  fort  embar- 
raflTé , le  pape  defiroit  loger  au  chaf- 
teau,&  qu’il  en  fit  fortir  fa  garnifonj 
l'empereur  le  vouloic  ainfi  : mais  le 
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*M7,  Toi  fou  s- main  faifoit  entendre  au  dü£ 
g — 1 qu'il  s'en  donnait  bien  garde  , autre* 

ment  qu'il  le  dcfobligeroit.  Il  défera 
aux  volontez  du  roy  , & l'alla  vif*- 
ter  le  troifiefme  du  mois,  L 'empe- 
reur en, prit  jaloufie  ; Et  toutefois  de 
£>eur  de  le  perdre  , il  le  traitta  mieux 
en  apparence. 

Le  pape  logea  donc  dans  la  ville* 
d'empereur  eut  conférence  avec  luy 
<lans  un  pavillon  tendu  au  défions 
duchafteau.  Le  roy  le  falüa  feparé- 
ment , mais  les  princes  ne  fe  virent 
point  y Et  le  pape  feul  fit  les  -négo- 
ciations entre  les  deux.  -Eft  ce  que 
le  pape  defirant.  trait  ter  en  cachetés 
le  mariage  de  fon  neveu  o&ave  Far-  ! 
nefe  avec  Marguerite  baftarde  de  j 
l'empereur,&  celuy  de  fa  niepee  Vio 
toria  avec  Antoine  fil  saillie  de  Char-  , 
les  dncdeVendofme.il  les  tenoitairç- 
fi  feparez  » de  peur  que  l'on  ne  feeufl: 
ce  qu'il  negocioit  avec  l’autre  : 04 
bien  fi  c’eft  que  l'empereur  craignoit 
que  s'il  voyoit  le  roi  il*  ne  fuft -obli- 
ge de  lui  promettre  la  duché  <de  Mi- 
lan , en  paroles  exprefies  , & que  le 
pape  le  feachant  ne  fit  connoifirç 
au  roy  qu'il  l’amufoit  / Quoy  iqu'il 

en 
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•étlfoic , il  ne  reüffic  de  cette  entre-  »*«■**, 
-veiie  qu’une  prolongation  de  la  tré-  1^37* 
•ve  pour  neuf  ans:  mais  l’empereur 
•promit,  au  .roi  de  le  voir  à Aigues- 
1 mortes  en  Languedoc  ayant  que  de 
repayer  en  E/pagne. 

.Ce  fut  la  reine  Eleonor  qui  moyen-  . 
na  cettc  entrevelic.  L'empereur  tint 
4a  parole  , & vint  difner  au  logis  du 
iroi-  Le  lendemain  le  roi  l'alla  vifi- 
ter  dap s Là  galere  où  il  fut  régalé  de 
me  fine,  Qn  ne  fceuf  point  le  fujec  de 
leur  entretien  : mais  on  les  vit  s'em- 
trader  afFe<5t ueu fement  & fe  té- 
moigner tant  d’amitié  durant  les  2. 
jours  qu’ils  furent  enfemble,  que  les 
plus  clairvoyants  y furent  trompez, 

& s’imaginèrent  qu'ils  agiftoient  tout 
de  bon. 

Au  retour  de  cervôyage  , le  roi, 
à qui  l’eftude  de  là.  phyfique  avoic 
donné  la  curiofité'de  rechercher  les 
chofes  rares  extraordinaires  , fuç 
touché  du  Jdefir- d’entrer  dans  m* 
lac  foufierrain  *qui  eft  fur  le  che- 
min de-G^hoble  à Lyon  auprès  du**  BaiiL 
lieu  qu’on  ^Qmme.Noïire  Dame  de^cveift 
}a  * Bau.lme  , lequel  eft  auffi  une  des  Jronc 
merveilles  du  Danphinéjl  fit  exprès  caverne 

Tom.rr  * • vx  • 
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conftruireun  bafteau  plat  dont  les  de^ 
bris  fe  voyoient,  il  n'y  a pas  encore 
long  temps  , dans  la  caverne  par  ou 
l'on  entre  dans  ce  lac.  Au  tour  de  ce 
bateau  il  fit  attacher  plufieùrs  plan- 
ches^ fur  ces  planches  grand  nom- 
bre de  flambeaux  , & il  n’oublia  pas 
de  faire  porter  des  mefches  & des 
fufils  , & de  choifir  des  bateliers  qui 
fçavoient  bien  manier  le  croc  ÔC 
l’aviron.  Apres  qu'ils  eurent  havigé 
quelque  temps  dans  ce  làc  ,ils  re- 
connurent qu'il  avoit  environ  uriç 
lieue  de  large.  Comme  ils  furent 
près  de  deux  lieues  avant , ils  enten- 
dirent un  grand  bruit , qui  devenoit 
plus  efpouvantable  à mefufe  'qu'ils 
en  approchoient,  & ils  fentirent  que 
l'eau  couroit  avec  une  extreme  ra- 
pidité ils  s'imaginèrent  alors  qu'il 
pouvoir  y avoir 1 qùèlque  gouffre  là 
•auprès  ; Pour  defeouvrir  ce  qui  en 
cftoit , ils  deftaefrerent  une  des  plan- 
thés  où  il  yv avoit  des  flambeaux, 
laquelle  avoit  efte  . emportée  avec 
roideur  , puis  renveliée  ou  abyfmée, 
ils  eurent  frayeur  & faméfreréht  le 
roy  vers  l'entrée.  U prirâüflî  uii 
pWfir  finguliet  faite  eütxetêüiç 
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des  merveilles  de  ce  pays- là  ; De  la 
Tour  fans  venin  jain lî  nommée  par- 
ce  qu  elle  ne  peut  foufïrir  aucunes  ~ : 

belles  venimeufe?  ny  lézards  , ny 
cra^eairxmy  araigné'eSj&quepar  une 
.vertu  inconiiuèéîie  fajt  mourir  toutes 
'telle  s^quôn  y 'ap6‘rte  ; De  la  fontaine 
qui  brufie, poliftant  des  fiâmes  arden- 
tes au  travers  de  l’humide  fraîcheur 
de  Ces  eaux  ; Des  deux  cures  de  Saf- 
f €nage y taillée  dans  le  roc,  qui  efiant 
vuides  toute  l'année  fe  rempliflfent 
d'eau  miraculeufcmét  le  fixiéme  jour 
de  Janvier  , & prefagent,  félon  qu’il 
y en  a plus  ou  moins,  l'abondance 
ou  la  difetteorune  des  bleds  & l’autre 
des  vins  dans  les  contrées  Voifînes  j 
Cet  la  haute  môragne  qu*ils  nomme- 
ïaii  ï aiguille  , efcarpèé  tout  droit  en 
fôripe  de  pyramideiDe  la  marine  qu'o 
tùeillë  au  niôis  d'Aouft  fur  les  Feuil- 
te  dés  arteiqu’on  appelle  Melefes; 

Des  ^«//^.particuliers  à' certaines 
certaines  rivières  j Des 
lacs  d'-une  iftWfc  profondeur,  qu’on 
vbrc^i1  l*$rfommets  des  plus  hautes 
montagnes;Et  de  piufieurs  autres  ra* 
retez  prefque  incroyables  , que  roii 
trouvera  élégamment  ^eferites  dans 

X ij 
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ï’hiftoire  de  Dauphiné, compofée  p;*£ 
M.Choricr  ; & que  la  nature  a epan- 
ducs  dans  tout  ce  pays-là  Te  ioüant,u 
je  l'ofe  dire  avec  elle  mcfme  dans  ces 
lieux  écartezk&  fechvertilfanr  àietter 
;les  hommes  dap^vïniprofond  éton- 
nement , afin  d'exciter  leur,  curiofitç 
& de  leur  donner  pliis  d'envie  de  . la 

rechercher.  . - . 

Trois  mois  apres  leroy  Fut  griè- 
vement malade  d'un  fâcheux  ulcéré, 
qui  lui  vint  à la  partie  que  les  mé- 
decins nomment  le  perinée.  Ce  mal, 
difoit  on  , eftoit  un  effet  d'une  mau- 
•vaife  adventure  qu'il  avoit  eue’  avec 
la  femme. d’un  marchand  de  fer, que 
l’on  nommoit  labelleFerronnierel'u- 
tic  de  fes  maiftreffes.Le  mary  de, cette 
féme,  defefperé  d’un  outrage  que  les 
gents  de  cour  n'appellent  que  galan- 
terie , s'avifa  méchamment  .d'aller  en 
un  mauvais  lieu  s'infe^er 
pour  la  gafter  & aqiji  |a(re  paffer  fa 
vengeance  iiifqu’à  celiii’ftui  lufavçû: 
ofté  l’honneur.  La  malheureufe  en 
mourut  j le  mary  s'en  guetfôvtf3*  ^ 
prompts  remedes  ; le  roy  en  eut  tous 
les  fâcheux  fymptomes.  Et  comme 
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fes  Médecins  le  craitterent  plufloft  ifiÿl 

félon  fa  qualité  que  félon  fon  mal,  il j 

lui  en  relta  toute  fa  vie  quelques  ac- 
cidens  , dont  lâ malignité  altéra  fore 
la  douceur  de  fon  tempérament  , 8c 
le  rendit  chagrin  , fonpçonneux  8c 
difficile  : mais  à dire  vrai,  plus  exact* 
plus  mefnager , & plus  attaché  à fes 
affaires. 

Le  refît  dé  cette  antiée  il  fït'p.Ltfeurs 
belles  ordtnnances  , entre  autres  : Que 
les  curez,  ttendrùient  des  regiflres  Bap - 
tifî dires }&  que  déformais  Içs  expéditions 
d s Arrefts  & autres  aÜes  de  lufîice , ne 
fe  fer  oient  plus  en  Latin  ym  ai  s en  Bran - 
fris? 

Si  Pempereur  s’éfforçoit  de  plus 
en  plus  de  donner  des  marques  d*affe- 
£tion  au  roi  cen’êtoirquepour  fem- 
pécher  d’embraffer  la  protection  des 
Gandois.lls  s’étoient  révoltez  à caufe 
de  quelques  nouvaux  impofts,  dont 
la -reine  Marie  gouvernante  des 
Pays-Bas  les  avoit  chargez , particu- 
lièrement fur  le  vin  , & avoient  mai- 
fa  c ré  quelques-uns  de  fes  officiers. 

Ainfi  n'efperant  point  de  pardon,  ils 
s'eftoient  portez  à telle  extrémité, 
que  cette  année  ils  avoient  député 

«J.  y 
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le  Confeil  du  roy  tout  le  monde  fut 
d'avis  de  lui  accorder  le  paflage  mais  , 
non  autrement  qu'en  prenant  un  ef- 
çrit  dp.lui,  & de  bonnes  feuretez.  Le 
conneftable  de  Montmorency , on  ne 
fçait  par  quel  motif»  fi  ce  n'eftoit 
peut-ellre  par  les  perfuafions  de  la 
reine  Eleonor  foeur  de  l'empereur  » 
de  laquelle  il  eftoit  aimé  , ne  fut 
pas  de  cét  advis  , & opina  qu'il  11e 
faloit  point  le  lier  par  aucune  condi- 
tion. Ce  fentiment  paroiffant  plein 
de  generofité  , plut  fort  au  roy , 
qui  eftoit  le  pLus  genereux  prince 
du  monde  , ainfi  il  fut  entièrement 
ftiivi. 

Les  deux  fils  de  France  ôc  le  con- 
nétable allèrent  au  devant  de  l'empe- 
reur iufqu'à  Bayonne  ôc  s'offrirent  de 
paffer  en  Efpagne  pour  oftages  ; mais 
il  refufa  genereufement  Leur  offre  ôc 
leur  dit  que  la  parole  du  roy  eftoit 
les  plus  grande  feureté  qu'il  puft  pré- 
dre.  Le  roy  mefme,  quoy  qu'indifpo- 
fé,s’avança  iufqu'à  Chaftelleraud,  oà 
ilss'embrafferent  êtroittementjil  le  fit 
recevoir  dans  toutes  fes  villes  avec  les 
mêmes  honneurs  que  lui-mefmc  , ôc 
lui  permit  d'y  exercer  pareille  authov 

X**  ni] -i 
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i|4o.  té  Car  il  voulut  bien  qu'il  tinfl:  Té: 
chapitre.de  Ton  ordre  le  jourde-faint 
André  à Bourdeaux- , qu'il  donnàft 
des  grâces  ,&  qu'il  vuidaft  les  priions 
en  piufieurs  endroits. 

il  fît  Ton  entrée  à- Paris  le*  i . jour 
de  Janvier,  le  Parlement  alla  en 
corps  le  complimenter,  les  efchevins 
lui  portèrent  le  poile  , les  deux  fils 
de  France  cftant  à Tes  deux  coftez  ; 
le  conneftable  marcha  devant  lui  l'é- 
pée nue  à la  main,  il  délivra  tous  les- 
prifonnicrs-,  & la  ville  lui  fit  prcfent- 
d'un-Hercuie  tout  d'argent  de  gran- 
deur naturelle.  Au  forcir  de  Paris  le 
Roy  l’accompagna  jufqu'à  fainék 
Quentin,&  fes  deux  fils  jufqu'à  Va- 
lenciennes. il 'lui  promit  de  l'aller- 
voir,  en  Flandre;  Et.de  plus  il  luy 
accorda  le  patfage  5c  des  vivres  pouc^ 
milles  hommes  des  troupes  d'Italie, 
qu'il  faifoit  venir  aux  Pays-Bas.- 
La  ville  de  Gand  malheureufe- 
ment  abandonnée  par  le  roy  fon  Sou- 
verain Seigneur,àîa  çolere.de  Char- 
On  les  V.  fut  fi  rigoureufement  châtiée, 
j ]^t^C  <lu  e^e  eut  lieu'  de  repentir  * de  lui 
Charles  avoir  donné  naiflance.  Son  armée 
dp  G ad,  étant  entrée  dedans  connue  d'alftut  jj . 
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il  fît  executer  à mort  15.  ou  30.  des  t 
principaux  bourgeois,  en  profcrivit 
un  bien  plus  grand  nombre,  confis- 
qua tous  les  édifices  publics,leur  ofta 
leur-  artillerie  , leurs  armes  , leurs 
privilèges  , les  condamna  à plus  de 
1200000.  efeus  'd'amende  ; Et  afin 
qu’ils  ne  pulîent  iamais  s’en  relever, 

H leur  mit  fur  la  telle  une  citadelle  Sc 
une  garnifon  , qui  de  la  plus  grande 
ville  de  l’Europe  on  fait  une  valtc. 
folitude. 

Jufques  là  l’empereur  avoit  amu-  - 
fé  le  roy  par  des  belles  efperanCes,  •' 
de  forte  que  par  une  derniere  com— 
plaifimce  , il  efloit  demeuré  fur.  les  * 
frontières  de  Picardie  tandis  qu’il- • 
opprimoit  les  Gandois.  Mais  quand'  * 
il  n’eut  plus  rien  à craindre  il  Com- 
mença à biaifer,  & apporta  des  coii-%- 
ditions  & des  rdlriftions  à fa  pro-  ~ 
meffe.  Le  roy  voyant  qu’il  lui  op- 
pofoit  des  difKcultcz  du-  collé  des  .* 
princes  d’Italie  , parce  qu’en  effet  ils  "* 
düfiroient  Un  duc  de  Milan  qui  fuft  > 
de  leur  Nation  , confentoit  qu’il  rc—> 
trnïî:  cette  duché’,  pourveU  qu’il  don-  - 
nafl  les  Pays- bas  & les  comtez  de*- 
Itourgongue  de  de  Charolois-  en  daé# 
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. i fa  fille  qui  efpouferoit  le  duc  d'Or-^  - 
leans.  L'empereur  de  fon  cofté  de- 
mandoit  qu'avant  toutes  chofes  il  . 
rçftituaft  les  terres  au  duc  de  Savoye,, . 
qu'il  fe  declaraft  amy  de  fes  açnis*&r. 
ennemy  de  fes. ennemis. 

Alors  le  roy  fe  voyant  trompe,. , 
entra  en  grand  foupçon  de  la  fideli— - - 
té  & de  la  fincerité  de  tous  ceux  qui. 
le  gouvernoient.  Ils  avoient  toiU.- 
jours  eu  l’adrefTe  de  lui  faire  pafîer  .■ 
legerement  une  image  de  toutes  les.  ; 
affaires  devant  les  yeux  pour  lui  per» 
fuâder  qu'il  difpofoit  de  toutes  les  . 
chofes  qu'ils  trouvoient  moyen  de 
lui  rendre  agréables,  ou  qu'ils  le  lui 
prefentoient  par  des  organes  qui  eCi.  - 
toient  à eux.  Mais  enfin  eftant  prince 
pénétrant  , & le  chagrin  de  fon  mal 
le.  retirant  des  enchantements  de  la.  ? 
volupté , il  ouvrit  les  yeux  , & vit- 
qu'en  effet  il  ne  gouvernoit  point  » 8c 
qu'il  n'y  avoit  que  fon  nom  qui  agik- 
fpjt.  Alors  faifant  un  effort  fur  ion:  • 
efprit,il  refolut  de  fe  développer  pen-.  j 
à peu  de.  leurs  filets  $ Comme  on  le 
rif  dans,  cette,  humeur , on  ne  man»-  - 
qpa  pas  de  lui  donner  de  tous,  cotez* 
ÿes;adyis.feçrets  .contre,  leur,  conduis 
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cejEt  elle  lui  parut  toate  autre  quand  1 $40. 
il  s’en  fur  lai Ile  informer  qu’elle  11’a-  ■ ■■■■  — 
voit  fait. 

Le  premier  qui  en  pâtit  fut  l'admi- 
rai de  Brion.  Trois  hommes  avoient 
pour  lors  tonte  la  faveur  du  roy: 
le  Conneftable  , le  Cardinal  de  Lor- 
raine , & Brion.  Le  premier  eftoit  Ci 
puiflant  que  tout  s'adrelToit  à lui, 
les  gouverneurs  , les  Amba  (fadeurs.,  . 
les  villes  , le  parlement  mefme  , qui 
l’appelloit  Monfeioneur»  Le  fe'cônd 
eftoit  aimé  du  roi  pour  fa  gcnerolî- 
té  & pour  le  crédit  qu’il  avoir  à 
Rome  , c’eftoit  un  vray  cœur  de 


.prince  , & le  feul  en  France  qui  trai- 


toitle  Conneftable* de  haut  en  bas*.^  . 
& comme  un  grand  feignent  trait- 


te  un  fimple  gentil- homme.  Le  troi-  ^^^ 
ftéme  s'eftoic  rendu  fort  agréable,  & & le 
de  plus  êtoit  favorisé  des  Dames, par  conne- 
ticulierement  de  la  duchefted’Eftam-  ^a^lc.  - 

VU  flYl  f AT.  im  4 


•'1  . 1 monfei 

pes,qui  le  mettoicnt  en  pâlie  de  pren-^„#wn. 

dre  bien-toft  le  devant  fur  les  deux 


autres.  Ainfi  quoy  que  les  deux  pre- 
miers fe  haïfloient  au  dernier  pain 
ils  s’unirent  neantmoins  enfembifc  * 
pour  le  debufquer,3e  fnfcirer.ent  coh-* ' 
{re  luiuiieaccufation  fecrette  d’avoic  c 

X vy  1 
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i-f  40.  mal  conduit  les  affaires  du  roi  cïii 
— «—  Piedmont... 

Brion  , au  lieu  de  fe  iuftifier  pai? 
des  paroles  humbles  & foufmifbs, 
parla  arrogamment  au  roi  > & di> 
gue  fon  innocence  ne  craignoit 
point  les  recherches.  Le  roi  encore  - 
plus  irrité  de  cette,  bravade  qu’il  prie, 
pour  un  deffi  , le-  fit  emprifonner  ait  « 
bois  deYincennes.  & lui  donna  24. 
Commifïàires  choifis;  de  divers  parle-* 
mens  pour  lui  faire  fon  procez.»  llsl , 
travailloient  à Melun,  la  Cour  étant' 
a.  Fontaine- bleau. Le  Cancelier  Poyet 
fe  fit  de  fefte5ôe  y.-voulut  prefîder  par» 
une  complaifance  interefTéej  II  ai-.  jl 
moit  mieux  faire  du  mal  que  de  ne- 
faire  rien  , Ôe  de  ne  fe  pas  rendre  ne» 
ceflàire.  Aufli  il  s’y  porta  pluftofl  • J 
en  partie  qu’en  juge  , interpofant  à-> 
toute  heure  des  ordres  & mefmes 
des  menaces  du  roi,  pour  tourner  les 
Juges  & les  procedures  à fon  bu r. 
Tellement  que  Brion  , encore  qu’il» 
nç  fe  trouvait  coupable  que  de  quel- 
ques  Iegcres  exactions  faites  fur  des^ 
hàrreauxvde  ppche,  fut  defticué  de  fes , 
cfc.3rges  , ôc  déclaré  indigne  d’en  te- 
^Xituçyneià.l.’adyenir^  condamne  à. 
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70000.  efcus  , d’amande  & par  l’au-  1346; 
teritc  abfolüe  du  roi  enfermé  dans  la  — 
Baftille. 

^ Quelques  mois  après  , l’intercef- 
flou  d’Anne  de  Pifleiu  duché  (Te  d’E-* 
fttfmpes  fa  proche  parente,  obtint  du- 
roi  que  fon  procès  fut  reveu  par  fei 
parlement  de  paris;  lequel  par  uir 
Arreft  du  quatorzième  Mars  1 r 4 2 . 

Jê1  déclara  abfous  des  crimes  de  pecu- 
lat  $c  d’exaéfcion  , par  confequenr 
quke  de  l'amande  : mais  comme  *il. 
avoir  le  courage  fier,  l’outrage  qu'on.- 
lui  avoir  fait  1 e % piqua  fi  fort , que  * ij  p0j  , 
depuis  il  ne  s’en  porta  bien  & mou-  tois 
fut  d’ennuy  l’an  1^43.  Annebaut  eut  P?urdc  - 
fa  charge  d* Admirai.’  un  ' 

L’année  d’après  la  condamation 
de  Urion*  Poyet  eut  fon  tour.  Jean  depots , 
Bary  la  Renaudie  gentilhomme  Per i-'roncuf- 
gourdin,avoitun  grand  procès  contre  fi**" 
du  Tillct  greffier  civil  du  Parlement**’ 
de  Paris,  l’affaire  avoir  efté  portée  en  ' 

divers  parlemés.’cetefois  la  Renaudie 
demandoit  des  lettres  d’évocation,  la 
duchefie  d’Eftampes  prelfoic  lechan- 
celier  de  les  fceller  , & y interpofoit 
l’autorité  du  roi  : mais  foie  qu’il  ne* 
kâcruft  pas  de  juftice  , ou  qu’il  fuIL; 
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*$■40.  porté  à les  empêcher  par  l'intrigue 
— , ■■  ■ contraire  à cette  dame, il  les  refufa,  - • 

Le  roi  trouva  fort  mauvais  qu'il 
n’euft-pas  obey  à fes  ordres,  ceux 
qpi  l’avoient  engagé  à,ce  refus  ne  Ie- 
fouftindrent  pas  & la  duchelfe  fuf- 
cita  tant  de  plaintes  contre  lui  de  tous, 
cotez , & anima  le  prince  de  telle- 
forte,  qu’il  le  fit  emprifonner  à la 
Baftiile  le  î.jour  d'Aou^ôt-ordonna* 
qu’on  lui  fift  fon  procès.  ? 4 

Il  fut  tiré  pour  cela  de  divers  Par- 
lements un  certain  nombre  de  Juges, 
lefquels  il  confentit  lui  mefme.  Les 
procedures  furent  fort  longues  &. 
îouvent  interrompues  j elles  durè- 
rent juqu’en  lan  1545.  que  par  Ar- 
reft  du  vingt  troifiéme  Avril , il  fut 
privé  de  la  charge  de  chancelier,de- 
clarc  inhabile  de  tenir  aucun  Office 
royal,  condamné  en  1 00000.  livres 
d’amende , & à eftre  confiné  pour 
cinq  ans  en  tel  lieu  qu’il  plairoit  au 
; roy.  L’Arreft  fut  prononcé  en  l'au- 
dience de  la  grand' chambie  à huis; 
ouverts  , lui  prefent  & nue  telle. 
Cela  fait  il  fut  enfermé  dans  la  grof- 
ièTour  de  Bourges  * d'ou  il  ne. fouit 
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qu’apres  avoir  cédé  prefque  tous  Tes  f 54?/ 

biens  pour  l'amende.  Enfin  il  mou-  -■ 

tut  dans  la  ville  de  Paris  accablé  de 
pauvreté  , d’ignominie  & d’années  ; 

Si  malheureux  , que  mefme  en  ce 
pitoyable  eftat , il  ne  faifoit  pitié  à •. 
perfonne. 

Lors  qu'il  Eut  arreftéje  roy  donna 
les  Eceaux  à François  de  Montholon 
prefident  au  Parlement  »,  perfonnage 
d'une  probité  que  l'on  peut  appellec  ’ 
tare,&  qui  a toujours  efté  héréditai- 
re dans  fa  famille. 

La  faveur  du  conneftable  ne  dura* 
pas  long  - temps  apres  la  perte  dé. 

Poyet  j le,r.oy  lui  donna  fon  congé 
l'an  if 41.  & ne  voulut  iamais  le 
rappeller  tant,  qu'il  vefeut.  Ce  fut 
cfyijrant  cette  retraitte  qu'il  battit  le 
çhafteau  d'EfcoUan  à deux  lieues  par 
delà  S.  Denis. 

La  commune  opinion  attribue  la  : 
caufe  de  fa  difgrace  au  confeil  qu'il 
avoir  donné  de  faire  paffer  l'empe- 
reur par  la.  France  , dont  le  roy  s'é- 
toit  fort  mal  trouvé.  Peut  eftre  que- 
le  cardinal  de  Lorraine  & fes  autres,  : 
ennemis.  ie.  fervirent  de.ee  reprocha. 


r 
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pour  le  ruiner  dans  l'efprit  de  fort 
Maitlre  : mais  peut  eftre  aufll  que  Je 
roy  avoic  pris  ialoufie  de  ce  qu’il  le 
partageoit  trop  entre  lui  & le  dau- 
phin , & qu'embraffànt  les  iiirerefts  ■- 
ae  ce  ieune  prince  - , il  s'oppofoir  & 
Paggrandiflement  du  duc  d'Orléans^ 
& par  des  voyes  fecrettes  , empê- 
choit  l'empereur  de  lui  donner  fa* 
fille  & le  Milanois.  Ce  qu'il  ne  pou- 
voir pas  faire  fans  entretenir  des  in- 
telligences avec  les  Etrangers  : auflî* 
difoiton  qu'il  faifoit  palier  clande- 
ftinement  des  couriers  de  ce  Prince 
au  travers  de  la  France.  Il  y en  a qur 
adiouftent  que  le  roy  s'apperceut. 
qu'il  faifoit  la  cour  avec  trop  d'afli- 
duitc  & trop  d’ittachement  à la  reine 
Eleonor. Quelque  raifon  qu'il  en  euft, 
il  fe  mit  dans  l'efprit  qu'il  efloit  dan- 
gereux d'avoir  un  trop  habile  homme 
dans  l’adminift ration  de  fes  affaires*  • 
&:  il  la  commit  au  cardinal  de  Tour- 
non  & à l'admirai  d'Ann ebaut  j def-’ 
quels  le  génie  n'efloit  pas  fort  élevé,’ 
mais  l'affe&ion  moins  intereflee  Sc . 
toute  pour  lui. 

torfque  l’empereur  eflroit  à Gàndr 
Martin  duc  de  C levés  vint,  lui  de--'- 
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tttander  Pinvefliture  da  duché  dé  f ^ ^ r# 
Gueldrcs;  Vous  fç  aurez  que  Charles  ,, 
dernier  duc  de  Gueldres  eftoit  mort 
fan  1537.  & que  Guillaume  duc 
de  Clëves  & Antoine  de  Lorraine  , 
comme  parents-du  deffundb,  avoient 
■ prétention  à cette  duché  Le  Lor- 
rain eftoit  plus  proche  , eftant  fils 
d'tfnè  fille  , neantmoins  les  eftats  du 
pais  appplkrent  Guillaume  pour  être 
leur  Mainbourg.  U mourut  un  an 
apres,  &c  Martin  Ton  fils  prit  l'admi- 
niftration  apres  lui  Or  l'empereur  qui 
^ .defiroit  joindre  cette  piece  aux  Pais- 
bas,  luf  en  ayant  refufé  l'inveftiture  * 
il  pafla  en- France  & fe  jetta  fous 
protedHon  du  roy  ; qui  pour  l'enga- 
ger davantage, lui  fit  époufcr  la  Prin-»1 
ceire  Jeanne  fille  de  Henry  d'Albret 
roy  de  Navarre. 

Les  nopces  s'en  firent  l’année  fui-* 
vante  à Chàftelleraud  , elles  furent  : 
célébrées  avec  une  profufion  que 
l'on  fit  bien  payer  au  pauvre  peuple  * . 
par  l'augmentation  de  la  Gabelle  , 
au  fil  les  nomma-on  les  nopces  [allées % 

Mais  comme  la  fille  n'avoit  qu'oiize 
ans  , le  mariage  ne  fut  pas  confom* 
nié,  & les  affaires  venant  à changer  8 ; ‘ 
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fes  pere  & mere  qui  n*y  avoient  poînê' 
confenti , le  firent  di  (Foudre. 

Ces  années  1540.  6c  1541.  fe  pal-» 
ferent  prefque  toutes  en  intrigués 
& en  négociations.  Depuis  la  trêve 
de  Nice  l'Anglois  fe  remuoit  fort  1 
il  avoir  peur  que  par  la  médiation 
du  pape  , les  deux  rois  ne  s'accor- 
daient enfemble  pour  fe  jettet  fur 
lui.  Il  le  devoir  d’autenç  plus  ap- 
préhender , que  fes  cruautez  lui  a- 
voient  attiré  la  hayne  de  la  plufpart' 
de  fes  fujets.  Car  il  avoir  rompu  les 
Cloiftres  mefme  ceux  des  filles  , ce 
qui  irritoit  fort  les  parents  qui  en 
demeuroient  chargé  i il  avoit  pris 
tons  les  biens  des  Abbayes  6c  des 
Convenrs  ; aboly  l’Ordre  de  Malte  ; 
6c  fait  faire  le  procez  à la  mémoire 
de  fiiin û Thomas  de  Cantorbery 
6c  brufier  fes  os  facrez  , comme  d'un 
rebelle  à fon  roy  , & coupable  de 
haute  trahifon.  Ayant  donc  jtifte 
fnjet  d.e  craindre  , il  recherchoit  en 
mefme  temps  l’empereur  & le  roy 
par  divers  moyens.  Il  offroit  au  pre- 
rnier  d’époufer  fa  niepee  veuve  de 
§force  duc  de  Milgn  \ A l'autre  il 


FrAnço is  I.  Roy  LV  1 1.  499 
propofbit  >de  l'aflifter  au  recouvre-  }S  4». 
ment  de  cette  duché  , & promettoit  ■ 
de  fe  déclarer  toutesfois  & qualités 
qu'il  le  defireroit.  Vue  aurre  fois  il 
offroit  à rempereiu*  de  donner  fa  fille 
aifne'e , au  frere  du  roy  de  Portugal  * 
elle  fe  nommoit  Marie.  Mais  il  ne  la, 
vouloir  pas  marier  comme  légitimé  , 
s'il  l'euft  donnée  pour  telle  , le  roy 
l'euft  bien  voulu  pour  fon  fécond 
fils. 

Quand  à l'empereur,  il  employoit 
toutes  fes  intrigues  à trois  fins  :l‘une 
eftoit  de  regagner  l'efprit  des  princes, 
proteftants,  l’autre  de  faire  croire  au 
Turc  qu'il  y avoir  une  parfaite  cor- 
relpondance  entre  luy  , le  roy  de 
France  & celui  d’Angleterre , & la., 
troifiéme  d'amuferle  roy  par  de  nou- 
velles offres  qu’il  luy  faifoit  de  don- 
ner les  Pais-.bas  fous  le  titre  de  ro- 
yaume de  la  Belgique,  à Charles  duc 
d'Orléans  , qu'il  appelloit  fou  cher 
fillol.  Le  roy  n'adjoufta  aucune  foy 
à cette  propofition,  & répondit,qu'il; 
ne  lui  demandoit  point  fes  pays  he-  • 
reditaires  > & qu'il  fe  CQntcnte.roit  de . 
ravoir  fon  bien. 

1 4 
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Mais  Solymanfut  fi  alarmé  de  cettô 
prétendue  union  des  trois  rois  } qu'il- 
s'emporta  contre  François'  d'une 
eftrange  forte  , le  traitta  d’ingrat  8c 
de  cervelle  legere  , & penfa  faire 
mourir  Raincon  fon  Ambafladcur. 

Si  l'empereur  avoir  bien  de  l'oc- 
cupation avec  les  Proteftants  d’Al- 
lemagne , fon  frere  Ferdinand  en  a- 
voit  encore  plus  contre  le  Turc  dans 
la  Hongrie.  Jean  courte  de  Sepus  ^ 
s?êto.it. accordé  avec  Ferdinand  l'an- 
15  $ h.  à'-condition  que  la  partie  dû 
royaume  qu'il -poiïcdoit  » lui  demeu- 
reroit  , feulement  fa  vie  durant  avec* 
le  titre  de  Roy  8c  qu'a  prés  fa  mort 
elle  feroit  reunie  a 1. autre  : mais 
contre  fa  parole  il. s'eft oit  marié  à: 
Feanne  fille  de  Sigiimond  roy  de  Po- 
logne , 8c  il  en  avoir  un  fils  quand  il  , 
mourut.  Apres  fa  mort  qui  arriva 
l’an  > j 40.  Ferdinand  voulut  fe  refai- 
fir  de  cette  partie  : la  veuve  pour 
maintenir  fon  fils  eu  recours  air 
Turc  ; A in  fi  la  guerre  recommença 
& acheva  de  ruiner  la  Hongrie. 
L'an  1/41.  Ranquadolf  general 
de  Ferdinand,  perdit  une  grande  ba- 


f 

I 

I 


FrançoisI. Roy  LVTï.  501 
.taille  près  de  Pude  ; contre  le  Bafla  , 
Tvlahomet  -,  Puis  Solyman  lui  mé*f-_ 
me  furvenant  avec  une  effrovàbie 
.armée  , fe  fai  lit  ■traiftrcufement  de  la 
veuve  & de. l'orphelin  , & de  la  ville 
.de  Buie  . qu'ils  t-enoient.  Tel  e(l  le 
.'fruit  des  alliances  d'un  foible  avec 
un  plus  fort. 

On  croit  que  .fi  l'Empereur  euft 
.d'abord  joint  fes  forces  a celles  de 
ion  frere  ,ii  euft  pu  fauver.la  H011- 
rgrie:mais  il  travailloit.à  s’accommo- 
der avec  les  Proteftants  . aufquels, 
.apres  plufieurs  conférences,  il  accor- 
.da  un  fécond  Intérim réciproque- 
ment , leur  ayant  donné  de  tres-mau- 
zvaifes  impreflions  du  roy  François, il 
.obtint  d'eux  tout  ce  qu'il  defiroit  La 
diete  iui  promit  un  grand  fecours 
contre  les  Turcs  » déclara  4e.duc  de 
Cleves  ennemy  de  l’Einpire  v s’engar 
gea  de  contribuer  an-  -rellabliffemput 
du  cluc  de  Savoy.e„  & fit  deffeiifç'ît 
•tous  les  furets  de  l'empire  de  s'enrol- 
ier  au  fervice  du. roy. 

Avec  tout  cela  , a_u  lieu  de  mar- 
cher vers  la  Hongrie  pour  tenir  telle 
À Solyman  , il  porta  fes  armes  ,e$ 
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ï/41.  -Afrique,  contre  le  Pirate  BarbèrouÆ- 
fe } ce  que  plusieurs'  appelèrent  une 
fuite  pluftoft  qu’une  attaque.  E fiant 
defcendu  à terre  il  initie  fiege  devant 
Alger  le  vingt-deuxième  d’06tcÆ>rë. 
Mais  les  vents  , Tes  orages  6c  les 
pluyes,  comme  s’ils  euflent  conjure 
•avec  les  Infidelles,  rompirent  fôn  eri- 
treprife,  & lui  firent  bien  plus  cruel- 
le guerre  que  les  hommes  n’éufïènt 
"fceu  faire.  La  tempcfte  lui  coula  k 
'fond  ou  fit  efchoüer  ioo.  navires  6c 
quinze  galères  > & en  jetta  tous  les 
foldats  & les  matelots  ou  dans  les 
gouffres  de  la  mer  , ou  entre  les 
mains  des  Barbares,  qui  les  a domine* 
rent  fans  m i fe  ri  c o r de  ' Ô u t r e cclà  elle 
penfa  faire  mourir  tous  les  autres 
rd’üiie  cruelle  faim',  àÿafi t abyfmé, 
^efearréau  loin  , ou  gafté  toutes  lés 
•vi’éfcuaill^  j'jeii  ufi  mof  elle  lê- traita 
-fi ‘ÿôrri fefém'e n t;rhal,;l  u’iln^ftpôint 
dé  hîèlribirè  ^ué;  ^arriafis  âUctiine  ai> 
•tnée  ’ de  mef^S^arit  fouïFert , iiy  ail 
efté  fi  miferablement  défaite  qiiccel- 
ie»la  De  vihgNquatre  mille  hommes 
■qu’il'  avdic  embarquez  il  n*én  rame- 
na pas  dix  niillei  en  Efpagne  $ 


* 
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Encore-  ettoient -iils  plus  de  de- 
iny  morts  de  famine  & de  mi- 
ièré. 

Avec  cette,  conjonéfcure  fl  favora-  t f 4 *• 
fcle  , le  roy  avoit  un  beau  fuiet  de  & 41* 
rupture  j c’eftoic  le  meurtre  de  fes  ' - — * 
*leux  ambalfadeurs-  3 Cefar  Fregpfe 
«&  Antoine  de  Rincon  , qurfut  com- 
mis par  les  Efpagnols.  il  envoyoit  le 
premier  des  deux  à Conftantinople 
pour  entretenir  amitié  aveq  Soliman, 
auprès  duquel  i’eiftpereur  employoit 
toutes  fortes  d'artifices  pour  le  met- 
tre mal  j L’autre  à Venife , pour  ef- 
fayer  de  détacher  cette  feigneurie  en- 
tièrement'de  liiiy&  dé  lé  faire  ren- 
trer én  ligue  a Vcc  la  France.  L’un 
êc  l’aütre-poinét  eftôit  lfbrt  preiudi- 
tiable  aux  Impériaux  : le  iliarquis  du 
•Guaft  hôrâme  fans  foy  , fçachant 
que  ces  deux  Ambalfadéiirs  défcétf- 
doientrdans'  une  barqiit?  fuMe^Pâ 
pour  aller  à Venife  , lesj  fit  guetté!: 
par  des  foldats  EfpagnMs  , qtii  «’ê^- 
tânt  cachez  au  bërd  du  fléttVe  dans  de 
petites  nacelles, les  tuerent  tous  deux, 

& prirent  leurs  ’ bateliers  & quel- 
ques-uns de  leürs  fuite1  j Lefquels  du 
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fit  enfer  mer  dans  une  prifon$ 
1/42:  Pavie.  Mais  ceux  de  leur  train  qui 
eftoient  dans  une  autre  barque,  don- 
•nerentà  terre  8c  fb  fauverent.De  cete 
forte  l'aflaflînat  qu’il  penfoit  tenit 
rcàché,  fut  découverte  . ::  :n 
. tcLangey  gouverneur  de  Piedmont 
•l'apprit  par  Je  moyen  de  ce$  gens  là, 
8c  le  vérifia  clairement  par  le  témoi- 
fgnage  des  bateliers  qu’il  tira  adroite- 
ment de  prifon  , 8c  înefme  par  des 
•gens  que  du  Guaft  avoit  employé* 
.à  cette  aéfcion.  Tous  les  princes  de  la 
Chrétienté  furent  informez  de  cette 
.a&ion  , 8c  l’eurent  -en  horreur.  Le 
.loy  en  demanda  , réparation,  à-  l/etn-? 
.pereur^il  biaifa,  8ç  ne  répondit  que 
par  des  récriminations.  C’eftoit  uq 
-jufte  & necefiaire  fujet  de  rupture} 
d’ailleurs  on  fçavoit  que  les  Efpa- 
^vpien^;4(Tafîîné  plusieurs  au- 
^res-.  fle^  gents  ;;&  .des  envoyez  du 
fpieçk  dive1^. endroits  > & qu’ils  jjra? 
\ticpioient  impute  heure  des  intelli- 
gences pour  furprendre  Tes  places. 
De  forte  que  la  guerre  refont  pas 
grills  periileufe  ny  de  plus  grandç 
deipenfe -pour  le  roi,  qu’une  paix 

meurtrière 
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'theurtrierc  & infidieufe  , il  refolut  . ■ > 

•'de  la  déclarer , à l’empereur  , s’il  ne4^ J 
. 3ui  faxfôit-raifon  dans  certain  temps 
: Et  toutefois  tandis  qu'il  lefceut  an 
voyage  d’Arger,  il  eut  artez  de  gene- 
rofité  pour  ne  rien  entreprendre  con- 
tre lui  : mais  l’année  d’après  il  l’en- 
voya défier  avec  de  fanglatates  repro- 
ches, & des  termes  oütrageux-,  ayant 
auparavant  ordonné  des  prières  pu- 
bliques , & une  proceffion  generale, 

‘pour’ appai  fer  la  colere  de  Difcu  3 8c 
implorer  fun  afliftance. 

Après  la  mort  de  Rincon  , Pau- 
lin Ifcàlin  , depuis  appelle  le  Baron 
de  la'Garde  , alors  fimple  capitaine 
cHrifanterie  y homme  de  foftune  , ; 

mais  d’cfprit , & de  cCeut  9 eftoit  ai- 
lé de  la  part  du  roi  vers  Solyman  > 

'pour  ie  ‘ prier  d’envoyer  fon  armée 
"navale  fur  la  cofte  de  Provence  , 8c 
d’obliger  les  Vénitiens  à entrer  avec 
'âtix  dans  la  Ligue  qu’ils  avoient  fai- 
:rte  contre  Charles  V.  Paulin  à foa 
retour  , en  follicita  auffi  le  Sénat  à 
Venife  •,  duquel  n’ayant  pu  rien  ob- 
tenit , il  retourna  une  fécondé  fois  à 
"Gonftantiliople  , 8c  ht  ïî  ;grande  inG- 
7m.  V\  -V 
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rance.*  qu'il,  eut  audience  de  Soîy* 
man  mefme.  il  lui  refpondit  que 
l’année  eftoit  trop  avancé  , mais  que 
la  fuivante  il  ne  manqueroit  pointau 
defirs  du  roi  fon  frere. 

Enfuite  de  la  déclaration  de  la 
guerre  , le  roi  mit  cinq  armées  fur 
pied  pour  attaquer  fon  ennemjy 
par  cinq  differents  endroits , une  du 
codé  de  Luxembourg  commandée 
par  le  duc  d'Qrleans  Ion  fécond  fils, 
avec  la  .conduite  de  Claude  duc  de 
Guife;  une  du  codé  de  Perpignan 
par  le  Dauphin  , à qui  il  donna» A n« 
nebaut 6c  Antoine  Defprez-Mont- 
pefat  pour  confeil  : une  autre  qife 
Longueval  6c  Martin  Val  Rouen 
Marefchal  de  Gueldres  menèrent 
dans  le  Braban  ; une  quatriefme  avec 
laquelle  Charles  duc  de  Vendofme 
devoit  courir  les  frontières  de  Flan- 
dre i Et  une  cinquiefme  en  Pied- 
mont  , où  elle  fut  menée  par  le  ma- 
réfchal  d'Annebaut.  Celle- cy  ayant 
.eflé  tenue  inutille  plus  de  deux  moir, 
eut  ordre  de  venir  en  Rouflillon  pour 
groflïr  celle  4U  Dauphin .»  qui  fe 
trouva  de  quarante  cinq  hom- 
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*taes  ,&  de  toute  la  fleur  de  la  no-  174*. 
Jblefle  Françoife.  ■ 

On  faifoit  la  prife  de  Perpignan 
■fort  aifée, parce  qu’en  effet  les  murail- 
les n’en  valoient  rien , & que  les 
tours  ne  flanquoient  point  ; Et  le  roi 
•s’eftoit  imaginé  que  s’il  ne  l’empor- 
toic  d’abord , l’empereur  viendroit 
au  fecours,  6c  s'engageroit  à une  ba- 
' taille.  Mais  l’entreprife  ayant  eflé 
éventée  , l’empereur  munit  fi  bien  la 
.place  de  garnifon  & d’artillerie, qu’el- 
le fe  deffendit  aflez  d’elle  * mefme, 
ians  qu’il  y vinft.Cependant  la  defu- 
nion  ferait  parmi  les  chefs  de  l’ar- 
mée françoile,  la  dyfenterie  l’attaqua, 

Sc  les  torrents  qui  roulent  des  mon- 
tagnes aux  premières  pluyes  de  l’Au- 
tomne , menaçoient  de  la  noyer  fi 
elle  demeuroit  là  plus  long- temps. 
Toutes  ces  caufes  enfemble  obligè- 
rent Je  roi  de  mander  au  dauphin 
qu’il  décampaft  au  commencement 
d’O&obre.  J1  obeyt  avec  beaucoup 
de  regret. 

Le  duc  d’Orléans  reüfïit  mieux 
que  fon  frere } il  fienala  fes  premiè- 
res armes  par  la  priie  de  Danvilliers, 
cTYuroy  , d'Arlon,  de  Montmedy  6c 

Y ij 
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de  Luxembourg  mefme  : mais  com- 
i.  me  s’il  Te  fuft  la(Té  de  fa  bonne  for- 
— tune  , il  quitta  ion  arrnee  au  mois 
de  Septembre  , je  ne  fçay  par  quel 
motif , & s’en  alla  trouver  le  r oy 
•fou  pere  qui  eftoit  à Montpellier. 
.Apres  ion  départ,  les  ennemis  repri- 
rent Luxembourg  & Montrhedy  î 
mais  le  duc  de  Guife  ayant- raflemblts 
quelques  troupes3leur  ofta  la  derniere 
de  ces  places. 

La  guerre  S* eftoit  rallumée  entre 
■les  Anglois  '&  les  Lfcojfois  , au  fit  jet 
de  leurs  confins.  Ceux-cy  gagnèrent 
£ abord  une  bataille  , puis  en  perdirent 
une  autre  fins  grande  -,  après  quoy  lac - 
ques  F'.ieurroy^  tomba  malade  & en 
mourut  le  treizième  de  "Décembre.  La 
tutelle  de  Marie  fa  fille  unique  qu  il 
■4iv oit  eue  de  Marie  de  Lorraine  , fut 
en  difpute  entre  Jacques  d* Amilton 
comte  d* Aral gne  , qui  favorifoit  les 
Anglois  & les  nouvelles  opinions  % tù* 
David  Breton  cardinal  de  faintè  André , 
qui  tenoit  pour  la  Foy  Catholique  & 
pour  les  François • Celui  cy  dijfoit  que 
le  roy  par  fon  Leftament  Vavoit  laijjfèe 
à quatre  Adminiftrateurf  , dont  il. en 
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efloit  vn  j mais  Amilton  fe  faifit  de  la  f 
pupille,  & la  fiança  au  prince  E dollar  d- 
fils  du  roi  Henry.  Toutefois  les  Efof- 
fois  ne  purent  fouffrir  que  l'on  la  me - 
ttafi  en  Angleterre. 

Les  habitants  delà  Rochelle, de 
Marennes  , & des  liles , s'eftoienc 
révoltez  à caufe  qu’on  vouloit  efta- 
blir  la  Gabelle  en  ces  pays- là.  Le 
roi  y pafla  au  retour  de  Langue- 
doc pour  remedier  à cette  efmotion. 
Sur  la  fin  de  Décembre  il  entra  avec 
Tes  troupes  dans  la  Rochelle  , & y 
fît  amener  grand  nombre  de  fedi- 
lieux  des  Ifles  , liez , garottez.  A- 
prés  avoir  j.  né  ce  peuple  dans  une 
extrême  confternaiion  , il  fe  laifTa 
toucher  a la  pitié:H liant  monté  fur  un 
cfchafFaur  , où  il  s’afiît  entouré  des 
grands  de  fa  Cour  , il  efcout.a  la  très- 
humble  Requefte  qu’ils  lui  firent 
faire  par  leur  Advocat  , & qu’ils  ac- 
compagnoicnt  de  pitoyables  cris  de 
mifericode  ; Et  lors  qu'il  leur  eue 
fait  connoiltre  leur  faute  par  un  dif- 
cours  également  tendre  , majelliicux 
& éloquent , il  la  leur  pardonna  en- 
tièrement j fit  délivrer  tous  les  pri- 
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fonniers  , & Sortit  tons  les  gens  de 
guerre  delà  ville>Il  voulut  même  être 
gardé  ce  iour-là,  & fervy  à table  par 
les  bourgeoisies  bornez  incroyables 
les  couvrirent  de  confusions  ,&leur 
lai  (le  r en  t dans  le  cœur  un  cuifant  & 
morrel  regret  de  Savoir  offensé.  C ê- 
toit  les  châtier  d’ûne  noble  & royale 
maniéré. 

Les  princes  à' Allemagne  &,  l’empe * 
rehr  «voient  fifonvent  demandé  un  Con- 
cile que  l’an  1 5 5 6.  le  pape  Paul  III . en 
«voit  indit  un  a Mantonè  pour  le  vingt 
àeuxiefme  de  May  de  V année  fuiv ante. 
De  celle  là  il  Pavoit  remis  en  15  38. 
puis  en  1559»  ^ licence  1 mais  il  en 
a voit  encore  fufpcndu  la  célébration 
pour  autant  temps  qu  il  trouzeroit  a 
propos . Et  Vannée  1 SA  H fut  oblige 

par  les  vehementes  pour  fuite  s de  l’empe- 
reur, qui  Ven  prefioit  parce  qu’il  en  était 
preffé  par  les  primes  de  l'empire  > d'en 
ajfiçner  un  dans  la  ville  de  Trente  ; ce 
qu'il  fit  par  fa  bulle  du  zingt -unième  de 
May.  Il  croyoit  que  cette  confideration 
pourroit  porter  les  deux  rois  à la  paix  1 
mais  la  guerre  s'échauffant  plus  fort  en- 
tre-eux  , il:  y eut  fi  peu  d'evefques  qui 
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i ïonltiffcnt  aller  a Trente^u'il  fut  con - T 
trahit  cette  année  IJ43.  de  révoquer  ^ 
les  Légats  qu'il  y aveit  envoyez. , C? ‘de 
rernetre  la  célébrât  on  du  Concile  a un 
temps  plus  pacifique . 

En  France  & en  Efpagnc  il  fe 
drefloit  de  plus  grands  préparatifs 
de  guerre  que  iainais.  Les  Efpagnols 
fournifidient  à l’empereur  plus  de 
quatre  millions  d or  -,  Le  roy  Iean 
de  Portugal  qui  marioit  fa  fille  Ma- 
rie avec  Philippe  fon  fils  unique,  luy 
donnoic  de  fort  grandes  fommes , ôc 
l’Anglois  ne  luy  en  promettoit  pas 
.de  moindres. 

Ce  prince  incon fiant , & qui  ne 
•pouvoit  pas  demeurer  long-temps 
d’accord  avec  luy-mcfme  , s'eftant 
voffcnfé  de  ce  que  François  n'avoit 
puis  voulu  renoncer  à i’obeïffance  du 
pape  , & qu’il  fe  mefioit  trop  avant 
des  affaires  d’Efcofle  , s'eftoit  ligue 
de  nouveau  avec  l'empereur  j/qui  ne 
- faifoit  point  de  fçrupule  d'avoir  pour 
allié  un  prince  noircy  des  foudres  de 
l'Eglife  , cnnerny  mortel  du  fain<3: 
Siégé  , & qui  avoit  traitté  fi  outra- 
geufement  fa  tante. 

Afin  de  pouvoir  fouftenir  un  (i 

Y iiij 
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puiiTant  choc  le  roy  fit  un  impoft/Vr 
les  villes  cl  o/e  s , pour  L'entretien  de 
50000  hommes,  il  avoit  promis  de 
L'ofter.  apres  la  guerre  ; mais  il  ne  fut 
révoqué  que  fous  le  régné  de  Fran- 
çois LI. 

& empereur  allant  en  Allemagne  paf- 
fa  par  mer  en  Italie  }ou  il  fit  mener  aujji 
dix  mille  Efpagnols  fur  fis  gdleres  & 
fur  quelques  grands  vaiffeaux. Il  ne  put 
refufir  aux  infantes  prières  du  pape  , 
de  s'aboucher  avec  luy  j ils  fie  virent  a 
Buffet  entre  Parme  & Plaifiance.  Lse 
fai  ntt  pere  tafcha  de  luy  perfuader  de 
rendre  ces  deux  villes  au  fiaintt  Siege> 
& d'invefir  fin  petit  fils  Ottave  Far- 
nefi  'de  la  duché  de  Milan-»  puf que  les 
potentatsltaliens  ne  confintiroiet  jamais 
qu’il;  la  retinjl  pour  luy.  ]f  empereur  ne 
luy  donna  que  des  paroles  generales 
abbregea  ces  conférences  , de  peur  de 
donner  de  foupçon  à P Anglais  , qui  en 
prenait  fort  facilement • 

. Çp  Muley-  AJfan  qu’il  avoit  reflalfly 
dans  le  Royaume  de  Tunis  » e fan t fort 
preffé  de  tous  cojlcz  par  les  Turcs  qui 
luy  avoient  pris  plu ficur s de  fes  places», 
ziint  d Genes  pour  le  fialuèr  ».  & luy  df- 
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mander  de  l'affiflance . 'Tandis  que  ce 
barbare  eftoit  abfent , l'un  de  fes  fils 
nommé  Amida  , s'empara  du  royaume . 

Le  malheureux  pcre  luy  ayant  donné 
combat  avec  quelques  troupes  ramajfées9  • 
fut  vaincu  y&  pris  lui  & deux  autres  de 
fes  fils.  Le  rebelle  lui  fit  crever  les  < 

yeux  ,lui  reprochant  qu'il  avoit  air.fi 
traitté fes  propres  freres.  Depuis  com - 
me  ce  parricide  eut  efié  chajjc  du  Ro- 
yaume par  le  gouverneur  de  la  G ouïe  te 
(où pourtant  il  fe  rétablit  quelque  temps 
apres)  Muley  Ajfan  ftfauva  de  prifiri  ‘ 

& fe  réfugia  chez,  les  Efpagnols . 

Au  printemps,  le  roy  donna  char-  ï/44» 
ge  à Antoine  , devenu  duc  de  Ven-  Zl~ 
do  fine  par  la  mort  de  Charles  fon  pe-  ' 
re  , de  ravitailler  Teroüenne.  Apres  » 
cela  il  porta  fes  plus  grandes  forces  * 
du  cofté  des»Pays-bas  , où  il  penfoit  * 
faire  des  progrez'confiderables  tandis,  i 
que  le  duc  de  Gueldres  tiendroit  cel- * 
les  de  l'empereur  occupée. 

Ainfi  fur  la  fin  de  May,  qn'oÿ  ' 
qu'il  fort  indifpofé,  il  fe  mit  à la  teftè  - 
de  fon  armée  , qui  ioignit  les  trou— - 
pes  d'Antoine  duc  de  Vendofme.  U *• 
roula*  quelques  fe  main  es  dans'  tout  c 
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î/44'  P3?*  d’Artois  , & ayant  fouvent 

— ... .....  changé  d’avis  , tantoft  de  fortifier 

Piliers  & S.  Venant  » une  autre  fois, 
d’aflieger  Avenes  , il  s’attacha  enfin 
à fortifier  Landrecy  fur  l’autre  bord' 
de  la  Sambre.  Quand  il  y eut  don- 
né les  ordres  neceflai  res,  il  vint  cam- 
per'à Maroles  , puis  fe  repofer  ài 
Reims  , où  il  avoir  fait  venir  les  da- 
mes pour  fe  divertir. 

Tandis  qu’il  eftoit  à Maroles  , le 
dauphin  occupa  une  partie  de  l’ar- 
mée à prendre  le  chafteau  d'Emery  > 
qui  eftaans  une  1 fie  de  ta  Sambre,&  la 
ville  de  Maubeuge  fituée  fur  la  même 
riviere:mais  quelque  temps  après  il  les 
abandonna.  Le  duc  d Orléans  pareil- 
lement entra  dans  le  Luxembourg  , 
recôquit  tout  le  pays  que  les  François 
ayoient  reperdu  depuis  qu’il  en  eftoit- 
fortyï  & entre  autres  la  ville  capitale 
qui  a donné  fon  nom  à cette  duché. Le 
roi  y fut  en  perfonne,vifita  la  place,& 
rpalgre  fon  grand  circuit  &c  fonaffie- 
tç  bizarre,  vouluft  qu’on  la  fortifiait. 
Tous  les  gents.du  meftier  n’eftoient 
point  de  cetadvis  : mais  parce  qu’ij 
y & voit  bien  de  la  defpenfe.à  faire,  & 
par.confequein  beaucoup  à gagne*, 
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il  fe  trouva  un  Ingénieur  qui  lé  con-  i 
feilla  & qui  l'éntrep'rit.  — 

Cependant  l’empereur  ayant  pafle 
•d'Italie  en  Allemagne  , vint  d’abord 
attaquer  le  duc  de  Cleves  , & par  la 
pxife  de  fa  ville  de  Duren  qu'il  fac- 
cagea  , peut-eftre  auflï  par  le  moyen  • 
de  fes  gents  qu'il  avoir  gagnez  , 1 ef- 
pou  vanta  tellement  lui  & tout  le  * 
refte  du  pays , qu’il  lui  vint  deman- 
der pardon,  & promit  de  quitter  l’a- 
liance  des  François,  & le  titre  deduc 
de  Gueldres  , fe  contentant  de  celui  > 
d'Adminiftrateur;  Le  traitté  Ce  fit  fi 
promptement  que  ce  prince  ne  pût* 
pas  attendre  le  fecours  qu'on  lui  en-- 
voybit  de  France. 

Solyman  ne  manqua  pas  à 
tance  qu'il  avoic  Promife  au  roi  Fran- 
çois : il  attaqua  la  Hongrie  par  ter- 
re , & enleva  à Ferdinand  les  villes- 
de  Scrigonie  & d'Albe  $ Et  par  mer  il 
envoya  cent  trente  galcres  an  roi1,’ 
commandées  par  Barbcrouflè.  Eft* 
fai  fa  ne  fa  route  , ce  Pirate  remplit' 
de  frayeur  la  ville  dOftie  & tou-- 
tes  les  codes  des  terres  dû  pape , » 
mais  pourtant  il  ne  leur  fît  aucun  trial  * 
parce  que  le  capitaine  Paulin  qui  ef-- 

1r  vj; 
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.toit  avec  lui , les  mit  fous  la  profccr 
tion  du  roy  -,  pnis  il  aborcla  de  celles 
de  Provence  le  cinquième  de  luillet. 
Il  fut  receu  à Marfei lie  avec  des  hon- 
neurs plus  dignes  d’un  roy  que  d’un 
cor  fai  re'^,  François  de,  Bourbon  comr 
te  d’Hngiûen,  le  joignit  avec  vingt- 
deux  galeres  ,8c  tous  deux  conioin- 
tement  allèrent  devant  Nice  ville  ma**' 
ritime  , & la  feule  qui  reftoit  au  dm 
de  Savoye,&  l’afïïegerent.  le  cinquiè- 
me jour  d’Aouft. 

La  ville  ayant- efté  battue  depuis  le 
dixiéme  . du  mois,  iufqu’au  vingtieC- 
me  , le  gouverneur  , il  fe  nommoit 
André  de  Mont  fort- , l’abandonna,  8ç 
retira  tout  au  chafteau,qui  étant  bâty 
fur  un  roc.  efearpé»  ne  craignoit  ni  la 
mine  n y le  canon.D’ailleurs  les  Fran- 
çois avoient  donné  fi  mauvais  ordre  à. 
fe. pourvoir  de  munitions  de  bouche 
& de  guerre  , qu’ils  en  manquèrent 
bien  toft  , 8c . furent  contraints  d’em- 
prunter des. poudres.  8c  des  boulets, 
aux.  Jures. . . j £ 

Quand  Barberouffé  vit  donc  qu’il 
perdait  ia  réputation-  & fes.  troupes 
dévaat-.cetiç  place  ,.8c  que  d’ailleurs 

v*‘.'  U.*  ' 4 %\  -,  'j  - . -,  1 rt/a#4 
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André  Dorie  & le  duc  de  Savoy e 1^4^ 
ven  oient  au  fecour  , il  leva  le  fiege.  t 
& Te  retira  fur  les  codes  de  Proven- 
ce.  Il  y demeura  tout  du  long  de 
l’hyver,  non  fans  y commettre  beau-, 
coup  de  barbaries  fur-  les  François 
mefme.  Il  les  avoit  à grand  mefpris 
pour  leur  extreme  nonchalance  -,  iuf-  , 4 
ques  là  qu'il  traittoit  lecomte  4 d'En-  *ojt” 
guicn  de  jeunet  & de  petit  mignon.  10,  ans. 
Au  printemps  il  demanda  fon  congé 
au  roy  , qui  ne  fe  fît  pas  beaucoup 
prier  de  le  lai  (1er  al  1er J , tous  deux 
eftanr  fort  mal  fatisfait  l’un  de  l'au* 

«e.  i-’ 

Le  fige  levé  \ Eng«ièn  ramena 
fes  troupes  de  terre  deçà  le  Var  , 
prirla  porte  pour  venir  trouver  le 
roy  , fur  le  bruit  qui  couroit  qu'il  y* 
auroit  bataille,  pour  rafraifchir  Lan- 
drecy.  Apres  fon  départ  le  duc  dé 
Savoye  & le  marquis  du  Guaft  em- 
ployèrent leur  armée  à prendre  Mont- 
devis  & à forrifier  Carignan.  Il  nj 
avoit  qu'une  garnifoivde  S uifîès  dans 
Montdevis  ; Elle  capitula:  mais  dti 
Guaft  brutal  & perfide  la  parta  toute.- 
àu  fil  de  l'efpée. 

Mi  lu.  iieyôb  ïb  z&igstM 
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1^44.  Botieres  avoic  abandonné  Cari-s* 
•— — gnan;  & commencé  d’en  defmolir  les 
fortifications  : du  Guaft  fe  fai  fit  de  la 
place  , la  repara  , & mit  dedans  une  * 
garni fon  de  4000.  hommes , & trois 
mille  autres  à Quiers  pour  la  fecourir 
en  cas  de  befoin.  Le  roy  n'eftant  pas 
fatisfait  de  la  conduite  de  Boutieresi 
qui  avoit  delaifle  une  place  dont 
les  environs  commandoient  à une 
partie  du  pays  , & à la  pleine  jufqu’à 
Sufe  ,.le.rapella  & donna  le  com- 
mandement. de  delà  les  Monts  au 
comte  d’Enguien. 

Quand  ce  prince  arriva  , Boutie- 
res  allïegeoic  Yvrée  & eftpit  fur  le 
poinél  de  le  prendre  : il  lui  fafchoit 
rort  qu’un,  autre  lui  ravift  l’honneur 
d’une  conquefte  fi  prochaine  5 telle- 
ment que  le  prince  lui  ayant  mandé 
de  lu  y envoyer  quelques»»'  troupes 
pour  l’efcorter  , il  alla  au  devant  de 
lui  avec  toute  l’irmée,aymant  mieux* 
s’il  faut  ainfi  dire  , lailîer  eichaper 
le  gibier  que  de  le  voir  prendre  à un  - 
autre. 

Apres  que  l'empereur  eut  domp? 
té  le  duc  de  Cleves  qu’il  eut  jreceu 
wn  gros  de  douie  mille  Angfois#  & 
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renforcé  fon  armée  iufqu’à  50000.  1/44* 
combattants  ,il  vint  mettre  le  fiege  — t 
devant  Landrecy.  Le  roy  avoir  mis 
» dedans  le  capitaine  la  Lande  avec 
200.  chevaux  & 3000.  hommes  de 
pied  , & lui  avoir  adioint  le  feigneur 
Defle  pour  le  féconder  : mais  les  for- 
tifications en  eftoient  nouvelles  & fa**- 
ciles  à ébouler  , & lesgalées  entre- 
meflées  des  pluyes  froides  incommo- 
doient  également  les  aflûegeants  & les 
alîîegezjils.eftoient  cous  dans  la  bou£ 
iufqu'à  my- jambe. 

Les  attaques  furent  fort  mottes.  I, 
d*où  vint  le  Proverbe  plus  vcillaque- 
que  les  tranchées  de  Landrecy.  L'em- 
pereur penfoit  avoir  la  place  par  fa- 
mine, En  effet  elle  fouffrit  beaucoup* . 
mais  comme  elle  n’en  pouvoir  tan- 
toft  plus  apres  deux  mois  de  brave  ~ 
refiftance  , le  roy  partit  de  la  Fere fur- 
Oyfe  , & s’eftant  allé  mettre  à la  tef- 
te  de  fon  armée  , s’approcha  à deux* 
lieues  près  des  afifiegeants.  L'empe- 
reur croyant  qu'il  auroit  bataille,  re- 
tira fes  troupes  de  delà  laSambre,  ÔC 
les  ioignit  à celles  de  deçà.  De  cette 
forte  un  cofté  de  la  place  demeurant 
libre , le  roi  rafraifehit  la  gamifon  SC- 
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la  pour  veut  de  toutes  chofes  nece£ 
.faites  ; puis  ayant. exécuté  fon  inten- 
tion , il  fit  fa  retraite  de  . nuit  & feu- 
renient  , 8c  mit  fon  armée  en  gai-  „ 
fon  fur  les  frontières. 

Quatre  ou  cinq  iours  apres  fon  dé- 
part l'empereur  leva  auiïi  le  piquet: 
mais  il  ne  voulut  pas  avoir  perdu  fon 
temps  , & pour  fe  recompenfer  de 
n'avoir  fceu  prendre  Landrecy  , il  fe 
faifit  de  Cambray  ville  imperiale,par 
l'intelligence  dè  TEvefque  qui  eftoit 
de  là  maifon  de  Croüy.  lls mit-  garni*- 
fon  dans  la  ville’ & la  brida  par  une 
citadelle  qu'il  fît  baftir  aux  de/pens 
des  habitants,  leur  ayant  fait  accroi- 
re que  c'eftoit  pour  les  preferver  de 
tomber  entre  les  mains  des  Fran- 
çois. 

Vannée  i j 44,  il  parut  quatre  gr an- 
des  Eclipjes  dans  noflre  hemifphere , 
Vune  de  Soleil  qui  arriva  le  2 4 .de  lan - 
vier>&  les  trois  autres  de  Lune. La  pre- 
mière qui  fe  vit  le  même  mois  ^ne  fut  pas 
tout- a fait  pleine  ; mais  dans  les  deux 
Autres  qui  arrivèrent  en  Juillet  & en 
Novembre  , tout  le  difque  de  ce  grand 
luminaire,  de  la  nuit  fut  obfcurcy . 
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tant  ccs  effroyables  travaux  du  Ciil , If4- 

François  % premier  fils  du  dauphin . 

.Henry  , vint  au.  monde  le  vingtième  de  * Sa  de» 

Janvier.  v*fG  cf- 

. » » • • « 

Le  commencement  de  cette  année 
trouva  Guillaume  comte  de  Fuftcm-  pfes ,x^ 
berg  Allemand  aux  environs  de  Lur  rior , 
xembourg  , qu'il  bloquoit  avec 
*000. hommes.de  fa  nation  Car  fur 
je  nefçay  quel  mefcontentement.foit 
véritable  loir  affeété,  il  avoir  quité 
le  fervice  de  France  pour  celuy  de 
l’empereur.. Le  piincede.Melfe  ayant 
ordre  du  roy  , marcha  de  ce  cofté-l^t  • 
avecjes  troupes,  & avec  une  fi  brave 
refolution,  queFuftemberg  n’ofa  pas 
l’attendre  & fe  retira. La  froidure  êtoit  T$  ’ 
fi  extrême  qu’elle  glaçoit  le  vin  dans 
les  muids  > îl  le  faloit  couper  à coups 
de  hache  , & les  pièces.  s'en  . vem- 
doient  à la  livre. 

En  Predmont  le  comte  d’Enguien 
Jeune  vaillant,  & qui  avec  des,  trou- 

{>es  bien  aguerries  ne  cherchoitque 
es  occafions  de  combattre  > ayarçt . 
pris  tous  les  portes  d’alentour  de  Ci}— 
rignan  , commença  à le  bloquer  le 
premier  jour  de  Février,  Le  marquis 
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Y *4*'  du  Guaft  , fe  voulut  faifir  deCarma- 
-L  gnôles,  afin  d'y  jetter  du  fecours  j le 
comte  le  devança, & ne  luy  laifia  au- 
cun moyen  de  fauver  la  place  que  4 
le  hazard  d'une  bataiie.  Le  confeil 
du  roy  permit  au  comte  de  la  donner: 
comme  il  fceut  donc  que  du  Guaft 
eftoit  en  marche  pdilr  pafler  le  Pô 
il  le  prévint  & le  pa(ia  le  premier 
pour  aller  à luy.  Ainfy  les  deux  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  prés  du 
Bourg  de  Cerixolles  le  quatorzième 
d' Avril  qui  eftoit  le  Lundy  de  Paf- 
ques. 

La  vi&oire  demeura  tout  cnt'ere 
aitx  François  : ils  tuèrent  dix  mille  -i 
: dès  ennemis  fur  la  place  , gagnèrent 

leur  artillerie , leur  bagage  , quantité 
'de  munitions. & quatre  mi  Üe  prtftm- 
‘iiiers  , fans  qu’il  leur  en  cooftâft  que 
deux  cents  hommes  en  tout.  -Le  [ ci - 
gneur  de  Boutieres  qui  eftoit  retour- 
né en  Piedmont  au  bruit  de  la  ba- 
-taïlle  , ceux  de  Termes  , de  Mont- 
luc  , & de  Thaïs  , eurent  la  meilleu- 
re part  à l'honneur  de  cette  journée. 
Le  premier  commandoit  Lavant  gar- 
de. i le  fécond  les  chevaux-legers  > le 
troifiefme  les  enfants  perdu  s, Tau- 
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treles  bandes  Françoifes,c’ert  à dire,  i $44, 
l’infanterie,  La  noblelîe  de  la  cour,  — — * 
que  le  defir  de  la  gloire  y avoit  arae- 
► née  en  porte, fit  ce  iour-là  de  grands 
efforts  de  valeur  Le  lendemain  il  fut 
fait  des  chevaliers  fur  le  champ  de 
bataille;  Entre  autres  Gilbert  Coiftier 
la  Bufliere  gentilhomme  Auvergnac, 

<qui  pour  avoir  vaillammeiu  combat* 
tu  aux  premiers  rangs, reçut  cct  hon- 
neur par  la  main  du  comte  d Enguié,  ' 
puis  encore  par  celles  de  Boutieres  ôc 
de  Thais.  Ce  que  ie  rapporte  afin  de 
marquer  la  .coutume  du  temps  , ôc 
pour  montrer  quela  cavalerie  fe  pou- 
voir donner  à un  même  homme  par 
differentes  perfonnes  l’une  apres  l’au- 
tre. Le  marquis  bleffé  au  genou  fe 
fauva  à Milan  avec  40o.chevaux  feu- 
lement.On  trouva  dans  fon  équipage 
des  chariots  pleins  de  cadenes  & de 
menotes, qu’il  avoit  deftinée  pour  en- 
chaifnerlcs  François  j Tant  fon  or* 
gueil  fè  tenoit  alluré  de  la  vi&oire. 

Les  fruits  de  cette  iournée  furent 
la  ville  de  Carignan  & tout  le  mar- 
\ quifat  de  Montferrat  , hormis  Ca- 
fal.  Le  M danois  euft  fuivi  ce  branfle 
-fi  le.  roi.  euft  envoyé  un  renfort  d§ 
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'kcmbourg  ,•  que  François  d’Anglure 

• d’Eftauges  rendit  bien  legerement , 
-puis  encore  le  chateau  de  comercy, 
Ligny,  &Brienne,il  s’attacha  au 
.^îege  deS.  Difier  le  ij.  jour  de  Juin, 

Sain&  Difier,  contre  la  croyance  de 
Bout  ie  monde  , retifta  fix  femaines  > 
-par  la  valeur  de  ce  mefme  la  Lande 
-qui  avoit  desja  fi  genereufement  def- 
fendu  Landrecy.  Ce  brave  capitaine 
y fut  tué  fur  le  rempart  * le  comte  de 
iSancerre  que  le  roi  lui  avoit  ad- 
joint , prit  le  commandement  en 
des  munitions  , obtint  une  furfèance 
d’armes  pour  douze  jours  , au  bout 
-defquelsn’eftantpointfecouruail  reri- 

• di t Ja  place. 

De  là  l’empereur  envoya  advenir 
fl’Angiois  qu’il  marchoit  vers  Paris, 
Sc  le  fomma  de  s’y  rendre  fuivant 
leur  refolution.  Mais  l’Anglois  à fon 
exemple  , «’eftant  aufiy  opiniaftré  à 
vouloir  conquérir  des  places  ,lui  fit 
•refponfe  qu’il  s’advançeroit  apres  la 
prife  de  Boulogne  fur  la  mer , & de 
Mônftreuil.ll  elloit  alors  devant  Bou- 
logne avec  ioooo.hommes,&  le  duc 
■de  Nortfolcfon  lieutenant  devant 
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Monftreüil  avec  10000.  Anglois  $t 
12000.  Flamands  que  les  comtes  de 
Bures  & de  Rceux  y avoient  menez. 
L'empereur  ne  l'ayant  dont  pu  obh-  , 
. ger  à partir  de  là  , lui  demanda  au 
moins  qu'il  trouvait  bon  , que  fou 
armée  chant  fort  affaiblie , il  pu/l 
fauver  fon  honneur  pat  des  treves. 
L'Anglois.confentit  qu'il  les  propo- 
sait : mais  pour  lui  il  refufa  d'y  en- 
tendre,ii  vouloit  monftrerque  de  fan 
'jçhef  il  efloic  capable  de  faire  des 
Æonqueûes  en  France. 

Cependant  l'empereur  defeendit  1$ 
long  de  la  Marne  , & entra  dans  la 
Champagne  fi  avant , que  les  trou- 
pes du  dauphin  le  tenant  ferré,  & lui 
coupant  les  vivres  & les  fourrages 
de  tous  codez,  il  fe  vit  en  très- grand 
•danger  de  périr  avec  fon  armée.  Il  y 
avoit  alors  deux  partis  à la  cour  l'un 
pour  le  dauphin  l’autre  pour  le  duc 
d’Orleansjcelui-ci  le  fauva.  Anne  de 
Plficieu  maiftrefle  du  roi , toujours 
oppofée  à Diane  de  Poitiers  qui  l'ef» 
.toit  du  dauphin  , aimoit  fort  le  duc 
d'Orléans  & portoit  fes  interefts  au 
préjudice  de  ceux  de  fo:n  frere  , afin 
qu'il  lui  fervid  de  fnpport  quâd  le  roi 
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ÿiendroit  à lui  manquer.  Cette  fem-  if+ii 
/me  trop  credule,  regardant  déjà  l’em-  - — - 
.pereuc  comme  beau  pere  de  ce  prin- 
ce , lui  reveloit  tous  les  fecrets  du 
.confeildu  roi  ; Et  .ce  fut  elle  ,à  ce 
-qu’on  croyoit  , qui  fit  eu  forte  pat 
le  moyen  de  Nicolas  de  Boufiii  Lon- 
guevai , qu’il  fc  rendit  maiftre  d’Ef- 
pernay  & de  chateau  1 hierry  , ou 
il  trouva  des  vivres  en  abondance , 
dans  quoy  il  eftoit  perdu. 

L’^pouvànte  penfa  dépeupler  tout 
Paris. quand  on  feeut  qu’il  était  dans 
Chateau-Thicrry & que  fes  cou- 
reurs venoient  jufqu’à  Meaux  : les 
uns  fuyoient  ï Rouen  , les  autres  à 
Orlean^  j , tous  les  chemins  eftoient 
pleins  de  charettes  chargées  de  meu- 
bles , de  femmes  & d'enfants  j Et  ce 
qui  augmentoit  le  defordre  , c’eftoit 
les  filoux  & les  canailles  qui  pii— 
îoient  ces  pauvres  gents.  Le  roi  en- 
voya Claude  duc  de  Çuife  à Paris 
pourle  rairurer  5 Et  lui  incline  s*y 
rendit  peu  aptes. 

Mais  l’empereur,  au  lieu  d’en  ap- 
procher , prit  à gauche  & s'eji  alla  à . 
Soilfons.  Comme  il  elloit  logé  \t 
j-’abbaye  de  faiad  Jean  des  Vignes, 

y 
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44.  -qui  eft  au  Fauxbourg  , on  remit  les 
— propos  de  lâ  paix  en  avant.Un  moine 
Jacobin  de  la  noble  maifon  dos 
Guzmans  en  Efpagne  , en  parla  le  1 
; premier  au  confefleur  du  roy.  Le 
party  du  daupliin  ne  la  voqloitpoint. 
■celui  du  duc  d -Orléans  la  préfloft 
avec  une  extrême  importunitiéjle  roi 
fe  rangea  du  code  du  dernier.  Les 
depucezeftant  doncaflemblez  à Cref- 
py  en  Laonnois, la  conclurent  le  dix» 
'ini&iefme  du  mois  de  Septem- 
bre. 1 

Les  principaux  Articles  eftoient  ; 
«Que  l'empereur  dans  deux  ans  , don- 
«neroit , à fori  choix  , ou  fa  fille  , 0(1 
«.celle  de  Ferdinand  fdn  frere  au 
«c  duc  d’Orléans  , &pouT  dot  , ou  te 
«cMilanois  , ou  bien  les  Pays-bas  , & 
ctles  comtez  de  Bourgongne  , & de 
<t  Charoiois;  Que  s'il  donnoit  le  'Mila* 
«nois,  il  garderoit  lés  chàfteaux  de 
«.  Milan  de  Cremone  , Jùfqu’à  tànt 
«qu’il  y etfft  un  enfant  malle  de  ce  -1 
«c  mariage  ; Que  le  roi  renonceroit  au 
et  royaume  de  Naples,  & au  Mila- 
«r'nois  , en  cas  que  l'empereur  donnaft 
«les  Pays  bas  au  duc  d'OrleansiQu’il 
^endroit  tontes  les  terres  au  duc  de 

Savoye 
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’ Savoye  : niais  qu'il  enTetiendroit  les  I f 
places-tan:  que  l’empereur  garderoit 
Milan  & Cremone  ; Quenelles  qui 
avoient  eflé  prifes  depuis  la  treve  de*c 
Nice  en  ce  pais  là  ( l'empereur  n'en <c 
avoit  pris  qu’une  •&  le  roy  plus  detc 
vingt  ) feroient- refti tuées  de  part  ik  <e 
d’autre.  Comme  auffi  toutes  celles  c< 
qu'ils  s’eftoient  ; prifes  en  France  & (< 
aux  Pays-bas.  , rc 

Cette  paix  eftant  plus  avantageu- 
se au  duc  d’Orléans  qu’à  la  France ,1e 
•«dauphin  qui  ne  pouvoir  fouffrir  ny 
l’aggrandilfement  de  fon  frere,  ny  le 
'-dommage  du  royaume,  fit  des  protef- 
tations  contre  ce  traitté  dans  le  châ- 
teau de  Fontainebleau, en  prefence  du 
duc  de  Vendofme  , du  Comte  d’£n- 
guien  frere  de  ce  duc,  & de  François  * 
comte  d’Aumale  * , le  deuxieme  jour  duc  de 
de  Décembre,  hes  gents  du  roy  du  Guifca- , 
parlement  de  Thoulouze  en  firent  Pr^s  la 
aulîi.pour  ce  qui  touchoit  les  droits 
de  la  couronne,  & la  tranflatidn  des  & Au- 
Sujets  à un  autre  prince.  male 

Ce  qui  hafla  le  roy  de  conclure  Pcu  a~ 
ce  traitcé  , ne  fut  pas  feulement  la  ^ürtCScrj 
brigue  du  duc  d’Orléans  , mais  en-  *ée  nn 
çore  la  fâcheufe  nouvelle  qu’il  eut  h>  , 
Tome  V . i jJ/f 
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de  la  capitulation  de  Boulogne  & du 
danger  extrême  où  étoit  Monftreüil. 
Le  marefchal  de  Biez  défcndoit  cou- 
rageufement  ce:e  derniere  place. quoi 
quelle  ne  valuft  rien  mais  Ion  gendre 
Jaques  de  Coucy  Vervin, jeune  hom- 
me aile  a efpouvanter  , parce  qu’il 
n’avoit  aucune  expérience  , rendit  lâ- 
chement Boulogne  fans  qu’elle  fuft 
prelîèe,  & lors  que  le  dauphin  eftok 
à deux  journées  prés  avec  fon  armée 
pour  la  fecourir.  Auffi  ne  lui  pardon- 
na-il  pas  cette  faute, ayant  toûjours 
eu  opinion  qu’il  avoic  rendu  cette 
place  pour  fayorifèr  le  duc  d’Orleâs. 
Monftreüil  fut  fauvé,parceque  la  paix 
eiïahi  faite  à Crefpy  , les  comtes  de 
Bures  & de  Rœux  qui  avoient  joint 
le  duc  de  Nortfolc, eurent  ordre  bien 
exprès  de  fe  retirer. 

Le  dauphin , qui  avoir  fait  une 
grande  diligence  pour  venir  au  re- 
cours de  Boulogne  , la  trouvant  ren- 
due , fit  une  entreprife  la  nuidfc  fur  la 
baffe  ville  , qui  n’eftoic  fermée  que 
d’un  folle  fans  muraille,  & où  ncant- 
moins  les  Anglois  avoient  mis  leur 
canon  & leur  équipage.  Il  l’empor- 
ta fort  facilement  ; niais  fsute  de 
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Bon  ordre , Tes  gents  s’cftanc  jettcz  1/44. 

fur  le^bagage  , les  Anglois  defcc-ndi 

rent  de  la  haute  ville,  & quoy  qu'ils 
'fuflfent  beaucoup  moins  en  nombre, 
Jesrepoullerent  & les  chalferent  de- 
hors ; mais  ils  if  en  fortirent  pas  tons, 
ilen  demeura  quatre  ou  cinq  cent 
.fur  le  pavé. 

Ce  coup  manqué  , le  marefchal 
de  Biez  eut  charge  de  badir  un  fort 
fur  la  pointe  qui  eft  vis  à vis  de  la 
*our  d'Ordre  , pour  enpecher  l'en- 
trée du  Havre.  Comme  il  n'y  avoir 
point  d'eau  en  cét  endroit-là  , 6c 
que  le  foldat  n'y  euft  pu  durer  à cau- 
fe  des  vents  , il  le  battit  vis  à vis  de 
la  baffe  ville,dans  un  lieu  qu'onnom- 
môit  Outreau  : mais  il  le  fit  fi  eftroit 
qu'aprés  trois  mois  de  travail  , il  fa- 
lut  combler  les  retranchemens  pour 
l’élargir.  Il  arrive  fouvent  de  pareil- 
|çs, fautes  à ceux  qui  s’cftimanc  habi- 
les parce  qu’ils  font  puiffans;ne  pren-  •• 
lient  confeii  que  d’eux  mêmes  , de 
peur  qu’on  ne  croye  qu’ils  ignorent 
quelque  chofe  j Us  fe  battent  plus  de 
travailler:  qu’ils  né  s'entendent  à . bien, 
faire*-  , , < . / .Ai j «agtteh 

: Les  affaires  d’Ecoffe  efface  troiirj 

z i j 
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r J4Ç»  blées  par  l’Anglois  ,qui  voulôità 
*■“  ■ quelque  prix  que  ce,fuft  avoir  Phe- 

• ritiere  pour  Ton  fils.»  le  roy  prit  le 
foin  d’aiîifter  la  mineure  & la  reine 
fa  mere.  Le  comte  de  Lenox  dés  Pan 
jj4$.  y mena  quelques  gents  de 
guerre  deXa.parttmais  ce  jeune' hom- 
me ayant  joué  Pargent  de  leur  mon- 
tre 5 palfa  aufervice  de  l’Anglois., 
qui  lui  fit  éponfer  fa  niepce.  Le  fei- 
gncttr  de  la  firolfe  gentilhomme 
■ Bourbonnois  , puis  Lorges  comte  de 
Montgomery  capitaine  de  la  garde 
Efcoiroifejfurent  envoyez  en  fà  place 
avec  quelques  troupes. 

. Il  s’eftoit  confcryé  quelques  re- 

lies des  Vaudois  dans  les  vallées  des 
Alpes  , entre  le  Dauphiné  & la  Sa- 
voy e.  Il  y en  avoir  dans  les  deux 
Bourgs  de  Merindol  & de  Cabrie- 
res.,  dont  le  premier  eft  de  la  comte 
*OaVc«  de  * Venifle,Pautre  des  terres  du  roy. 
neiean/  J^e  bon  roy  Louis  XII.  s’eftoit  con- 
tenté de  leur  faire  profefter  de  bou>- 
che  la  foy  Catholique  : mais  depuis 
que  Luther  avoir  paru  , ils  eftoient 
retournez^  publiquement  à leurs  an- 
ciennes erreurs.  Vers  l'an  ' Si6-  Ie 
■parlëm^St  etc'  Provence  j dont  alors 
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Antoine  Chalfané  eftoit  premier  pre-  , 
fident , avoit  donné  un  Arrelt  pour- 
les  chaftier.L/execution  en  avoir  elle 
furfife  par  plufieurs  fois  : mais  cette 
année  M4f»  Jean  Menier  d'Oppede 
qui  avoir  fuccedé  à Challané  mort 
fubitement  , entreprit  de  la  faire  à 
main  forte  , eflant  mu  de  7.cle  , ou 
peut-eftre  de  reflentfmcnt  de  ce  que 
l'un  de  fes  Fermiers  s’eftoit  retiré  fans 
le  payer  dans  Cabrieres.  il  leva  des 
troupes  pour  cela, & les  joignant  avec 
celles  que  le  vice-legat  d'Avignon 
lni  fournit,  il  alla  exterminer  ces  mi- 
ferables  & en  fit-un  maflacre  univer- 
fel , fans  diftin&ion  d'àge  ny  de  fe- 
xc,  à la  referve  de  ceux  qui  pûreut  fe 
fàuver  dans  les  rochers. 

L'année  precedente  Antoine  duc  de 
Lorraine  eftoit  pafté  de  ce  monde  en 
l*autre\cclle  cy  le  duc  François  fon  fils 
le  fuivit\laifsant  un  fils  nommé  Char - 
les9aagé  de  deux  ans  feulement.  Cet 
* Antoine  avoit  eu  b c foin  de  beaucoup 
A'adrefse  pour  fe  conferver  entre  le  roy 
CT  l'empereur.  Il  avoit  marié  une  de 
fes  filles  d René  de  Chàlon  Prince 
£ O range , & François  fon  fils  ai  fri  é a 
-Ghriftine  fille  de  Chriftierne  IL  roy  de 

Z üj 
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Dannernarh^y.  Û de  Dorothée  fœur  de 
L'empereur  3 Le  roy  en  avoit  pris  de 
grands  fioupçons , neanmoins  fa  conduis 
te  fat  fi  droite  , & fon  procédé  parut  fi 
cordial  dans  les  peines  qu'il  prit  pour 
les  mettre  d'acco ; à lui  & V empereur  , 
qak  la  fin  il  en  demeura  tres-fatisfait .. 

Le  Concile  cfioit  infiamment  d.eman- 
dé  par  V empereur  & par  les  Alternante 
mais  les  Catholiques  en  defir oient  un 
general  , & les  proteflants  un  Natio- 
nal ou  le  pape  ne  fut  point  luge.  Dés 
l'an  1 j4 z.  Paul  I II.  l'avoit  ind:t  k: 
Trente  j Et  neanmoins  pour  divers  oh - 
fia  des  il  en  avoit  retardé  l'ouverture 
juf qu'au  11.  de  Décembre  de  cette  an* 
née  , qui  efioit  le  troifiéme  Dimanche 
des  Advents.  Les  Lettres  de  convoca- 
tion s'adrejfoient  k l'empereur  & au 
roy  nommément  y mais  k tous  les  autres: 
princes  feulement  en  general. 

Comme  le  roy  vit  qu’il  n’avoit 
pu  recouvrer  Boulogne  ny  par  la: 
force  ny  par  la  voye  des  Traittez  y 
il  crû  que  le  meilleur  moyen  de  le. 
ravoir,feroit  d'attaquer  1J Anglois  das 
fon  Ifle  mefme.il  envoya  donc  ordre 
au  capitaine  Paulin  de  prendre  fes 
galeres  à Marfeille  , & de  les.  aine-  | 
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nef  dans  l'Océan  à l'embouchure  de  1541. 
la  Seine  , fit  venir  dix  gros  navires  — — - 
Génois,  & manda  toat  ce  qu'il  avoir 
de  bons  vaifleaux  dans  les  ports. 

Mais  plusieurs  de  ceux  de  Gcncs  pé- 
rirent à l'entrée  de  la  Seine  * tk  avec 
cela,  comme  il  voulut  donner  à dî- 
ner aux  Dames  dans  Ton  grand  Car- 
racon  , qui  eftoit  le  plus  beau  vail- 
feau  de  la  mer,  il  arriva  que  le  feu 
s’y  mit  par  la  faute  de  fes  cuifinierk  $ 

Ci  bien  qu’il  le  confuma  tout  en- 
tier , & endommagea  fort  tous  ceux 
qui  eftoient  alentour  par  le  fracas- 
que  firent  cent  pièces  de  .canon  , 
dont  il  eftoit  chargé.  Cet  accident 
troubla  bien  la  fefte  , <k  donna  mau- 
vais prefage  de  céc  armement  , qui 
avoit  tant  coufté. 

L’admirai  d’Annebaut  en  eut  le 
commandement.il  alla  chercher  l’ar- 
mée d’Angleterre  fur  fes  coftes , &c 
fe  faifit  de  l’ifle  de  VViéh  Les  An- 
glois , apres  quelques  efcarmouches 
le  retirèrent  entre  cette  Ifle  & Port- 
mut , dans  un  lieu  tout  entouré  de 
bancs  & de  rochers  , où  il  n’y  avoir 
qu’une  advenue  11  ne  fut  trouvé  bon 
ni  de  fortifier  l’Ifle  de  Vvi&,ni  de  les.  . 

r-9  • • •• 
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1 4 attaquer  dans  un  poil  e fi  ad  vanta?»  _ 

«-.  geux  «.  mais  de  faire  quelques  defcen-. 

tcs  fur  leurs  côtes  à la  veiie  même  du 
roy  Henry  qui  eftoit  à Portmut,pour 
elfayer  de  les  tirer  de  là.  On  en  fit 
en  trois  ou  quatres  endroits  avec 
grand  bruit , mais  comme  Annebauc 
vit  qu'ils  n'en  fôrtoient  point  pour 
cela  , & que  fes  vi6tuailles  eftofent 
cpnluméés  , il  tourna  la  proiie  vers  ; 
la  France  , Sc  y arriva  iur  la  fin  de 
Juillet. 

Le  marefchal  de  Biez  tenoit  toiF- . 
jours  Boulogne  aiïiegée  > mais  il  n’y 
advançoit  rien,  quoy  que  le  roy  mê- 
me pour  lui  donner  chaleur  , fuft 
venu  avec  Charles  duc  d'Orléans  fôn 
fécond  fils  en  l'Abbaye  de  Foreft- 
Mouftier  , qui  eft  à dix  lieues  delà', 
entre  Abbeville  & Monftreüil. 

La  playe  que  François  duc  d'Au- 
male y receut  en  une  fortie  que  firent 
les  ennemis  eft:  une  chofe  fort  mé- 
morable i il  revint  du  combat  ayant 
dans  la  telle  le  fer  d'une  lance  avec 
un  tronçon  du  bois  , qui  lui  entroit 
par  l'angle  d’entre  l'œil  droit  & le 
nez  , & lui  fortoit  par  derrière  , en- 
tre la  nuque  du  col  & l’oreille.  U fai-*- 
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lut  que  le  Chirurgien  , c'eltoit  Am^  1/45’. 
broife  Paré  *.  le  lui  arrachaft  avec  des  , ; % 

tenailles  -,  Er  neanmoins  il  en  guérit 
heureufement . 

Cependant  les  maladies  contagieu- 
ses attaquèrent  les  troupes  du  roy, 

le  duc  d'Orléans -prince  de  grande 
efperance  , mourut  le  huitielme  de 
Septembre  à Forefl:  Mouftier  , Toit  de 
ce  venin  , Toit  d'un  poifon  , qu'on 
Soupçonna  lui  avoir  efté  donné  par 
.les  créatures  de  Ton  frere,  Car  ils  ne 
-pouvoient  foufFrirque  le  roy  le  ché- 
ri ft  fi  fort  qu'il  faifoit  , ny  qu’il  iè 
,fachaft  de  ce  que  le  dauphin  malgré  * 
fes  défenfes  , entxctenoit  rou  ours  • 
commerce  avec  le  conneftable  de 
Montmorency  , dont  il  fouhaitoient  * 
ie  retour  parce  que  leur  Maiftre  le 
teLefiroir  ardemment. 

•g  ' La  mort  de  ce  jeune  prince  rompit 
tous  les  liens  de  concorde  , s'il  en 
reftoit  quelqu'  un  , entre.  le  roi , 8c 
-l'empereur  Quand  les  envoyez  de 
France  en  portèrent  la -nouvelle- au 
dernier,  &;  qu'ils,  lui  demandèrent.'* 
-comment  cft: ce,. qiv'îl  ente  11  doit  dif- 
-paler  d a. M danois  y iLxeponiiit  net-  -■  . " 

t cm  eut  que  celui  à qui  il  avoic  pro-  • 

Z v 
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ms-  mis  n’eftant  plus  , il  fc  croy oit  quitté: 

~ — de  fa  parole. 

il  declaroit  Ton  intention  avec 
d'autant  plus  de  hardieffe  , qu'il! 
voyoit  Tes  affaires  contre  les  Pro-  , 
reliants  en  très  bon  eftat.  Quelques  ; I 
uns  d'entre  eux,comme  Maurice  l'un, 
des  ducs  de  Saxe  , avoient  pris  fon. 
party  ; Federic  eleéleur  Palatin  s'e- 
fioit -foufmis  ; & lean  Federic  duc  de.  i 
Saxe  , & Philippe  Landgrave  de  j 
;Hdfeqni  lui  avoient  déclaré  la  guer- 
re, ne  s'accordoient.pas  bienenfem- 
ble.  Ainfi  leur  grande  armée  , qui  an: 
commencement  eftoit  de  70000; 
hommes  de  pied  & de  15000.  che- 
vaux , s'eftoit  prefque  toute  diflî-  - 
péejEt  la  fienne  fe  renforçoit  tous 
les  iours  par  les  fecours  que  le  pape  * 
y & les  princes  d'Italie  lui  envoyoient, 

8c  par  les  forces  qu'il  tiroit  des  Pays 
bas,  de  fes  terres  héréditaires,  & des  ; 
princes  Catholiques. 

La  paix  cftoit  également  fouhai-- 
tée  par  le  roy  François  8c  par  lé  roy. 
d'Angleterre.  La  fanté  du  premier: 
j.  n'êtoit  pas  trop  bonne, fon  armée  dé- 

péri ffoit. par  les  maladies,^  il  apprew 
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.hendoit'que  les  grandes  forces  que  tfrf. 
Charles  V.  alfembloit  pour  dompter  — 
les  princes  proteftants  d'Allemagne, 
ne  lui  tombaient  fur  les  bras.  Quant* 
à Henry, il  n’avoit  ny  hommes  ni  ar- 
gent , & il  craignoit  que  la  guerre 
eftrangere  ne  favorifa  un  fou  lie  ve- 
inent dans  fon  royaume.  Pour  ces 
confiderations  ils  nommèrent  des  dé- 
putez fur  la  fin  d'Avril  qui  stifleih-- 
blant  en  un  lieu  entre  Ardrcs  & Gui- 
nes  , après  fix  femaines  de  contefta- 
-tions,  conclurent  la  paix  le  huitième 
jour  de  Juin;  Par  ce  traitté  l'Anglois,/ 
promit  de  rendre  Boulogne  dans  huit  „ 
anSi  Et  le  roy  s'obligea  envers  lui  de,,.- 
huit  cents  mille  efeus  d'or  , payables  „ 
cent  mille  par  chaque  année. 

Le  refte  de  celle  cy  le  roy  Fran- 
çois l'employa  à vifîter  & à garnir 
les  frontières , de  peur  que  l'empe-  • 
reur  n' attentait  quelque  chofe  con- 
tre  lui , comme  il  euft  fait  fans  dou-" 
te  , fries  Proteftants  fe  fuiïênt  ran- 
gez àda  volonté  aulîî  to fi:  qu'il  l’a-- 
voit  efperé.  On  confeilloit  à Fran- 
çois de  les  fecourir  pour  éloigner 
la  guerre  de  fon  pays  & pour  l'ern-'  . 

Z vj 
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i f4é.  tretcnir  dans- les  terres  de  Ton  enn©-^ 
» - ■ my.  On  lui  remon droit  qu'il  le  pou-  . 
voit  avec  honneur  , car  c'eftoient  Tes  , 
alliez;  Qu'il  le  pouvoir  en  confcience. 
puifque-  l'empereur  par . fes  Manife- 
ftes  declaroïc  qu'il  n'en  vouloir  point 
à leur  croyance , mais  à leur  rebel* 
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détournèrent , de  l'obligerent  même, 
pour  leur  faire  voir  qu'ils  ne  dé- 
voient rien  efperer  de  lui  , à faire 
éclater  hautement  fon  courroux  con- 
tre les  feâatcurs  de  leur  religion»  j 
t J1  ralluma  les  feux  par  tout  fon  ro- 
yaume.pour  exterminer  ces  milèra- 
bles  ; £t- il  en  .fut  bruléun  grand 
nombre.  Plulieurs  fe  rachetèrent  des  _ 
flammes  en  chantant  la  palinodie,  & 
les  plus  habiles  s'en  fauverent  par  r 
1^47.  prompte,  fuite» 

mm  Le  vingt  huitie'mc- de- Février  de 
l'an  r - vit  mourir  le  roy  Henry  ^ 

’ d’Angleterre  , âgé  de  *7.  ans  , Son 
incontinence  avoit  horriblementera- 
broiiillé-la  trame  de  fa  vie  , par  la 
multiplicité  de  fes  mariages  , & par 
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ri*Eglife  Angelicane.  J1  avoir  eu 
. femmes,  Catherine  d’Arragon,  Anne_^ 
de  Bouilen  , leanne  Seymer  , Anne 
de  Cleves  , Catherine  Havard  & 
Catherine  Parre.  Il  répudia  la  pre-  . 
'mier  & la  quatrième  , vit  mourir  en  . 

• couche  La  troifiéme  , & ht  décapiter 

• la  fécondé  & la  cinquiefnie  pour  cri- 

•.  me  d'adultere.  La  fixiéme  lui  furvef-  ’ 
eut , & efpoufaThomas  Seymer  ad- 
mirai d'Angleterre.  De  la  première  il 
lai  (Ta  une  hile  nommée  Marie  -,  de  la  : 
fécondé  un  autre  qui  fe  nomma  Eli- 
ï fabeth  , & de  leanne  un  fils  appelle  • 
Edouard  ; âgé  pour  lors  de  neuf  ans, 

J qui  vint  à la  couronne  immédiate- 
ment apres  lui. 

Le  bruit  des  armes  de  l'empereur  ; 
donnoit  l'épouvante. à toute  la  Chré- 
tienté : le  pape  mefme  trembloit  de 
peur  qu’ayant  fubiugué  l'Allamngne  - 
-,  il  ne  pafiaft  en  Italie.  Quand  Fran- 
çois eut  donc  bien  conlidcré  les  con- 
fequences  de  la  ruine  des  Protefi. 
t - tants  , il  changea  d’advis  & fit  li- 
; gue  avec  eux.  il  s'obligea  de  rece- 
voir le  fils  aifné  du  duc  de  Sax-e  en 
France,^:  de  lui  permettre  en  parti- 
culier  l’exercice  de  fa  FCeligionj  Et  il  J 
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promit  d'envoyer  iooooo.  écus  àfbn 
«—  pere,&  autant  au  Landgrave  de  Hef- 
fe,  en  attendant  qu’il  pull  les  aflifter 
de  troupes* 

Sur  ces  entrefaites, comme  fon  in- 
quiétude le  promenoir  de  lieu  en  au- 
tre , le  chagrin  de  la  mort  du  roy 
Henry  redoubla  celui  de  fon  mal  in- 
vétéré* & changeant  une  fievre  lente 
qu*il  avait , en  continué*  l*arrefta  au 
chafteau  de  Rambouillet  ; où  il  ter- 
mina fa  vie  le  dernier  iour  de  Mars* 
par  une  fin  digne  d’un  prince  tres!ge- 
nereux>&  d’un  roy  Très  Chreflien. 

J1  recommanda  très  inftammcnt  à 
fon  fils  de  diminuer  les  tailles  qu*il 
avoit  trop  haufiees,  de  ne  point  rap- 

{►eller  Montmorency  , de  conferver  ( 
e cardinal  de  Tournon,  8c  le  maref- 
, chai  d’Annebaut  dans  le  miniftere; 
^ Luy  remonftra  fort  fagement  que 
les  fils  dévoient  imiter  les  vertus  de 
leurs  peres  & non  pas  leurs  vices  -; 
Que  les  François  eftant  le  meilleur 
.peuple  qui  fut  au  monde  , meri- 
toient  d’autant  phis  d’eftre  bien 
traittez  , qu’il  ne  refufoient  rien  a 
^ leur  roy  dans  fes»  befoins-  ; il  y 
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adioufta  plufieurs  autres  belles  cho-  , *A-m 
les  avec  non  moins*  de  zele  que  d'e-  — 
loqucnce:  mais  s'il  vouloir  que  fes- 
dernieres  volontez  fuirent  accom-- 
plies  , il  en  faloit  faire  exécuteurs  • 

;ceux  qui  dévoient  eftre  les  mini  (1res- 
dçfon  fils  $ ce  princè  les  enfevelit- 
.dans  l'oubly  avant  que  fon  pere  le 
futjdans  le  cercueil. 

La  magnificence  & la  fomptuofité 
le,  Suivirent  iufqu'au  tombeau  : les- 
funérailles  fe  firent',  avec  une  pompe 
extraordinaire  ; il  y alïifta  oiiie  car- 
dinaux , ce  qu’on  n'a  voit  jamais  veu. . 

]1  fut  proclamé  par  cry  public  dans  ; 
la  fale  du  palais  , Prince  clernent  en 
paiX'  i viEloriexx  en  guerre  y.pere  & 
reftauratenr  des  bonnes  Lettres , & des 
Arts  libéraux, 

il  n'eut  iamais  fon  pareil  en  li- 
béralité , en  generofité  &c  en  clé- 
mence i II  en  eut  très  peu  en  valeur, , 
en  éloquence  , & en  belles  connoif- 
dances.  Nous  avons  dit  «omme  il 
aima  les  Lettres  ; & qu'il  advança 
ceux  qu'il  fçavoit  y exceller.  Entre- 
autres  Jean  de  Bellay  , qui  fut  doyen 

du  facré  College  des  cardinaux  , 9c 

\ • 

» 
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i/49. . pair iliii  employéen  • plufîeur's  grarr- 

« des  négociations  , Georges  de  ’Selve 

qu'il  mit  à la  tefte  de  Ton  Parlement, 
Pierre  Chaftclain  , Pierre  Danez  & 
Guillaume  Pelicier  qu'il  fit  tous  évê- 
ques , & le  premier  encore  grand 
àufmoaier  > Françoise  Olivier  qui 
fut  Chancelier  de-  France  V Guil- 
laume Budée  le  plus  feavant  hom- 
me de  fon  temps  dam  la  langue  Grec- 
que, & dans  la  connoiflance  de  Pan- 
* -tiqtrité  , &c  Lazare;  : Bai  f -î  honora 
ces  deux  derniers  de  la  charge  de 
maiflre  des  Requeftes.  C'euft  efté  un 
grand  prince  de  tous  points  s'il  euft 
eu  autant  d'application  & de  foin 
pour  fes^ffaires , qu'il  avoit  d’ambi- 
tion de  s’aggrandir  , & s'il  ne  fe  fuft 
pas  quelquefois  laifîe  - poffeder  aux 
mauvais  confeils  de  fes  mini ft res  , & 
à Ja  padion  des  femmes.  Ceux  là 
pour  fe  rendre  tout  puilfanrs  eux- 
'mcfines..  .poutfërent  fon  autorité  par- 
ddfns  les  anciennes  loix  du  royau- 
me jnfdu°à'  une  domination  defre- 
glée  j Les  femmes  ;qti'il;  aima, 
edant  vaines  . & prodigues  chan- 
gèrent en  .fade  & en  vanité-  l'a- 
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mour  qu'il  avoit  pour  la  belle  gloi-  , 

rç  , & lui  firent  fouvent  confumer 

en  folles  defpences  l'argent  qu’il 
avoit  deftiné  pour  de  grandes  entre- 
prifcs 

Les  dix  dernierer  années  de  fa  vie, 
le  chagrin  de  fon  mai  le  rendit  fi  bon 
ménager  , qu’encore  qu’il  euft  em- 
ployé de  grandes  fommes  à acheter 
de  tres-riches  meubles  grande  quan- 
tité de  pierreries . de  beaux  tableaux, 

& de  Livres  les  plus  curieux  ; Quoy. 
qu’il  euft  donné  des  penfions  à la 
plufpart  des  cadinaux,  a tout  ce  qu’il 
pouvoit  connoiftrc  de  braves  capi- 
taines , & d’hommes  vrayement  fça- .. 
vants  -,  qu’il  euft  achevé  ou  commen- 
cé fept  ou  huit  fuperbes  baftimenrs  , 
le  Louvre , faint  Germain  en  Laye  , 
Fontaine-bleau  , le  chafteau  de  Ma-  . 

- drid  au  village  des  Menus  , mainte- 
nant dit  Boulogne.,  Villiers-Cofte- 
rets  , Folembray  en,  Picardie, 
Chambord  prés  de  Blois  a & quel- 
ques autres  , & qu’il  euft  fouftenu 
la  guerre  contre  toutes  les  puiftan-. 
ees  de  l’Europe  près  de  trente  ans  : 

L neantmoins  . à fa  mort  il  lailfa  towt.j 
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fon  Domaine  defgagc  , 400000.  e£- 
eus  d'or  dans  ces  coffres  , ôc  un 
quartier  de  fes  revenus  preft  à y en- 
trer. Au  contraire  fon  fils  en  treize 
ans  qu’il  régna  , quoy  qu'il  euft  ven- 
du un  grand  nombre  de  charges  de 
nouvelles  création  , qu'il  eult  hauf- 
fé  les  impofts  d'iin  tiers  , & qu'il 
n'euft  rien  donné  qu’à  fes  Favoris  , 
fe  trouva  endetté  de  quinze  ou  ieize 
millions , très- grande  £omme  pour 
ces  temps  là. 

l’avois  oublié  de  marquer  qu’jl 
avoir  pris  pour  devife  une  Saleman  - 
dre  dans  un  feu.  , avec  ces  mots  : 
NUTRIJeO'îT  EXrihGVO  je 
nfy  nourris  c ? je  l'ejleins  \ Et  qi  il 
erigea  en  duchez  & pairies  , le  con  - 
té  de  Vendofme  pour  Charles  de 
Bourbon  en  1 514.  cçlle  de  Guiie  tn 
faveur  de  Claude  de  Lorraine  en 
Iji7.  celle  de  Montpenfier  pour 
Louis  de  Bourbon  en  1 y 4 8.  La 
même  année  , pour  l'amour  de  Fran- 
çois de  Cleves':  il  donna  aulli  le  ti^ 
tre  de  duché  à celles  de  Nevers  , la- 
quelle avoir  déjà  efté  erigée  en  pai- 
rie par  le  roy  Charles  Vil. l’an  1455 ?. 
Il  ne  s’eiloit  point  fait  jufqu'alors 
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b*  d^reétion  de  ces  grandes  dignitez,T 
que  pour  fuppléer  le  nombre  des 
fix  anciennes  ; Voila  -pourquey  le 
Parlement , qui  croyoit  eftre  de-  Ton 
/devoir  de  confervcr  les  anciens  or- 
dres &c  la  Majefté  de  la  France  , que 
ces  nouvelles  pairies  blclîbicnt  ex- 
trêmement,fit  de  graves  remon  A ran- 
ces au  roy  pour  empefeher  celle  de 
Guife  : mais  le  roy  defirant  grati- 
f fier  de  cét  honneur  un  prince  ,, 
quune  vertu  extraordinaire*  é le  voit: 
prefque  à l'égal  de  ceux  de  fon  fang, 
contraignit  cette  grande  compagnie, 
par  huit  juflions  d'obeïr  à les  voïon- 
r tez. 

Il  efpoufa  deux  'femmes  , Claude, 
fille  de  Louis  XII.  & d'Anne  de 
Bretagne  l'an"  1 y 14.&  Eleonor  d'Au- 
ftriche  fœur  de  Charles  V.l'an  i/$o. 
De  la  première  il  eut  trois  fils  & ryois 
filles.  Il  ne  reftoit  de  tous  ces  enfants 
que  Henry.  & Marguerite.  Henry 
régna  , Marguerite  princeiïe  fore 
fcmblable  à ion  pere  en  generofité  , 
& en  affe&ion  pour  les  Lettres.aufli. 
fut-elle  nommée  la  Palla  de  la  Fran- 
ce, epoufa  Emanuel  Philibert  duc  de. 
\ Savoy  e l'an  15/y. 
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* Ch  ro  no i. 
îaude  mourut 


rayonnante  avec  cés  mots.: 
UAfidiâas  Ca>  dtdïs.  Quant  à la  reine. 
Eleonor  elle  ne  procréa  aucuns  en- 
fants. Apres  fa  mort  elle  fe  retira  aux 
Païs-lW  auprès  de  l'empereur  Char- 
ly P \7  Çrrrt*  nui  l*an  i f(<  l*èm- 
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j V L E S 
III.  elâ 
en  Fevr. 

1 '49*  s* 
5. ans.  î* 
mois  & 

dcmy. 

MARCEL 

H.elûen 

Avril 

H5Î*  s* 
sj.  jours. 


P AVI  IV- 
elû  en 
May 

ïîSÇ*  s. 

4.  ans  1 
2.  mois 
& demy. 
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‘"P tur  priver  ce  Ion  RoJ  de  In  dam  du  jouri, 
Za  mort  au  lieu  de  traUt  ! ejèrv't  d'une  Lantfr 
•Ht  changeant  tout  a coup  h *dce  de  la  Cour> 
l'jtjucceder  le  deuil  a l*  rcjou,jfancet 
Tom.  V. 
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Agé  de  vingt  - neuf  ans, 

B En r Y vint  à la  Couron- 
ne à pareil  jour  qu’il  cf- 
:oit  vcnu  au  monde  Les 
habits  & les  autres  ap- 
prefts  pour  la  ceremonie  de  Ton  Sa- 
cre n’ayant  pu  eftre  faits  avant  la 
rny  luillet , il  ne  receut  l’On&ion 
facree  que  le  yingt-çinquiefme  de 
ce  mois  là  ,.par  les  mains  de  Char- 
les de  Lorraine  qui  eftoit  archeveil 
que  de  Reims.  Claude  duc  de  Gui- 
•i e , & François  de  Cleves  duc  de 
Nevers  , y precedcrent  Louis  de 
Bourbon  duc  de  Montpenfier  ,quoy 
qu’ilfu H:  prince  du  Sang  , parce  que 
leurs  pairies  avoient  efté  érigées 
quelques  année  ayant  la  (îenne.  Le 
premier  y reprefenta  le  duc  de 
<juienne  le  fécond  le  comte  de 
Touiouze  j mais  Montpenfier  £euld- 
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1^47. mcnr  Ie  comte  de  Champagne. 

— - Ce  roieuft  efté  fans  defauts.com- 
me il  eftoit  fans  inquiétude,  s’il  euft 
eu  l'ame  auflï  bien  faite  que  le  corps. 
Sa  taille  cftoit  riche,  fon  vifage  doux 
& ferai n , fon  afpeét  bénin  & agréa- 
ble ; il  avoit  de  l’addreffe  à toutes 
fortes  de  nobles  exercices  , de  l’agili- 
té & de  la  force  corporelle  , autant 
. que  cavalier  de  fon  royaume  $ mais 
toutes  fes  qualitez  n’efloient  pas  ac- 
compagnées de  la  fermeté  d’efpric, 
de  l'application  , de  la  prudence  , & 
du  discernement  qui  font  necefiaires 
pour  bien  commander  II  eftoit  na- 
turellement bon,  & avoir  inclination 
à la  Juftice  : mais  il  lie  le  pofleda  ja- 
mais lui  même,  & pour  ne  vouloir 
rien  faire  que  par  la  fuggeftion  & au 
gré  de  fes  Miniftres  , il  fut  caufe  de 
tout  le  mal  que  firent  ceux  qui  le 
gouvernoient* 

1^47.  te  comteftable  de  Montmorency* 
EMPt>.  qu’il  rapella  auffi-rofl:  à la  cour, 
char-  de  fon  chateau  d’EfcoUan  où  il  s ê- 
l*s  V.  tojc>  retiré  , François  comte  d’Au^ 
& *°‘ male,  iqui  fut  Duci'de  Guifè  après 
la  mort  de  forr.  pere , & Iacquei 
d’Alboii-faint  André , qu’il  fit  ma- 
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fefchal  de  France , eurent  la  meil- 
leur part  dans  fes  bonnes  grâces.  U 
confideroit  le  premier  comme  fon 
principal  miniftre  , les  deux  autres 
comme  fes  favoris  : mais  tous  cnfem- 
;i>le  , & la  reine  même ployoient  fous 
l’empire  de  fa  maiftrelfe.  C'cftoit 
Diane  de  Poitiers  veuve  de  Loiiis  de 
Brezé, laquelle  il  avoit  faite  duchefle 
4e  Valentinois.  Elle  fe  mefloit  de 
tout, elle  pouvoit  tout  : c’eftoit,  pour 
ainfidire,  l ame  de  fes  confeils.  Er 
afin  qu'on  fceut  que  c’eftoit  elle  qui 
regnoit,  il  vouloir  qu’on  vit  dans  les 
Tournois  4 fur  fes  ameublements * 
dans  fes  devifes  , & mefme  fur  les'’ 
frontifpices  de  fes  bâtiments  royaux, 
tin  croi (Tant,  des  arcs  & des  flefches, 
>qui  eftoient  le  fymbole  de  cette  im- 
pudique Diane. 

On  pouvoir  appeller  une  enchan- 
tement fans  charmes  , Pamour  dJun 
jeune  roi  pour  une  femme  de  qua- 
rante ans  , qui  avoir  eu  plufieurs  en- 
fants de  fon  mary,  il  paroilfoic  plus 
de  vieillelle  que  de  pudeur  fur  fon 
front , & l'âge  qui  avoir  éfteint  les 
brillans  de  la  jeuneflè  dans  fes  yeu* 


Jyi  Abrège*  Chronôl. 
alliïmoit  plus  fort  les  flammes  de* îà 
lubricité  dans  fon  cœur.Elle  eftoit  in- 
jufte  , violente  6c  altière  envers  ceux 
qui  lui  déplaifoient  Muais  d'ailleurs 
" bien  fai  fan  te  6c  liberale  j Elle  avoir 
'Tefprit  fort  agreable,&  les  mains  en- 
■ core  plus, parce  qu'elle  donnoit  beau- 
.*  coup  &>de  bonne  grâce.  Le  roy  l'ai- 
moit  à caufe  qu'elle  eftoit  fort  fènfî- 
ble  à l’amour  ; Et  ce  tempérament  le 
portoit  quelquefois  à chercher  ail- 
leurs le  comble  du,plaifir  , comme 
elle  trouvoit  en  lui  le  comble  des 
biens  6c  des  honneurs. 

Sons  un  nouveau  .gouvernement 
nouvelle  face  de  la  Cour.  On  lai  lia 
'François  Olivier  dans  la  charge  de 
«chancelier,  dont  il  eftoit  trcs-djgné  : 
•niais  on-ofta  l'adminiftràtion  au  car- 
dinal de  Tournon  6c  au  marefchal 
d'Annebaut.  Bayard  l'un  de  fes  Se- 
crétaires d'Eftat  fût  emprifonné  » 6c 
Villeroy  fon  compagnon  privé  de  fà 
charge  ; Jacques  du  Tiers  , & Clau- 
de Claulfe-Marquemont  furent  mis 
en  leur  place  ; comme  en  celle  de 
Jean, du  Val  trefor-ier  de  l’efpagne-, 
Blond  de  Rochecour  : auquel  les  ga*- 

8e* 
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^es  furent  augmentées  jufqu'à  tren-  . 

te  mille  livres , prefàge  certain  de  la * 

future  diÆpation  des  finances.^On 
. oftaauiryla  charge  de  grand  mai f- 
tre  de  l’Artillerie  à Claude  de  Tais 
pont  la  donner  à Charles  de  Cofle- 
Bi'itTac  3 le  feigneur  de  la  cour  le 
’ plus  aimable  , & aufly  le  plus  aymé 
de  la  mâillrdTe  du  roi. 

| * i ' ji  . J * * ' . 

^ Longueval  accule  d’avoir  en  intel- 
ligence avec  l'empereur  , fe  racheta 
en , vendant  fa  belle  raaifqn  de  Mar- 
chez en  Laonnois  à Charles  de  Lor- 
raine , qui  fut  fait  cardinal  bien  toft 
-après.  Il  y avoir  alors  douze  Car- 
dinaux en  France  : les  nouveaux 
minières , pour  ellre  plus  au  large-, 

’_en  envoyèrent  fept  à Rome,  fous 
.pretexte  d’y  ; fortiher  la  brigue  Fraft* 
çoife  pour  l’éle&ion  d’un  fpape, 
quand  Paul  III.  qui  avoir -prés  de  86. 

.ans-»,  viendront  à mourir,  Annebaut 
pourïàti$faire  à un  Èdit  qu'ils  avoieric 
fait  exprès.,  qu'une  mefme  perfonne 
ne.puft  tenir  deux  grandes  -charges» 

: fut  contraint  de  quitter  celle  de  Ma- 
1 refchal , dont  S. André  fut  reveftu. 

/'•  4,e  roi.  François  avoir  augmenté 
Tvm.f?.  -A  a 
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.le  nombre  de  ces  Marefchaux  juf- 
qu’àquatre:mais  voyant  que  la  mul- 
titude avililloit  cette  grande  dignité» 
il  avoir  réfolu  de  les  réduire  à deux; 
fi  bien  que  pour  lors  il  n'y  en  avoir 
que  trois.  Ils  y en  adjoufterent  un 
quatriefme  , qui  fut  Robert  de  la 
Mark  Sedan  gendre  de  Diane.  On 
fit  . le  procès  à Odard  de  Biez  aufli 
marefchal  de  France , & à Vervin 
fon  gendre,  ils  ne  fureut  condamnez 
que  l'an  i 749.  Vervin  eut  la  telle 
■ tranchée  ; Son  baupere  , honorable 
vieillard  , & par  les  mains  duquel 
Henry  citant  dauphin  avoit  voulu 
;e(tre  fait  Chevalier  , fut  honteufe- 
ment  dégradé  de  fa  charge  & de 
rOrdre  de  fainét  Michel.  Il  mou- 
rut de  regret  au  fauxbourg  fainéfc 
"Viétor , ou  il  avoit  eu  permillion  de 
•îfe  retirer. 

La  comté  d’Aumale  fut  érigée  en 
xhiché  en  faveur  de  François  fils  aif- 
,tïé  dè  Claude  duc  de  Guife. 

Anne  de  PilTeleu  duchefle  d'Eftam- 
pes  ri’avoit  plus  aucun  appuy  à la 
Cour  j le  nouveau  conneftable  efloit 
fQn  .ennemy  , À caufe  qu'elle  atotc 
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^Tpottc  les  interefts  de  Charles  duc  ^47. 
d'Orléans»  3e  fils  durroy  François,* 
Contre  le  dauphin  Henry,&  qu’outre 
"Cela  elle  avoir  obtenu  la  grâce  de 
~Brion  que  Montmorency  hayflbit. 
D’ailleurs  elle  fe  voyoit  regardée  de 
tout  le  monde  pour  ce  qu’elle  eftoic 
d’autant  plus  que  le  vice  paroift  dans 
rtoüte  fa  turpitude  quand  il  n’eft  plus 
~ couvert  de  la  faveur 3 Ainfi-érant  mé- 
jprifée  d’un  chacun  , & de  fon  mar^ 
inefme  ; elle  choifit  l’une  de  fes  mai- 
fons  pour  retraite  , oirellc  véfeut  en- 
core quelque  années  dans  l’exercice 
de  la  nouvelle  Religion  -,  à laquelle 
-fon  exemple  & fes  liberalitez  àtti*- 
foient  beaucoup  de  gents. 

Toutes  les  Finances  du  rôy  nJe£* 

-tant  pas  capables  de  remplir  l’avidr- 
' té  des  nouveaux  miniftres  , il  fe  ’mi* 

^ent  à rechercher  des  ad  vis  de  cho* 

Tes  qu’ils  lui  puflent  demander  j mars 
'comme  les  efprits  des  François  rry 
les  Parlements , n’eftoient  point  en- 
core faits  à fouffrir  les  partis  & les 
monopoles  , ils  employoient  des  dé- 
nonciateurs qui  mettoient  les  riches 
criminels  en  Juftiee  , afin  -d’avoir 
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. leurs  defpouïlles  par  confifcation  Oü 
par  compofition.  1 

A l’efgard  du  dehors  , le  pape  re- 
cherchoicle  roi  d'une  Ligue  deffen- 
fivejEt  pour  cette  fin  il  avoit  envoyé 
le  cardinal  Saint-George  Légat  en 
France  , pour  le  remercier  d'avoir 
.promis  fa  fille  naturelle  Diane  , âgée 
feulement  de  neuf  ans  à Horace  fou 
petit  fils  , ,&  pour  négocier  une 
4fliis  eftroites  liaifon  avec  lu;.  Le  roy- 
ale lui  refpondit  rien  4e  pofitif  fur  le 
dernier  püinéè  , parce  que  fes  affai- 
res n’eft  oient  pas  encore  bien  dif- 
pofées  , & qu’on  fe  défioit  de  la  foi- 
ileffe  de  l’àge  de  ce,  pape, & de  la  foy 
de  fes  baftards.  En  effet  au  mefme 
temps  , il  negocioic  auprès  de  l’em- 
pereur pour  obtenir  la  duché  de  Mi- 
lan pour  Tean  LoiiU  Farnefe  qui  en 
eftoitun. 

Le  roi  & l'empereur  travailloient 
feparément  auprès  du  Turc  , Lun 
pour  en  avoir  la  paix.,  l’autre  pour 
i'incitçr  à dcfcendre  dans  la  Hon- 
grie , ainfi  qu'il  i’^voit  promis  au 
roi  François.  Or  comme  du  cofté 
de  .France  , l'on  négligea  -quelque 
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temps  de  donner  des  nouvelles  à 
Conilantinople  , & mefme  d'y  faire 
{Ravoir  la  mort  de  ce  roi  , l'empereur 
ne  trouvant  point  d’empefehemenc 
auprès  de  Solyman,  obtint  de  lui  une 
t-réve  de  cinq  ans,  en  lui  payant  tren- 
te mille  efeus  de  tribu r par  an  , & lui 
faifant  croire  qu'il  étoit  en  très-  bon* 
ne  intelligence  avec  les  François  , ôc 
qu'ils  ne  vouloientplrts  avoir  de  liai- 
fon  avec  la  porte.  Neantmoins  So* 
lyman  délirant  tousjours  conferver 
amitié  avec  la  France  , voulut  fans 
en  eltre  requis  , que  le  roi  fut  com- 
me s'il  euit  elle  'partie  contractante, 
il  c 11  à remarquer  que  dans  les  Let- 
tres de  certe  tiéve, Solyman  n'appelle 
Charles  V.  que  Roy  d s Efpagnes , & 
le-Roy  de  France  le  ScreHtfîiwe  Em*- 
pertur  des  François- [on  très -cher  arny 
& Allié. 

Le  feiziefme  de  Juillet  , le  roi 
■cflant  de  retour  de  Picardie  , dont  il 
efloit  allé  viliter  les  frontières  , vie 
itfainCt  Germain  en  Lave  le  fameux’ 
duel  d’entre  Guy  Chabot- Jarnac,  8c 
François  Vivonne  la-Chafleignc- 
raye.  Ils  avoient  pijs  querelle  pour 
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de  certaines  intrigues  de  femmes 
- Jarnac  avoit  donné  un  démenty  à.- 
Chafteigneraye  s fur  ce  qu’il  lui  fai- 
foic  un  vilain  reproche  touchant  la 
fécondé  femme  de  fon  pere.  Celuy- 
cy  le  défia  au  combat  > le  roi  le  per-, 
mit , fit  drefier  des  lices  , & en  vou- 
lut eftre  fpeétateur  avec  toute  fa 
Gour.  Il  penfoit  que  la  Chafteigne- 
• raye  qu’il  cherifloic  , remporteroit- 
l’advantage  j Etneantmoins  il  arriva., 
que  Jarnac  * quoy  que  fort  affoibly 
d’une  fièvre  qui  le  tourmentoit  , le 
renverfa  par  terre  d’un  revers  qu’il 
lui  donna  fur  le  jarec.  On  fepara 
les  combattants  : mais.. le  vaincu  ne^ 
pouvant  fô'uffrir  d'avoir  receu  cette 
honte  à la  veuë  du  roi  , ne  voulue 
iamais  permettre  que  les  Chirurgiens: 
bandaflènt  fa.  playe  , & mourut  de 
rage  peu  de  iours  apres.  Le  roi  en  . 
fut  fi  touché  3 qu’il  iura  folemnelle- 
ment  de  ne  permettre  iamais  de  fem-* 
blables  combats.  Au  mois  d’Aouft 
les  Grands  iours  commencèrent  à (e 
tenir  dans  la  ville  de  Tours. 

.Les  Troubles  continuoient  en  Ef- 
co fie  : les  Anglois  s’opiniaftroient 
àyayoir  la  petite  reyne  Marte  pour- 


• 0 


V Henry  II.  Roy  LVIII. 
leur  roi  Edoiiard  , âgé  feulement  j ^7. 
de  treize  ans  , & avoient  gagné  une  ■— 
furieufe  bataille  contre  les  tlcofl'ois 
& prit  enfuite  plufieurs  places.  Le 
roi  envoya  donc  une  armée  en  Ef- 
cofle  commandée  par  Deffé  Epan- 
viiliers,  qui  fut  accompagné  de  Lier— - 
re- Strozzy  8c  de  Dandelot  frere  de 
Chaftillon.  Ils  affermirent  l'autorité* 
de  la  reyne  douairière  , arrefterent 
îes  progrez  des  Anglois  , 8c  l'année 
fui  van  te  amenèrent  la  ieune  reine  en 
Fiance.  Elle  n'ettoit  âgée  quedi  fix 
à fept  ans. 

Deux  mois,  avant  le  Caere  du  roi 
la  nouvelle  vint  en  France  , que  le 
vint-quairiefme  d‘ Avril  les  princes- 
promettants  de  la  Ligue  de  Smalcnl.* 
de  , avoient  efté  vaincus  par  l'empe- 
reur en  la  bataille  de  Malberg  -,  Que 
Jean  Federic  duc  dcSaxe  leur  prin- 
cipal chef,  8c  homme  de  grande  ver- 
tu , avott  efté  pris  dans  la  defroute  ; 

- Que  l'empereur  l’avoit  fait  condam- 
ner à perdre  la  telle  , 8c  que  lui 
ayant  à grand  peine  donné  la  , vie 
il  le  detenoit  en  prifon , 8c  lui  avoic 
ofté  fa  duché  pour  en  inveflir  Mau- 
lice  fon  coufin  >.  qui  eftoit  de  la.ik 
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raefme  mai  Ton  de  Saxe  , & de  là  me£f 
me  Religion  j Quetoutes les  grandes" 
villes  libres  ; horfmis-Magdebourg, 
a.voient  ployé*  Que  le  Landgrave^ 
de  Helfe  avoir  efté  contraint  de  fe: 
foulmetcre  à les  commandemenrs,  ÔC 
que  l'eftant  venu  trouver  fous  la  foy 
dkiiLefcric , & de  la  parole  donnée  à* 
Maurice-  fon  gendre , il  l'avoit  fait 
arrefier  prifonnier.  On  difoit  que  les 
rainiftres  de  l’empereur  pour  colorer 
ceue  perfîd  e j avoient  mis  par  fur- 
pxife.un  VV  pour  une  N. dans  un  cer- 
tain mot  de  céc  efcrit , de  forte  qu'ri 
fînifioit  fans  perpétuelle  prfon , au 
lieu  de  fans  aucune  prifon. 

Ces  grands  fucceç.  donnèrent  de  la- 
jalon  fie  au  roy  & de  là  frayeur  au. 
pape . Ce  dernier  efloit  d'ailleurs  fort- 
irrite'  contre  l'empereur  de  ce  qui  efloit- 
arrivé  à Plaifance.  Nous  allons  dire 
ce  que  c* efloit.  Il  a voit  première • 
ment  donne'  à Pierre  Louise  Farnefe 
fon  fils  b°ijlard  , la  duché  de  Camerih 
qu'il  avoit  oflée  à Guidobalde  duc 
d’Vrbin  } fils  de  François  Marie  de  la 
Fovere.-  Cet  eflabliflernent  ne  luy  fe-m- 
blant  pas  affez.  beau  , il  le  luy  efehan - 
gea  peu  après  avec  des  < ville  s -de- Par* 
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me  , & de  Plaifance  , qu'il  orna  du  ti » i 
tre  de  duché.  Or  ce  Pierre  Louis  ufant  - 
de  la  principauté , comme ■ fi  e lie  eufi 
efié  un  fouverain  droit  de  violer  tou- 
tes fortes  de  droits  % il  arriva  que  trois 
des  principaux  Citoyens  de  Plaifiince 
& de  la  fatt  ion  G h eline  , qu’il  avait 
taxera  de  groJfes  fümmesyconfpirerent' 
contre  luy.  Ils  entrèrent  dans  la  vieille 
citadelle.  , fous  couleur  de  le  fitpplier  de 
les  en  defiharger  , (*r  lors  qu’ils - eu- 
rent appris  par  un  fignal  d’un  coup  de 
piflolet , que  leurs  gent  s s’efioient  fai  fi  s 
diU  porte  dis  le  tuerent  luy  & fon  maî- 
tre d? ho  fiel  fur  les  onze  heures  du  ma- 
tin apres  fon  d fier . Le  coup  fait  ils: 
appel  1er  en  t douze  de  leurs  amis  dans 
lai  citadelle , pendirent  le  duc  par  un.  ■' 
pied  aux  créneaux  de  la  muraille  , ou 
ils  le  laiflerent  iufqu  au  fioir } puis  lit 
nuiB  le  t '-aifnerent  en  la  place  publia 
que  , ou  il  fat  deux  heures  exposé  aux*  . ’ 
ouvrages  de  lapopulace. 

Lés  Gibelins  cependant  p firent  les- J 
armes  , chafltrent  la  garni  fon  ; & en  * 
donnèrent  advis  a Ferdinand  de  Gon- 
zague , que  l’empereur  avait  fait  go tt*.  - 
veneur  de.  Milan  en  la  place  de  dis ».  ' 
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j 7 tf  Guafi  , mourut  dif gracié.  Gonzague  * 

s'efiant  pre fente  a la  porte  avec  cent  • 
cuiraffesfut  receu  dans  la  ville  , en  prit 
le  ferment  de  fidelité  au  nom  de. l'empe- 
reur* & y fit  entrer  mille  ou  douze  cens  ■ 
hommes.  Peu  apres  il  effaya  encore  de- 
fur  prendre  Parme.  Or  comme  l'empe - 
rem  ri  ifi  oit  pas  content  que  le  pape  eufl 
donné  ces  deux  villes  à fon  fils  , parce  * 
qu'elles  e fi  oient > dif oit  il,  de  la  duché  de  - 
Milan  , & que  d’ ai' leurs  il  fcavoit  que  - 
Pierre-  Louis  tenoit  fecrettement  le  par- 
ty.  François  & qu'il  avoit  trempé  dans  * 
la  coniuration  de  Louis  de  Fief  que,  qui 
efioit  pcry  en  penfant  fmprendre  Cjencs : • 
on,  crut  avec  grande  apparence  que  Gon*.„ 
zague  ai  oit  tramé  ou  du  moins  favorisé 
cette  tragique  confpiration. 

La  feigneurie  de  Venife  en  prift  • 
l’alarme  li  chaude  , qu'elle  créa  un  ; 
Provediteur  de  terre  pour  prendre.  . 
garde  à fes  frontières,  ce  qu'elle  n’a-  . 
voir  accoutumé  de  faire  que  dans  de$.s. 
périls  extrêmes.  Le  pape  en  fur  percé,;- 
jufq  u’au  fond  du  cœur,ijh;  forte  qu’il 
fe  portoit  à embralîer  toutes  fortes 
de  moyens  pour  yengc^  fon  fang 
qu’on  avoit  li  cruellemeiit  répandu, . 
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Pierre  Louis  avoic  laide  trois  fils  1^47. 
Alexandre  qui  eftoit  cardinal,  Oda-— — » 
ve  qui  auoit  efpoufé  une  bâtarde  de 
l'empereur,  & Horace  duc  de  Cafiro 
qui  recherchoit  celle  du  roi.  Le  pre- 
mier & le  troifiême  fui  voient  les 
refièntiments  de  leur  ayeul  : mais 
O&ave  les  deftournoit  & les  ralen* 
tifloic , Ce  fervant  pour  cette  fin  de  fa  - 
femme  qui  obfedoit  ce  vieillard  , & 
le  tenoic  fi  fort  enlacé  qu'il  ne  fe  : 
pouvoit  defpeftrer  de  fes  liens.  Ainfi 
s’eftant  faify  désarmé,  il  ne  fir  point 
de  difficulté  d’accepter  une  trêve  de 
fix  mois  avec  Gonzague,  à condition  '■ 
neanmoins  qu’il  auroit  un  mois  pour 
s-en  defdire. 

Il  fe  negocioit  avant  cela  mefme.  ' 
une  ligue  deffenfive  entre  le  roi  8c 
le  pape  j Tous  deux  apprehendoienc?  - 
que  la  puiflanco  de  l’empereur  , ac- 
crue par  la  defFaite  des  Projetants  * 
ne  fondit  fur  eux, & ne  lçs  accablai!. 

Le  roi  fe  mit  à rechercher  avec  em—  - 
p re  fie  ment  laconfervation  del’alian-  - 
ce  du  Turc:  outre  fon  Ambafiadeur 
ordinaire  , qui  eftoit  d’Aramoii  ; il  y 
envoya  le  baron  de  Fumel , & 
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encore  le  fieur -d’Hyfon  p©ur.e£-’. 
fayer  de  rompre  la  trêve  d’entre 
Charles  V.  & Solyman  , & de  luy 
faire  tourner  fes  armes  contre  la  . 
Hongrie,  ils  luy  re mon ftr oient  que 
le  roy  en  ce  cas  ne  manqueroit  pas  . 
à l’office  d’amy  , ayant  fa  gentdar-i 
merie  fort  belle  & mieux  payée  que  ,: 
jamais  , quinze  mille  Lanfquenets  & 
dix-fept  mille  Suilfcs  prerts  à mar- 
cher outre  fes  légions  & autres  ban-  - 
des  de  Gafcons  & d’Italiens  , &40. 
galcres  qu’il  avoit  fait  rconftruire  , 
ïecours  . digne  d’edre  offert  à un 
grand  prince-  . . 

Il  le  prefehtoit  au  mefme  temps  . 
une  fort  belle  occaf  on  , mais  qui  ne  * 
pouvoir  durer  que  deux  mois  , fça- 
voir  le  tumulte  de  la  ville  & du 
royaume  de  Naples,  qui  s’eftoient  . 
fouflevez  pour  empefeher  l’eftablif. 
feraent  de  Tlnquiffiion  , monftre  ef- 
froyable à tous  ceux  qui  ont  elle  de- 
vez dans  la  liberté  , mefme  aux  plus 
fa-ges  -Ôc  aux  plus  Chrefticns.  Les  , 
bannis  offroient  de  fe-  faifir  de  Na- 
ples , de  Capouë  , d’Averfe  , dé  No- 
ie», &c  d’entrer  dans  le-  pays,  avec 
dQUze- mille -hommes..  Le  papeef-;. 
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coutoir  ces  proportions,  & le  car- 
dinal Farnefe  propofoit  au  roy  qu’il 
feroit  fuivre  ces  bannis  par  une  ar- 
mée de  iocod.  hommes  , pourvoi 
qu’il  voulud  les  payer  pour  quatre 
mois,  & le  pielfoit  inftamment  d’a- 
voir recours  au  Turc  , & de  luy  de-» 
mander  40.  galères  pour  jetterfur 
kjs  codes  de  Naples. 

Le  S.Pere  eftoit  en  çettedifpofition 
contre  l’empereur  t il  reconnoilfoit 
Railleurs  que  les  Partifans  de  ce  prin- 
ce , qui  eftoicncdes  plus  forts  dans 
le  concile  de  Trente , avoient  confi 
pire  de  diminuer  la  puiilance  ponti* 
fi  cale , pour  élever  celle  de  l’empire  , 
&.pour  contenter  les  Alleinands.qui 
crioient  que  tous-  les  abus  de  l’eglifp 
venoient  de  la  cour  de  K orne,  il  prit 
donc  rclolution  de  transférer  le  con- 
cile à Boulogne,  fous  pretexte  qu’il  y 
avoir  de  la  pelle  à Trente.  Le  roy 
y envoya  les  evefques  de  France? 
mais  ceux  de  l’empereur  s’opiniaftre- 
rent  à demeurer  à Trente  , & les 
autres  à n’y  pas  revenir  j Ce  qui  cau- 
fo  un  grand  embarras. 

Sur  cela.les  Agcnts.du  roy  prièrent; 
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Ïf47»  inftammenc  le  pape  de  confiderer  ^ 

& 4»>  qae  c’eftoit  defobliger  tc>us  les  Aile— 

^ lemands,  tant  proteftants  que  Ca- 
tholiques., d'avoir  transféré  le  con- 
cile en  Italie , & que  par  là  il  donnoit 
gain  de  caufe  à l'empereur  , d'autant 
que  ce  prince  s'acquerroit  leur  affec- 
tion en  infiûant  félon  leur  defi^qu'il 
fuft  tenu  à Trente  j Et  partant  il  ef- 
toient  d'advis  qu’il  lui  accordait  ce 
qu’il  demandoic , mais  à, des-  condû 
lions  qui  furent  impoffiblesj  fçavoir 
qu'il  tiraft  parole  de  tous  les  Protes- 
tants de  fouferire  à ce  qui  y ferofc 
décidé.  L'advis  eftoic  fort-  bon  2 tou- 
tefois le  fainéb  Pere  ne  le  fuivit  pas, 
il  aima  mieux-  fufpendre  le.  concile 
jufq  u’en  l’an  1550. 

L’ empereur  penfant  appaifer  les  trou - • J 
blés  de  la  Religion  en  ^Allemagne  , fit 
publier  un  Edit  qui  cr  donnoit  de  fuivre 
certaine  formule  de  doü'rine  & de  et - 
remontes , en  attendant  qu’un  concile 
general  cuji  termine  tous  ces  différends , 

On  le  nomma  /’ Intérim*  Il  centenoit  ^ 
16.  articles  , dont  il  y en  avoit  deux 
favorables  aux  protefiants  , f savoir  la * • 
.liberté, du.  mariage  pour  les  .preflres  *>&» 
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V.ufiage  du  Calice  aux  Laïques.-  té f , 
accommodement  ne  plut  ny  a l'un  à - 
l'autre  party , & ne  fut  receu  que  par  for - 
ce. 


Les  mauvaifics  volonte[de  P empereur 
à l’endroit  du  roi , ne  fe  découvraient  - 
que  trop  par  divers  indices,  particulière --  - 
ment  par  la  mort  de  Volgefiperg  , de.  * 
Ment  cl,  & de  Volfius , capitaines  Aile - 
mands,  qu'il  fit  prendre  dans  leurs  mai--  - 
fions , # décapiter  par  la  main  du  Bour • 
veau  , leur  faifiant  un  crime  de  ce  qu'ils  r. 
avoient  levé  quelques  troupes  pour  ajfi - . 

/f  roi  4 /à»  Sacre.  Il  luy  eufi  défi  ors 
témoigné  fion  reffentiment  par  une  guerre 
ouverte  , s’il  rien  eufi  efié  empéché  par 
trois  grands  obfiacles.  L'un  efloit  fon  in - 
difpofïtion  , car  il  efioit  fort  tourmenté 
des  goûtes,  peut-efire  compliquées  avec 
quelque  autre  mal  , dont  il  fie  traittoit  • 
par  le  gayac  ; U autre  qu'il  riofioit  pas 
fit-tofl  quitter  i*  Allemagne  , que  fia  pre- 
fience  feule  retenoit  dans  l' obéi (fiance  \ Et 
le  troifiéme  que  Solyman  dans  l'aiïe  de 
ratification  déjà  trêve  , y avott  compris 
le  roy  en  ces  ternies  , qu  'tl  efioit  non  feu- 
lement fon  amy  , mais  encore  amy  de  fies*; 
amis  & ennemy  de  fies  ennemis 
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Henry  roy  à* Angleterre  aveit  or  don • 

.»*  que  fin  fils  EdA'iard  tri  ficcedereit 
a*  la  couronne  , qu'a fin  défaut  'fi  fille 
Jidarie  y viendroit  , & apres  elle  , Eli* 
zabeth  qu'il  avoit  eue  d' Anne  de  Bou- 
len.  Il  avoit  laijfé  le  Gouvernement 
du  royaume  & du  deune  Edouard  à 
douze  Seigneurs  : mais  les  onze  défé- 
rer ent  toute  l'authorité  a Edotiard  Sey - 
mer  comte  d’Herford  & duc  de  Som * 
merfit  fin  oncle  maternel , qui  par  ce 
moyen  fut  Regent  au  Ptote&eur  à*  An* 
gletetre.  Ce  duc-  fi  trouvant  imbu 
des  opinions  de  Zûingle  , travailla  de 
forte  9 avec  l'aide  de  Thomas  Crammet  ( 
Ar'chevefifne  de  Cantorbery  qui  e fl  oit  ! 

Luthérien  , que  par  ordonnance  du  , 
Tarlcmcnt  tenu  au  mois  de  'Novem- 
bre , il  fit  abolir  l'exercice  de  la  Rcli*  - 1 
çion  Caiholique  , & en  introdrifit  une 
autre  n:e fiée  des  opinions  de  Calvin  & 
dec elles  de  Luther . 

Tandis  que  le  roy  prenoit  Tes  MC-  - 
fuïes  , avant  que  d'entreprendre  de 
choquer  un- fi  pui fiant  ennemy  quM-  A 
ftoit  un  empereur  vidorieux, il  trou- 
va bon.  fous  couleur  de  fe  promener 
par  Ton  royaume  de  vifiter  laXham** 
pagne  , la  Bourgogne,  & le  Xyqu*-> 
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nois  , faifant  Ton  entrée  dans  toutes/ \ 547*. 
les  vil'es  avec  de  magnificences  pro-  ■ ■■  - 
digieufes  principalement  dans  Lyon*> 

Ji  palfa  mcfme  nifqn’en  Piedmonc  ». 

& par  tout  il  munit  loigneufcmenc 
fes  places  frôtieres  en  cas  que  Philip- 
pe-fils de  l’empereur  qui  venoit  de, 
palier  en  J talie:  en ft  quelque  mauvais- 
de  Hein  : mais  il  n’y  fejourna  guère.  A 
’fon  retour  , e liant  danS'la  ville  de> 
Moulins  le  dix  huiéHefme  d’Octo-* 
bre  a il  célébra  les  nopces  d’Antoine 
duc  de  Vendofme  avec  Jeanne  d’AU 
brec  » fille  & héritier®  du  roi  de  Na-^ 
varre.  Le  mariage  de  cette  princelîo 
avec  le  duc  de  Cleves  avoit  eftéaifc- 
ment  dilïout  parce  qa  il  n'avoit  pas 
efté  confommé. 

Apres  .la  defeéfcion  de  ce  mar* 
quis  de  Salufïes  » que  vous  avez  veti- 
cy-defflis  périr  devant  Carmagno- 
les , le  roi  François -n’avoit  pas  vou- 
lu s'emparer  du  marquifat  qui  lui 
eftoit  acquis  Si:  confifqué  pour  le- 
crime.  de  rébellion  & felomnie  , 
mais  en  avoit  liberalementinvelli  fon  , 
frere  puifné  nommé  Gabriel.  Ce-» 
luy-ci-  eltanr  mort  fans  enfants  , & 
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rtj'48.  ne  reftant , comme  ie  croy  , aucun*1 
• — légitimé  de  cette  maifon  , Henry  fe 
faifit  de  ce  fief  comme  mouvant  du. 
Dauphiné  > auquel  il  demeura  reüny 
iufqu'en  l'an  1 5 87. que  Charles  Ema~ 
«uel  duc  de  Savoye  s'en  empara 
parce  qu'il  y avoir  quelques  préten- 
tions. 

Pendant  l'efloignemcnt  du  roi. 
fur  les  frontières  > il  s alluma  une 
funeufe  fedition  dans  toute  la  Guy- 
enne , à caufe  de  la  Gabelle  & des 
greniers  à fel  que  François  I.  y 
avoit  eftablis  &i  des  violences  qu’un 
nombre  infiny  d’oftickrs  & de  fa*, 
tel  lires  comettoient  à cette  occafion 
for  le  pauvre  peuple.  Vers  la  fin  du 
régné  de  ce  Roy  .il  y avoit  eu  déia 
quelque  efmotion  en  Peiigord  pour- 
le  mefme  fuiet  *,  mais  elle  avoit  efté 
appaifée  par  le  fupplice  de  plulieurs 
dé  ces  malheureux.  Cette  fois  elle- 
commença  en  Saintonge  par  fept  ou 
huit  villages  qui  donnèrent  rudement 
la  chade  à ces  exa&eurs  ; La  troupe 
des  fcdicie-ux  en  ce  pays- là  s’accrut 
iufqu'à  16000.  hommes  bien  armez- 
qui  fc  .choifire.ut  des  chefs.  Il  s’eu 
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ameuta  une  autre  en  Angoulmois,qui  1^4** 
fè  faifit  d'Angoulefme, comme  la  pre-  ,■ 

mîere  fit  de  Saintes  A près  elle  quittè- 
rent ces  villes  pour  courir  le  pays, 
commettant  tous  les  cruels  & vi- 
lains a&es  dont  des  âmes  brutales 
font  capables. 

Ces  deux  bandes  s'cftanüointes  en- 
séble  furent  receuës  dans  Bourdeau*- 
par  la  populace, côtraignircnt  le  capi- 
taine du  chaftean  & celui  de  la  ville,.. 

6c  les  prefidens  & confeillets  du  Par- 
lement de  fe  mettre  à leur  telle  en  ha- 
bits de  matelots:&  maflacrerét  inhu- 
mainement Triftan  de  Moneins  lieu- 
tenant du  geuverneur  de  la  Province,  • 

Ce  fur  en  partie  fa  faute  , car  il  fut  fi 
imprudent  que  de  venir  à Bourdeaux 
finis  y amener  bon  nombre  denoblek 
fejil  s*amufa  à faire  morguerlepeuple.- 
par  fes  gardes, & apres  cela  il  fo  rtit  du 
chafteau  du  Ha  pour  venir  dans  la  . 

Mairie  traitter  avec  ces  furieux. 

Apres  qu'ils  eurent  ietté  leur  feu, 
ils  s’efcoulerent  dans  peu  de  iours.. 

Le  parlement  ayant  repris  fon  auto- 
rité,en  chaftia  rigoureufement  quel- 
ques-uns. U.  elloit  à ceindre  , s'ils.:. 
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vj 49  eiident  de  fang  froid  confideré  l’hor* 
6—'—  reur  de  leur  crime  a que  le  defefpoir 
du  pardon  ne  les  euftjettez  entre  le» 
bras  des  Anglois  ; le  confeil  du  rof- 
trouva  donc  à propos  de  les  amufer* 
de  belles  paroles,  & de  leur  promette 
1-Amniftie  generale,  & la  révocation 
de  la  Gabelle.  Mais  quand  il  eue  mis 
ordre  à tout , ilnemanqua,pas  d'en- 
voyer le  conneftable  tk.  le  duc  d’Au- 
male en  Guyenne  avec  deux  petites 
armées,  chacune  de  quatre  a cinq 
mille  hommes  pour  les  chà;kr  ligou- 
reufement-. 

Le  duc  qui  eftoit  fort  humain 
pafla  par  la  Saintonge  , le  Poitou- 
& l’Aulnis  5 fans  y exercer  de  gran- 
des punitions  , & fe  rendit  à Lan- 
gon  : mais  le  conneftable  homme 
fans  mifericorde,  defccndantdu  Lan-* 
guedoc  , d'.ou  il  eftoit  Gouverneur, 
le  long  de  la  Garonne,  avec  un  cou- 
rage cm  flammé  de  vengeance  , pour 
Je  meutre  de  Moncins  qui  eftoit 
fon  parent  , n’eu  ufa  pas  de  mefme. 
Car  ayant  joint  le  duc  encét  endroit- 
là,  & eftant  allé  à Bourdeaux,  il  y fit 
abattre  .trente  toifes  de  la  muraille 
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ipour  y entrer  par  la  brefehe  ; ce  qui 

fut  le  dixiefme  du  mois  d'Aouft.  ij4£ 

^Quand  il  fut  dans  la  ville  r il  defarma 

.premièrement  les  Bourdelois  9 & mit 

4on  canon  & fes  troupes  dans  les 

places  & à la  telle  des  rues  , puis  fit 

faire  brièvement  le  procès  à toute 

Ja  ville  , par  Eftienne  de  Neüilly 

juai lire  des  Requeftes.  Géc  homme 

.cxtremementjviolent  , * donna  une  * 

Sentence  du  vingt- hxiefme  Octobre, 

par  laquelleiil  la  déclara  coupable  de  jj  avo^ 

.rébellion  , partant  defehuë  de  tous  donné 

fes  Privilèges  , Mairie  , Efchcvina-  un  louf-' 

,ce,&  Iuri(3i6lion,la  condamna  à,en-?ct  a“ 

\ ^ lacobin* 

•tretemr  deux  galères  pour  le#Gou-  j nc, 

verneur  , i garnir  les  deux  chafteaux  gocioic 
îde  munitions  , à payer  10000.  pour 
livre  d'amende.  Du  plus  il  lui  ofta  fes  1 cmP*" 
cloches  , fufpcndit  le  parlement , qui ICUI* 
fut  un  an  durant  fans  exercice  , or- 
donna que  l’hoftel  de  ville  feroit  ra- 
■fé  , Ôc  qu’en  fa  place  on  baftiroit 
une  Chappelle  où  l’on  prieroit  Dieu 
pour  l'ame  de  Moneins  ; Que  les 
Jurats  avec  cent  notables  bourgeois 
^eterreroient  le  corps  de  ce  feigneur 
.avec  les  ongles  , & le  porteroient 
chacun  d’eux  ayant  un  flambeau  à k 
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main  , dans  l’Eglife  de  fainft  Andr& 
Plus  de  cinq  mille  bourgeois  afli- 
fterent  à cette  pompe  funebre, portant 
"tous  des  cierges  * & s'arrefterent  de- 
vant la  porte  du  conneftable,  criant 
-mifericorde  , ôc  conférant  qu’ils  a- 
voient  mérite  une  plus  rude  puni- 
tion. Outre  cela  il  fit  mourir  plus 
de  cent  perfonnes  » la  plufpart  des 
^principaux  bourgeois  & officiers  de 
la  ville.  Cette  grande  rigueur  alié- 
na de  lu  y TafFedion  des  peuples-; 
■comme  l’humanité  mifericordieufe 
' la  gagna  au  duc  d'Aumale  ;■-&  de  tel- 
le forte  que  defiors  cette  branche  de 
■lorraine  cammenjça  à regnei  fur  lés 
cœurs. 

Quelque-temps  après  , le  roi  qui 
*eftoit  bénin  & facile  , fuivant  les 
•confeils  de  ce  prince, modéra  en  pin- 
fieu  r s chefs  ja  rigueur  de  la  Sentences; 
il  conferva  l'hoftel  de  ville  , donna 
la  grâce  aux  condamnez  , & rendit 
les  cloches  & les  privilèges  aux 
Bourdelois.  Charles  IX.  fon  fils  leur 
en  donna  de  plus  amples.  Apres  que 
Bourdeaux  euft  efiré  humilié  de  la 
forte  , le  prévoit  de  la  conneftablerie 
allant  par  les  provinces  , fefaifirdc 
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■plufieurs  desfedicieux  , entre  autres  1549.Ï 

de  trois  deleurs  chefs, fçavoir  un  gen — • 

tilhomme , & deux  capitaines  des 
Communes.  Le  gentilhomme  eut  la 
telle  tranchée  , les  deux  autres  furent 
rompus  fur  la  roue  avec  une  couronne 
"de  fer  ardent  fur  la  telle. 

Lnfuite  de  ces  tragiques  executions» 
la  Cour  pafïa  prefque  toute  l'année 
iç 4 9.  en  réjouïllances  & en  carou- 
be 1s.  La  naiffance  d'un  fecond  fils  du 
toi, dont  la  reyne  accoucha  à S. Ger- 
*vnain  , fut  un  des  fujets  de  ces  fefles. 

On  le  nomma  Louis.  Les  pronofti- 
queurs  & les  pancgyrifles  en  prédi- 
rent merveilles, & pourtant  il  ne  ve£« 
eut  que  1,  ans.  Les  divertifTements  du 
Oalnavalfuivirent  ceux  de  ce  baptef- 
me  ; puis  au  mois  de  Juillet  on  vit  la 
pompeufe  entrée  du  roi  & de  la  reyne 
Sans  Paris, apres  qu'elle  eutefté  cou- 
ronnée à fainéfc  Denis.  A cette  pom- 
pe on  adjoufla  des  courfes  de  bague» 
des  tournois,  des  balets  , de  grands 
-feflins  , &tous  les  vains  pafle-temps 
qu'une  ingenieufe  & opulente  oifi- 
veté  fe  peut  imaginer  , pour  don- 
ner dans  la  veué  des  femmes  & du 
j?e  uple. 
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Lors  que  la  G que  fut  UÏIb  de  ch 
*H9*,jeux  , elle  changea  la  Scene  ,& Gn 
‘vit  la  pieté  fucceder  à la -galanterie. 
Il  fe  -fit  une  Procefüon  generale  à 
-Noftre  Dame  où  le  roi  aflifta.  C'ef- 
toit  pour  tefmoigner  par  cette  adtion 
^publique,  le  ^zele  qu’il  avoit  de  mairç- 
-tenir  (a  Religion  de  fes  Anceftres, 
& de  punir  tous  ceux  qui  la  vou- 
droien^  troubler.Ce  qu’il  confirma 
.par  [çj  affreux  fupplices  de  quantité 
de  miferables  Procédants  qui  furent 
■bruflez  en  Grève.  On  les  guindoit 
en.  haut  avec  une  poulie  & unechaif- 
ne  de  fer  , puis  on  les  laiffoit  tom* 
■ber  dans  un  grand  feu  , ce  qu'on  rei- 
•^ceroit  plufieurs  fois,  li  voulut  mef- 
Tne  repaiftre  fes  yeax  de  ce.  tragique 
<fpe&acle  5 Et  l’on  dit  que  les  cris 
horribles  d’un  de  ces  malhereureux 
qui  avoic  efté  fon  valet  de  chambre, 
.lui  fraperent  fi  vivement  l'imaçina- 

. r ’ r • -ï  i r • 

tion  , quetouteia  vie  il  en  eut  de  fois 
rà  autres  de  très  importuns  8c  fafcheuX 
reffouvenirs  quile  faifoient  trefîaillir. 
Quoy  qu’il  en  foit,  il  eft  confiant  que 
Ja  fumée  de  ceux  qu’on  rofiiffoit  de  la 
forte,  entroit  dans  la  tefte  de  bien  des 
gents  i qui  voyant  d’un  cofté  leur 


I 


confiance 
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-confiance  apparente,  & de  l'autre  les 
dilToIutions  Icandaleufes  de  la  Cour , *—  ■, 
appclloient  cette  luftice  une  perfecu- 
'tion  , & leur  fupplice  un  martyre. 

Le  douxiefme  de  Iuin  l’alliance 
fut  renouvellée  avec  le*  Suides  , non 
-fans  beaucoup  de  re  fi  fiance  de  la 
•vpart  des  Cantons  Protefiants  irritefc  * 
-de  ce  qu'on  brûloit  ceux  de  leur  Re- 
ligion. 

Comme  les  Anglois  penfoient  à 
»fe  mieux  préparer  pour  envahir  le 
, royaume  d'E-codc  , il  arriva  que  la 
•divifion  fe  mit  entre  le  duc  de  Som- 
-merfet  & le  comte  de  Varvich  , Ôc 
-entre  la  nobldfe  8c  le  peuple.  Cetce 
• conjoncture  efiant  favorable  z la 
J: rance, le  roy  s'en  voulut  fervir  pour 
regagner  Boulogne}  il  arma  puifiam- 
-ment  par  mer  & par  tcrreafut  en  per- 
fonne  devant  la  place,&:  reprit  quatre 
rt>u  cinq  forts  que  les  Anglois  avoient 
baftis  tout  à l'entour.  Puis  l'Autom- 
ne efiant  venu  , il  bloqua  la  Tour  **EIIeefl 
d'Ordre  , pour  y retourner  au  Prin- tombée 
-temps  .prochain.  depuis 

Le  pape  Paul  ayant  perdu  • faut  ^s“aBw 
yefpoir  de  retirer  Plaifance  de  la  main  ri6cs. 

Tome  V.  B 'b 
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JJ49'  ^emPereur  > & mefme  de  conïèr- 
— - - ver  Parme  dans  fa  famille  , refoluc 
de  réunir  celle-cy  au  domaine  de 
l’Eglife,  & de  rendre  à fon  petit  fils 
Oftave  la  duché  de  Camerin.  O&a- 
ve  refufa  tout  net  de  reprendre  céc 
efchange,&  eferivit  au  cardinal  Far- 
.nefe  fonfrere  a que  pluftoil  que  dy 
, confentir,  il  remettroit  Parme,  à Fer- 
dinand de  Gonzage.  Le  cardinal  fit 
voir  la  lettre  au  pape  , qui  en  fut 
tellement  efm û de  colere^qü'il  lui  en 
prit  un  tremblement  de  tout  le  corps, 
& enfuite  une  fièvre  violente  donc 
'il  mourut  dans  trois  jours.  Les  cardi- 
naux auprès  des  brigues  de  prés  de 
trois  mois , élurent  le  cardinal  Jean 
Marie  de  Monté  qui  fe  donna  Le 
nom  de  Iules  1 1 1. 

Les  Anglois  n'ayant  point  de  for~ 
. ces  fuififantes  pour  fe  maintenir  dans 
Boulogne  que  les  François  avoient 
afïiegé  n'attendirent  point  le  dernier 
choc,  & en  viendrent  à un  traitté  de 
. » paix.  Il  fut  conclu  dans  un  lieu  entre 
rîa  ville  de  Boulogne  & le  fort  d'Ou- 
treau  le  vingt-quatrième  de  Mars. 
Ils.  promirent  dexendre  cette  ville- là 
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»en  leur  payant  quatre  cents  mille  ef-  t ç4fu 
eus  d'or  , fçavoir  la  moitié  quand 
les  François  entreroient  dedans  , 6c 
‘l'autre moitié  Gx  moi x apres  L'E  coite 
fut  comprife  en  ce  traitté,  & les  pla^ 
ces  que  les  François  y avoient  occu- 
pées , reftituées  à la  reine  regente.^ 

De  iour  en  iour  la  maifon  de  Guife 
^prenoit  de  nouveaux  accroi déments. 

Le  duc  Claude  , 6c  lean  fon  frère 
•èvefque  de  Mets  , appeilé  le  cardinal 
'de  Lorraine  eftant  morts  , François 
duc  d’Aumale  prit  le  titre  de  fon 
pere  , & Charles  qu'on  nommoit  le 
cardinal  de  Guife,celui  de  fon  oncle 
& fes  bénéfices.  Celui  ci  êlevoit  fort 
fa  puiifance  & celle  de  fa  maifon, 

•non  tant  par  fon  mérité , quoy  qu'il 
■'  -en  euft:  beaucoup  , que  par  fes  com- 
plaifances  envers  les  maiftreltes  dii 
roi. Par  ce  moyen  il  eut  tant  de  pou- 
voir qu'il  fit  ôter  la  charge  de  premier 
prefident  au  Parlement  à Pierre.  Li- 
^et.  Ce  bon  homme  avoir  ofé  le  cho- 
quer en  ne  voulant  pas  fouffrir  que 
fon  advocàt  en  plaidant  lui  donnait 
La  qualité  de  prince  : mais  il  fut  con- 
traint d'avoir  humblement  recoin* 
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à Ton  intcrceffionafiri  d'obtenir  quél* 
que  bénéfice  pour  fafubftance.  On 
lui  donna  l’Abbaye  de  S.Vi<5fcor  le# 
Paris.  Bertrandi  {ccond  prefident  fur 
mis  en  fe  place. 

Peu  après  Diane  fit  aufS  ofter  les 
fceaux  au  chancelier  Olivier,  dont  la 
probité  ne  s’accommodoit  pas  avec 
la  conduite  de  cette  Dame  j Et  parce 
qu’il  tint  ferme  à ne  fe  pas  défaire 
de  la  charge  de  chancelier  , qui  par 
les  Loix  du  royaume  ne  fe  peut  ôter 
.qu'avec  la  vie  , elle  obligea  le  roi 
c'eriger  la  commiffion  de  garde  des 
fceaux  en  charge  , & de  la  donner  à 
BertrandiXequcl  par  ce  moyen  laifla 
celle  de  premier  prefident  à Gilles  le 
Maiftre  homme  devoiié  à la  faveur;» 
qui  lui  avoit  déjà  fuccedié  en-celle  de 
fécond  prefident. 

Quoy  que  les  feux  fu fient  allume* 
ipar  toute  la  France  contre  les  Profé- 
rants , neantmoins  les  habitans  de 
Merindol  & de  Cabricres  prefente- 
xent  leur  requete  au  roi , demandant 
jufliçe  des  violences  & des  cruaatez 
horribles  qu’on  leur  avoit  faites  fous 
prétexte  d'cxecuter  larreft  du^>arle- 
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ment  de  Provence.  Ils  n'euffent  ia- 1 y 4 
mais  ofé  intenter  cette  a&ion  fi  ce — 
n'euft  efté  fous  l'appuy  de  ceux  qui 
gouvernoient , 6c  meme  par  leur  in- 
itigation  , principalement  du  conné- 
table. Car  il  penfoit  envelopper  le 
cardinal  de  Tournon  Ton  cnnerny 
dans  cette  aecufation,  6c  le  faire  paf- 
fer  pour  le  principal  auteur  de  ce  maC- 
facre.  L'affairé  fut  premièrement- 
porte'e  au  grand  Confeil  ; de  là  le  roy 
î’ évoqua  à foy,  6c  apres  il  la  renvoya 
à la  grand'  chambre  du  parlement 
de  Paris.  La  caufc  y fut  plaidée  par 
cinquante  audiences  , avec  une  cha- 
leur incroyable  , ôc  de  ues-vehe- 
mentes-follicitations  de  part  & d'au- 
tre. 

Apres  tant  de  bruit , il  n*y  eut 
que  Guérin  advocat  du  roy  au  par- 
lement de  Provence  , qui  paya  pour 
tous  ceux  qui  avoient  contribue  à 
cette  horrible  tragédie  11  fut  déca- 
pité dans  la  place  de  Greve  à Paris. 
L'hiftoire  de  Provence  raconte  que 
le  iour  qu’il  perdit  la  telle  , fon  por- 
trait parut  dans  la  ^aulme  de  la  main 
de  fa  femme , trace  de  linéaments  de 
fang^ , 6c  qu'il  y fut  veu  de  plu- 

bb  iij ; 
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0 lîeurs  perfonncs  durant  quelques- 
il  fours.'  Louis  Adhemar  comte  de. 
Grignan,'qui  avoir  donné  * commif- 
fion  au  prefident  d'Oppede  de  lever, 
des  troupes  en  fon  ablence  , penfa  en , 
perdre  fes  terres.  D'Oppede  fut  ren- 
voyé abfous,  montrant  qu*il  n'avoit. 
rien  fait  que  par  de  bons  ordres  du. 
roy.  Mais  ils  ne  vefeut  guere  après, 
rcelaj  Et  les  Huguenots  le  vengerent 
de  lui  en  publiant  qu'il  eftoit  mort 
d/un  feu  intérieur  qu'il  lui  avpit  cruel-, 
lement  bruflé-les  entrailles. 

Les  abus  des  banquiers  & de  la 
daterie  de  la  cour  de  Rome  , tou- 
chant la  refignation  des  bénéfices», 
eftoient  venus  à un  tel  poinéb»  que  le 
Clergé  de  France  s’en  plaignoit  hau- 
tement, Le  roi  y apporta  remede  par. 
un  Edit; Et  Charles  duMoulinle  plus . 
refolut  des  lurifconfultes  François  » 
eferivit  un  Livre  tres-doéke  contre 
les  petites  dates  ; mais  qui  eftant  un 
peu  trop  vehement  > excita  contre 
lui  un  fi  grand  orage  des  Catholi- 
ques , zelez  pour  les  interefts  du  pa- 
pe , que  de  crainte  d'eftre  traitté^. 
comme  heretique,  il  fe  retira  en  Al- 
lemagne, où  il  k tiht  à couvert  jufc  : 
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qu*à  la  rutupre  qui  arriva  entre  le 
roi  Henry  & Iules  lll. 

Ce  pape,  délirant  da  borcltémoi-  1 T5°- 
gner  fa  xeconnoiffance  à la  mémoire 
de  Paul  1 l I.qui  Tavoit  fait  cardinal, 
rendit  la  ville  de  Parme  à Octave  fon 
petit  fils.  Il  lui  permit  aulïi  de  fe 
mettre  fous  la  prote&ion  du  roy, 
pour  la  conferver*,  car  Gonzague 
gouverneur  de  Milan,  la  tenoit com- 
me bloquée,  il  fembloit  que  par  là 
il  vouluft  donner  des  marques  d’af- 
fedron  pour  la  France  ; mais  quel- 
ques mois  après,  fe  laillant  perfuader 
par  Iean  Baptifte  fils  de' fon  frere  , à 
- qui  Gonzague  prometoit  de  grands 
diabliflcmens  , il  changea  d avis3  & 
fe  ligua  avec  1 Empereur  contre 
O&ave  , & contre  le  comte  de  la 
Mirande  fon  voifin  & parent  de  ce 
prince.  Oe-làs*enfuivit  la  guerre  dont 
nous  allons  parler. 

Les  Pics  feigneura  de  la  Mirande 
s’eftoient  brouillez  entre  eux  pour 
la  poirefGon  de  cette  comté:Paul  HL 
s'eftoît  meflè  de  les  accorder  enfem- 
ble , & n’  en  ayant  pu  venir  à bout,  - 
il  l’a  voit  fequeftrcfc  entre  les  mains- 

B iu}‘,  . 
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V;f  Jo.  du  roi  François-  Ce  roi  l’avôit  re» 
— mife  à Louis  Pic  , Galeot  Pic  fon 
neveu  l’avoit  affaflinéj  & s etoit  em- 
paré de  ce  petit  eftat. Après  .cela  crai- 
gnant- que  fes.autres  parents  ne  ven- 
geaient ce  parricide^  il  s’etoit  retiré 
vers  Je  roi  Henry  II.  & avoit  receu 
gamifon  Françoife,  dans- fa  place  -, 
Meme  , à ce  qu'on  croyoir , il  eftoic 
convenu  de  l’efehanger  pour  d’aurres 
terres  en  France.  Quoi  que  c’en  fuftfc 
Henry  en  ufoit  comme  d'une  ville 
qui  euft  efté  à .lui  en  propre  , & en-  . 
faifoic  fa  place  d'armes  & Ton  lieu 
cpaflèmblée  de  là  les  monts  Et  veri- 
blement  ayant  befoin  d’une  occa- 
Eon  pour  interrompre  les  progrès 
de  l'empereur  , il  fut  ravi  de  trouver 
celle- la.  D’Aramon  fon  ambafladeur. 
s'employoic  de  toute  fon  indûftrie 
anpre's  de  Solyman  ,qui  eftoit  de 
retour  de  la  guerre  de  Perfe  ,àrom» 
pre  la  trêve  dq  Hongrie  ; Il  ne  mau- 
quoit  pas  d’aiguillons  pour  1* y inci- 
ter 1 car  l’empereur  avoit  pris  en 
Barbarie  les  villes  d’Afrique  &.  de 
Monefler  fur  le  Corfaire  Dragut,,, 
l’un  des  Capitaines  du  grand  àei- 
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gncur  , & leroy  Ferdinand  entrcte- 
noic  des  intelligences  fccretres  avec 
le  frere  George  moine  de  l'Ordre  de 
S. Paul  l'herinite,qui  par  llnftitution 
teftamentaire  de  lean  prétendu  roy 
de  Hongrie.gouvernoit  les  affaires  de 
le  pais  d'Izabelle  & d'Ellienne  fou 
fils  mineur. 

Solyrnan  avoit  donné  ordre  de  pren- 
dre ce  moine  mort  ou  vif  : Lemoine  en 
ayant  eu  advis  » s'efloit  retiré  & can- 
tonné en  quelque^  forts  chafleaux  quil 
avoit  achetez  & munis.  Avec  cela  il 
commença  la  guerre  a la  reine .Il  fe  ré- 
concilia & fe  rebrouilla  avec  elle  deux 
ou  trois  fois  5 & comme  il  craignoit  la 
puijfance  du  'Turc  , il  s* accommoda  fe» 
crettement  avec  Ferdinand  t & perfua- 
da  a la  veuve  de  lui  remettre  la  Tran- 
fylvanie  , avec  des  conditions  fort  ad- 
vantagenfes  & pour  lui  çr  pour  te  pu- 
pille y f elles  enflent  eflé  obfrvées «. 
Mais  peu  après  Ferdinand  craignant 
Utn fiabilité  d.c  cét  e/prit  , ou  püuflofi 
qtiil  ne  le  for  cajl  de  tenir  ce  qui  il  avoit 
promis  1 envoya  ordre  a écart  Bap'A- 
fl  e C a (laide  General  de  fes  troupes  » 
de  A en  défaire.'  Ce  qu il  exécuta  <•  par 
le  moyen  Ale  quelques  ajfifins  qui  l’ai* 
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lerent  tuer  dans  sine  maifon  de  plat- 
fance  cnil  / ejloit  retiré * 

Solyman  ne  pût  fouffrir  que  la  . 
Tranfylvanie  , dont  Jean  lui  avoit 
rendu  hommage  , fut  poffedée  par 
Ferdinand.  ]1  ietta  une  puitfante  ar-  . 
mée  de  ce  codé  là,  & l'envahit  pref- 
que  toute  entière.  Les  Impériaux  ne 
manquèrent  pas  de  publier  que  le 
roy  de  France  l'y  avoit  attiré  : mais  . 
on  voit  par  les  mémoires  de  ce  temps 
là ...  qu'il  fit  fon  podible  pour  la  dif-  . 
fuader  de  faire  la  guerre  en  Hongrie, 
parce  que  le  péril  commun  rcünif- 
foit  tons  les  princes  Allemands  avec 
l'empereur  , 6c  . c'eftoit  fon  intereft 
de  les  en  deftacher.  C'eft  pourquoy 
il  eufi:  mieux  aimé  que.  Solyman  fe 
fuft  fervy  de  fes  forces  fur  mer  , 9c 
qu'il  eu (t  fait  quelque  defeente  dans 
la  Poiiille. pour  faciliter  une  entre- 
. prife  que  les  François  avoient  alors 
fur  la  Sicile. 

Toutes  ces  chofes  font  allez  voir 
que  le  roy  avoit  rcfolu  fortement  de 
fe_meflêr  du  différend  de  Parme , au-  . 
trçment  que  par  des  voyes  de  média- 
tion 6c  d accommodement  , & que . 
<te^- fi^t  pas  la  ducheffe  de  Valcn-  . 
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tinois  j,  comme  quelques-uns  l’ont  1544. 
dit , qu’il  le  porta  à entrer  en  cette  — — 
guerre  , afin  qu’il  y euft  lieu  de  don- 
ner de  l’employ  à Brillac  , qu’elle  aî- 
moit  efperduëment.  Jl  eft  bien  vray 
qu’à  la  priere  de  cette  dame;ou  peut- 
eftre  pour  éloigner  BrifTac  d’auprès 
d’elle , il  le  fit  gouverneur  de  Pied- 
mont  en  la  place  de  Jean  Caracciol 
prince  de  Melfe  , lequel  il  rappel loit 
à la  Cour  j Et  que  pour  comble  de 
bonne  fortune  pour  Brillac  , il  arriva 
que  ce  prince  rè venant  en  France,  • 
mourut  a Sufe  , & lailïa  une  charge  ' 
de  marefchal  vacante  , dont  le  roi  le  •' 
pourveut  auflî-toft. 

Il  fufiifoit  au  roi  de  fecourir  fes  v 
alliez  fans  rompre  directement  avec 
l’empereur  : ainii  il  manda  à Brillac 
de  fe  fervir  de  quelque  moyen  indi- 
rect pour  cette  fin.  Brillac  licentia  *«'■ 
donc  une  partie  de  fes  troupes  de 
Piedmont  qui  avoiewt  ordre  de  filer 
vers  Parme  au  travers  du  Mila- 
nois  à la  faveur  de  la  treve  , deux  * 
à deux  , trois  à trois  , fans  armes  * 

& à petites  journées.  ’ Gonzague  - 
fe  dtffiant  de  la  rufe  mit  des  gaç- 
dt*i  par  les  chemins  , qui  en  maf--  * 

B vj  • ? 
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facrercnt  la  plus  grande  partie,  fi 
•-bien  qu’il  n’en  arriva  à la  Mirande 
que  4.  ou  500.  qui  avoient  paffé  par 
les  montagnes  de  Genes. 

Durant  cette  tentative  , le  pape 
s’éforçoit  de  perfuader  au  'roi  qu’iU 
abandonnait  le  duc  de  Parme  , & le 
roi  tafchoit  de  faire  agréer  au  pape 
qu’il  le  prift  fous  fa  protections  Mais 
comme  le  pape  eut  répondu  aigre- 
ment aux  remontrances  du- roi-,  le  - 
menaçant. des  foudres  de  l'egliie., 
l’çmbailàdeur  de  France  hauiïant  le 
ton  de  la  voix  , déclara  que  pour, 
rien  du  monde  fon  maiftrc  ne  man- 
queroic  à fes  alliez , particulièrement 
au  duc  de  Parme*  De  plus  il  protefta  .■» 
que  durant  ce  trouble  il  n’envoyft- 
roit  point  les  evéqucs  de  France  à 
Trente  j Qu'il  ne  reconnoifoifc 
poinc  ce.  Concile  pour  general 
légitimé  , mais  pour  un.  complot 
machiné  & recherché  pour  les  inte- 
refts  de  quelques  particuliers.  Cette 
déclaration  faite  , il  fe  retira  en  & 
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maifon  , & peu  apres  . fortit  de 
Rome.  A deux  mois  de  là  , Jacques 
Amioc  Abbé  de  Bellozane  alla  de  la  .• 
pjut  du  roi  à..Trejute  , faire  les 
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mes  proteftations  à Paflemblée.  lli;5î% 
penfa  en  eftre  mal  traité. parce  que  le  — 
roi  la  nommoit  Confcfjus  , non  pas  - 
Concilium.  Les  prélats  qui  eftoient  là, 
ne  lailTerent  pas  de  continuer  leurs 
feflions,&  dé  faire  plulieurs  Decreis. 

Le  bruit  de  l’armée  des  prince  Pro- 
teftants  les  diflipa  au  mois  dAvril  de  • 

l’année  fuivante.  / 

Cependant  le  roi , ayant  iugé  que  ■ 
c’-eftoit  une  infigue  folie  de  fournir 
à fes  ennemis  dequoy  lui  faire  la  ■ 
guerre,  deffendit  fous  de  grèves  pei- 
nes à fes  fuiets  , de  porter  or  ny  ar- 
gent à Rome  , ou  autre  lieu  de  l’o-  - 
be'ilfance  du  pape  : mais  au  même 
temps  il  donna  un  Edit  tres-fevere*, 
qui  eftoit  datte  dii  15.  Juin  * Châ- 
teau Briand  » pour  la  recherche  8c 
punition  des  Religionnaivcs  dans  « 

{on  royaume»  Lefquels  reconnurent 
deflors  , comme  ils  ont  fait  depuis 
en  toutes  les  occafions  pareilles  , 
qu’il  n’eft  point  de  plus  rude  temps  >, 
pour  eux  que  locs  que  la  cour  de 
France  eû  brouillée  avec  celle  de 
Rome.  ' 

Vn  peu  auparavant  le  pape  avoit 
envoyé  en  France  Afcagne  de  la.. 
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veaux  & plus  précis.  Comme  il  s’en 
retournoit  à Cpnftantinople  il 
trouva  que  l’armée  navale  des  Turc 
s’eftant  mifc  en  mer  , avoic  en  par- 
lant pris  & pillé  le  fort  Au  Goze  à 
Malte  , & qu’elle  eftoit  allée  aŒeger 
Tripoli  en -Barbarie  , qui  eftoit  tenu 
par  les  chevaliers  de  cet  Ordre.  Le 
grand  Maillre  le  pria  d’aller  trouver 
5ihàn  Bafta  qui  la  commandoit  ,afin 
de  l’en  deftoumer,  & de  le  porter 
aq  fiege  d’Affrique , pour  lequel  il 
avoic  des  ordres  exprès  : mais  Sinan 
qui  vjyoit  cette  prife  plus  facile 
que  l’autre,  ne  l’en  voulut  pas  croire, 
ôc  Je  retint  comme  par  Force  auprès 
de  lui  , jufqu  à ce  que  la  place  fuit 
rendue. 

Au  mcfme  temps  l’armç.e  du  roi 
compofée  de  près  de  40,  galcres  , & 
commandée  pat  le  prieur  de  Capouë 
apres  avoir  couru  les  çoftes  d Efpa- 
gne,eftoit  venue  invertir  André  Do- 
rie  & les  galeres  de  l’empereur  dans 
Nice  , & dans  Ville  Franche.  Elle 
euft  bien  pu  l’y  forcer , fi.  elle  ne  fe 
fuft  brouillée  par  ie  ne  fçay  quel 
grabuge  , qui  fut  caufe  que  le  prieur 
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Te  retira  à Malte  , fous  couleur  d*nl- 
___  1er  fervir  fon  Ordre  , & qu’ainfî  elle 
demeura  fans  chef.  Cependant  Dorit 
receu  quelque  renfort  d'hommes  & 
de  galcres  , & par  ce  moyen  fortic 
du  plus  giand  danger  où  il  euft  ja- 
mais efté. 

, Il  fembloic  bien  au  roi  que  l’en> 
pereur  eftoit  ft  embarralTe  de  tous  * 
eoftez, qu’il  n'y  avoir  déformais  plus 
de  danger  de  l'attaquer  enfeignes  dé- 
ployées. Car  outre  qu'il  avoit  les 
Turcs  fur  les  bras  * les  princes  <lt 
l'empire  eftoient  en  garde  contre  lus 
de  peur  qu'il  ne  fapaft  leur  liberté',  Et 
ils  lui  avoient  refufé  ouvertem®*it 
d'élire  fon  fils  roi  des  Rbmains.parçe 
qu'ils  n’en  vouloient  point  deux  à-la 
fois.  Ils  lui  avoient  mefme  déclaré 
qué  quand  Ferdinand  fon  frère  fe 
démettroit  de  cette  qualité  , comme 
il  s'efforçoit  de  l’obliger  à s’en  dé- 
mettre , ils  n'en  feroient  rien.  D’ail- 
leurs , fa  famé  eftoit  en  fort  mauvais 
eftat  ; il  faifoir  pour  lors  la  fcpticfme 
^ diete  pour  confumer  fes  mauvaifes 
humeurs;  Et  il  y avoit  apparence  qu'a 
l’avenir  i 1 feroit  bien  plus  fouvem  au  • 
lift  qu'à  cheval*. 
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Prenant  donc  fes  mefures  U-def-  tfjTk 
&s , il  refoiut  de  lui  faire  la  guerre,  , ... 

& manda  à Bri (Tac  qu’il  commen- 
çait la  rupture  en  Piedmont , par  la 
ptife  de  quelques  places  , à François 
de  Cleves  duc  de  Nevers,  qu*il  en 
elîayaft  autant  fur  la  Champagne  , 

& à Antoine  duc  de  Vcndofmc  qu'il 
entraft  dans  l’Artois  & dans  le  Hay- 
naut.  La  faifon  cftant  déjà  fort  ad— 

? vancée,  les  deux  derniers  ravagèrent 
feulement  dix  ou  douze  lieues  de 
pais  , & raferent  quelques  petits.- 
forts.  Vcndofmc  manqua  une  en* 
treprife  fur  A iras, pour  ce  qu'elle  fut. 
deicouverte  par  un  de  les  efpions. 
qui  s'enyvra  dans  un  cabaret  ; mais 
BrifTac  prit  Quiers  & faindt  Damian* 

A ce  bruit  Gonzague  quitta  le  fiege 
de  Parme  , & aflemblant  toutes-  fes- 
troupes^uprésd'Aft  , refoiut  de  lui* 
donner  bataille  : la  brave  conter 
nance  de  Briflàc  qui  la  lui  prefenta 
plufîeurs  fois  , lui  en  fit  perdre  Peu— 
vie. 

Sur  la  mer  le  capitaine  Paulin, . 
qui  fe  faifoit  appeller  le  Baron  de  la 
. Garde, general  des  galeres  de  France* 
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ayant  rencontré  quatre  grands  navi — 
res  chargez  de  riches  marchandas, 
les  enveloppa  ; Et  au  mois  de  De- 
combre  le  comte  de  Carces-  qui  les 
commandoit  en  fon  abfcence  a pour- 
fuivit  quatorze  gros  vaifTeaux  qui' 
portoient  les  meubles  de  Ferdinand 
ioy  de  Hongrie  , & de,  la  reine  fa\ 
femme  * jufque  dans  le  port  de  Vile— 
Franche  , & les  y combatit  fi  vigou- 
reufement  qu’il  les  prit,  tous  , /ans  4 
que  Dorie  qui  les  efcorroit  avec  fes 
galeres,  oiàft. approcher  pour  lés  le-' 
courir. 

Mais  du  codé  dMllemâgne  il  .fe- 
tramoit  quelque  chofe  de  bien  plus 
important.  Vous  avez  vtu  comme*' 
l'empereur  par  une  cavillaticn  digne. 
d.Iin  chicaneur-  plùfloft  que  d'Un 
grand  prince  , a voit  arreflé  le  Land* 
grave  de  H elfe  : il  ie  tenoit  prifon* 
iwer,il  y avoir  tantoft  cinq  ans  . fans 
que  l’interceflïon  des  princes  d'Al- 
lemagne , ny  du  düc  Maurice  foft 
gendre  5 euffent  pu  obtenir  fa  liber- 
té. Cependant  l’empereur  fe  fervoit 
de  Maurice  pour  réduire  les  autres 
j&'pteftants.  $ Et  il  y avoir  prés  d’uh.* 
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an  » que  ce  prince  tenoit  Magde- 
bourg  affiegé  » la  :feuïe  des  grandes 
villes  Impériales  de  ce  party  là  qui 
n'euft  point  flefc'hy  fous  le  joug  Le 
roy  eftant informé  de  Ton  mécontent 
temenc  intérieur,  négocia  une  Ligue 
avec  lui , & avec  Albert  Marquis  de 
Brandebourg,  & quelques  autres 
Proteftants..  Les  princes  catholiques 
mefmes  en  furent  biemaifes  , & y 
preftcrent  la  main.  Elle  fut  conclue 
des  le  mois  d’O&obrc  de  l'an  i f w . 
mais,,  feulement  ratifiée  au  mois  de 
Janvier  de  l'an.  1 5 j 2.^ 

Le  traité  portoit  que  le  roy  en- 
voyeroit  une  grande  armée  en  Al- 
lemagne au  printemps  *,  Qu'il  paye- 
roic  certaines  fommes  d'argent  pour 
entretenir  celle  de  Maurice  & au- 
tres Confedeicz.  & que  pour  fe  def- 
dommager  de  fes  frais , il  fe  faifiroit 
au  pluftoft  de  Cambray  * ou  bien  de 
Mets  , Toul  6c  Verdun , qu’il  garde- 
rait en  qualité  de  Vicaire  de  l'empi- 
re. Ainfi  un  particulier  pour  fes 
propres  interefts,ne  fe  foucioic  point 
dé  voir  couper  un  membre  du  corps 
Germanique  j Et  la  France  profitant 
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'j’jfi,  de  cette  occafion  9 crût  qu'elle  avolé' 

^ droit  de  recoavrer  des  villes  qui 

fivoient  efté  autrefoisdc  fa  Monar- 
chie. 

Avant  que-  l'année  fut  achevée  I# 
SiPere  fe  lallant  de  la  guerre  penfa 
fe  raccommoder  avec  le  roi.  il  lui 
envoya  un  légat,  & au  mcfme  temps* 
un  autre  à l'empereur,  pour  les  con-  .j 
iurer  d'entendre- à la  paix.  Le  légat 
qui  vint  èn  France  fit  plufieurs  pro-r  « 
pofitions  : elles  tendoient  toutes  à> 
faire  remettre  Patine  entre  les  mains 
de  /a  fain&eté  qui  orfroit  d?  rendre  • 
La  duché  dé  Camarin  à Oébive  : Ou 
ne  les  efco tira  point  favorablement, 
parce  qu’il  n’y  avoit  rien  d’advanta- 
geux  pour  les  interefts;du  roy;  car  il 
11e  fe  foucioit  pas  tant  qu’.Oétave 
trouvai!  foncompte , comme  d'avoir- 
cette  ville  de  Parme  à fa  dévotion,  & 
par  là  de  remettre  le  pied  dans  l'Ita- 
lie , &.d*y  traverfer  tous  les-projets 
de  l’empereur. 

Sur  la  fin  de  cere  année,n:'ayât  point 
d’argent  pour  fouftenir  les  frais  de  la 
guerre  , if  fit  divers  Edits  burfaux  ; 
Emre  autres,  un  pour  engager  une- 
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fpahie  de  Ton  domaine  ; un  autre  pour  f y^m 
.créer  ces  Sieges  de  Jullice  que  l'on  -■  1 
nomme  Prejtdiaux  -,  un  troihefme 
pour  criger  la  chambre  des  Mon- 
noyes  en  cour  Souveraine.  Il  prit 
auflî  la  vairtelle  d’argent  de  tous 
ceux  qui  la  lui  voulurent  prefter 
pour  la  convertir  en  teftons  , qui  fe 
fabriquaient  à un  certaint  moulin 
d’une  nouvelle  invention  qu’on  a- 
voit  fait  fur  la  Seine  \ Et  il  leva  un 
impoft  de  vingt  livres  ,par  chaque 
clocher  3 fur  les  joyaux  & fabriques 
des  Eglifes  , fans  en  excepter  meme 
.celles  des  Mendiants.  La  * duchcfTe  de  fo9n^ 
Valcntinois,  à ce  qu’on  drfoit  » eutavoit 
une  bonne  partie  de  cete  levée, C^uoi  pendu 
,qu’il  en  foit  s quelques  Prédicateurs  1«*  clo- 
Cordcliers  & Jacobins  ne  -s’en  pû-  ch.c?  a“ 
rent  taire,&il$  cufïent  bien  fait  plus  g°anJ*a 
rde  bruir  (î  on  ne  les  euft  reprimez,  jument. 
•Il  eftoit  arrivé  trois  mois  aupara- 
vant une  affaire  , que  quelques  uns 
prirent  à mauvais  augure  , & pour 
un  abbaiflement  de  la  Iufticc , qui 
cft  le  bras  droit  des  Rois  , & Paine 
des  Eftats.  Il  n’y  avoit  eu  jufques- 
là  que  le  roi  feul  qui  portaft  fon  ef- 
pée  en  la  grand*  chambre  du  Parle- 
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ijjl.mcnt  *,  encore  quelquefois  ne^'vbu- 
— — loit-il  pasda  porter,  par  refpeft  à foy- 
^inefine , qui  eft  le  chef  de  la  Iuftice, 
& pour  en  imprimer  un  plus  grand 
afes  fujets»  Les  princes  du  fang  ôC 
•tous  autres  la  biffaient  pour  entrer 
dans  ce  fandfcuaire  : François  I.  nlê? 
-me,  effant  prefomptif  heritier  de  la 
-couronne  , & Charles  de  Bourbon 
conneftablejen  avoient  ufé  delà  forte. 
Mais  fous  Henry  LI.  les  princes  dü 
’feng  commencèrent  à n'àvoir  plus, 
cette  deference.  Le  parlement  en  fit 
‘ de  graves  remontrances  au  roy  , fe 
remettant  neantmoins  à ce  qu'il  luy 
'plairoit  d'en  ordonner  pour  l'avenir. 
•Le  roy  donna  fa  réponfe  par  eferit-j 
- Qu'en  fon  abfence  meme  les  ducs  & 
pairs, princes  du  fang,  autres  princes, 
connétable  , & marefchaüx  pour* 
roient  y entrer  l’épée  au  code. 

*•  Tout  en  mcfine  temps  le  roy  & les 

“"princes  liguer  d’ A llemagnef  firent  pa- 
roi tre  leurs  manifetes  & leurs  ar- 
mes. Maurice  ufant  d'adrelfe  & fai- 

• fant  entretenir  l'empereur  de  propo- 
rtions de  paix  , marcha  avec  tant  dé 
célérité',  qu'il  penfa  le  furprendre1 
dans  Infpruk  il  falut  qu'il  fe  fauvaft 
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Ma  nuit  fort  honteufemcnt  & tout  et  j j f* 
?psrdu  avec  le  cardinal  de  Granvelle  ■■■»—' 
fjn  miniftre.  Il  s'enfuit  en  Garinthie 
ju  que  fur  les  frontières  les  Vénitiens, 
ü éperdu  de  frayeur  qu'il  fut  quelques 
jours  fans  pouvoir  fe  reconnoiftre. 

De  fon  cofté  le  roy  le  mit  aulîî 
€n  campagne.  Avant  que  de  forcit 
de  France  , il  fut  en  fon  parlement-, 
où  par  un  excellent  difeours  il  luy 
recommanda  d'avoir  foin  du  royau-  ■* 
me  en  fon  abfcnce  , & déclara  qu'il 
ila  lfoit  la  regence  à la  reine  fa  fem- 
| me.  Mais  elle  n'en  voulut  point  fai- 
re vérifier  les  Lettres  , parce  qu’il 
avoit  trop  limité  fon  pouvoir,&  qu'il 
-lui  ayoir  donné  prefquc  pour  com-  * 
pagnon  le  garde  des  fceaux  Bertrand 
di, créature  de  la  duchefle  de  Valent 
tinois.  - 

La  première  chofe  qu'il  fit , ce  fut 
He  fe  faifir  de  la  Lorraine  <5 c du  jeune 
duc  Charles  , fils  du  feu  duc  Fran- 
çois & de  Chriftierne  fœur  de  l'em- 
pereur. il  r emmena  en  France  pour 
Je  nourrir  avec  le  dauphin  , & donna 
de  gouvernement  du  pays  au  comte 
de  Vaudemont.  Puis  il  s'empara 
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des  villes  de  Mets  , Toul , & Ver» 
dun , qui  île  s'attendoient  pas  à une 
relie  furprife.  On  .publioit  pour  ap- 
.paifer  les  Allemands  -jOue  l'empereur 
«avoir  eu  le  mefme  deflein*  & que  le 
roy  n'avoit  fait  que  le  prévenir.  De- 
puis ce  temps-là  ces  villes  font  tou- 
jours demeurées  à la  f rance  j Et  elle 
<en  à la  principale  obligation  au  duc 
de  Guife  & au. cardinal  don  frere, 
•qui  employèrent  tout  ce  qu'ils  pou- 
rvoient pour  facilirer  ces  eonqueftes. 
•Ils  pouvoicntLien  -prévoir  qu'elles 
feroient  fort  incommodes  à l'aifné 
«de  leur  maifon  * mais  l'établiflemem 
de  leur  fortune  en  ce  royaume  leur 
donnoit  de  tout  autres  interefts  que 
les  liens. 

Le  deiïein  du  roy  eftoit  anffi  de 
fe  fai  fit  de  l'Alface  : ton  armée  y en- 
tra & s’y  râfraifchit  : les  Bourgeois 
de  Strasbourg,  plus  vigilants  6c  plus 
Labiles  que  ceux  de  Mets  , fè  Tin- 
rent fur  leurs  gardes,  Sc  lui  envoyè- 
rent des  vivres  pour  lui  o fier  le  pré- 
texte d'entrer  dans  leur  ville,  Hague- 
•nau  6c  Visbourg  lui  ouvrirent  les 
portes, mais  il  ne  fongea  pas  «à  les  re- 

tenk 
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'tenir  parce  qu'il  n'cuft  pu  les  garder 
• que  fort  difficilement. 

Cependant  ■ Maurice  , qui  avoir 
•rendu  la  liberté  prefque  *à  toutes  les 
•villes  & princes  de  1* Allemagne*, 
craignant  pour  la  telle  du  Langdavre 
fon  beaupere-,  que  l'empereur  mena- 
çoit  de  lui  envoyer  toute  fanglante, 
rs'il  îi'acceptoit  les  conditions  qu'il 
dui  offroit:  fut  obligé  d'entendre  à la 
paixrHile  fut  donc  conclue  parle  trait- 
<téde  PalTavv,  Dans  lequel  outre  la  dé- 
livrance du  Landgrave,ôiïluy  accor- 
dà  beaucôup  de  chofes  en  Faveur  defs 
ProteHants  ils  peuvent  appéllcr  ce 
ttaitté  le  vray  fondement  de  leur 
prétendue  liberté  Evangélique: car  ils 
Pont  eue.toute  entière  depuis  cetép's 
là.  Au  relie  ils  Te  montrèrent  fi  peu 
?reconnoiirants  envers  le  roy  , qu'il 
rfy  Fut  fait  aucune  mention  de  luy. 
Albert  de  Brandebourg  s’eh  plaignit 
fort,  & en  fit  le  fâché  durant  quel- 
que remps  , pJour  avoir  encore  fuiet 
d"e  piller.  Du  commencement  le  roy 
lie  pouvoit  croire  que  Maurice  eu  A 
Tôngé  à traître^  fans  luy  : mais  il  en 
dFnt  âllltrépar  uh  Envoyé' de  ce  prin- 
Tom.K  C* 
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ce  mefme  , qui  lui  en  vint  faire  des 
cxcufes. 

V , I#  * *7  » ' VJ'jT  J1J  1 ' à jl  i i jflnl 

Les  cle&eurs  de  Mayence\&  de 
Trêves  , & quelques  autres  Princes  . 
d'Allemagne,  le  voyant  pénétrer  lî 
avant , ^envoyèrent  prier  , puifqu  il 
.n’avoit  point  d’autre  deffein  que  d’ef- 
tre, comme  il  difoit,/*?  ProteBeur  de  la 
liberté  GcrmaniqHe qu’ils  l’avoient 
.recouvrée  , de  ne  ;ricn  entreprendre 
-fur  l’empire, & de. ne  palier  point  plus 
outre.  Il, fut  un  peu  furpris  de  ce 
compliment  ; neanmoins  diflimu- 
lant  fon  deplàifir  , il  leur  refp  Jhdit 
.qu’il  eftoit  très  .content  puifqu’ils 
Teftoient  aufïï  , 8c  que  {es  armes 
^voient  eu  l’effet  qu’ils  defiroient. 
Ainfy  dés  l’heure  tnefme,pour  né,  les 
pas  choquer  > 8c  parce  qu’il,  avoijt 
appris  que  Marie  .reyne  de  Hongrie 
gouvernante  des  pays-bas  , rava- 
geoit  & bruflok  la  frontière  de 
Champagne  , u reprit  le  chemin  de 
France.  .Mais  auparavant , pour  avoir 
revanche  des  maux  que  cette  reyne 
•y  avoit  caufez  , il  palîa  dans  le  Lu- 
xembourg -,  où  il  prit  Roçhemars, 
Danvilliers , Yvroy  8c  Mgntmedy^  • 
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Xemarefchal  delà  Mark  prit  aulfy  le 
chafteau  de  Bouillon, que  l'empereur 
avoir  ofté  à Ton  ayeul  trente- un  an 
auparavant.  Après  ces  exploits  , &c 
vers  la  fin  de  Juillet  , il  logea  Tes 
troupes  en  garni fon  fur  les  frontières 
de  Picardie  pour  les  rafraîchir  , & 
pour  les  mettre  en  eftat  de  fouftenir  le 
^grand  effort  à qaoy  -l’empereur  fe 
preparoit. 

Comme  il  efioit  encore  en  Alle- 
magne , il  apprit  que  fes  agents  a- 
voient  fait  une  trêve  de  deux  ans 
avec  le  pape:laquellc  afluroit  la  pof- 
ieflion  de  Parme  à la  maifon  de  Far- 
-nefe. 

Le  plus  grand  affront  que  l’em-' 
ipereur  pufi;  recevoir  , eftoir  que  de 
fon  temps  6c  alors  qu'il  paroi  doit  le 
plus  puilfant  , les  trois  villes  de 
Mets  , Toul  , & Verdun  , eulfént 
-efte  démembrées  de  l'empire,  il  y 
alloit  de  la  réputation  de  les  recon- 
quérir au  plutoft  , & pour  cette  fi» 
il  le  mit  à faire  le  plus  grand  arme» 
•nient  qu'il  euft  point  fait  de  fà  vie  j 
fans  confiderer  , tant  lapaflîoii  l'em- 
portoit , que  la  fâifon  eftoir  fart  ad- 
vancée,6^  que  lès  troupes  & fa  famé 
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mefme  gui  eftoit  fort  frefle,  ne  pou&- 
, roient  lu p porter  les  pluyes  , les  ge- 
,}ées  & les. neiges.  Apres  donc. qu'il 
fi . fut  feçrettement  raccommodé  a- 
^£c  Albert , il  s’en  vint  mettre  le  fie- 
ge  devant  Mets  le  dix-huitiéme  d’Oc-  * 
’tobreavec  une  armée  deprés  de  cent 
mille  hommes  j Ht  au  mefme  temps 
le^comte.  de  R peux  entrant  en  Picar- 
die , apres  avoir  bruflé  Noyon., 
Roye  , Nefle  , Ghauny  , & la  Mai- 
ion  Royale  de  Folembray  , attaqua 
Hefdin  & l’emporta  de  vive  force  : 
mais  la. mefme  année  leduc.de  Ven** 
^dofme  le  reprit. 

La  terreur  qu’urent  les.  Pariftens 
que  le  comte  de  Rceùx  ne  vinft  fac- 
tcager  leur  ville  , deftituée  de  deffen- 
:fes  & de  troupes  , fit  queie  roy  pour 
les  délivrer  à l’advenir  de  femblables 
qlarmes  , ordonna  qu'on  la  fortifiait 
du  cofté  de  Picardie  : ce  qui  ,-fut  fait 
aux  defpens  des; bourgeois. 

La  ville  de  Mets  eftoit  .grande  M 
binais  foible  & mai  remparée  : le  duc 
.de  Guife  neantmoins  entrcprir  de& 
^défendre  contre  toutes  les  forces  de 
d'empereur.  Il  eftoit  accompagné  de 
grand  nombre  de  prince*  .&  fi  ici- 
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gfieurs  , & avoit  avec  luy  toute  la 
•fieiir  de  lanoblefTe,  & cinq  mille  - 
hommes  d'élite;  il  fut  obligé  à Ton- 
grand  regret  d'abattre  tous  les  Faux- 
bourgs  6c  pluheurs  ■ belles  Eglifes* 
qui  y eftoient  ; Entre  autres  celle  de 
Sainéb-  Amoul , accompagnée  d'une> 
abbaye  royale , dans  laquelle  on  vo- 
yoit  les  tombeaux  de  fept  ou  huit  . 
princes  de  la  mailon  Carlienne>  dont* 
il  defcendoit  par  férrimesir 

Du  refte  le  bon  ordre  qu*if apport* 


tà  pour  les  vivres, pour  les  munitions*' 

& pour* là  garde  de  la  place, fes  foins 
infatigables",  fandnduflrie  & fa  vail-' 
lance  , donnèrent  bien  plus  dé  peinte 
^ l'empereur  qu'il  ne  penfoit  6c  luy  # 
failantborîierdà*-*  fon  plus  êutrr,  ac-  . ct01* 
quirent  a ce  duc  une  gloire  qui  ne*  fa  4C„. 
finira  jamais.  tiCc. 


L'infidelle  & artificieux'  Albert», 
après  avoir  quelque  temps  entrete- 
nu les  François  , £ deflcin  de  fiir- 
prendre  Mets  , fé  déclara  ouverte- 
ment pour  l'empereur  ; mais  ce  ne 
lut  qu’aprés  avoir  furpris  le  duc 
■4#  Aumale  colonel  de  la  cavalerie 
legere , deffaic  douze  cents  chevaux 

Co  iiy 
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qu’il •commandait , & fait  ce  prince* 
prifonnier  blefl'é  de  trois  .grands^ 
coups.  Le  fiege  ne  s’én  advança  pas 
davantage  pour  cela-:  il  dura  deux-, 
mois  avec  grand  fracas  d'artillerie, 
'fans  que  toutefois  les  aflïegeants  ofaf- 
'fent  aller  à.  l’afTaut.  Cependant  les* 
-cruelles  rigueurs  de  l’hiver,  les  lon- 
gues fatigues  les  pertes  que  la- 
"valeur  des-François  leur  faifoic  fouf— 
frir , ruinèrent  tellement"  l’armée  de : 
d'empereur , qu’ayant  perdît  $oooo. 
hommes, il  leva  le  fiege  le  premier  iour: 
de  Ianviex  , & fé  retira  à Thionville. 

C’eftoit  la  plus  grande  pitié  du’ 
monde  que-  de  voir  fes  troupes  lan- 
gui fiàn tes  & engourdies  de  froid;  el- 
les n’-âvoient  pas  ^feulement  la  force: 
de  fuir,  3c  s?àbandonnoient  à qui  les<; 
vouloit  prendre.-Les  François  au  lieu- 
.de  les  alfemràèr , avoient  foin  de  les- 
«chauffer  t & de  leur  faiiver  la  vier 
•par  toutes  fortes  de  bons»traittemens. 
JLa  generofité  du  duc  de  Guifé  fe  fit 
paroi  fi  re  en  cette  occafion  ^autant- 
que  fa  valeur  avoit  paru  diiranr  Iôl- 
fiege  : il  vainquit  les  ennemis  d’il* 
ne  maniéré.  d’.autant  .plui.  belle 
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jrtus  glorieufe  , qu’il  faifoit  celcbrer  iffi'. 
fa  viéboire  avec  joye  par  ceux  - ■ i 
mefme  fur  lefquels  il  la  rempor- 
toit. 

Du  codé  d'Italie,  Ferdinand  de 
Sanfeverin  prince  de  Salerne  , pour 
avpir  efté  maltraitté  par  Pierre  de 
Tolède  viceroy  de  Naples  > avoit 
fait  concevoir  un  deflein  auroy  Hen- 
ry fa  r ce  royaume  là  , Faflurant  que 
fi  tort  que  l’armée  Frariçoife  paroif- 
tto't  proche  de  Naples  ,Jla  Ville  fè 
fo  îfleveroic  Pour  cela  le  roy  fit  venir 
le  fameux  corfaire  Dragut  fiir  ces 
codes  , afin  de  chiafter  les  galeres 
d’André  Dorie  du  port  de  Naples; 
comme  il  fit, lui  ayant  donné  la  chafle 
& pris  fept  de  Tes  vaifleatix.  Si  le 
prince  de  Sàlerne  , à qui  le  rôy  avoir- 
donné  les  demies* , fe  fud  trouvé  là' 
dans  le  temps  de  l’efpouvante  il  fuft 
afTurement  entré  dans  Naples  ! mais 

^ t r 

n’y  £ftant  arrivé  que  trpis  femal- 
nès  après ,Dragut  s’en  retourna  mal- 
content  en  Barbarie , & le  deflein 
avorta. 

Tant  que  cette  guerre  dura  , So- 
lyman  ne  manqua  point-  toutes  les 
années  d’envoyer  une  armée  navale 

C*  • •• 
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ïij  J*.  pour  Servir  le  roy  dans  Tes  de(Tèins^ 
Elle  faifoit  toûioursde  grands  maux» 
fur  les  coftes.de.  Sicile. Sc.  de  Naplesi 
attiroit  beaucoup  de  haine  fur  les 
François  t mais  ne  leur  appprtoit  au- 
cun advantage , finon  qu'elle  empef- 
choic.Dorie  de  molefter  la  Provence 
& de  les,  troubler,  à Siennes  6c  dan», 
l'ifle  de.  Corfe. 

Quant  .aux  affaires  de  Pie  dm  ont* 
tien  que  Ferdinand  de  Gonzague*, 
apres  la  treve  faite  entre  Je.  roy  6c  le. 
pape , euft  retiré.  & ioint  à fon  ar- 
mée toutes  les  troupes  qu'il  avoir.: 
dans  le  Parmefan  : néant  moi  ns  il  ne 
fit  . rien  durant  tout  le  Printemps.que: 
prendre*  trois  ou  quatre  petites  bi-»- 
coques.  BrHTac,  en  > eut,  & revanche 
par'la  furprifed' Albe  , place  très  im* 
portante.  , & par  la  eonquefte  dC: 
Verrue. 6c  de  quelques  autres,  for  te-»- 
relTes. . , '•  g 

Le. roy  avoit.befomd’un  poftc  quii 
fnft  au  milieu  de  l'Italie  6c  fur  le  bord 
de  la  mer,pour  donner  de  la  craint^ 
au  pape  , pour  faire  un  lieu  d'aflem»- 
blée  d’où  il  puft  attaquer  le  royaume 
de  Naples,&pour  recevoir  les  armées, 
navales  ..du  Turc.  0&,  ch.oifit  pou*-. 
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cefô  la  cité  de  Sienne , qui  eft  afïïfe 
dans  la  Tofcane , ÔC  qui  pofledoit 
un  territoire  de  quinze  à feize  mil- 
les auxr environs,  où  il  y avoit  douze 
ou  quinze  petite  plaeesi  Elle  s’efloic 
jufques-là  gouvernée  en  république 
fous  la  protection  de  l'empire  : mais 
il*  y avoit  quatre  faétfons  , mor- 
tellement ennemiès  les  unes  des 
autres.  Durant  leur  divifion  , Hur- 
tado  de  Mendozze  , que  l’empereur 
y avoit  eftably  pour  Ton  gouver- 
neur , perfuada  au  fot  peuple  de 
baftir  une  citadelle,  afin  de  deffendrè 
leur  liberté 'des  jniures  des  gentils* 
hommes,  & de  l'invafion  du  duc  de; 
Florence  *,  qui  en  effet  eftoit  preft 
à toute  heure  de  fe  jetter  fur  eux  ^ 
-s'il  n'euft  craint  d’offenfer  l’empe-^ 
reur. 

Lorsqu'ils  les  eut  brider  de  la  for-? 
te  il  commença  d'exercer  une  ty- 
rannie infupportable  aufly  bien  fur 
les  uns  que  fur  les  autres.  Us  n'ofei 
renc  pis<  regimber  ou-vertem:nt* 
mais  s'adrefTerent  au  roi  & fe'jec* 
terent  fous  fa  proteéton  ? ce  qu'il 
negoticrent  par  l'enureruife  du  car# 

Gc  kv  r 
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dinal  de  Tournon  qui  pour  lors  edoic* 
retiré  à Venife.  Le  roi  donna  trente 
mille  hommes  de  guerre  à Enée  Pi- 
coiomini  » Martin  Ëandin  9 ôc  deux 
autres  Siennois  » pour  délivrer  leur*  > 
patrie , félon  leur  intention  , ou* 
pluftoft  félon  la  tienne,  pour  la  met-* 
tre  en  fa  puiflancc.  Nicolas  des  Ur- 
fins  comte  de  Petigliane.j  leur  ayant: 
ouvert  fon  chateau  , qui  eftoit  pref- 
què  la  feule  entrée  du  pays  > il  chat' 
ferent  lés  Efpagnols  de  Sienne  , rafe-- 
rent  la  citadelle  , & fe  refaitirent  de.* 
toutes  les  places  de  la  feigneurie  , 
horfmis  d’Orbnelle>oii  les  Efpagnols  s 
fe  fatiVerenr.  A 

Peu  après  le  roi  y envoya  le  car- 
dinal de.  Ferrare  en  qualité  de  fon* 
lieutenant  general , & puis  Paul  de  • 
Termes  pour  y , commander  fes  ar- 
mes fous  Thautorité.  de  ce  cardiuaL’ 
Termes  aflembla  en  peu  de  temps  * 
douze  mille  hommes  de  pied  pour.  » 
la  deffenfc  de  certe  feigneurie , & 
tn  munit  foigneufement  toutes  les^ 
placés. 

Le  Printemps  ne  fuft  pas  ti  toft-* 
Tenu /que  l'empereur  defirant  venger. 
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-l’affront  qu’il  avoureceu  à Mers  ,‘fir*| 
attaquer  Teroüane  Tous  les  pais-  bas 
accoururent  à ce  fiege  ,&  contribué- 
ient  à l’envy  , peur  fe  délivrer , di- 
:roient--ils,d,un  loup  qui  étoît  au  mi- 
lieu de  leur  bergerie. Deffê  deffendôit 
la  placé  : lors  qu’il  eut  cfté  tuéjFran- 
çois  de  Montmorency  fils  du  con- 
ne fiable  s’en  attribua  le  commande- 
ment. Il  la  dcffendiY  encorer  quel- 
• -que  temps  , mais  les  remparts  ayant 
efté  mis  en  poudré  par  141000. 
coups  de  canon  , comme  il  capitu- 
loit  fans  avoir  fait  trêves  , les  enne-" 
mis  forcèrent  ceux  qui  gardoient  la 
brefehe  , & payèrent  tout  au  fil  der 
l’efpée  , jufqu’aux enfants.  Les Efpa- 
gnols  le  fauverent  lui  8c  quelques  au- 
tres capitaines  , en  reGonnoilîance 
du  bon  traictement  que  le  duc  de 
Guife  leur  avoit  fait  à Mers.  Auffy- 
toftla  place  fut  démolie  par  les  Fia-- 
mands  jufqn'à  la  derniere  pierre.  On 
partagea  depuis  le  territoire  de  fon 
Evefché'  entre  ceux  de  Boulogne  8c 
de  faindl  Omer.Onn’en  peutaujour- 
d’huyrien  montrer  , finon  lelieuou 
elle  fut- 
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J U j.  Au  partir  de  là  fempereur  dontnu 
-ru  la.. conduite  de  Ton  armce . à Ema- 
nuel  Philebert  fils.  de . Charles  duc 
de  Savoye.-  Ce  jeune  Prince  s*e£- 
forçoit  deflors.,de  fe  rendre;  digne - 
:par  fa  vertu  de  recouvrer  ce  .que  la  » 
fortune  avoit  ofté  àfqn.pere.  il  fi- 
gnala  fon  premier  commandements 
par  la  prife  de  Hcfdin.>  Lecmaref- 
chal  Robert  de  la  Marx  qui  avoit  : 
entrepris,  de  le  defFendre  avec  grand  e 
nombre  de . jeunes  Xeigneurs > aulTy 
peu  entendus  que  lui  à la  garde  d'une-- 
place  » ne  fçachant  comment  refif- 
ler  aux  foudres  de  l'artillerie  , de- 
manda, à,,  capituler  Durant  qu'on- 
naitroit  , une  grenade  que  jetait  un 
pçeftre  de. dedans , mit  par  mal'heur. 
je.feu  à une  mine , qui  fit  une  grande  > 
ouverrure  à. la  muraille.  Horace  Fat- 
nefeduc.de  Caftro  fut  accablé  fou»s  • 
les  ruines  avec  cinquante  autres.  Les  * 
impériaux  donnèrent  par  là  & forcer 
rent  le  chafteau  : la  garnifon  fut  tailr 
lée  en  pièces,  la  Mark  fait  prifonnier  • 
*C*eftavec  B*311^  de  feigneurs  Se  c 

le  ,vîeil &1«  vilte.  entièrement 

HciHin  ralee.  . 
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Le  Tei  ayant  creu  que  ces  places  ijjj. 
tiendroient  bien  plus  long  temps  > ■ 
ayoit  paflc  tout-  le  -printemps  & par-: 

* tie  de  l’Efté  en  balets  en  carou- 
Tels  pour  les  nopces  de  fa  ille  ba£- 
tarde  avec  Horace. Farnefe * Ci  bien 
que  Ton  armce  fut  un  peu  tard  en  • 
campagne, Il  fetrouva.lors  qu'elle  eut . 
joint  le  connectable  prés  d'Amiens, 
quelle  eftoit  de  j 54000.  . hommes  - 
de  pied  fous  114.  en  feignes , de 
soooo.  cheveaux  * & de  cent  pièces 
d^rtillerie.  Avec  ce  grand  appareil  il  - 
ne  fît  que  fuivre  le  prince.de  Savoyc  - 
de  lieu  en  autre  > pour  tafcher  de  l'en- 
gager à une  bataille.il  ne.put  adiegef  - 
Bapaulme,  parce  qu'il  n'y  avoir  point 
d'eau  aux  environs  ; les  habitants^, 
avoienr  .comblé  & couvert  tous  les 
puits,  de,  la  contrée.  De  làt  il  alla 
tenter  la  ville  de  Cambray  par  queU 
que  volées  de  canon  ^ Elle  euft  bien 
voulut  fe  remettreen  liberté  : mais  ne 
pouvant  que  changer  de  joug  , elle 
ay.ma  autant  demurer  fous  celui  de  - 
l’empereur.  La  maladie  du  connek 
table  , caufée  par  la  fatigue  , ou  par 
le  chagrin  de  11'avoir  püiien  f^irc  a.- 
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vec  une  Cv  belle  armée;  itoït  fm  à^cettfc 

1 fJ$«  campagne. 

“ Le  Fiedmonr  eftoir  cômrtie  une 

efeole  militaire  «où  les  François  ^ 
êc  les  Efpagnols  is'exerçoient  pat 
plufieurs  combats-,  -entreptifes  , 8c 
iîeges  de  petites*  places  : mais  {ans- 
aucun  fuccés  qui  décidait  les  affai- 
res. Le  marefchal  de  Briflac  y avoitr 
eftably  une  fi  exâ£te  difcipline,  que 
4e  foldàt , mèfmè  en  pays  de  cotv- 
quefte  > n'ofoit  rien  prendre  que  de 
gré  à gré.  Il  avoit  fait  regler  les  ran* 
çons  dé  pare  & d*autre,felon  la  fonc- 
•tion  & la  charge  de  ceux  qui  eft  oient-  1 
4àits  priforinierSjla  guerre  nefe  faifoit 
point  au  villageois  ny  au  rtiarchànd, 
mais  feulement  à ceux  qui  portoient 
les  armes  j Et  le  payfan  labouroit 
fans  crainte  entre  les  deux  camps  j & 
tenant  les’mains  dans  fes  poches  fur 
fa;  porte  s regardoit  comme  un  jeu>le 
choc  des  compagnies  qui  fe  battoient 
dans  fon  village.  ' J 

Le  duc  Charles  de  Savoye  ayant* 
perdu  toute  efperance  d‘e(tre  refta- 
bly  dans  fes  Eftats,  ne  vit  point  d’au- 
tre fin  à fes  ennuys  que  celle  de4V- 
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vie.  Il  Tache  va  à Vercel  le  fèizief- 
lue  de  Septembre  j Prince  debonnai-,^.— 
re  franc , liberal , jufte  craignant 
► Dieu,&  qui  peut-eftre  n'euft  pas  efté' 
fi  infortuné,  s’il  euft  pu n’eftre  pas  (L 
biomme  de  bien.  : * : 

Nous  pourfnivrons  cy  après  là± 
guerre  de  Sienne  : mais*  cependant 
nous  dirons-  qu’elle  donna  occafion 
à celle  de  Corfe.  Ce  pofte  eftoit  fore* 
propre  pour  empefcher  le  paflage  des- 
troupes  du  Milanois  cpiel’on  embar^ 
quoit  à Genes  pour  les  porter  en  T o£* 
cane.  Les  bannis  de  cette  Ifle.quief-  - 
toient  en  grand  nombre  , entre  - > 

autre  Iean  Petro  de  Baftelica  d'Or- 
nano , mirent  ce  defiein  dans  Tefprit  : 
des  François  , & les  introduifi- 
rent  prefque  dans  toutes  les  places. 

Le  prétexte  eftoit-  que  le  roy  y a-« 
voit  droit  comme  feigneur  fouve- 
rain  de  Genes  , dont  la  Corfe  eft  une- 
dcpendance*  & que  d’ailleurs  les  Gé- 
nois avoient  non  feulement  favorifé 
l’empereur jinais encore  avoient  com- 
mis plufieurs  a&es  d’hoftiliré- contre 
la  France.  La  ville  de  Boniface  , qui 
eft  lacapicalede  cetelfle,re(îfta  long 
ternp^.  & fortement  au  François  : 


\ 
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Paul  des  Termes  les  commandôtt 
— en  qualité  de  general.  A la  fin  elle 
capitula.  Drague  Rais  avoit  mis  fix 
ou  fept  mille  Turcs  à terre  pour  les  <a 
aflifter  à faire-  ce  fiege..La  place  pri- 
' fe  il  fe  rembarqua  Si-toft*  qu'il  fat 
party  , André  Dorie  reprit  toutes  les  * J 
autres  places  avant  l'Hyvert,  horfmis 
celle-là. 

La  France  & l'  Angleterre  e fl  oient  ' 
en  ajfez.  benne,  intelligence , quand  la  ■ 
mort  coupa*  le  - fil  des  jours  au  jeune 
, roy  Edouard . On  • creut  qu'elle  - proce - 
doit  d’un  poifen  lent,  tir  on  foupçonnoit  ' 
de  ce  crime  Iran  Dudley  duc  de  Ner - 
tombe lland  3 parce  qu'il  a voie  fuggere  a j 
ce  roy  d'infiituer  Jeanne  de  Suffole  fon  * , 
heritier  e a la  couronne . Toutefois  quand 
la  reyne  Marie  luy  fit  faire  fcnproces'% 
ce  ne  fut  point  un  des  chefs  à*  fon  accu - 
fation  Cette  Jeanne  efioit  petite  fille 
par  femmes  de  Marie  futur  du  roy 
Henry  VIIJ.&  avoit  cfpousé  le  fils  de 
ce  duc 

Or  de  quelque  caufe" que  vinft  le 
mal  d'Edouard.  il  eft  con  liant-  que  le 
duc  de  Nortombelland  & Tempe* 
reur  , chacun  de  fon  cofté  , prirent 
leurs  meftiresiur  fa-morr  prochaine*  j 
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Car  l'empereur  commença  la  recher- 
che de  la  p rince  lie  Marie , qui  par  le 
teftament  de.  Henry.  VÜl.de  voit  fuc- 
ceder  à la  couronne  apres  ^Edouard; 
.Et  le. duc  eftanrpoulle.d’ambifion  de 
faire  regner  foniils  » ou-d’apprehen» 
don  que  Marie  ne  caufaft-  un  grand: 
bouleverfement,  dans  le  royaume», 
parce  qu’elle  eftoic  catholique  : per- 
suada au  jeune  Edouard  qu'étant  ma- 
jeur.,*^ la  mode  des- rois  de  France 
qui  le  font  à treize-ans  8c  uneaour^il 
pouvoir  difpo&r  de  fa  fucceflion,  en 
nommant  une  perfonne  qui  fuit  du 
S*ng  > attendu  que  l'eftat  des  prineek 
fes>  Marie  & Elizabeth  cftoit  forr 
douteux,  8c  qu'elles  ne  pafioient  pas-  * 
troppouïi  légitimés,- 
Le  rôy  de  France  advecti  dé  la  re* 
cherche  de  l*cmpereur,&  des  dçflèins- 
du  dnc  de  NortombellandiCreut  que. 
pour  fes^propres  intereftsil  devoir  ap? 
puyer  le  dcrnierîil  envoya  donc  pour* 
cela  un  .ambafladeur  vers  .Edoiiard, 
qui  enhardit  & confirma  le.duc  àt 
pourfuïvre  fa  pointe.En  effet  il  pouf, 
la  l’affaire  jufquau  bout»  Et  il  fetn* 
bja  d'abord  que  l’ifluc  lui  en  feroic- 
heurcufe;pource  que  félon  la  demie* 
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Yif.l  *re  volonté  dil  roy  Edouard  , & le# 
““ — advis  des  grands  officiers  qui  font 
$3*  toujours  de  celuy  du  Souverain , 
Jeanne  fut  défi gnée  reyne^  6c  apres  la  -« 
mort  d'Edoiiard  proclamée  6c  receue 
dans  là  Tour  de  Londres  , Marie  fc 
crouvant  la  plusfoible  fe  retira  dan$^ 
là  comté  de  Norfold; 

Mais  comme  les  ennemis  de  ce  duc 
ffc  les  amis  de  Marie  6c  d ifabelle  fiif-* 
citoienr  par  tout  des  mefc  on  tente-* 
•ments  & des  plaintes  .contre  luy  , & 
que  d'ailleurs  l'argent  d’Efpagne  6c 
le  party  de#  Catholiques*  remuoi  li# 
puilfamment  lesefprits.il  fe  rendit  de 
tous  codez  de  grandes  bandes  de 
nôblcife  6c  de  milice  auprès  de  Ma- 
rie. Tellement -que  comme  .il*  mar- 
■choit  avec  des  troupes  pour  aller’ 
fe  Jaifîr  de  fa  perfonne  6c  diffiperr 
ces  alîemblées,  il  arriva  que  les  met* 
mes  officiers  6c  confeilièrs  d’Ëftat 
qui  avoient  déféré  la  couronné  à 
• Jeanne  Seymer  , l'àrrefterent  pri- 
îonniere  j Enfuite  dequoy  une  partie ‘ 
'des  .gents  du  duc  l'aban  donnèrent,  &• 
ceux  qui  demeurèrent  auprès  de  lui 
ffc  faifirent  de  fa  perfonne  & le  me-- 
iierent  à.Londres«- 
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Quelque  temps  après  Marie  $'ÿ 
tendit  & fit  Ton  entrée  dans  la  Tour,  ^ 
dont  la  pofieflîon  alors  eftoit  ne-  , 
► ce (Faire  pour  faire  qu’un  roi  fuft  re- 
conu des  Anglois.  Lors  qu’elle 
fi.it  la  Maiftreire  abfoluë  elle  cimen- 
ta fa  royauté  avec  le  fan  g de  lean- 
ne  , de  fon  mary  , de  fon  pere  , & 
prefque  de  toute  leur  parenté  j Hile' 
en  refpandit  encore  bien  davanta- 
ge  pour  reftablir  la  religion  Ca- 
tholique : ce  qui  caufa  des  con- 
vulfions  prefque  mortelles  dans  foiv 
fiftat , pour  un  fruit  de  trcs-p:u  de- 
durée. 

Plus  elle  affermi  (Toit  fon  autori- 
té , plus  Philippe  prinCe.  des  Efpa- 
gnes , prefioit  la  conclufion  de  fort? 
mariage  avec  elle.  Quoy  qu'elle  euft 
de  grandes  imperfections  d’efpriç  & 
de  corps  , qu’elle  fut  infirme  , kide- 
& âgée , neantmoins  il  avoit  con- 
clu de  l’amour , non  pas  pour  fa  per- 
fonne  , mais  pour,  fon  royaume.  À. 
l’oppofite  » le  roi  Henry  employoit' 
fous-main  toutes  fortes  de  pratiques, 
pour  empefcher  de  parvenir  à fon. 
dcfleiu  ; mais  Ja  brigue  Efpagnqle  a*5- 


éto  ABREGE*'CHROKOr* 

ITM*  §i^ant  P^us  ^ defcouverc  & ^ forcé" 
d'argent,  fe  trouva  plus  forte  que  Iqs* 
empefchemens  fecrets  qu'il  y appor- 
toiti  De  forte  que-les- fiançailles  de  ^ 
Pbilippe-avec  Marie  fe  firent  par  pro- 
cureurs le  9e  iour  de*Iuin,‘Etluy-mef. 
mepafiant  en  ce  pays  là- avec-  6000.' 
hommes  de  guerre^fppukcette  prin- 
ce de  le  if.de  luilletfiour  qu'il choi- 
fit  exprès , parce  q$e  c'eftoit  la  Fefte- 
de  S.Iacques  Patron*  d’Efpagne,  II* 
demeura  en  Angleterre  iufqu'au  mois  j 
d'Avril  de  l’année  fuivante.  Pendant-'  I 
ce  temps-là  iLfutipc&ateur  des  a&es  * j 
tragiques  que-iài£bk  la  reyne  fa  fem- 
me pour  fè  venger  dés'coftfpirations? 
qui  naifloient  d’heure  à ’ autre -cou-  , 
tre  elle  , les  unes  à caufé  do  la-  R e*  \ 
ligion  , les  autres  en  hayne  de  fou*'  | 
mariage. 

Toute  cette  année  iufqu’au  nfois5 
de  Iuin , il  y avoir,  eu  comme  une 
tacite  fufpenfion  d'armes  entre  le  roy  • j 
9t  L'empereur: pendant  laque! le  le  car- 
dinal Renaud  de  Poole  proche  parent  • " 
de  Marié;  que  le  pape  envoyoit  légat 
en  Angleterre  pour  y rcftablir  la 

\ JUligjon  Catholique , avoir  encre*. 
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ipris  de traitter  la  paix,  il  av oit  tiré  1*554* 
parole' de  tous  les  deux  , qu’ils  relaf-  1* 
cheroient  recipioquement  une  bon- 
ne partie  de  leurs  prétentions:  mais 
.quand  ce  vint  à .fondre  la  cloche  f 
.tous  deux  fe  tinrent  plus  fermes  8c 
•plus  éloigne /.  que  jamais.  L’empe- 
reur euft  volontiers  accepté  une  tré- 
<ve  , 8c  elle  luy  euft  efté  fort  advan- 
•tageufe  , pour  donner  temps  aux 
Pays  «bas  de  s’unir  , 8c  s’il  faut 
,ainfy  dire  de^fe  -lbuder  avec  l'An- 
. gleterre  :tnais  pour  les  mefme  rai- 
lons  elle  ne  plaifoit  pas  au  roy  ; Er 
de  plus  fon  honneur  8c  fon  intereft 
fjae  luy  permettoient  pas  de  fouffrir 
*que  les  Siennois  en  fuflènr  exclus  , 

, comme  l’empereur  ,Le  vouloit  abfo- 
,lument. 

D’ailleurs , il  avoir  nouvelles  que 
l’empereur  fe  portoit  fort  mal  de 
corps  8c  d’efprit  *,  que  fes  goûtes  luv 
. a-voient  ofté  1 ufage  d’un  bras,  & refi. ; 
trecy  les  nerfs  d’une  jambe  , que  la 
mefme  caufe  qui  lerendoit  impotent 
des  membres  , jointe  au  chagrin  du 
mauvais  fuccés  de  fes  affaires  , 8C  v 
peut-eftre  meflée  de  quelque  grain 
•de*  Jeaime  fa  ;tncre , luy  avoit  telle-  ** 


Ca  A3RIGE*'CoHRTft>i; 

Alors  l'empereur  Te  Tentant  un  petr 
mieux  difpofë  de  TaTanté,  Te  met  aux 
champs  : le-roy  defirant  l’engager  à 
une  bataille  , attaque  , force  » raie 
grand  nombre  de^villes  & de  chaf.' 
teaux  » Man be irge  , Bavay  fameux 
pour  Ton  antiquitéjMariemont  chaf- 
teau  de  plai  fan  ce  de  la  reyne  Marie, 
&la  petite- ville  de  Bins  avec  le  ma- 
gnifique chafteau  qu'elle  y avoir  fait 
baftir.  il  fit  mettre  leTeuà  ces  deux 
dernieres  places  , pour  Te  venger  de 
_cè  qu'elle  avoit  fait  djrufler  Ta  mai- 
fon  royale  de  Tolembtay.  Il  y avoir 
une  hayne  peiTonjieHe  entre  eux 
deux  pour  certainesparoles  de  mef- 
pris  , & ie  ne  Tçay  quelles  chanTons 
offeiiTantes  qui  s'eftoient  faites  dç 
part  & d'autre. 

Apres  qu'il  eut  a in  fi  couru 
ravage  le  Brabant , le  Haynault , le 
Gambrefis , & les  pays*  de  Namur,  il; 
entra  dans  l'Artois  6c  aflïegca  ljé' 
chafteau  de  Rémy , qui^oitbit  grand 
dommage  au  pays  de  Boulonnois. 
L'empeteur-'viilt  au  fecours  , &.pour 
jetter  plus  facilement  du  réiîfort,  dans 
la  place,voulut  Te  Taifit  dHftï  bois  tpïL- 

euft 
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‘'euft  elfe  un  pofte  fort  advantageux 
pour  rlüy/  Delà  s’enfuivit  un  rude 
combat , -qui  fe  donna  le  treiziefme 
-d’Aourt.  encre  Les 'villages  de  Marque 
6c  de  Fauquemberge.  La  valeur  6c 
l'intelligence  du  duc  de  Guife  , qui 
•l'avoir  engage,  fignalerent  ce  prince 
par  çlellus  topsles  autres  chefs. L’*em* 
reur  n'y  ayant  pas  du  bon  fut  con- 
seillé de  Tonner  la  retraitte. Quelques 
-pièces  <îe  Ton  artillerie  & deux  mille 
de  fes;  gen CS  : demeurèrent  .'fur  le 
clianip  de  bataille.  Toutefois  le  roy, 
faine  de  vivres,  leva  Le  fiege,&  apres 
avoir  envoyé  défier  l'empereur  enco- 
re une  fois, il  congédia  une  partie  de 
Ton  armée  & revint  ù Paris , laiiraint 
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Çjsjqui  lui  rertoit  de,  troupes  au  duc 
*de  Vendofnie  ’ * ..i 
*:  Ce  prîncè  n'èut  pas  peu  d'affaires 
à couvrir  .les  frontières  "de;  Picardie  ; 
çar  “les  ennemis^  qu'on  ayoit  crû  reti- 
ipz  darts  leurs  ^quartiers  i d'Lfy  ver  fe 
ranirbnt  'enxafûpagniéjÇc  firent  mine- 
d;»flieger  Dourkiis  , piiifc  Abbeville, 
ravagèrent  le  pays  iu (qu'à  Sainét  Ri- 
qiikry^ciàfremonÉerente  Mloifeg  de 
lajriv feue  'd'A'érie1  V ^-'ayaitt feinbd'fcif  * 
vjouloic  y à Mônftreüil  y le  mirent  à* 
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KC4.  fortifier  le  village  du  Mefnil  qui  éf-  * 

toit  dans  un  marefc  , far  la.,  petite 

riviere  de  Canche  , & un  peu  au  def-  ' 
fous  du  vieil  Hefdin  qu’ils  avoient 
démoly  l’an  palfê.  Le  duc  de  Sa- 
voye  voulut  qu’on  l’appellaft  Hes- 
* F*  H.  d^n/Fert  * , adioutant  au  nom  de 
J*  T\cc  la  place  la  devife  de  -fa  maifon  . 
lettres  Pour  marquer  qu  il  en  eftoit  le  Fon- 
fyrabo- dateur» 

liqœs  Cette  campagne  termina  les  e%- 


dc  !*  ploies  de  l'empereur.  Il  eftoit  trop  af- 
*?ai  0‘Vfaibly  par  de  continuelles  fluxions# 

i - • l i _ j _ r.  A 
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TOyc  pour  être  déformais  capable  de  foû- 
tenir  les  fatigues  de  la  guerre  , & de 
faire  tefte  k.un  ieuneroy  qu'il  voyoit 
tpufîours.  à cheval.  D’ailleurs  la  me- 
fintelligence  qui  étoit  entre  lui  & fon 
ffrere  Ferdinand  lui  donnoit  encore 
plus  de  chagrin  que  ffes  douleurs.Ce 
puifné,outre  qu’il  n’êtoit  pas  content 
ae  Ton  partage,  & quril  lui  deraandoifc 
quelque  atrgmentationvdloitsfort  ea 
.çol e ro  de  ce  qu’il  avoir  couppé  l’her- 
,be  fous  le  pied  il  fon  fils  Maximi- 
lian  rpy  de  Bohême.  »: ejans:  la  recher- 
che ;<dô  Mbrie  reyne  /d’ Angleterre/ 
* Car 1’ emp  er  eu*.  avpi  te  fête  deify:  vou/ 
lpfi*  aide  i; , n eau  tmohi  s i i avoitmef* 
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"nagé  le  parti  pour  Philippe  Ton  fUs.r 
Gettediicordealla  fi  avant, que  Maxi- 
milian  Ton  neveivfut  fur  le  poinét  de 
lui  faire  la  guerre  -,  Il  rechercha  pour 
cela  l’alliance  des  princes  d’Allema- 
gne , & efeouta  les-envoyez  du  roy 
• qui  luy  offroit  la  fiennerToutefois  la 
médiation  de  amis  communs  qppaiià 
-cette  querelle  domeftique. 

Le  foir  du  combat  de  Renty  ar- 
riva au  camp  3 la  nouvelle  de  la  ba- 
- tai  lle  de  Marcian  dans  le  Siennois, 
«qui  diminua  beaucoup  du  chagrin 
de  l’empereur  & de  la  ioye  des  Fran- 
çois. Avant  que  de  parler  de  cet  e- 
en e ment , il  faut  marquer  en  gros 
•les  fuccez  de  cette  guerre.  Au  com- 
*niencemenr  le  duc  de  Florence  , qu’il 
-uraignoit  également  les  Impériaux 
& les  François  , & vouloit  éviter  la 
ruine  de  fon  pays  , avoir  effayé  -de 
trouver  un  milieu  pour  compofer  ce 
-difFerendi  fçavoir  que  Sienne  demeu- 
rai! libre  dans  la  dépendance  de  l’em- 
pire j & dans  l’amitié  de  la  ;France. 
Mais  le  pape  Iules III.  de  l’entremife 
duquel  il‘Jfe  ferv'oir/ tfagalToic  pas  de 
■ibonite  foy  necerte  affaire  Shviiée  eP- 
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m • êcoit  de  faire  tomber  cét  eftat  au  pon-: 

voir  de  l’empereur, parce  qu’il  lui  fai- 

foit,  ou  lui  Uifloit  efperer  qu’il  en 
inveftiroit  Fabin  fils  de  fon  frere 
Baudouin.  Voilà  pourquoy  il  adjoû- 
toit  de  fon  chef  une  condition  à cel- 
le du  duc  de  Florence  , qu’il  fçavoit 
bien  que  les  Sienncis  n’accepteroienc 
jamais  ; C’eftoit  qu’il  fuft  mis  dans 
la  ville  un  cardinal , lequel  il  nom- 
jneroit , pour  fervir  de  chef  à cette 
Republique  , avec  douze  cents  hom- 
mes de  garnifou. 

De  fon  cofté  l’empereur  n’eftoic 
pas  fâché  que  cette  negotiation  fe 
loin  pi  t , afin  d’avoir  un  employ  pour 
donner  à Pierre  de  Tolede , & lui 
.ofter  la  charge  de  Viceroy  de  Naples, 
.parce  que  fa  mauvaife  conduite  y a- 
yoit  caufé  de  dâgereux  tumultes  pour 
le  fait  de  l’inquilition.  Ce  feigneur 
n’euft  pas  efté  un  mois  en  Tofcane 
qu’il  mourut  -,  Garfiasfon  fils  prit  le 
commandement  de  l’armée  Imperia/* 
Je  ,jle  duc  Çofme  l’ayant  refufé. 

Paul  de  Termes  commandoit  a- 
lors  en  ce  pay  s- la  pour  le  roi.  Com- 
îne  les  Impériaux  av  oient  2,00.00* 
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hommes  de  pied  dans  cette  région  f j- jf, 
montagneufe  * ils  gagnetcnt  la  plut-  ■ »-■- 
part  des  places  , tant  du  codé  de  la 
Mer  que  dans  la  vallée  de  Chiana: 
mais  il  ne  remportèrent  que  des 
coups  à Montalcin.  La  dcifus  ils  eu- 
rent advis  que  1 armée  des'Turcs  ef- 
toit  en  mer  * & que  d3autre  codé 
B ri  lia  c avoit  eu  de  grands  advanta- 
ges  en  Piedmont  ; ces  nouvelles  les 
obligèrent  de  renvoyer  la  meilleure 
partie  de  leurs  troupes  au  royaume  de-  ; * 
Naples  , & dans  le  Milanois. 

Alors  Colme  doMedicis  fe  trouva 
fort  efiomié  rilfe  voy-oit  abandonné 
des  Impériaux  , apres  s?ePre  commis- 
avec  le  roy.  On  crût  qu’il  fe  fud  ac- 
commodé volontiers , lï  on  euft  fceix 
le  prelfer  quand  il  le  faloit  . mais  on 
luy  donna  le  temps  de  revenir  de  fa 
première  peur , & de  fe  rtfoudre  à 
tout  evenement» 

En  quoy  il  fut  d’autant  plus  con- 
firmé,que  la  grande  armée  des  T urcs 
commandée  par  Dragnt , & jointe 
aux  galeres  de  France , defquelles  le 
baron  de  la.  Garde  edoit  general* 
ayant  fait  defeente  fur  fes  codes  , & 
dans  l'ifle  d'£lbe,ne  pût  prendre  que 
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<lue^<lues  petites  .places-, & n'ôlaatta* 
r-  quer  ny  Piombin  qui  eft  en  terre-fer»- 
- me,  ny  la  fortere(Te  de  Porto-Ferraio' 
qu'il  avoit  baftie  dans  l'ifle.  De  là 
cette  armée  paiTà  en  Corfe  & y me- 
na Termes  la  plus>  grande  partie, 
des  chefs  & de  la  noblefle  françoi- 
£fc  j qui  laiffere 
-gin an t qu'elle 
craindre. 

Ces  choies  fe  paflerent  l'an  iff$* 
mais  l'an  m J4.  le  roy  y. envoya  Pier- 
J re  Strozzi,  nouvellement  fait  mareC- 
chai  de  France  pour  commander  fes 
troupes  en  la  place  de  Paul  de  Termes*. 
La,  reyne  Catherine  qui  eftoit  fa  pa- 
rente, luy  procura  cet  employ  , rnais- 
en  obligeant  fon  coufin  elle  gafta  les- 
affaires  du  roy.  Car  comme  Strozzi* 
eftoit  ennemy  mortel  des  Medicis 
Cofme  s'imagina  qu'on  l'avoir  choifi- 
exprés  pour  renouvelier  les  intrigues . 
de  la  liberté  pgrmy  les  Florentins,  & 
pour  les  encourager  à fecoüer  le  joug,, 
tellement  qu'en  eftant  outré  au  der- 
nier poinéfc , il  ne  garda  plus  aucune 
i mefure  , & fe  déclara  ouvertement  : 

contre  je  s ^François  & contre  Sienne. 


lk  Sienne  ,,s'ima- 
n’avoit^plus  rien  à> 
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Le  cardinal  dé  Ferrare  qui  avoit 
] l’intendance.  generale  du  gouverne- 
( ment  pour  lé  roy  à Siennes  prit  aufli 
ombrage  & ialoufie  de  ce  marefchal, 
qui  neantmoins  s’cfforçoit  de  lu  y 
déférer  en  tout  ; fi  bien  qne-deflors  il- 
j ne  fervit  plus  qu'avec  une  extrême 
-nonchalance  , négligea  d'entretenir 
toutes  les  pratiques  & négociations 
que  la  France  avoit , tant  à Rome  , 

: qu’avec  les  autres  princes  d’Italie , &c 
-laifîa  dépérir  tous  les  moyens  avec 
,-quo.y  on  euft  pu  maintenir  les  affaires  ' 
1 en  «bon  eftàt-  zy.  j : 

Cofme  avoit  choify  pour  general 
• dé  fes  troupes  Jean  Jacques  Mede- 
. quin  marquis  de  Marignan  qui  avoit 
: embraifé  eette  occafion  pour  faire 
.croire  qù'jl  eftoit  de  la  maifoii  des  1 
Medicis  , quoy  qu'il  ne  fuft  que  le 
fils  d’un  fermier.  Comme  il  eut 
invefty  Sienne  par  la  prife  de  plu- 
_ fi  eurs -petites  places  d'alentour,  L'em- 
_pereur;rte  /remanda  pour  luy  donner  ' 
le  gouvernement  de  Milan  , qu’il  o£-  * 
foit  à Ferdinand  de  Gonzague.  Le 
. duc  eut  bien  de  la  peine  à obtenir 
.qU’oh  luy  iaifaft.  ce  général  iufqu’à 
la  fin,  du  iiege,  L’cmperéurd'eféra  en-*  r 
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j>4.  fin  à fa  priere,&:  en  la  place  <fe  G om~ 

*— — zague,  mit  Gomés  de  Figueroa  -j  qui- 
eftant  plus  propre  & la  négociation 
qu’à  la  guerre, lai  (Ta  fort  defchoir  les, 
affaires  ae  fon  maiftre  du  colle  de 
Piedmonc. 

Les  trois  premiers  mois  le  d»c 
«te  Florence  n*eut  que  du  defadvan- 
tage  : Afcagne  de  la  Corne  l*unr  de 
. fes  chefs  , penfant  furprendre  Clufk>  1 
perdit  douze  cents  hommes  , fut. 
fait  prifonnier  par  une  double  intel- 
ligence j S trozzi  des  fit  Medeqùin  en- 
une  rencontre  prés  de  Pctia , oôdl 
lüy  tua  deux  mille  hommes.  Puis, 
ayant  receu  un  grand  renfort  que  luy 
amenèrent  Oûave  Farnefe  & le  com- 
te de  la  Mirande,  il  reprit  un  baftion 
de  Sienne  que  Malatefte  avoit  fur- 
pris  par  une'trahifon,  & mefme  cou- 
rut tout  le  pays  du  duc*jufqu’aux> 
portes  de  Florence. 

■.  Mais  la  fortune  changea  incontî- 
nent:Leon  fon  frere  qui -venoir  d’ar- 
river avec  douze  galeres  , & les  te- 
noit  à Porr-Hercole  pour  y attendre 
un  renfort  d’infanterie  qui  luy  devoir 
venir  de  Provence  ^ fut  tué  d*un 
coup  de  moufquet-  tiré  de  derrière. 

V — * ~ . “ 
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une  ha  y e , en  reconnpiflant  lemê  iyy4. 
chant  château  de  Scarlin.  Enfuite  lui  — 
mefme  eftant  venu  pour  fecourir 
Marcian  que  Marignan  afliegeoir, 
perdit  une  bataille  proche'  de  cette 
ville-là.  On  en  attribua  la'faute  à ce 
qu’il  voulut  faire  retraite  en  plein  r ; 
jour  devant  un  ennemi  plus  fort  que 
lui,  à la  lâcheté  du  comte  de  la  Mi- 
rante qui  s'enfuit  d'abord  avec  la  ca- 
valerie dont  ileftoit  Colonel  , & à 5 
la-trahifon  de  quelques  bandes  Ita- 
liennes de  fon  avanrgarde  qui  tour- 
nèrent cafaque.  Il  fe-fauva  à 'Montai- 
cin,  où  il  rallia  le  mieux  qu’il  pût  fes  • 
débris,  & fit  encore  bien  de  la  peine  y 
au  Florentin. 

Jl  avoit’prié  le  roy  de  luy  don-- 
ner  quelque-  bon 'capitaine  pour  le 
féconder,  particulièrement  à gouver- 
ner la  ville  de  Sienne  ; lHui  envoya 11 
Blaife  de  Montluc  j foit^pas  fon  pro-^ 
pue  choix  , foit  qu*il  luy  euft  elle  ' 
renommé  par  les  Guifes  j tl  arriva  et» 
ce  pays  - là  , vers  le  temps’  que 
Leon1' fut  tué  devant*  Scarlin*  Ce 
qui  devoir  fauver  cette  Republiquef  , 
fut  eau  fc  de  fa  ru  inc , d’autant  que i 
le  conneftable  confidcran*  Mont*- 
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lue  , comme  la  créature  de  fès  adver*. 
r foires  » ne  Te  foucia  point  de  le  faire 
reiiflïr,  & déporteras  Cecours  necef- 
foire  de  ce  codé  là# 

Durant  tout  ce  régné  , il  fe  fie 
pjufieurs  changements  dans  les  char- . 
ges  de  Finance  8c  de  Jndicacure  , 8c  * 
grand  nombre  de  créations  d’officiers.s 
toutes  pour  avoir  de  l’argent,lcs  Mi- 
niftres  altérez  portant  le  rbi  à tirer  le . 
plus  pur  fang.de  fon  Eftat  pour  aiïou- 
vir  leur  avidité.Le  parkmét  de  Paris  , 
leur  fembloit  trop  puilTant , & refif- 
tqit  quelquefois  à leurs  injuftices y., 
ils  le  tirent- Semeftre  , 8c  doublèrent 
prefque  le  nombre  des  ■ ; luges  , qui  • 
jufqu’âlors  n’eftoit  que  de  cent  , en  , 
comptant  les  .fix  Mailtres  des.  Re- 
quelles  & les  douze  Ducs  & Pairs. 
L’Edit  n’en  fut  point  vérifié  , & 
neautiiioins  il  eut  lieu  ; mais  à.  troias 
ai)s  de-  là  * lors,  qu’ils  eurent  vendu  £ 
toutes  ces  nouvelles  charges,  ils  iaif- 
ferent  rcünir  lcs-deux  parties  de  ça- 
Corps  en  une.  « ■.’  > 

Par  un  autre.  Edit  on  augmenta  « 
la  nombre  des  Secrétaires  :du  roi,., 
qui  eftoient  de.ija.  ûx:  vingt. ( c’eft  k..i 
’dâela  moitié  plus  qu’il  a en  faLoic). 
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St  l'on  y en  adjoüfta  quatre  vingt  > 
en  forte  qu’ils  furent  deux  cents! 

Par  une  autre  encore  on  eftabliÉ 
un  Parlement  en  Bretagne  , compo- 
-féide  quatre  Ptefïdeftts  , trente  deux. 
Gonfeillers  » deux  Greffiers , dent 
-Advocats  j'&  un  Procureur  du  roi. 
On  le  devifa  en  deux  Semcftres,dan'S 
l’un  ddquels  ilfalloic  ne  ce  (Taire  ment 
-que  les  Officiers  fuffent  natifs  dè  la 
-Province, 

"'■lia  necefljré  extdrqda  des  rainif-  . 
très  pour  la  Guyenne,  ce  que  la 
-çorapaffion  du  peuple  n’en  avoit  pâ 
.obtenir^  Lors  qu’ils  virent  qu’il  y 
:avoît  toiisjours  grand  danger*  & e n- 
core de  plus  gtand  frais  à eftablir  la 
■Gabelle  en  cete  Province,  il  la  revo* 
quêrent , mais  ’tdntrainirent  les 
-peuples- de  payer  nocooo.  efeus 
jpotrr la  racheter.  J 

- Depuis  l’efchec  receu  par  tf oÿrf; 
à Marcian -,  le  marquis  de  Marignaii 
effimt  maife  de  la  campagne  , prit 
la  plufpnrt  des  places  de  ce  petit  Ef- 
•tat  ;&  fonmie  (Te^e  devait  5>en- 
"ne  , qu’il  renoit  inwftiè  dé^iaiiparàL- 
ïvant.  Blaife  de  Monfluc  fou  (Tint  lest7' 
-eipçius  des  Sicnnois , & les  attaques 
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des  ennemis  prés  de  huit  mois*,  com- 
me il  l’a  déduit  par  le  détail  dans 
fcs  commentaires*  A la  fin  les  vivres 
leur  manquant»  l’extrême  famine  les n 
força  de  capituler.Ce  fut  Je  x i . 4*A-~ 
Vf  il. 

j - ..  Le  traité  portoit  qu’ils*  auroient 
r léurs  biens , leur  liberté.,  & leur  ré- 
publique fauve.  Mais  P empereur  leur 
manqua  de  foy  j il  fubjugua  auffi- 
toft  cette  mal'heureufe  viile,&la  don- 
na à foii  fils  Philippe  ; lequel  l’an* 
1 5 5 8.  la  céda  au  duc  de . Florence, 
retenant  feulement  les  places  mari- 
times. Audi  les. meilleurs  citoyens* 
ayant  bien  preveu  que  les  Impériaux*; 
ne  tiendroienr^pas.  le  ^traité-,  fortin 
rent  avec  la  garnifon  Françoife  , an 
nombre  de  huit  à neuf  cents-,  & fe, 
retirèrent  à Montalcin.  En  cette  vik 
le-là  ils  élurent  des  Magiftrais^& 
xonferverenc.’la  forme  de  leur  petite, 
république,  jufqu’à. la  paix  qui  fut  fai» 
te  entre  la  France  & l'Efpagne  l*a»i 
i;j9- 

. Britfac.  adiegeoit  Valfehicres  en* 
.Piedmonc  , & les  Efpagnols  edoicnt 
en  campagne  pour  le  fecourir  , locs- 
qj^e.  la. bataille.  de.Marcian.  fe  don* 
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m : cette  nouvelle  rehauflà  • fort  le.  1^5 
' courage,  des-  ennemis  j & il  eftoit*  à ..  ■ — 
craindre  qu'elle*  ne  jetiaû  de  la  fra- 
yeur dans  celui  des  François  ; ainfi  il»  \ f 
trouva  , par  l’advis  de  fon  confeil  de 
' guerre  , qu’il  eftoità  propos  de  lever  ■ 
le  fiege. 

Quelque  temps  apres  , comme 
îl  eue  poufle  les  ennemis  , & qu’il  * 
croyoit  avoir  mis  le  Piedmont  en 
•feureté’  contre  leurs  attaques  , au 
moins  pour  quelque  mois  , il  forma 
*iVn  grand  deflèin.  C’eftoit  d’aller- 
: tefte  baiflee  à Sienne  avec  un  gros  de 
*buit  mille  hommes-  de  pied  , ( il  en 
avoir  quinze  ou  feize  mille  des  meil- 
leurs du  monde  ) dé  charger  d’abord 
les  affiegeants,&  de  forcer  un  de  leurs  - 
quartiers-  pour  jetter  des  vivres  dans 
la  ville.  Mais  la  jal ou  fie  que  fa  gran- 
de reputarion  donnoic  à ceux  qui 
gouveinoient  l’efprit  du  roi  » ne  lui 
permit  pas  d’excuter  un  fi  beau  coup. 

Ny  le  eonneftable,  quoy  que  fon  pa- 
rent', ny  le  duc  de  Guife  ne  lui 
eftoient  point  favorables*  Le  premier 
lui  vouloir  mal  de  ce  qu  il  avoir 
. emporté  le  Gouvernement  de  Pied» 

• ’ ♦i  j!î.>  r*  ' * j jïj 
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montpar  la  faveur  de-la.  duchetfè  4e 
Valentinois,  & fans  participation,  & 
lorsqu’il  eftoit' fur  le  ppin&d’en- 
traie  ter  pour  fon  neveu  Gafpard  de* 
Coligny-Chaftillon.  Quand  au  dtic' 
de  Guife,  il  l'êftimoic/qtt  : .&  toute- 
fois comme  les  braves  ne  fe  peuvent 
foufTrir  les  uns  les  autres, il  luy  cher- 
choir  fouvent  querelle  & le  traveç- 
'foic.Ainfi  tous  deux  s’accordant  pour 
ruiner  fa  gloire  » ruinpienx  les  affai- 
res du  roy  en  piedmont-*  , 

Tous  ces  obftacles  n’empefche- 
tent  pas  que  cette  année  cy  il  ne  prift 
Vercel  & Yvrée. , & qu’ayant  forti- 
fié Sant-là  , il  ne  fifb  heure ufement- 
réüfiîr  une  entreprife  qu'il  avoir  for- 
mée fur  Cafal,  par  l’intelligence  d’ün 
Maiftre  d’Efcole  , que  le  defir  du  - 
gain  porta  à enfeignet  un  certain  en- 
droit par  où  on  le  pouvoi/Çjefcalader 
Ge  fut  un  jour  de  G 4r  t-Çm  e - prer, a nt, 
que  Figueroa  & toute  la  noblelle  de 
-T'armée  Efpagrole  ÿ eftoient  .Venus 
pont  faire  un  Caronfcl.Ua. ville  pr:i Ce, 
Figueroa  fei  jeftao dite  la,  citadelle,  : 
le  mafefchal  iai'fit'baitrc  tout  auflj- 
toft,  & au.bour  de  quelques  jours  la  • 
força  de  capituler*. 
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La  Reyne  Marie  d'Angleterre  & .ifff* 
l£  cardinal  Renaud  dePooleibn  cou-  ■ ■— 

fin  & Ton  miniftre  , craignant  que  la 
querelle  des  deux  rois  n’embarrallaft 
les  Anglois  dans  leur  guerre  , défi- 
soient  ardemment  de  procurer  la  paixc 
entre  eux.  Leurs  grande  inftances 
les  obligèrent  d’envoyer  des  députez 
entre  Calais  & Ardres  pour  en  trait-  • 
ter.  Il  rendirent  le  vingt  uniefme  ■* 
de  Mayj  Ht  pour  cét  effet  on  y dreiîà»- 
des  tentes.  Il  y avoir  une  grande 
Talé  au  milieu  , ayant  quatre  portes, 
une  à l’Orient  pour  les  légats  du*papc 
une  à l'Occident  pour  les  amb.tfla- 
deucs  d'Angleterre  /une  au  Midy-v 
pour  ceux  de  France,  & une  .aû 
Nord  pour  ceux  de  l’empereur  Les  - 
deux, princes.  , fuivant  la  proportion 
des  Anglois*.  convinrent  bien  de 
remettre  tous  leurs  différends  an 
jugement  du  Concile  ; mais  comme 
le  roi  déclara  qu’il  ne  reflabliroit:-. 
point  le  duc  de  Savoye  que  l’empe- 
retirée  rendit  la  Navarre  à Jeanne., 
d’Albret,  & P lai  (an  ce  aux  Farucfes,- 
l’dflemblëé  fê  feparà  fans  rièn  cann- 
elure.. . .. :.'j  ......  . ; 
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Des  uns  ny  les  autres’  ntefloient 
guère  préparez  à la  guerre:auffi  tout 
cet  Efté  le  pafla  fans  aucun  emploie 
important.  L’armce  Impériale  apres 
divcifcs  marches  & plufieurs  efear- 
inouches  .s’occupa  à-fortifter  le  bourg 
de  Corbigny  fur  la  Meufe  , qu’elle 
appella  Philippe-ville Martin  Van* 
Rorten  mare fc ha}  de  Clevesquila 

k 


Delà  les  Monts  > après  la  capitu- 
lation  de  Sienne  a les  Efpagnols  pri- 
rent encore  le  Pott-Hercole.  Les- 
François  reüffirent  mal  au  fîege  de 
Galvi  en  Corfe.Le  marefchal  de  Brik- 
fac  prit  Vulpian5&  quoy  que  mal  aC* 
fiftédu  cofté  de  la  Cour  ,tint  brave- 
ment telle  au  duc  d’Albe  qqi-avoit 
fuccedé  à Figueroa.  Ce-duc  pouvoit 
mettre  vingt- cinq* mille  hommes  aux 
champs  $ avec -cela  nenntmoins  il  re- 
ceut  un  affront  fignalé  devant  Sant- 
Ia  , ayant  efté  contraint  de  lever  le 
üege. 

* Le  vint-cinquiefmë  de  May  Hen- 
ry^d’Albrct  roy  de  Navarre  mourur 
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^à'Hagetmau  en  Bearn.  Le  roy  avoit  f 
grande  envie  de  fe  faifir  du  relie  de 
petit? royaume  , & de  donner  en 
1 * éfchange  je  ne  fçay  quelles  terres/ à 
Antoine  de  Bourbon  .qui  avoir,efpou- 
* fé  Lheritiere  : mais  Antoine  fe  hafla 
» d'en  aller  prendre  pollcfîion  , & fa 
femme  fceut  bien  conferver  fondîeri- 
tage.nonobftant  les  lafches  confeils  & 
fe  ’ les  trahifons  de  fes  officiers:;  Le  roy 
en  fut  fi  indigné  contre  Antoine, qu'il, 
démembra  le  Languedoc  de  fon  gou- 

- vernement  de  Guyenne, pour  le  don-- 
ner  au  conneftable  j il  refufa  aiiÆL 
eeluy  de  Picardie , que  ce  prince  luyv 
avoit  remis  en  partant , à fon  frere 

. LoüiS'princede.Condé,&  en  gratifia- 
. Goligny.* 

A prés  fon  départ , il  arriva  que  le 
fèigneur.de.la  Jaille  eftant  allé  faire, 
une  courfe  dans  l'  Artois  avec  une  par- 
• tie  de  l’arriere- ban,fut  au  retour  taillc>  • 
en  pièces. parHaufimont  gouverneur 

- de  Bapaumeice  petit  efchec.efpouven— 
ta  tellement  les  François  qu'ils  r e£- 
ferment  leurs  troupes  dans  les  pliu 
ces. 

Vers  le  mefme.  temps  les  Diepois 
< ayant  apris.  qii  iL  r e v cnoit . dlE fpa- 
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gne  12.  grands  navires  Flamande 
chargez  de  pretieufes  marchand  ifes,- 
furent  les  attendre  auprès?  de  Dop- 
vre  , & fans  s'arrefter  àcanonnér>aI- 
' lerent  tout  d’un  coup  à 1J abordage^ 
Leurs  vailîeaux  eftoient  bas  & petits,,- 
les  autres  grands* & de  haut  bord, 
qui  les  accabloient  d'en  haut  à coups;r 
de  traits  & de  feux  d’arthîce.  Lfr 
combat  dura  iix  heures-  main  à mai  w 
à*  la  fin  le  feu  fe  mit  dans  les  vai  fléaux; 
& en  ayant  b r-u fié  fiX  dé  chaque 
codé  -,  les  fepara  malgré  -quhis  tn" 
euffent.  • : 


Le  il.  jour  d'Aviril  Teanne  re^fle• 
d’Efpagne,  yeuve  de  Philippe  lelkaâ 
& me re  de  l’empereur  Charles  V,- 
mourut  âgé  de  quelqile  73.  ans.^ 
Depuis  la  mor.t  de  Philippe  fon  ma- 
ry  , on  la  tenoit  enfermée  dans  tire' 
tour  3ou  elle  grimpôit  comme  tm  chat' 
contre  les  tapi fîéries;  ,^  neantiteoins 
lîs  Eftats  luy  avoient  'tefervé  k titre 
de  rcyne  des  Efpagnes  , qui  le  mec- 
toit  dans  tous  les  aétfe s publics  avec 
celuy  de  l’empereur  fon  fils. 

Ce  grand  prince  {entant  fon  coips 
affoibly  s & fa  ccrvelle  aiee,  rre  pou- 
yant  plus  fupportfer  le  fedcaa 


» 
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affaires  du  monde  , ny  (oy-mefme  , 
refolut  par  un  confeil  de  femmes , 
c’eftoienr  fes  deux  fœurs  , de  re- 
noncer à la  fouveraineté.  Ayànr 
donc  rappelle  auprès  de  iuy  fon  fils 
unique  Philippe  roy  d’Angleterre, 
auquel  l’an  paüé  faifant  ce  mariage , 
il  avoir  desja  donné  le  royaume  de 
Naples  & dé  Sicile  , &c  depuis  en- 
core l’inveftiture  de  la  duché  de  Mi- 
lan : il  convoqua  les  Eftats  des  Pays- 
bas  à Bruxelles  lè  2 t-iour  d’Oétobre; 

Et  dans  cette  affemblée  il  le  créa  pre-  j 
micrement  chef  de  l’Ordre  de  la  ' 
Toifon  , puis  il  luy  refigna  la  fti- 
. gneurie'de  *ccs  provinces.  Vn  mois-* 
après  dansda  mefme  ville,  eu  prefen- 
ce  des  gouverneurs  & des  deputezde 
fes  autres  Eftats  , qu’il  avoir  man- 
dez pour  cét  effet , il  luy  céda  Ôc  re- 
mit tous  ces  autres  royaumes  & fei* 
gneuries  , tant  en  Europe  que  dans- 
le  Nouveau  Monde.  Il  ne  luy  reftdit 
plus  que  L’empire  , .qu’il  garda  enco- 
re un  an  , penfant  obliger  fon  frere 
Ferdinand  de  le  ceder  aufli  à fon,* 
fis. 

Au  mois  de.  Mars  de  cette  mefnae 
. année , le.  pape  Jules  . Ill,  avoit*— 
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j.e.e  e , chevé  de  vivre  ; 8c  Marcel  1 1.  fbn1 
- - - fuccefTcur  n’avoit  tenu  le  fiege  que 

ii.  jour.  Après  fa  mort  on  avoit 
elû  le  cardinal  Jean  Pierre  Caraffe 
âgé  de  $ 1 . an  , qui  avoit  pris  le  nom 
de  Paul  IV.  lleftoit-fils  du  comte  de 
Matalope  au  royaume  de  Naples  , 8c  \ 
on  l’appelloit  Theatin  , parce  quU 
avoit  eftç  Archevefqne  de  lheate, 

& qu’il-y  àvoit  inftitué  l’Ordre  des 
clercs  reguiièrs-qui  ont  pris  leur- no 
de  cette  ville.  P lu  f leurs  à caufe  de  la 
• reflemblance  de  l’habit,  Us  ont  con- 
* EnE£  fondus  avec  les  lefuitcs.  . 
pagne . ÿa  vie  religieufe  8c  fes  mœurs  auf- 

pcll/’es teres  » fa^°leilt:  pelir  d’une  ri- 
lefuitcs  goureufe  reformation  , Te  chanee- 
Thea-.  irent  auïïi-toft  en  luxe  , en  orgueil  & ' 
tins  - enfafte.  1 Lavoir  le  cœur  haut  8c  l’éf- 
. prit  opiniaftre  , & neantmoins.il  fe 
- Jailloit  circonvenir  par  Tes  neveux , 
qui  le  tournoient  où  il  leur  pjaifok. 

Il  en  avoit  deux. entre  autres-',  fils  de 
~ fon  frere,  l’un  fe  nommôic  Charles 
qui  avoit  porté  les armespour  laFran- 
oe  fous  le  marefchal  Strorzi,  & l’au* 
tre  Alfonfe  qui  eftoit  comie  de  Mon- 
torio  , tous  deux  fort  deiireux  de 
».  *’aggrandir5  le  premier  extrêmement  t 
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violent&  fuperbe,le  fecod.pl  us  doux  fa: 
&(plus  modéré. A celuir cy  il  donna  le  » ■&! 
goavernemenr  des  terres  de  l'eglife, 

& à l’antre  le  chapeau  de  cardinal. 
L'oncle  & les  neveux, pour  diverfes 
injures  receües  , avoient  conceu  une 
grande  hayne  pour  les  Efpagnols,  & 
par  line  confequence  neceflaire  pour 
tous  ce  deux  party-là  j principale- 
ment,poyr  le  duc  de  Florence, &pour 
la  maifdn  des  Colomnes -,  laquelle 
d'ailleurs  a efté  cous  jours-ennemie  de 
la  puiffance  pontificale. 

Comme  ils  eftoient  donc  pouffer 
de  ce  réfentiment,  & avec  cela  de 
l'efprit  ordinaire  à plufieurs  neveux 
des  papes  , qui  eft  de  chercher  que-* 
relie  à tous  ceux  qui  ont  des  terres 
à leur  bien  feance  pour  les  en  def- 
poüiller  , il  attaquoient  les  uns  & 
les  autres. Il  arriva  alors,  que  le  com- 
te de  Santa- Fiore  chef  de  la  maifon 
.des  Sforces  , voyant  Sienne  rendue» 
la  puiffance  des  François  affoi- 
.blie  delà  les  Monts , retira  deux  de 
Tes  freres  du  fervice  de  France*  que 
Charles  l’un  desdeux,par  uneinfigne 
perfidie  , fit  venir  trois  galeres  du 
roi  au  port  de  Civita-Vecchia  $ & 
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que  fou  frere  Alexandre  feignant  de 
les  avoir  achetées  de  luy  ,-s'en  làifit, 
de  les  .emmena  à Naples  * les  ayant 
tirée  de  là  par  invention  du  cardinal 
Sforce.fon -frere, qui  avoitfurpris  une 
lettre  du  comte  de  Montorio  au  gou- 
verneur de  la  ville , portant  ordre  de 
le  biffer  fortir. 

• Le  fainét  Pere  fè  tint  extrême- 
ment offenfé  de  cette  violence  cora- 
mife  dans  un  de  fes  ports  ; Et  au 
mefme  temps  le  cardinal  Caraffe  luy 
rapporta  des  indices  apparents  d'une 
horrible  confpiration  tramée  contre 
fa  perfonne  par  les  Efpagnols  ; foit 
qu'en  effet  il  les  euft  deicouverts.foit 
qu'il  les  eût  fuppofez  lui  même  pour 
eugageria  querelle. Quoi  qu'il  en  foit 
lors  qu'il  eut  êmû  la  bile  du  vieillard, 
8e.broüillé  extrêmement  fon  efprit,ü 
fit  mettre  en  prifon  Camille  Colom- 
iK.aceufé  d'avoir  trempé  dans  ce  dam- 
itablé  deflein,ouvrir  les  pacquets  du 
duc  d'Albe,où  il  dit  en  avoir  trouvé 
des  preuves  , arrefta  un  envoyé  de 
Philippe  roi  d'Efpagne,leva  des.  gents 
de  guerre  de  s'empara  par  forcé  des 
places  de  Palliane  & de  Ncptune^qui 
appartenoient  aux  Çüloranos. 
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Dans  cette  conion&ure  il  s’offroic  f 
'Une  favorable  occafion  de  recouvrer  - 
Sienne  ; là  difette  des  vivres  y eftoit 
' fi  grande  que  le  peuple  y mouroit 
de  faim  & quelque  foin  que  le  duc 
■de  Florence^uft  pris  d’y  faire  porter 
des  bleds  , à peine  y en  avoit  il  pour 
quinze  iours.  Tellement  que  fi  le 
pape  euft  prefré  fes  troupes  aux  Fran- 
çois , qu’ils  eufient  levé  celles  qu’ils 
.avoientdans  leurs  garni  fons,&qu’Q- 
b .dtave  Farnefe  qui  en  commandoit 
quelqnes:unes  pour  le  roy  en  Tofca- 
ne,y  euft  voulu  marcher  de  bon  pied, 
.ils  euiïent  infailliblement  repris  cette 
i -ville, emportant  du  pain  à fes  malheu- 
reux habitants.  Mais  comme  Men- 
.dozze^qui  failôit  lafonélioii  de  Vice-» 
roy  de  flapies,  en  attendant  l’arrivée 
du  duc  d’Albe  , fe  fiit  approche  des 
frontières  de  l’Eglife  avec  dix  mille 
Jiommes  ^ le  pape  en  prit  ifi  fort  l’e£* 
pbuyantc,  qu’ilchoifit  quelques  car- 
.dSnaUx  pour  moyenner  la.  paix  des 
deux  Couronnes  : Et  cependant  il 
xbmmanda  à O&ave  de  licentïer  les 
croupes  qu’il  avoit  à Cafiro  & à Pe* 
f«tiglian,e.  :Ge;  changement  fut  eaiife 


«■48  Abrégé*  Chrohox. 
qu'O&ave  s'eftant  retiré  à Partrte, 
ï-fjf.  <quitsa.de .feryice  -de  France  , fit  fon 
“ traitté  avec  l'empereur  par  l'entremi- 
fe  du  duc  d’Albe  ^renvoya  au  roy  le 
collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  • 
Le  faint  Pere  en  ifuft  peut  eilre 
demeuré- là  , fi  le  cardinal  jneveu  à 
force  de  l'aiguillonner , en  lui  re-> 
prefentant  les  outrages  que  les  Es- 
pagnols lui  avoient  faits > &lui  per-, 
fuadant  que  fa  perfonnede  toute  fà 
maifon  eftoient  en  danger  de  périr 
par  la  cruelle  perfidie  de  ces  anarra- 
nes.,  ne  luy  eultifait  prendre  refolu*- 
tion  de  les  excommunier  & de  leur 
déclarer,  la  guerre  , bien  qu'il  n'éuïk 
ny  hommes  , ny  amis  ,ny .argent» ;& 
tout  au,  plus  deux  ointcois'àrcs  dA-yiei* 
fans  force  & fans  vigueur.  C'efi  ain-- 
fi  quefouvent  les  papes>fotft  la  Vic- 
time de  leurs  neveux, -&  qifils  leur 
facri  fient  ? leur  reposa  les  ,treforscd:è 
l'eglife  » & la  paix,  de'  l'i  taire  a : quêta 
qüefois  mefme  celle  de  toute  da 
Ghreftienté.  :r.  • Porrrro-nu/J)  xnob  jj 
? La  France  feu  le  eflôit  le  iecours  de 
jcpltij y l^jLes  poténtac&d'Italiesont  ac# 
.couâuipé  delà  flatter  . po^r  (fe  fervir 
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tîe  Tes  armes  à executer  leurs  ven- 
geance 9 ou  à tirer  leurs  advatttagesj 
puis  quand  ils  ont  obtenu  leurs  fins, 
ils  lui  tournent  le  dos.,  ou  s’ils  fe  vo- 
yait dans  le  moindre  danger,  ils  s’en 
oftent  au. plus  vi  fie,  & Taillent  les  Frâ- 

cois  tousTeuls  dans  le  bourbier  où  ils 
• 

les  ont  engagez.  Quand  le  pape  eut 
donc  envoyé  au  roi  lui  demander  Ton 
alîi(lance,&  lui  promettre  en  recom- 
penfe  la  tienne  pour  conquérir  le 
royaume  de  Naples  » les  plus  Tages 
n’cftoienr point  d’advis  qu’on  efeou- 
taft  ces  propofitions  : ils  contide- 
roient  que  la  France  eftoit  épuifée 
d’argent  -,  Qu’elle  avoir  allez  d’af- 
faires à Te  défendre  contre  les  for- 
ces de  l’Efpagne , de  P Allemagne,  8c 
-des  Pais-bas  , aufquelles  on  verroit 
au  premier  iour  l’Angleterre  joindre 
les  tiennes  , Que  ce  leroit  beaucoup 
de  conferver  le  Piedmont  , fans  en- 
treprendre une  guerre  loingtainè;  fur 
la  foy  des  gènes  infidelies,  variables, 
& trompeurs  , fur  l’alliance  d’uij 
vieillard  qui  avoir  un  pied  dans 
la  folle  , & dont  toutes  les  forces  ne 
confilloient  que  dans  les  armes  Ipi- 
Tom . £ e 
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rituelles  , fore  peu  efficaces  pour  le 
temporel. 

Ils  voyoient  bien.toutes  ces  chofes, 
.mais  il  n*y  en  eut  pas  d’aflez  hardis 
pour  les  remontrer  ouvertement  au 
roy  : on  ne  vouloit  point  choquer  le 
cardinal  de  Lorraine,  qui  embrafloit 
cette  affaire  avec  chaleur  , afin  que  le 
duc  de  Guife  euft  le  commandement 
des  armes  en  Italie.  Le  conncftable 
mefme  fe  contenta  de  ne  la  pas  ap- 
prouver , fans  s’y  oppofer.  il  eftok 
bien  aife  que  ces  princes  qui  lui  fai*,  j 
foient  ombre , s’allaflènt  embarraflèr 
dans  uneentrepriiè  quiles  éloigneroit 
, d’auprès  du  roy  , & qui  ne  pourroit 
que  mal  reüffir , & tourner  à leur 
lionte  : mais  il  ne  prevoyoit  pas  que 
la  fin  en  feroit  encore  plus  defavan-  < 
tageufe  pour  lui  que  pour  eux. 

• Voilà  comme  tous  les  minières 
du  roy  , les  uns  par  une  malheureufe 
^ddreffe  de  courtifan  , les  autres  par 
leur  ambition  déréglée  , engagèrent 
^e  prince  à cette  funefte  alliance. 
£lle  fut  ébauchée  à Paris, & conclue 
k Rome  par  le  cardinal  de  Lorraine* 
toy  Y y gy  oit  envoyé  exprès  j 
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■il  defira  qu’on  lui  affociaft  lecardinal  f 

►de  Tournon,  parce  qu’il  fçavoit  qu’il * 

elloit  d’un  fentiment  tout  contraire, 
il  le  prit  à Lyon  en  partant  *quoi  qu’il 
proteftaft  publiquement  que  s’efloic 
contre  fon  grc  qu’on  le  faifoit  fer. vit 
à une  affaire  fi  ruineufe. 

Ces  deux  cardinaiix  ai’rrvez  à R ome 
au  mois  d’O&obre.frgnerent  la  ligue 
deffenfive  & offenfive  entre  le  roi, 
le  pape  , 8c  lefaindfc  Siégé,  dans  tous 
les  eftats  d’Italie,  hormis  le  Pied- 
mont  Elle  portoit, Que  pour  les  frais << 

Je  la  guerre  les  deux  princes  depofe-  * 
roient  500000.  efeus  à Venife  , fça-<c 
voir  le  roy  $voooo.  & le  pape<« 
150000.  Qu’ils  la  commenceroient  c 
ou  par  le  royaume  de  Naples  , ou*; 
par  la  T,ofcane  , comme  il  feroit  ju-<« 
ge  le  meilleur. Que  le  roy  feroit  paf-«c 
1er  en  Italie  douze  mille  hommes  de«c 
pied  , foo.  hommes  d’armes  , 

•deux  fois  autant  de  chevaux-legers 
•quiferoient  commandez  par  un  prin-u 
ce.  Que  le  pape  fournirait  ioooo.«c 
Eommes  de  pied  & mille  chevaux  ,<• 
On’il  donneroit  l’inveftiture  de  Na-« 
pies  à uu  fils  de  France  , pourveu  que«« 
jee  ne  fufl  pas  le -dauphin  : .mais  il  en* 

E e i j jT 


éfi  Abrégé*  Chro*iol. 
retenoit  une  bonne  partie  pour  lui  ; 

Sc  quantité  de  terres  Sc  de  pendons 
pour  fes  neveux  & Tes  amis.  Que  le 
.duc  de  Ferrare  , & en  Ton  abfence  le 
/prince  qui  feroit  nommé  par  le  roy 
au  roi  t le  commandement  general  des 
armées. 

On  tint -cette  ligue  fort  fecrete  du- 
rant quelque  temps.  Le  cardinal  de 
Lorraine,  en  allant  à Rome  , y avoit 
.par  Tes  belles  paroles,  attiré  Hercule 
duc  de  Ferrare  Ton  allié:  mais  l'on  elo- 
.quencen  eut  pas  le  même  pouvoir  fur 
les  Vénitiens.  Et  ce  fut  en  vain  que  le 
.cardinal  neveu  employa  envers  eu-x 
les  motifs  de  l'intereft  & ceux  de  la 
peur. Il  leur  propofoit  de  leur  donner 
Ravenne  par  engagemétl&  la  Poiiille  j 
en  pur  don  lors  qu’elle  feroit  conquis 
Te  , les  menaçant  s’ils  ne  Te  ligitoient 
avec  lui,  d’appeüer  les  Turcs  ils  apr 
pr  ch  end  oient  leurs  in  valions  fur  tou-  ! 
tes  chofes:&  neanmoins  cette  crainte 
aie  fut  point  capable  de  les  ébranfler. 

D’autre  codé  le  roy  Philippe  pré- 
voyant bien  que  le  pape  Te  porteront 
à le.  priver  par  fentence  du  royaume 
de  Naples  , 5c  à l'excommunier  , Te 
difpofoit  à aifembler  les  cardinaux- 
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de  fou  party  à Pife  , pour  déclarer  Ta 
promotion  du  Pape  non  canonique, 
& par  ce  moyen  infirmer  tout  ce  qu’il 
pourroit  faire  à fon  préjudice,  li  en 
avoit  treize  ou  quatorze  de  bien  af- 
furez  , fans  compter  ceux  qu'il- euff 
encore  pû  gagner.  Cependant  Je  duc 
d’Albe  a iverti  de  ces  traitez  , après 
avoir  donné  ordre  aitx  affaires  du 
Milanois.  & du  Piedmont  paffa  par 
mer  en  Tofcane  , ou  il  conféra  avec 
le  duc  de  Florence  , & de  là  fe  rendit 
au  royaume  de  Naples,' 

Au  mefme  temps , le  roi  qui  avoit 
refolu  la  rupture,  écrivit  à fon  am-  1 
baffadeur  à Contantinople-  , il  fe 
nommoit  la  Vigne, qu'il  eufl  à la  faire 
bien  valoir  à Solyman  , comme  s'il 
l'euff  faite  exprès  pour  l'amour  de  lui 
par  ce  raoyeirif  effayât  d’en  ti-o 
rer  un  puiflant  fecour s. Solyman  bien- 
aife  de  voirralumer  le  feu  dans  la 
Chrétienté , promit  merveilles,  & fit 
aufïl-toft  fortir  fon  armée  en  mer. 
Mais  elle  rie  fervit  les  Fraçois  que  par 
maniéré  d'acquit, car  uri  agent  du  roi, 
nommé  Codignac  , qui  eftant  màl- 
content,  meditoit  fa  retraitte  vers  les 
Elpa g nols, avoit  donné  jaloufie  de  ce 

Ee  iij  - 
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j ;.  princes  aux  Turcs*leur  fai  fane  croire: 
qu'il  ne  tendoit  à fe  faire  maiftre  d'I- 
talie qu' afin  de  pafier*  de  là  en  Grece^ 
ainfi  que  Charles  V MI. avoir  voulu 
faire  Et  pour  augmenter  leurs  om- 
brages , il  leur  mettoit  devant  les* 
yeux  ie  ne  fçai  quelle  vieille  prophé- 
tie , qui  dit  que  les  Francs  doivent 
renverfer  rèmpire  du  Croifiant. 

Bien  que  cette  ligue  d’entre  le  pape. 
& le  roy  eu/l  e/lé  conclue  avant  la: 
fin  de  l'an  jj/j.  elle  n'empefcha 
pourtant  pas  que  1 entremife  de  la. 
reine  Marie  d'Angleterre  & du  car- 
dinal de  Poole  ,,ne  portail  le.  roy  Ôc 
l'empereur  à convenir  d'une  trêve 
generale  & marchande  pour  cinq; 
ans.  Elle  fut  traitte'e  à Vaucelles  près  - 
d:e  Cambray  le  cinquième  de  Février 
de  l'an  i y ;6.  L'empereur  y contri- 
bua beaucoup,e/lant  bien  ai/e  que  ce 
calme  affermi/l  le  nouveau  régné  de: 
fon  fils. 

Lors  que  le  cardinal  Caraflfe  ap- 
prit cete  trêve, il  fit  de  grandes  plain- 
tes au  roy  , qu'on  avoit  abandonné- 
les  interefts  de  fa  maifon  , <k  qu'on 
la  lailfoit  expofée  aux  vengeances  de 
L'E/pagnol  & du  Florencin.il  deman^ 

I Ü 
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doit  qu'au  moins  pour  fa  feureté  , le  ( 5 
roy  voulut  mettre  entre  les  mains  du 
pape  les  places  qui  lui  reft oient  dans 
le  Siennois.  il  s’imaginoit  qu'avec 
cela  il  Te  feroit  rechercher  de  ces 
princes , & qu’ils  feroient  bien  ai- 
lés d'achepter  Ton  amitié  : mais  le 
confeil  du  roy  tui  rcfufa  nettement 
cette  demande.  Quand  il  en  eut  les 
nouvelles , il  preifa  tant  Ton  oncle, 
qu'il  lui  permit  d'aller  légat  ert  Fran- 
ce . afin  de  déterminer  le  roy  à rom- 
pre la  trêve. 

Il  y vint  en  fùperbe  équipage  : 
mais  cachant  Ton  ddfein  & publiant 
que  c'efloit  pour  travailler  à la  paix- 
des  deux  Couronnes.  Il  falûa  le  roÿ 
à Fontainebleau  , lui  fit  prefent  d'u- 
ne efpée  & d’un  chapeau  qui  avoicnc 
efté  bénis  par  le  pape  , U l’entretint. 

. en  particulier  de  Tes  grands  delfeins. 
Le  roy  eftoit  fort  irrefolu  ; mais  à1 
la  fin  les  vaftes  promefTes  de  ce  légat, 
& la  haute  opinion  qu’il  lui  donna, 
que  rien  n’dtoit  capable  de  refifter 
à fa  puifiance  , avec  cela  l'artificieufe 
addrelfe  de  la  Valcntinois  , qui  avoir 
déjà  fait  alliance  avec  les  Guifcs, 

en  donnant  l’une  de  fes  filles  au 
- • • • • 
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ciuc  d Aumale  , & les  intrigues  delà 
* reine , qui  defiroit  mettre  le  feu  en: 
Italie  pour  y employer  le  marefchal 
de  Strozzi  fon  parent , le  poulïercnt 
dans  le  precipice,&  le  firent  reloudre 
à déclarer  la  guerre  aux  Efpagnols. 
Avant  cela  neantmoins  , le  confeil 
trouva  bon  d’envoyer  vers  l’empereur 
& vers  Je  roi  Philippe , pour  les  ex- 
horter de  rappeller  le  duc  d'Albe  & 
lès  troupes  de  deflus  les  terres  du  S. 
Siégé.  Elle  y avoient  déjà  pris  plu- 
heurs  placesa&  même  la  ville  d'Oftie, 
que  les  neveux,  avoient  négligé  de 
fortifier.  ° 

Le  légat  fit  fon  entrée  h Paris 
avec  les:magnificences  qui  accompa- 
gnent de  pareilles  ceremonies.  Il  fè 
trouva  des  gents  qui-  difoient  avoir 
otiy,  que  lors  qu’il,  donnoir  la  be- 
nediûion  au  peuple , il  proferoit  ces 
paroles  impies, & facrileges  Qui 
àxçipt  àeciÿiatur.  A la  Cour 
& a la  yille.il  fe  montra  cavalier 
parmi  la.  nobleilè  , galand  parmi  les 
Dames  , de  gaye  humeur  parmi  les 
plus  gaillards  , fit  la  cour,  à la  du* 
•chelTe  de  Valentinois , & la.  régala 
de  fort  heaux grefents  dela.part  da. 
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fainéfc  pere  & de  la  tienne.  La  reine  , 
eftant  accouchée  de  deux  filles  ge- 
îYielles  , il  eue  l*honneur  d’eftre  par- 
rein  d’une  9 & lui  donna  le  nom  dé 
ViHjoria , comme  voulant  marquer 
les  grand  advantages  que  la  ligue  du 
pape  & du  roi  remporteroit  en  Ita- 
lie : mais  peu  de  temps  apres  , ce 
prefage  s’évanouit  avec -la  vie  de  cece 
petite  princeüe. 

En  attendant  que  l'armée  qu'on 
devoir  envoyer  en  ce  païs-là  fuft 
prefle  , on  donna  ordre  à Strozzi-' 
d’affiter  le  pape  : auquel  on  envoya' 
trois  mille  hommes  fous  la  conduite 
de  Montluc,qui  firent  reculer  le  duc 
d’Albe  des  environs  de  la  ville  de 
Rome,  Apres  quand  on  eut  connu' 
les  intentions  de  Philippe  par  la  ré-^ 
ponfe  altiere  qu’il  fit  9 on  jugea  qu’il 
eiloit  temps  que- le  duc  de  Guifc: 
pafiaft  les -Monts. 


Ah  comment ement  de  Mars  une 
Ç'omete  à chevelure  flamboyante  s’e- 
toit  fa  t voir  au  huitième  degré  de  la 
hala  ce  , & avoit  duré  feulement  dou- 
ze jours.  L’empereur  Charles  P s'i- 
magina que  ce\PheKçmene  l a ope  il  oit 
en  d'autre  inonde  : tellement  ejue  n ayant  - 

Ee  v 
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pu  gagner  fur  fon  frere  qu'il  cedaft' 
l'empire  à fon  filsjl  chargea  des  arts- 
bajfadeurs  de  porter  fa  renonciation  au  < 
College  E le  floral.  Ils  ri  y allèrent  pour- 
tant  que  deux  ans  apres  » parce  que  la  • 
guerre  vint  à fe  rallumer  entre  les- 
deux  couronnes  qu'il  y avoit  trois., 

EleÜeurs  de  morts . 

Cela  fait  fil  s* embarqua  à Sudbourg 
en  Zelande  tfur  le  commencement  de  * 
Septembre  , & s* en  alla  en-  Efpagne. . 
Il  fe  retira  dans  le  Gonvent  de  fainSt 
iuf  de  l'Ordre  des  Hieronymites  , qui 
efi  au  milieu  d'une  vallée  delicieufe 
& toute  entourée  de  haut  rochers  tdanïi 
la  province  d Eftremadoure  , a huit- 
mille  de  la  ville  de  Placentia>  proche 
du  bourg  de.  S car andill a..  On  tient  que 
ce  lien  fut  autrefois  la  retrait?  de  S er* 
tarins.  Jl  ne  fe  referva  de  tout  fon  train  ; 
& de  toutes  f es  grandes  pojfe fions  que 
douze  hommes  pour  le  fervir  > un  petit 
cheval  pour  fe  promener  y & cent  mille 
efeus  de - penfion  viagère.  Comme'  il 
avoit  quitté  la  cour-  & U puijfàncei-, 
elle  le  quittèrent  auffL  Dés  qu'il  fe 
fyt  retiré, on  oublia.qu  il. fut  au  monde\ 
fon  fis  même  ne  fe  fouvint  plus  de  Lui : 
car.il  ji exécuta  rien  de  tout  ce  • qu'il  lue  i 
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avoit  promis  y il  ne  tint  compté  des  co>j- 
feils  qu'il  lui  donna  , ny  d'aucune  des 
recommandations  qu'il  lui  fit , çr  dés  le 
fécond  quartier  il  eut  grand'  peine  à 
lui  payer  fa  penfont 

Comme  le  duc  de  Guife  eftoit  vail- 
lant , courtois  & liberal , tout  ce 
q^il  y avoit  de  plus  brave,  8c  dans  les 
troupes  & dans  la  noblelle  de  Fran- 
ce le  fuivit  en  Italie.  Au  commence- 
ment de  Janvier , Brillac  l'accompa- 
gnant iufqucfur  le  Pôjil  attaqua  Va- 
lence , parce  que  les  Espagnols  lui 
avoient  refusé  palfage , & l'emporta. 
Au  mefme  temps  l'admirai  de  Coiig- 
ny  tenta  une  entreprife  fur  Doüay, 
& l'ayant  manquée  il  courut  l'Artois 
& brufla  la  petite  ville  de  Lens.Ain- 
(i  la  trêve  d'entre  les  Couronnes  fut 
rompue. 

Valence  e (tant  pris,  Brifluc  8c  tous 
les  chefs  du  Piedinont  vouloient 
qu'on  entraft  dans  le  Milan  ois  , qui 
ètoit  tout  dégarni  de  troupes  & fort 
épouvanté  : mais  les  ordres  exprès 
du  Roy  ne  permettoient  pas  au  duc 
jdè  .Guife  de  üiivre  cette  ouverture, Et 
il  eftôit  à craindre  , s'il  s'arréftoit-là, 
q*ue  le  pape  ne  s'accommodât  avec  les 

E e v y > 
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j j y7#  Efpagnols.  Çes  confiderations  , & 
ppnr.pftr^  l'inftigation  da  Cardinal 
ion  frere  , rôbligerent  de  marcher- 
droit  à Rome  dans  l'efperance  de 
conquérir  le  royaume  de*.  Naples,  fu& 
lequel  la  mai fon  de-  Lorraine  avoir 
toujours  des  prétentions. 

Il  ne  pût  perfuader  le  duc  de  Ferra-» 
le  qui  devoit  avoir  le  commandemenr 
general  des  armées  de  la  ligue,ny  dè 
quitter  Ton  païs,ny.de  lut  donner  les 
troupes  : maisil  fut  receuà  Rome; 
par  lefaint  pereavec  de  grands  hon- 
neurs Apres  quoy  il  fe  tint  plufieurs- 
confeils  de  guerre,&  il  y fut  proposé' 
de  belles  &c  honorables  entreprifes: 
mais  il  neie  trouva  rien-dc  preft  poux . 
les  executer; 

Les  neveux  du  pape  n'àvoient 
pourveu  à aucune  des  chofes  necef- 
iairesjil^avoientpeu  d'argent,  & en- 
core moins  de  volonté  d'en  dêbouri 
ien  On  cru  même  depuis  , & le  duc 
de  Guife  fut  de  cette  opinion , que 
des  qu'il  entra  en  Italie  , ils  a voient  - 
trâitté  leur  accommodement  avec  les- 
Lfpagnols  , & qu'ils  ne  lui  avoient . 
donné  la  peine  de  venir  iufqu'à  Ro-- 
que  pour  faire  leur  conditici* . 
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jnei Heure  , & obtenir  de  plus  gran- 
: -des  feuretez.  Tandis  qu'il  eftoit  à» 
Rome  le  pape  créa  dix  cardinaux* 
quelques-uns  par  faveur,  d'autres 
pour  fe  fortifier  d'amis-,  & d'autres 
pour  en  tirer  de  l’argent.  Ces  cere- 
monies y arrefterent  le  duc  durant 
tout  le  mois  de  Mars  , fi  bien  qu'il 
ne  fe  rendit  à fon  armée  que  le  neu-> 
fiefme  d’ Avril, 

H fiant  entré  dânslé  royaume  do 
Naples  fur  les  vaines  promettes  de 
Carafies  , il  y attaqua  Campiglio.  Sc 
enfuite  Civitelle;  il  força  le  premier*, 
mais  l'impetuofité  Françoife  êchoiia 
devant  l'autre.  Cependant  le  duc- 
d’Albe  s’efioit  jetto  fur  les  terres  do 
l’-Egiife , & ayant  pris  plufieurs  peti-* 
tes  places  , tenoit  Rome  prefque  in- 
vertie Les  excommunicatibns  que  le 
pape  lança  fur  ce  duc  & fur  les  Co- 
lomnes,  ne  firent  que  blanchirai  fut 
contraint  de- crier  au . fecours  Sc  de 
rappelles  le  duc  dé  Guife.-  il  revint 
donc  dans  la  Romagne  i Et  là,  com- 
me rien  ne  lui  reûÛilïoit , il  receur; 
par  bonheur  pour  lui , la  nouvelle 
delà  malheureufe  journée  de fainéfc 
Quentin*  - 


IJI7. 
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jjj7#  La- trêve  ayant  efté  rompue  entre 
— les  deux  Couronnes  , Philippe  crut 
qu’il  y alloit  de  Ion  honneur  de  ne 
rien  obmertre  pour  eftablir  la  répu- 
tation de  Ton  courage  & de  la  puilV  ^ 
fancé.  Il  mit  fur  piedune  armée  de 
y oooo,  hommes  *,  & dé  plus  il  recue  - 
il bien  ménager  l’ëfprit  des.  Anglois, 
qu'encore  que  du  commencement  ils-* 
FeutTent  bridé  par  de  fâcheufes  con- 
ditions, & qu'ils  n' eu flent  nulle  en- 
; vie  de  fe  mefler  de  Tes  affaires  hors 
de  leur  Me,  neantmoins  ils  fe  laiflè* 
rent  induire  à prendre  la  querelle.Là'* 
reyne  Marie  envoya  déclarer  la 
guerre  au  roi , par  un  Héraut  qui  lui 
en  porta  le  dc'fy  à Reims,  il  le  re- 
ceut  avec  mépris  » comme  venant  de 
là  part  d’une  femme  : Et  il  Iceut  bien 
lui  en  oppofer  une  autre,  j'entends 
Marie  reine  regente  d'EcolTe  , laquel- 
le lui  donna  tant  d'afïàires  dans  fon 
propre  pays  , qu'au  lieu  de  trente 
mille  hommes  qu'elle  avoir  promis 
de  jecter  en  France  , elle  n'y  en  pût'  ^ 
faire  defeendre  tout  au  plus  que  dis1' 
mille.  'J 

Leduc  de  Savoyequi  efloit  gou- 
verneur des  Pays  - bas*  fccomnaan*  * 
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d’oie  l’armé^de  Philippe , ayant  feint  j 
uta  mois  durant  d’attaquer  diverfe's  - 
places  -,  tantoft  d’un  cofté-  tantoft 
d’un  autre  , vint  le  tToifiefme  jour 
d’Aouft  fe  rabbattre  devant  fainéb-  - 
Quentin  , qui  eftoit  dégarny  d’hom» 
mes  & mal  fortifié.  L'admirai  de 
Coligny  n’eut  que  le  temps  de  fe 
jet ter  dedans  au  travers  du  camp  des-- 
ennemis,  avec  fix  èu  fept  cens  che- 
\eaux  ôc  deux  cens  hommes  de- 
•pied. 

- La  reputaiion  & la  valeur  de  ce 
capitaine  fervirent  pour  quelque’- 
teraps  de  rempart  à la  place, qui  fans  ' 
cela  n’euft  pas  duré  m*  heures.  On 
tenta  diverfes  fois  d’y  jeuer  encore 
du  fecoua-s  y Et  à la  fin  le  conneftable  - 
fon  oncle  s en  approcha  lui  riiefme; 
& palfa  la  Somme  avec  toute  l’armée 
du  roi  pour  y en  faire  entrer  par  le 
marefc  : mais  cela  fe  fit  avec  tant  de- 
précipitation  , qu’à  peiné  y en  entra- 
il  cinq  cents  avec  DandelotjColonnel 
de  l’infanterie  Françoife  frere  de- 
l'Admiral. 

Après  cét  ekplois  , le  conneftable 
voulu t.Fe  retirer  à la  veüe  de  l’ennemi 
n p l e in  jour,  erabanaiTé  d’équipage. 
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de  vivandiers,  & plus'foibic  delà 
- moitié  que  les  ennemis,  particulière- 
ment en  cajvalerie.  C’eftoitle  dixief* 
me  d’Aouft  , jour  de  la  fefte  fainél 
Laurens  Le  duc  de'  Savoye  bien  ad- 
verti  de  tout, le  joignitentre  les  vil- 
lages d’Efligny  & Rizerolles.  & le 
chargea  li  brufquement  qu'il  n’eüt 
pas  le  loifir  de  donner  les  ordres  de 
bataille.  Sa  cavalerie  fut  mife  en  dé- 
route,fon  infanterie  tint  ferme  : mais 
fut  toute  maflacrée.  Lui  même  de* 
meura  prifonnier,  & avec  lui  M011- 
herô  fon  Jeune  fils,les  ducs  de  Môt- 
penlîer  & de  Longueville,le  premier 
bielle  à la  telle , Ludovic  de  Gon« 
zague  depuis  duc  de  Nevers  , le  ma- 
refchal  de  fainéfc  André,  le  Rhingra- 
ve  colonel  des  Allemands  > dix  che- 
valiers  de  l’Ordre  & trojs  cents  gen- 
tilshommes. lien  demeura  an  lit  plus 
de  fix  cens  fur  le  champ  .outre  5000* 

de Frar)C  ^ommes  d'infanterie-  & de  cavalerie^ 

• "Tpirmi  lefquels  on  trouva  Jean  de 
aTOic  Bourbon  duc  d*Engnien.  Il  en  fut 
gagnolafait  prelqne  autant  de  prifonnierr*- 
bataillc  Les  ennemis  ne  perdirent  tout  au 

foies0” "^us  8°*ou  cent  hommes.  / 
On  ajiommé  cccte  journé  la  bar: 
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taille  de  faintt  Quentin  , à caufe  de 
la  ville  , ou  de  fa  ntt  Laurent , à cau- 
fe du  jour  qu’elle  fe  donna  La-valeur- 
& la  prudence  du  duc  de  Savoy e , & 
les  braves  exploits  du  comte  d’Fg- 
mont,  furent- les  principales  cailles 
de  la  vi&oire  des  Elpagnols, l'une  des 
plus  glorieufes  qu’ils  ayent  jamais 
gagnées  , & la  plus  fit  ne  de  pour- la 
France  de  toutc-s -celles  qu’elle  a per- 
dues depuis  les  iournées  de  Grecy  ÔC> 
de  Poiéfciers.  Le  duc  de  Nevers  , le 
prince  du  Condé  , le  comte  de  San-- 
cerre  , François  fils  aifné  du  conne- 
ble,&  plufieurs  autres-chefs  de  mar- 
que, fè  fauverent  avec  là  plus  grande 
partie  de  la  cavalerie.  & s’eftant  reti- 
rez à la  Fere,  pourveurent  a(Tez  heu- 
réufement  à la  confervation  des  pla- 
ces de  la  frontière. 

L'épouvante  delà  France  fut  encore 
plus  grande  que  fa  perte.  On  ne  feait 
ce  qui  en  Hit  arrive  fi  le  duc  de  Sa- 
voye  fut  venu  droit  à Paris, & fi  une 
entreprife  qu'il  avoit  fur  Lyon  eût 
été  bien  conduite.  Mais  pour  le  pre- 
mier,Philippe  ne  voulut  point  fouf- 
frir  qu'il  entrai!  plus  avant  de  crain* 
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ry  j 7.  te  que  dans  cet  advantage  , certain# 
>■■■'■ 1 ■ négociation  qu*il  avoit  commencée 
l'hyver  precedent , n’aboutift  à un 
accommodement  avec  le  roy  : lequel 
l’euft  remis  dans  les  pays^&.par  con- 
fequent  l'euft  deftaché  du  party  des- 
Efpagnols-  Et  quant  au  delï^in  fur 
Lyon  , le  Baron  de  Polvilliers  qui  le 
devoir  favoriftr  avec  1 j 00c,  Alle- 
mands  ,-ne  fît  qu’entter  en  Brefie  ÔC 
en  fortir  aufli  tort. 

il  falut  donc  que  le  duc  de  Savoye,* 
malgré  qu'il  en  euft  , s'arreftait  au 
fiege  de  faint  Quentin.  Le  roy  Phi-' 
. hppe  y vint  en  peiTonne  quinze 
iours  après  , fçavoir  le  vingt-feptief- 
me  jour  d*Aouft,Sc  y amena  dix  mille 
Anglois  & autant  de  Flamands  La 
France  eftoit  perdue  s'ils  enflent 
* pouiré  vivement  leur  pointe.  Auffi 
Caries  V. ayant  entendu  la  nouvelle' 
de  cette  importante  viéloire  demanda- 
au  Courrier  fi  Ton  fils  eftoit  dans  Pa- 
ris. L'admirai  ayant  trop  tardé  de 
deux  ou  trois  iours  à capituler  , vit 
forcer  fa  place  par  cinq  brefehes , & 
demeura  prifonnier  avec  Dandelor 
fon  itéré.  Ce  dernier  trouva  moyen- 
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la  nui(5t  d'apres  de  fe  fauver. 

L'armée  de  Philippe  pafla  le  refte 
de  la  campagne  à prendre  le  Cateler, 
Han  & Noyon.  A la  fin  de  l'Autom- 
ne elle  fe  trouva  afifoiblie  de  la  moi- 
tié : car  les  Anglois,  & peu  après  les 
Allemands  fe  retirèrent,  les  premiers:- 
parce  que  leur  fierté  ne  s'accordoit 
pas  avec  celle  des  Efpagnols  > & les* 
autres  faute  de  payement.  Vne  bon- 
ne partie  de  ceux  cy  pafia  au-  fervice- 
du  roy. 

Durant  le  trouble  univerfel  que- 
caufoit  la  perte  de  fainéfc  Quentin,- 
les  Religionaires  eurent  la  hardief.- 
fe  de  s'alfembler  la  nuiéb  à Paris 
dans  une  maifon  au  bout  de  la  rue 
S.  Iaques,pour  entendre  le  prêche  de. 
Iean  Maifon  qui  avoit  efte  le  premier 
inftitué  leur- minière  en  cette  ville, 
l'an  i j j y.  Le  peuple  qui  les  vit  for- 
tir  delà  , fe  jetta  deflus  , & en  prit, 
plus  d'une  centaine  ; parmy  lefquels, 
il  fe  trouva  des  perfonnes  de  qualité, 
mcfme  des  filles  de  la  reine.  Ou- 
ïes chargeoit  de  crimes  eftranges> 
on  difoit  qu'ils  roftidoient  des; 
petits  enfants  , & «ju'aprés  avoir- 


éô$  Abrégé*  Çhr'onoi:. 
fait  grand  chere  , ils  efteignoient  les; 
flambeaux  , & fe  mefloient  enfemble 
hommes  & femmes  Le  peuple  cro* 
yoit  aifement  ces  contes  , mais  les- 
gents  fages  fçavoient  bien  qi^on  a 
toujours  accufe  de  pareilles  choies- 
ceux  qui  profelTent  une  Religion 
nouvelle  & cachée.  D abord- il  en 
fut  brûlé  un  bon  nombre  : mais  les 
autres  difputerent  fi  bien  leur  vie  par 
recufatior.s  de  luges  & autres  retar-. 
demens  , que  leurs  amis  eurent  le- 
temps  de  faire  venir  des  Lettres  du 
prince  Palatin  & des  Suides  Prote- 
ftants,  qui  prièrent  pour  eux.  Le  roy 
ayant  befoin  des  armes  de  cesdnrer- 
cefleurs,  fut  obligé  de  ralentir  un* 
peu  fa  rigueur. 

Dans  la  frayeur* & Pabbattement 
où  eftoit  toute  la  France  , particulier 
rement  Paris , on  tient  que  s'il  euft 
paru  feulement  mille  chevaux  au  de- 
çà de  FOyfe.  cette  grande  ville  fuft 
demeurée  defetté.  On  travailla  donc 
en  toute  diligence  à la  fortifier  ; le 
roy  donna  charge  de  faire  urne  levée 
de  douze  mille  Suifles  Sc  une  de  huit 

mille  Allemands  , manda  à tous 
• £ 
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François  noble  ou  non  » qui  avoient  f j 
autrefois  fervy  à la  guerre  , de  fe  , — 

■rendre  à Laon  auprès  du  duc  de  Ne- 
vers  \ à BrHlac  & au  gouverneur  de 
Mets  , de  luy  envoyer  une-partie  de  - 
-leurs  vieilles  compagnies  ; & au  duc 
de  Guife  , que  toutes  diodes  ce(fam- 

! tes* -il  -cuit  à s'en  revenir  avec  fon 
armée. 

il  fut  même  confeîile  d'avoir  rë- 
\ cours  à Solyman.  La  Vigne  lonam- 
-bafladeur  fit  in  (lance  auprès  de  ce 
:barbare  , qu'il  lui  preftaft  deux  mil- 
lions d'or  , & qu'il  lui  envoyait  fon 
u-  armée  navale  , mais  avec  ordre  de  la 
faire  hyverner  dans  les  Ports  de 
France  j d'autant  qu’elle  perdoit  le 
■meilleur  temps  à aller  & venir. 

Ï Quand  à l'argent , Solyman  s'en  ex- 
cafa  fur  ce  que  fa  Loy  lui  défendoic 

Id’en  prefter  aux  Chrétiens  , à caufe 
dequoy  il  en  avoit  dé,a  refufé  au 
roy  François  r mais  pour  l'armée  il 
•promit  qu'il  en  envoyeroit  une  -tres- 
pui  Hante  & tres-bien  équipée  , pour 
agir  conjointement  avec  celle  du 
roy  , ou  feparément  > àinû  qu’on  ie 
4efireroit. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  nego- 


> 
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i jj7.  êtoienten  Orient*  les  grandes  villes 
— — de  France  ouvrirent  allez  franche- 
ment leur  bourfe  au  roy.  Paris  four- 
4iit  trois  cens  mille  livres  , les  autres 
^proportion;  & cinquante  lèigneurs 
de  marque  lui  offrirent  de  garder 
^cinquante  places-à  leurs  dépens.  Ce 
fut  alors  qu'il  reconnut  bien  ver 
rité  de  ce  que  fon  perelui  avoit  dit 
.en  mourant*  que  les  François  efioiènt 
le  meilleur  peuple  du  monde  , & 
^qu’il  y avoir  tout  enfembie  de  la 
dureté  & de  la  mauvaife  politique  , 
-de  les  tourmenter  par  des  impofts  ex- 
traordinaires, puisqu'ils  fe  ûgnaloienr 
iî  libéralement  pour  les  neceffitez  de 
l'EAau 

Lors  que  le  duc  de  Gtirfe  eut  rs- 
ceu  les  ordres  du  roy  pour  s’en  re- 
venir , il  confeilla  au  pape  de  faire 
fon  accommodement.  Le  fainét  Po- 
re le  fit  aufli  honorable  qu’il  le 
pouvott  fouhaitter  dans  cette  con- 
jonébure  : car  il  fut  arreftd  qu*on 
lui  rendroit  toutes  fes  places , qu*il 
abfoudroit  le  duc  d*  Albe  & les  Co- 
lomnes  , & que  ce  Mue  lui  deman- 
deroit  pardon  ail  nom  du  roy  Phi- 
lippe. 
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Le  roy  avoic  bien  préveu  que  le 
«lue  de  Ferrare  traitteroit  -auffi  Ton 
accommodement.  Afin  donc  qu'il  ne 
Je  fift  pas  fans  fa  participation  & à 
Ton  préjugé  , il  lui  eferivit  qu’il  le 
trouvoit  bon.  Les  Caratfes  lâches 
& perfides  amis  , traittoient  déjà 
avec  les  Efpagnols  d’envahir  le  Ferra- 
rois  , & de  le  partager  .entre  eux.  Le 
.duc  d’ Albe  fit  fon  encrée  .à  Rome 
fur  le  mefme  cheval , avec  les  mef- 
4nes  honneurs  , & avec  pareilles  de- 
monftrations  de  joye  du  codé  des 
siieveux  , qu^avoit  fait  le  duc  de 
Guife. 

Celui-cy  ayant  feiourné  dix  ou 
douze  jours  dans  un  chafteau  de 
Strozzi  proche  de  Rome,  tandis  que 
Je  traitte  du  pape  fe  faifoit , s’embar- 
qua à Civitavecchia  avec  deux  mille 
Lommes  d'élite  , & quelques-uns  de 
fes  meilleurs  capitaines  , & laifTa  la 
•conduite  du  refte  de  fon  armée  au 
duc  d’Aumale  fon  frere  , qui  la  ra- 
mena en  France  par  le  Boulonnois  , 
Je  Ferrarois  , les  Grifons  & les  Suif- 
fes. 

Le  retour  du  duc  de  Guife  fesn- 
* * 
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bla  avoir  ramené  le  courage  au  con- 
feil  du  roy  & à Tes  troupes  fuyardes; 
On  propofa  de  lui  donner  le  titre  de 
r.c^  ojjlequel  eftant  trouvé  trop  am- 
bitieux , on  lui  donna  celui  de  Lieu- 
tenant general  des  Jÿrmées  du  Roy  y de- 
dans & dehors  ie  royaume  ; vce  qui  fut 
vérifié  dans  tousles  parlemens. Apres 
jqu'il  eut  faliié  le  Roy  > il  eut  ordre 
d aller  à Compiegnc  rallembler  1*  ar- 
mée, Voilà  comme  le  malheur  de  la 
France  fut  fon  ^bonheur  $ & l'abaif- 
fement  du  conneftable  fon  exalta- 
tion. 

J1  ne  manquoit  plus  au  roi  que 
de  l’argent  il  convoqua  pour  cela  les 
Eftats  generaux  à Paris  le  fixiefme  | 
jour  de  Janvier  de  l'an  >*58.  Ces 
grandes  afiemblées  autrefois  fi  necef- 
faii-es  pour  le  maintient  de  l’êtat  & de 
la  liberté  publique  , n’ont  gueres  fer- 
-vi  depuis  le  roi  Iean  qu'à  augmenter 
lesfubfides.  Cette  fois  on  trouva  à 
propos  de  les  divifer  en  quatre, diftin- 
guant  le  Tiers  Eftat  d'avec  les  offi- 
ciers de  Iuftice  &de  finance.Tous  en- 
femble  accordèrent  au  roi  trofc  mil- 
lions d'or  qu'il  leur  demandoit.On  les 

leva 
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leva  fur  les  plus  aifez  du  royaume. 

On  me  f aurait  marquer  en  trop  de 
lieux  & trop  fortement , deux  Edits 
qui  firent  fait  cette  année  j V un  pour 
retrancher  l'abus  des  mariages  clandcf- 
tins  } V autre  pour  affurer  la  vie  aux 
enfants  qui  n ai Jf oient  hors  le  mariage . 
Ci  lui-cy  ordonnoit  que  les  femmes  CT\ 
files  qui  auroient  caché  leur  grojfeffe  , 
& qui  ne  pourraient  prouver  que  leur  * 
fruit  eu  fl  recta  B apte  fine  & fepult  ti- 
re , feraient  condamnées  a mort  com- 
me convaincues  de  l'avoir  défait  ; 
U autre  annt.lloit  tous  les  mari ao  es 

C> 

faits  par  des  enfants  de  famille  fans  le 
. confemement  de  leurs  pere  & mere  y fi 
te  rfefloit  que  les  fis  quand  ils  les/  ion • 
traBeroient  , enflent  trente  ans  pajfez.  , 
& les  filles  vingt  cinq.  Et  afin  de 
donner  un  mors  plus  rude  aux  fan tai- 
fies  amour  eu fe  s des  ieunes  gens  ,la  peine 
d’exheredationyfut  adionfle'e  ; n 1 fiant 
pas  itifte  que  les  enfants  qui  dcfobtifi 
fient  en  matière  fi  importante  à ceux 
| qui  leur  ont  donné  Ut  vie  , recueillent 
leur  f ucc  effion, 

E'iritercfl  particulier  du  conneftable 
produfit  ce  dernier  Edit , Son  fils  aifi- 
Tome  V \ F f 
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IJ  |7.  n:  s‘ efioit  engage  par  paroles  deprefertfi 
r avec  la  damoifellc  de  Vienne  > ^0# 
&*//<?  fille  & de  bonne  maifon  \ le 
p?rc  qui  defiroit  le  dégager  d'avec  elle 
■pour  le  marier  a la  fille  naturelle  dp 
roy  t veuve  d? Horace  parnefe  , s' efioit 
pour  cela  addrejfé  au  pape  , & avoit 
envoyé  fon  fils  folliciter  cette  affaire  a 
Rome.  M.ais  comme  il  avoit  veu  que 
le  fainB  pere  trop  rigide  , e'ioignoit  la 
definitive  de  cette  affaire  , il  avoit  efie 
confeillé  de  prendre  le  remcâe  en  Vran- 
ce cK  avoit  obtenu  cét  Edit  du  roy, 
Mefme  afin  qu'il  pu  fi  fervir  a fon  def- 
fein  , il  y avoit  fiait  adjoufier  > qu'at- 
tendu  qu*il  efioit  fonde'  fur  la  Loy  de 
^ NW?  aurott  effet  retroaftif.  Or  fon 

horion- aynnt  déclaré  en  jufiiee  que  laparole 
ias.  qu  il  avoit  donnée  à la  damoifelle  de 
Vienne  * n* efioit  que  fous  condition  que 
fon  pere  y confentifij  ce  qu'il  ne  vouloit 
point  faire  , le  Parlement  déclara  que 
cét  engagement  efioit  nul  & non  va-* 
labié . Apres  cet  arrefi  il  efpoufa  la  fil- 
le naturelle  du  roy . Au  fortir  de  ces 
nopces  , le  conne fiable  alla  a S.  Quen- 
tin > ou  il  perdit  la  bataille  > la  liber* 
té  t & prefque  fa  faveur.* 
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Dés  les  - premiers  jours  , l'aûTem- 
ïblée  des  Eftats  eut  part  à la  joye 
des  heureux  exploits  du  duc  de  Gui- 
rfe  , dont  le  bonheur  Furpalîok  mef- 
jne  l'attente  de  tout  le  monde.  On 
feeut  qu'en  huit  ioiirs  de  temps  dc- 
jpuis  le  premier  de  Janvier  iufqu'an 
diuitiefme  il  avoit  pris  Calais  , puis 
•dans  peu  de  iours  encore  la  ville  de 
.‘Guifnes  , qui  fut  rafée  , & celle  de 
âmes.  Le  gouverneur  de  Calais 
fut  retenu  prifonnier  avec  cinquaiv* 
.te  perfonnes  notables  , maistout  le 
jrefte  mis  dehors , les  bourgeois  . auiïi 
•bien  que  les  foldats  : le  roy  Edouard 
I 1 I I . en  avoit  ainfi  ufé  à l’endroit 
des  François  , quand  il  l'avoit  pris 
fur  eux  deux  cents  dix  ans  aupara- 
vant. 

Comme  il  n’y  redoit  donc  au- 
cuns habitans  le  roy  donna  à cens 
toutes  les  maifons  & toutes  les  ter- 
res qui  Te  trouvent  auiourd'huy 
jointes  en  un  fcul  fief  mouvant  du 
-roy  feul  en  dire&e  & en  ' roture  ; 
à la  referve  de  ce  qui  fut  baillé  èn 
fief  > à N.  de  Mouchy  Senerpont,, 
qui  avoir  beaucoup  contribué  au 

Fr  îj 
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j g deflein  de  cette  conquefte.  U donivi 
y aufli  à cette  ville-là  les  ps  8c  couftu* 
mes  de  Paris  au  lieu  de  celles  dt 
Boulongne  , & y eftablit  un  fcul  fie- 
gc  de  Juftice  royale  , avec  titre  de 
f.refident  & Juge  general. 

Voilà  comme  les  Anglois  furent 
entièrement  c.hafiez  de  France  , iàns 
qu'il  leur  y reftaft  un  feul  poujee  de 
terre  , Et  ce  fut  là  tout  le  fruit  qu'ils 
recueillercnt  de  l'alliance  que  leur 
reyne  Marie  avoit  contrattjée  avec 
l'Efpagne  \ Surquoy  le  Pape  dit  fo]£ 
ingenieufement  j Que  laperte  de  CVf- 
lais  ejioit  le  douaire  de  cette  princejfe . 

Les  envieux  du  duc  tafeherent  de 
diminuer  fa  gloire  , en  attribuant  le 
premier  defîein  de  cette  entreprife  , 
les  uns  au  conneftable  , les  autres  ji 
l'admirai , ce  qui  pouvoit  bien  eftre 
vray  : mais  ils  eurent  la  bouche  fer- 
me'e  quand  fur  la  fin  du  Printemps 
fuivant  » il  eut  emporte  la  forte  pla- 
ce de  Tjiionville  , qui  mettoit  la  vil- 
le de  Mets  à couvert , 8c  eftendoit 
les  frontières  du  royaume  de  ce  cofté- 
là.Elle  fe  rendit  le  vingt-deuxiefnie  de 
Juin,  le  marefch^l  de  Su'oz^i.fut  euf 
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d»ns  la  tranchée  , d’une  volée  d’ar- 
qucbufc  à croc.Son  bâton  fuft  donné 
peu  de  iours  apres  au  feigneui  de 
i Termes. 

Le  bruit  de  Tes  grands  exploits 
n'eftoit  pas  pour  confoler  le  conne- 
ftable  dans  fa  captivité  , ny  pour  res- 
joüir  fes  amis>qui  le  voyoienc  effacer 
par  un  jeune  prince  ydont  la  vertu- 
avoir  captivé  la  Fortune  , aufli  bien 
que  l’amour  des  peuples  & des  gents 
de  guerre.  Dés  l’heure  la  ialoufie 
qui  eftoit  entre  ces  deux  maifons* 
aboutir  à former  deux  partis  contrai-: 
res  dans  le  royaume.,  ainfi  que  nous- 
le  verrons.  • 

Pendant  que  Te  duc  e doit  en  Lu- 
xembourg , le  marefchal  de  Termes1 
cftimé  grand  capitaine,-  prit  Dunker- 
que & Bergne  , ravagea  toute  cette 
cofte-là  , de  fur  fon  retour  afïiegea- 
Graveline  alors  peu  fortifiée.  Com- 
me il  feeut  que  l’Amoral  comte 
d’Égmont  venoit  à luy  avec  une  ar* 
niée  deux  fois  plus  forte  que  la  Tien- 
ne , il  repaffa  la  riviere  d’Âa  pendant 
le  reflus  : mais  le  comte  doublant  le 
pas  de  ayant  pris  par  plus  haut , ga- 
gna les  devants  , & le  força  de  don- 

F f iij 
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if  5 8.  ner  bataille  proche  le  Bord  de  la  meg 
. — Les  François  Te  battirent  en  defefpe- 

rez  : mais  la.  multitude  des- ennemis,. 
& la  tempefte  effroyable  des  canona- 
des  de  dix  vaitfeaux  Anglais  qui  fe. 
trouvèrent  fur  cette  cofte-là  , les  ac- 
cablèrent entièrement  ; ils  y périrent 
prcfque.tous.,  & Teimesfut  fait  pri- 
ijbnniet 

CetefcHec  refiaufla  encore  la  gloire* 
du  duc  de  Guife,  comme  s'il  eufl  eflé: 
le  fenl  chef  entre  les  mains  duquel  les- 
armesdu  roy  pufient  profperer.  Mais* 
*e  qui  porta  fon  autorité  Bien  plus; 
haut  ce  fut  le  mariage  de  la  Jeune 
reyne  d’Efcoffe  fille  de  fa  fœur  avec 

I*  rx  1*  • w • . ^ 
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deurs  qu'on  envoya  en.  Efcoffe  avec, 
les  députez  qui  l'a  voient  amenée  en., 
France , haranguèrent  fî  bien. les  Ef- 
tats  , qu'ils  accordèrent  au  dauphins 
la  couronne  6c  les  autres  ornements 
royaux  -,  ce  que  les  Anglois>  àvoienfc 
refufé  à Philippe. 

Au  mois  de  Février  les  ambajfa - 
deurs  de  Charles  V.  portèrent  fa  re- 
nonciation aux  Electeurs  ajfemble^  k- 
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Francfort  : lefquels  enfuite  transférèrent  j y j g. 
V empire  à Ferdinand  le  quatordefi me  — — — * 
de  Mars  , & lui  jurèrent  foy  C obetf- 
fance . Le  Pape  n’approuva  point  cette 
éleftion,  & maintint  quelle  ejlcit  nulle 
aujji  bien  que  la  renonciation  d ? Ci  ar- 
les  V- \ parce  que  l’ approbation  du  Sain  El 
Siégé  rieftoit  point  intervenue  ny  en 
lf  une  ny  en  Vautre.  Il  prêt  en  doit  que  1er 
eletleurs  n' avaient  droit  d élire  qu'en 
(fus  de  mort  feulement , & d'ailleurs  qué 
ceux  qui  ai  oient  dû  ef  oient  de f chus  de 
ce  pouvoir  par  leur  herefie, . Il  s ente  fin 
tellement  de  cette  opiniori\  qu'il  fit  tour 
fis  efforts  pour  la  mettre  dans  Vefprii 
du  roy  , & pour  renouer  une  Ligué 
avec  lui  contre  la  ma  if  on  d dufiriche. 

Et  qUoy  qu'il  ne  trouva  perfonne  qui' 
le  voulufl  appuyer  dans  ce  fentiment  % 
tl  y perfifa  néant  main  s jufquà  la 
mort  , qui  advint  au  mois  d'doufi 
de  l'annee  fui  vante.  Pie  IF',  fin  fuc- 
cejfeur , confirma  la  dignité  Impériale 
à Ferdinand. 

Son  frere  Charles  V,  après  avoir 
eflé  prés  de  deux  ans  dans  la  Solitude 
de  f ainEl  Iuft  tfut  faifi  d'une  fièvre 
aigue  a qui  l' emporta  U vingt  untefme 

W 111} 
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^ € Septembre  y le  chiquante  neuftèjhu 
— - — an  de  fon  dgc.  Vnc  Cemete  qui  avoit 
parti  le  treiajufme  d’Aoufl  dans  la  che- 
velure de  Bérénice  , la  queue  tournée 
vers  BEfpagne  , fut  comme  un  fiam> 
beau  qui  précéda  fa  pompe  funebre, 
L'hilé  venu  , les  deux  rois  fe  rois 
rent  aux  champs  avec  les  deux1  plus 
grandes  ai  mées  qu’on  euft  veut  s de 
tour  ce  fiée  le  , & fe  campèrent  Turv 
près  de  l’autre  : Philippe  fur  la  ri* 
viere  d’Autie  , & Henry  le  long  de 
la  Somme,  ils  y pafterent  près  de 
trois  mois  fans  faire  feulement  une 
«fcarmouche  , parce  que  l'on  eftoit 
«n  termes  d’accommodement.  Les 
fonces  du  Pape  en  jetterent  les  pre- 
miers propos  ; le  conneftable  & le 
marefchal  de  Sainét  André,  defquelj 
la  faveur  languifloit  à la  Cour  , les 
firent  valoir  auprès  de  Philippe  , fe 
fervant  pour  cela  de  l’entremife  du 
duc  de  Savoye  , qui  ne  pouvoir 
eftre  reftably  en  fes  Eftats  que  par 
la  paix.  Chriftierne  duchdTc  de 
Lorraine  , également  obligée  aux 
deux  rois  9 comme  tante  de  Philip- 
pe & proche  allié  de  Henry  . le- 
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quel  venoic  de  donner  fa  fille  Clau-  4 
de  au  duc  fon  fils  , s’y  portait  aufli 
avec  ardeur  , & faifoit  les  allées  & 
les  venues:  de  forte  qu’elle  noua  une 
Conférence  entre  les  députez  de  ces 
princes , où  elle  & fon  fils  aflîfterent 
comme  médiateurs.  Ce  qui  leur  fut 
fort  glorieux  dans  toute  la  Chré- 
tienté. 

Deux  mois  auparavant,  fçavoireti 
Octobre  , le  Conneftable  eftant  for- 
ty  de  prifon  fur  fa  parole  , eftoit  ' 
venu  trouver  le  roi  à Amiens  II 
le  receut  avec  des  demonftrations 
indicibles  d’affvéüon  , jufqu’à  le  fai- 
. re  coucher  dans  fon  lift.  On  tient 
que  ce  feigneur  ayant  eu  advis  que  * 
l'inclination  du  toi  en  fon  endroit  le 
ralentitfbit  fort , l'avoit  réchauffée 
par  le  crédit  de  la  ducheffe  de  Va- 
lent inois,  en  recherchant  encore  foir 
alliance,  & traiitant  le  mariage  de  fo»; 
fils  Dan  ville  avec  Antoinette  fille  de 
Robert  de  la  Marie  Sc  de  Françoif©- 
deBre  zé>  qui eftoie  fille  de  cette  du-' 
chefTc. 

Il  cftoit  des;a  convenu  avec'  les 
Efpagnols  de  tous  les  articles  de 
paix;  mais- de  peur  qu'il  ne  ftiiKeuD 

' * F f v' 
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chargé  du  reproche  d*un  traite  fî; 
defavantageux  , il  fit  en  forte  que 
le  roi  pour  le  négocier  > lui  adjoi- 
gnit le  cardinal  de  Lorraine  , le  ma- 
refchal  de  S.  André  , Jean  dé  Mot— 
villier  evefquc  d’Orléans-»  . & Clau- 
de l’Aubefpine.fecretaire  d'eftat. 

La.  Conférence  commença  en 
l'Abbaye  de  Cercamp  pres  de  Hefdinî 
le  15.  d’ Octobre  » & deflors  les  rois* 
congédièrent  toutes  leurs  troupes. 
La  ville  de  Calais  fat  le  plus  grandi 
achopement',  la  reyne  Marie  s'opi- 
niafhoic  à la  ravoir , 8c  le  roi  à la  re-~ 
tenir.  Là  dellus  ccite-princefTe  vint  à < 
mourir  fans  enfants  d'une  hydropi-' 
lie  qui  lui  fat  canfée  pat  le  chagrin* 
de  la  perte  de  cette  place  » & du  p’éu* 
de  compte  que  fon  mary  fàifoic  d'el- 
le. Le  quinzième  de  Novembre  fut? 
l&jour  dé  fon  trefpas  , & le  lèizief- 
*ne  celui  du  cardinal  de  poole  fon-' 
cher  coufin  , qui  avoit  fort  travaillé' 
àreftablir  la  Religion  Catholique 
en  Angleterre.  Sur  ce.  temps  les- 
deux  princes  firent  Aine  trêve  dedeux> 
mois'»  puis  -leurs  députez  fe_  fepare- 
*enu 

Aprés-da  mort  de.  Marie  »fâ  cou* 
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fine  de  mefme  nom , reyne  d'Efcof- 
fe , fe  porta  auffi-coft  pour  Ton  heri-  - 
tiere  , & prit  les  armes  6c  le  titre  de* 
reyne  d'Angleterre.  Mais  les  An- 
glois  appréhendant  de  palier  fous  1^ 
domination  des  Efcofiois  leurs  plus 
L ' grands  ennemis3deftreren  t la  couron- 
ne à Elizabeth  fille  de  leur  roi  Henry 
& d'Anne  de  Boulen  s fe  fondant  fur 
le  reftamment  de  ce  roy  qui  l’avoit 
ainfî  ordonné.  Elle  fe  fit  facrer  par 
un  Evefque  Catholique  avec  les  ce- 
remonies de  l'Eglife  Romaine  j ce 
qui  fît  croire  d'abord  qu'elle  em- 
brafièroit  effectivement  cette  Reli- 
gion qu’elle  avoir  desja  profefie'e  en 
apparence  fous  le  régné  de  Marie,qui  ' 
jufqu’à  fa  mort  l’avoit  tenue  comme 
prifonniere.  Philippe  porta  encore 
quelque  temps  fés  inrerefts  puis  il  les* 
abandonna  tout-à-fâir*de  peur  qu'ils 
ne  fi  fient  tortauxfiens.  Il  avoit  con- 


mais  le  roy  qui  avoir  intëreft  dKein- 
pefeher  cette  alliance  > 6c  de  ne:  pas  * 
lâillcr  prendré  à'Elizabeth  une  cou- 
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l5;8.  ronnequ'ilcroyoit  appartenir  de  droit 
. à la  femme  de  fon  fils  le  dauphin^t  en 
forte  que  le  Pape  receut  mal  l’envoyer 
de  cette  P rince  fie  , la  traitta  d’illegi- 
time  , & luy  dit  que  le  defaut  de  fa 
naifiance  eftant  tel  qu'on  lefçavoic  , 
& l’Angleterre  efiant  feudatairedu  S. 
Siégé  elle  n'avoit  pas  dû  prendré  cet- 
te couronne  fans  ion  autorité;  toute- 
fois que  fi  elle  luy  en  demandoir  par- 
don & fe  foumettoit  à fon  entière  di£* 
pofitioii  il  y auroit  efgard.  Cet  inju- 
rieux traittemenr  la  détermina  à eni- 
brafier  ouvertement  la  religion  des 
Procédants  , qui  ne  doutoient  point 
de  fon.efiat,  à cafier  tons  les  a&es  de. 
Marie  touchant  ce  poinéfc , à redon- 
ner vigueur  à ceux  d’Fdouard. 

Les  députez  des  couronnes  fe  raf- 
w iemblerenr  fur  la  fin  de  Janvier  à" 
Cateau  en  Cambrefis  » & dans  peu 
de  jours  ils  demeurèrent  d'accord  de 
tous  les  articles.  Elizabeth  craignant; 
de  fe  trouver  feule  & abandonnée , y 
envoya  aufli  les  fiens. 

Par  le  traitté  d'entre  la  France  & 
l'Espagne  , celuy  de  Crefpy  & le*. 
* £ieccdents  eftoient.  confirme?  ^.Lçss 
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.deux  rois  fe  rendoient  mutuellement  j 
ee  qui'ls  s'eftoient  pris  l’un  à l’autre  - 
depuis  huit  ans.  Le  roy  remcttoit“ 
le  duc  de  Savoye  dans  toutes  fes  ter-  “ 
tes  , 5c  meantmoins  fe  refervoic  les  •’*" 
droits  qu'il  y avoit  : mais  en  atten- “ 
^ant  qu'ils  fu (lent  examinez  par  des  c< 
co mmi Hai res  de  part  5c  d’autre  ( ce** 
qui  fe  devoir  faire  dans  trois  ans  ) ii*‘ 
reteiïok  par  forme  de  gages  les  pla- c* 
ces  de  Turin, Pignerol,  Q^uiersi  Chi-  tCL 
vas  , 5c  Villeneuve  d'Aft.  De  plus  il  *c 
quittoit  toutes,  celles  qu’il  tenoit  en‘c 
Corfe  au  Génois , 5c  en  Tofcane  au  “ 
duc  de  Florence  , abandonnant  les**' 
reftes  des  malheureux  Siennois  à l*o- te 
prelïion  j Donnoic  fa  foeur  Margue- e* 
rite  en  mariage  au  duc  de  Savoye  a-  “ 
vec  $oeooc..  efeus  d'or,  5c  fa  fille 
IfabeJle  au  roi  Philippe  avec  quatre** 
cents  mille. 

Le  peuple  , qui  a fujet  de  fouhai- 
ter  tousjours  la  paix1  à quelque  prijc 
que  ce  foit  , en  tefmoigna;  une  très- 
grande  resjoüiilance  ; le  connefta»- 
ble  5c  le  marefchal  de.  fainét  André 
en  avoient  befoin  pour  rcftablir  leuç 
faveur  >qui  alloit  en  diminuant  y\z$> 
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dames  eiloient  bien-aifes  de  voir  le  } 
roi  hors  d'embarras  pour  jouir  fans' 
trouble  des  plaifirs  & des  divertifle- 
mcnts.  Maisvles  Guifes  qui  avoient* 
bien  reüffi  à là  guerre  , les  politi- 
ques qui  fouvent  s’attachent  à desi 
imaginations  de  gloire,pluftoft  qu'au 
repos  public,  & les  capitaines  qui 
tombent  dans  le  mefpris  & dans  le- 
néant  durant’lapaix,blafmoient  hau- 
tement ce  traite- • Il  difoient  que  4 
c'eftoit  une  tromperie  manifefte> 
de  faire  perdre  à la  France  90.  places?- 
fortes  pour  trois  feulement  qu'on  lui ; 
rendoit-,  qui  eiloient  Han  »4e  Cate-' 
lct , & fain<51-Quen?tin. 

Quand 'la  reyne  Elizabeth  fceut* 
que  le  traitté  s’advançoit  , & que  les 
députez  du  roi  Philipe  , lequel  tef- 
moignoit  avoir  pris  fon  fait  & caufe, 
mais  agi  (Toit  fort  mollement,  nob* 
tcnoient  rien  pour  fes  interefts  , elle-' 
voulut  traicter  de  fon  chef:  mais  on1 


n’y  gagna  guère  davantage  11  fut  ar-' 
relié  que  le  roi  lui  rendrait  Calais  & 
Je  pays  reconquis  , oir  s'il  Paymoit- 
mieux  ,1a  fomme  de  jooooo.  cfcusj 
Ce  qui  citant  référé^  à fon  option- 
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il  n'y  avoit  point  de  doute  qù’il  gar- 
deroit  cette  place,qyii  eftoit  laclef  de  . 
Ton  royaume.  • 

Pendant  le  'traité  , lesEfpagnoIs 
Dieu  fçait  à quel  deiïein  ! exhortè- 
rent fort  le  roi  d’exterminer  les* 
nouveaux  Sedfcaires , & lui  indiquè- 
rent qu’il  y en»  avoit  plufieurs  dans* 
fa  cour  mefme  3 & des  plus  Grands  y* 
Entre  autres- Dandeiot , auquel  Ils* 
avoient  trouvé  quelques  livres  de- 
cette  trempe  , quand'  iis  le  prirent  «k 
faindt  Quentin.  Sur  cela  le  roi  l'en- 
voya quérir  , & lui  demanda  ce  qu’il 
croyoit  de  la  Méfie  : Dandelot  lui 
fit  une  reponfe  fort  criminelle  , qui 
l^irrita  tellement  qu’il  s*èn  falutpeu 
qu'il  ne  le  tuaft.  Il  commanda  qu’on 
l’arreftafl  ptifonnier^  Sc  commit  à fa 
charge  dé  colonnel  Bîaife  de  Montluc 
créature  du  dùc  Me  Guife  Le  conef- 
table  fon  oncle  n'eut  pas  peu  de  peine 
à > le  tirer  de  prifon  à le  reftablif. 

On  foupççnna  que  c’eftoit  un  ef- 
fet de  certaine  conférence  quis'ef» 
toit  tenue  entre  lé  cardinal  de  Lor- 
raine & le  cardinal  de  Granvellej 
Que  par  U le  premier  avoit  eu  def- 
fein  d'affaiblir  le  conne fiable  en  per- 

I . 
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^retendit  garder  la  mefme  feance  IJ57* 
qi^il  avoit  eue  3 difant  qu’il  n’a  voie  1 

point  efté  révoqué  : mais  celuy  de 
France  maintenoit  que  fï  , puifqu’il 
avoit  eu  fon  audience  de  congé  , &c 
receu  le  prefent  qu’on  donne  aux  • 

\.  ambaffadeurs  * Que  d’ailleurs  Char- 
les V.  s-’eftoit  demis  abfolumenc  de 
l’empire  , fans  s’y  referver  un  FeuL 
poulce  de  terre , partant  qu’il  n’a- 
voir plus  d’affaires  à négocier  ,ny 
aucun  maniement  que  celuy  de  Tes 
horloges.  L’affaire  traifna  près  d’un 
an:  là  deffus  la  iournéé  dé  S. Quentin 
arriva , qui  ébranfla  jfbrt  les  efprits» 

& deftourna  les  (bins  des  mini  lires- 
de  France  à des  affaires  plus  prenan- 
tes. Les  Yeniriens  fondoient  leur 
doute  fur  ce  que  Charles  V.  efloic 
encore  empereur  : mais  quand  ce 
prétexté  eut  ellé  levé  par  l’eledion 
de  Ferdinand  qui  fut  faite  Tan  i/jlL 
ils  n’eurent  plus  aucun  fuiet  appa- 
rent de  balancer.  Ils  voyoient  bien; 
que  le  roy  avoit  raifon,  mais  ils  n’o— 
loient  la  luy  faire;  Et  ils  euffent  bien 
I voulu  charger  le  pape  de  cette  deci- 
fion , difant.  qu’il  né  leur  appartenoit- 


* , ^ I 
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pas  de  fe  rendre  juges  entre  dêu# 

Ci  grands  prince*. 

La  prétention  de  Philippe  n’eftoitf 
pas  encore  d’emporter  le  pas  fur  la 
France, mais  feulement  de  pendrS 
le  procès  au  croc , & de  fe  mettre' \ 
en  égalité.  Les  Vénitiens  avoient  fait- 
un  Decret  dans  le  confeil  des  Pre- 
gadi , que  les  ambàlfadeurs  des  deux- 
rois  ne  fe  trouveroient  àaucune  ce-*  j 
remonte  , que  premièrement  l’affaire 
n'euft  eftéiugée  à Rome  , tant  ils 
avoient  peur  d'offenfer  Philippe:' 
neanmoins*  comme  ils  virent  que  les? 
affaires  du  roy  fe  remettoient  , & 
que  N ouailles  evefque  de  Dacqs' 
ambairadeur  de  France  , les  prelloitf 
fans  relafche,  & par  de  vives  raifons,- 
& par  les  menaces  qu’il  leur  faifoitf 
de  le  retirer  : enfin  ils  révoquèrent  ce- 
Decret , & ordonnèrent  qite  l’am-* 
tealladeur  de  France  tiendrait  le  pre- 
mier rang  , fuivant  l’âneiem  ufage. 

Ils  le  mandèrent  donc  pour  aflifter' 
à*  la  ceremonie  qui  fe  fit  le  iour  de- 
là Vifitation  fécond  de  Juillet. 
G’eftoit  huit  iours  avant  la  mo^du* 
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La  paix  faite  tout  fe  ramolit  en 
France  , le  conneftable  eftoit  desja 
■ prefque  fcptuagenaire  , d'ailleurs- 
tousjours  malheureux  à la  guerre  ; 
le  marefchal  de  Sainét  André  brave' 
de  fa  perfonne  , mais  détrempé  par^ 
le  luxe  & par  les  volupté»-;  le  roy, 
pour  ainfi  parler  , battu  de  foyfeau, 
& ayant  veu  fon  royaume  en  un  ex- 
trême péril;  les  Guifes  comblez  de- 
gloire,  & bien  aifes  qu'il  n'ÿ  euft  pas- 
d'occafion  qui  les  efloignaft  de  las 
Cour,  ou  il  eftoient  tout  paillants* 
particulièrement  depuis  le  mariage* 
de  leur  niepee  avec  le  dauphin. 

On  leur  a reproché  , peut  eftre- 
fans  raifon,  que  deflors  ils  commen-- 
ccrent  à entretenir  de  fecrettes  cor- 
rcfpondances  avec  l’EfpagnoI,  ou  du* 
moins  à avoir  de  la  complàifance- 
pour  luy  , afin  de  furpaflerr  mefme- 
en  ce  poinét  , le  connectable  , qui; 
fembloit  avoir  beaucoup  relafchédes  • 
interdis  de  la  France  pour  advanccr  ' 
les  fiens  propres. 

Et  certes  il  fe  pafla  cette  année 
une  choie  qui  donne  fuiet  de  foup-- 
cormier,  le  cardinal-  de  Lorraine- 
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jfÇQ.  quelque  intelligence  avec  le  conleil 
d'Efpagne  > ou  du  moins  de  l'accu-' 
fer  de  timidité  & de  pau  de  coura-* 
ge.  il  n'y  avoir  ^ aucun  Archevefch© 
dans  tous  les  Pays-bas  *,  mais  feule-* 
ment  quatre  Eveichez,  Arras  > Cam-* 
bray  , Tournay  s 6c  Vtredfc  ,les  trois 
premiers  dépendants  de  V Archevefe 
ebe  de  Reims  > le  quatiiefme  de  ce-* 
luy  de  Colongne.  Paul  l V,  a lin£? 
tante  fol  licitation  du  roy  d'Efpgçney  i 
auquel  il  ne  pouvoir  rien  refufer 
parce  quelle  vouloir  le  plus  fort  en 
Italie , erigea  Cambra  y <3é  V tre,dt  en 
Archcvefchcz',  6c  en  fit  encore  un» 
à Mali  ne  s , Outre  cela,  pour  ’îur 
donner  do  fèiffragcnts , il  créa  ireP 
ze  Evefchez  en  treize  villes  des  plus 
Çonûd érables  de  ces  provinces  -,  lça- 
voir  à Anvers,  Harlem.,  Deveniez 
Levvardcn,  Groningue,Mildebourg* 
Bofleduc  , Rurcmonde  ; Namur- , S, 
Orner  > Ypre  , Gand  , & Bruges  ; 
lefquels  il  partagea  entre  ces  trois 
nouveaux  Archcvefchez  ; y.ioignarçt 
encore  Arras  ,•  Cambray  & Tour- 
nay , que  pour  cet  effet  il  démem- 
bra de  celuy  de  Reims.  Or  il  ue 
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ÿâxoiflbit  pas  que  le  cardinal  de  Lor- 
raine qui  en  eftoit  Archevefque , y 
■euft  apporté  toute  la  refiftance  qu'il 
Revoit  pour  Ton  propre  honneur  , & 
pour  l'intereft  de  i'tglife  gallicane. 
*Quoy  qu'il  en  fuft  , le  gouverne- 
ment de  France  changea  alors  de 
maximes  en  deux  poindts  : l’un  eftoir 
des  affaires  d'Italie  , l'autre  l'alliance 
des  Turcs.  Car  on  refolut  pour  le 
premier  , de  ne  s'en  nieller  plus  du 
• tout  ; Et  pour  1 autre  d'y  renoncer 
âuffi  , comme  eflant  une  chofe  tout- 
, à-fait  contraire  à la  pieté  d'un  roy 
-tres-chreftien  , extrêmement  funefte 
à la  Chreftienté  , peu  utile  ôc  fort 
Lonteufe  à la  France  , & qui  empef- 
choit  que  les  princes  d' Allemagne  ne 
priflént  une  intime  confiance  & une 
parfaite  liaifon  avec  le  Roy. 

Aufïï  fous  ce  pretexte  de  pouvoir 
gagner  leur  amitiéjOn  l'engagea  d'en- 
voyer des  ambafladeurs  à la  dicte 
d'Ausbourg , pour  les  affluer  qu'il 
n'avoit  point  eu  de  véritable  alliance 
avec  lesTurcs,5:  qu'il  avpit  rcfolù  d'y 
renoncer  tout-à-fait.  Les  agents  de 
la  maifon  d'Auftriche  tafeherent  de 
bien  faire  leur  profit  de  ce  compli* 
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ment  à la  Porte  : Solyman  ri'en  pue 
lff9*  rien  croire  qu’aprés  qu'il  eut  .receu 
des  nouvelles  certaines  .de  la  pair 
des  deux  Couronnes.  Alors  il  re- 
lafeha  Pambaliadeur  de  Ferdinand 
.qu'ii  tenoit  en  piifon  , & fit  aufïï- 
.to(l  la  paix  avec  Ton  ,maiflre:Et  tou- 
tefois pour  montrer  qu  il  gardoit 
«encore  quelque  attache  avec  la  Fraa- 
.ce  , il  obligea  .ce  prince  d'eftre  amy 
■de  fes  amis  % & ennerny  de  fes  enne-  ' 
.mis. 

Le  vingt-  cincfuiefme  de  Janvier « 
le  pape  irrité  de  la  me fc hante  con- 
duite des  Caraffes  fes  neveux  , & 
'principalement  de  ce  -qu'ils  le  vouloient 
.tenir  en  captivité  t après  avoir  decla~ 
,mé  contre  eux  de  toute  fa  force  dans 
.unLonfifioire  , les  defpoûilla  de  toutes 
leurs  charges  & dignitez .%  & les  chaf- 
fa  de  Rome . Ce  procédé  violent  quoy 
que  ji: fie  fut  la  caufe  de  leur  pertes 
car  eftant  venu  a mourir  au  mois 
d'Aoufi  enfuivant  , f m fuccejfeur , ejui 
fut  Jean  Ange  Adedequin  nommé  Pie 
iy.cn prit  cccafion  de  leur  faire  leur  pro- 
césrfuoy  cjuilfuft  redevable  de  fon  Pon- 
tificat à leur  brigue.  En  quoy  il  s'éloi- 
gna de  cette  louable  maxime  de  la  cour 
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Romaine  ^qui  veut  qu'on  Je  pique  d’une  j 
peypetuelle  ’reçonnoijfance  envers  ceux  - 
de  q:t'  on  tient  fon  advancement.Le  S. 
Tnois.jd g fonpctttificat  comme  ils  ne  s'at - 
>.  t en  dotent  à rien  moins  , il  les  fit  mettre 
en  prifon  » & leur  donna  pour  luges 
•huit  Cardinaux.  Lefquels  ayant  tra- 
vaillé neuf  mois  a cette  ajfairejes  décla- 
rèrent criminel  ; de  lez.e  maiefié , diffl- 
ptateur  du  facrc  trefor  de  l’Eglife  per- 
turbateurs du  repos  de  la  Chrefiicnté>& 
.comme tels  ilsies  abandonnèrent  au  bras 
fecu  lier.  Le  cardinalÇ  bar  les  Caraffc  fut 
cfiranglé  dans  le  chafieau  Sainft  An- 
ge j le  an  comte  de  Mont  bel  fon  frere  * 
& le  comte  dCAUfan  frere  de  la  fem- 
me  de  ce  lean  , curent  la  tefle  tren - 
(cbe'e  dans  la  tour  de  None  , & on  expo- 
fa  leurs  corps  fur  le  Ponte- Mole.  Le • 
çon  eferite  en  lettres  de  fan  g , pour  ap- 
prendre a leur  femblables  , s’ils  y fai- 
foient  reflexion  . f a u fer  plus  modéré- 
ment d’une  puijfance  fi  caduque  & fi 
fragile. 

il  rfy  avoit  en  France^ny  province, 
-ny  ville  , ny  profeflion  , où  les  nou- 
velles opinions  n eufîent  pris  racine; 
les  gents  de  robe, les  gents  de  lettres. 
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. & les  Ecclefiaftiques  raefme  , contre 
leur  propre  intereft  , s'en  laifïoient 
enchanter  ; les  fupplices  ne  faifoient 
que  les  refpandre  par  tout  & les  en- 
flammer davantage.  Si  bien  que  plu- 
sieurs du  Parlement  » les  uns  par  un 
naturel  plus  doux  & plus  mifericor- 
dieux  . les  autres  parce  qu'ils  les 
voient  embralfées  j eft  oient  d'advis 
de  modérer  les  trop  rigoureufes  pei- 
nes qu'o**  _voir  décernées  contre 
les  defvoyez.  Le  roy  ayant  feeu  quel 
eftoit  leur  cfprit.  envoya  quérir  Gil- 
les le  Maiftre  premier  Preiident  , & 
deux  autres , avec  le  procureur  ge?» 
lierai , & leur  commanda  d'executer 
à la  rigueur  fou  Edit  de  Chafteau- 
Briand. 

‘ Le  Maiftre  rapporta  le  comman- 
dement du  roy  à fa  commpagnie  j 
Comme  elle  opinoit  fur  ce  fujet , & 
que  le  plus  grand  nombre  de  voix 
alloit  à l’adouciflement  des  peines,  la 
deliberation  eftant  fort  advaricée, 
voilà  que  le  roy  adverty, comme  Ton 
difoit , par  le  Maiftre , encre  dans  le 
Parlemenr,c*eftoi:  le  io.de  Iuin  , & 
veut  quelle  fok  continuée  devant  lui. 
Sa  prefencen'empefcha  pas  qu'il  ne  le 

trouva, 
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•truvaft  encore  trois  opinants  , en- 
'tre  autres  Anne  du  Bourg  confeil-  1 f T9 
lcr  Clerc, & fils  du  chancelier  de  rnef-  " 
me  nom  , qui  dirent  hardiment  leurs 
fentiments  fur  les  principaux  poinéts 
•de  la  Religion  , & conclurent  à de-' 

O 

mander  un  Concile  , & que  cepen- 
dant il  fuft  furfis  aux  executions.  Il 
eut  la  patience  d’oliir  tout  fans  té- 
moigner aucune  émotion  , puis  de  Te 
faire  lire  le  refultat  des  advispar  ie 
greffier.  Ayant  àinfi  connu  les  fenci- 
ments  de  tous  les  particuliers  , il 
donna  ordre  d'arrefter  fur  le  champ 
de  Bourg  & du  Faur  , & apres  il  en- 
voya prendre  le  prefident  Rançon- 
net  & les  confeillers  Paul  de  Foix 
6c  Antoine  Fumée  , tous  lefquels 
furent  menez  à la  Baftille.  Le  pre- 
fident du  Ferrier  , les  confeillers 
Viole,  du  Val , & Regnaut , euffent 
receu  pareil  traittement  fi  on  euft 
pu  les  trouver  , mais  prévoyant  bien 
ce  qui  leur  pou  voit  arriver , ils  s’e- 
floient  mis  à quartier.  Jamais  cette 
augufte  compagnie  n’avoit  receu  une 
telle  playe,&  elle  fembla  dautant  plus 
cruelle  , que  ce  fut  par  le  moyen  de 
Ton  chef  qui  l'en  devoit  garentir.  O» 
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donna  des  commiflaires  pour  faire 
le  procès  aux  prifonniers.  Le  tragi- 
que accident  de  la  mort  du  roi  qui 
furvint  trois  femaines  apres  > arrefta 
un  peu  la  vehemcce  de  ces  pourfuites. 

Comme  la  Cour  eftoit  toute  en  ré- 
joüiffimce  pour  les  nopces  de  la  fille 
du  roi , avec  Philippe  roi  d'Efpagne, 
qui  c'eftoient  célébrées  par  procu- 
reur dans  Noftre  Dame  le  27.  de 
Juin, & qu’il  fe  faifoit  des  Tournoi 9 6c 
pes  Carroufels  dans  des  lices  qu’on  a- 
voit  dreiïees  au  travers  de  la  rue  S- 
Antoine  , depuis  le  palais  royal  des 
Tournelles  iufqu’à  la  Baftille  î la 
mort , pour  ainfi  parler  3 s’eftant  ca- 
chée au  milieu  des  plaifirs,fît  un  coup 
aufii  fatal  qu’impreveu  3 qui  conver- 
tit toutes  ces  belles  livrées  en  habits 
de  deuil.  Sur  la  fin  du  troifiefme  iour 
du  Toumoy  , qui  eftoit  le  trentief- 
me  de  Juin  , il  prit  envie  au  roi  » 
quiavoit  desia  rompu  plufieurs  lan- 
ces avec  beaucoup  d’addrefie  , de 
ioufter  encore  la  vilîere  ouverre3con- 
tre  le  comte  de  Montgommery  fils 
du  feigne ur  dé  L orges  , l’un  de  fes 
capitaines  des  gardes  du  Corps.  Le 
$omte  ht  tout  Top  poffible  pour  s'en 
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cxcufer  , mais  il  le  lui  commanda  à : 
absolument  > qu'il  fut  contraint  d'o- 
beir.Ütil  arriva  que  ce  feigncur  ayant 
trompa  fa  lance  contre  Ton  plaflroil  , 
l'atteignit  encore  du  trançon  qui  lu  y 
reftoit  à la  main  au  deffous  du  four- 
cil  de  l'œil  droit.  Le;  coup  fut  fi 
- grand  qu'il  le  renverfa  par  terre  , 
& lui  fit  perdre  tout  d un  coup  la 
connoiffance  & la  parole.  11  ne  les 
recouvra  iamais  plus j D’où  l’on  pdut 
: convaincre  de  faux  tous  les  differents 
difcours  que  les  uns  & les  autres 
lui  mirent  à la  bouche  * félon  leurs 
intcrcfts  & leurs  paflions.  Toute- 
fois^’il  vefcut  encore  près  d’onze 
iours,  & ne  rendit  le  dernier  fouf- 
pir  que  le  dixiefme  de  Juillet.  Jl 
cftoit  dans  le  quatriefme  mois  de  la 
'^quarante-unielme  année  de  fa  vie  , 
Ôc  de  la  treiziefme  de  fon  régné. 

Des  perfonnes  de  qualité  m'ont 
autrefois  apeuré  qu'ils  avoient  fouvéc 
oüy  raconter  trçs-affirmativcment  au 
duc  Charles  de  Lorraine  gendre  de 
ce  roi  , qui  fe  trouva  à Paris  lors 
de  ces  funeftes  resiouï(fances0  que 
la  nuit  precedente  du  iour  qu’il 
ftuMefie  , une  dame  logée  dans  fon 
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hoftel  pies  de  la  Baftille  , avoit 
_ en  fonge  fore  diftindtement  qu'il  a 
avoit  efté  atteint  & abbatcu  par  terre 
d’un  coup  de  lance  dans  l’ceil>&  que  fl 
l’éclat  en  avoit  rejally  dans  l’oreille 
du  dauphin  , qui  en  avoit  efté  renver- 
fé  mort  auprès  de  fon  pere. 

Cinq  ou  fix  iours  avant  la  fin  de 
Juin, le  duc  de  Savoye  eftoit  arrivé  à 
Paris,accompagné  du  duc  de  Brunf- 
vic  , du  prince  d’Orange  , & de  cent  ) 
gentilshommes  qualifiez.  Jl  avoit  efté 
accucilly  avec  une  civilité  extraordi- 
naire par  le  roy,  qui  le  receut  au  pied 
du  grand  efcalier  du  Louvre.  Quand 
il  connut  que  la  vie  de  ce  prince  eftoic 
defefperéc,  il  preftà  tant  l'accompli £» 
fement  dë  fon  mariage , qu'il  fe  fie 
dans  Noftre  - Da^ne  fans  aucune  • 
pompe  le  neufiefme  de  Juillet.  Mai:-  ' 
guerice  fon  efpoufe  eftoit  dans  la 
trente  - feptiefme  année  de  fon 
âge. 

On  blafmoit  le  roi  Henry  de  trop 
d'indulgence  , ou  pour  mieux  dire 
de  trop  de  fimplicité  , à l’efgard  de 
fa  maiftrefte  & de  fes  favoris  : mais 
on  loüoiten  lui  une  genereufe  bom- 
té|>our  fes  do.meftiquès  » unegra,n- 
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de  douceur  , une  agréable  converfa- 
tion  , & une  merveilleufe  facilité  de 
s'exprimer  aufll  bien  en  public  qu  en 
.particulier.  On  euft  pû  auffi  lé  louer 
de  l'amour  des  belles  lettres,  fi  la’ 
didolution  de  fa  cour,  atir'hnriiéc  par 
fon  exemple  , n'euft  tourné  les  plus 
beaux  efprits  à compofer  des  Ro- 
mims  pleins  de  vifions  extravagantes,' 
& à faire  des  Poefies  lafeives , pour- 
flatter  l'impureté  qui  tenoit  les  re- 
compenfcs  en  main  , & pour  fournir 
des  arnufements  à un  fexe  qui  veut 
regner  en  badinant. 

Prefquetous  lés  vices  qui  ruinent 
les  grands  Eftacs  , 6c  qui  attirent  le 
courroux- du  Ciel  Y régnèrent  dans 
Ca  Cour:,  le  luxe  , l'impudicité,  le 
libertinage, les  blafphêmes,  & la  eu-  , 
riofité  aulîi  fotte  qu'impie  , de  cher- 
cher les  iècrets  de  l'advenir  par  les 
deteftables  illu fions  de  l'art  magi- 


que. 

Catherine  de  Medicis  apres  dix 
ans  de  fterilité  , lui  donna  dix  en-1 
ïants  , autant  de  l'un  que  de  l’autre 
fexe.  Jl  ne  reftoit  que  quatre  fils  & 
trois  filles  quand  il  mourut  * les  au- 
tres eftoient  morts  au  berceiu.  Les 
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1 f 59.  quatre  fils  reftantss’appelloieinFran^ 

çois  , Charles  , Alexandre  , & Her- 
cule. On  changea  le  nom  de  ces  deux 
derniers, en  la. Confirmation; Alexan* 
dre  prit  celuy  de  Henry  , & Hercu-, 
Je  celuy  de  François.  Lés  trois  pre- 
miers regnerent  l*un  apres  l’antre  ÿ 
& tous  quatre  moururent  fans  en-, 
fants.  Les  trois  - filles  eftoiént  lfa- 
beau  , Claude  , & Marguerite.tffa^ 
bequ  efpoufa  Philippe  II.  roy  d’Ef- 
pagne  j & Claude  , Charles  lil-  duc 
de  Lorraine  ; Marguerite  fut  mariée* 
l’an  1572.  à Henry  de  bourbon  » 
alors  roy  de  Navarre  , & depuis  roi 
de  France/, 

J1  eut  encore  deux  enfants  illégiti- 
mes , Diane  de  la  duchefle  de  Va- 
lentinois , & Henry  d'une  demoifelle 
EfcolToife.  J1  Maria  Diane  à Horace 
Fqrnefe,puis  eftant  veuve, à François 
fils  du  conneftable  de  Montmorency;. 
Henry  fut  chevalier  de  Malte  fie 
grand  Prieur  , puis  gouverneur  de 
Provence.;.  w/ 


r; 


TABLE  DES  MATIERES. 


I 


ANtonio  d* Afcngne  chef  des  révol- 
tez en  Efpagne.  170 

Louis  Adhemar  comte  de  Grignan.  jSz 
les  Adornes,  209.  21 1.112.507 

le  pape  Adrien . 258,3  10*3  1 2.  &fuivm 

fa  mort,  326 

te  (Tous  ordinaires  des  grandes  Affaires . 340 
bataille  ÜAignkàcl  contre  lesVenitiens.177. 
178.  1 87,108. 

J?  Aioüïthi haute  montagne  en  forme  de  py-;i 


ramide. 

parlement  eftably  à Aix, 


4«* 


ri8 


ja  ville  dM/.v  faccagée. 


458 


iAlbett  & fcs  prétentions  fur  le  duché  de 
ytgretagne,  39 

/Albert  arche vefque  de  Mayence.  257.  264 
, Albert  marquis  de  Brandebourg.  693.  604 
in fidelle  & artificieux.  6oy 

le  feigneuc  à’Aibret.  22,  23.  '$* fuiv*  l%.  33. 

J2  I.  iél  > . 

Jean  à'Afhret  roy  de  Navare.  ij8.  204 
fa  mort,  ' 247 

Henry  d'Albrettoy  de  Navarre.  255.  254. 
{ ù prifç  à Payie.  3 43 . fa  morr>  640.  6 41 

G g iüj 


65*64 
1 84-  187.  189 


TABLE 

le  duc  à' Alençon  i4.piemier  prince  du  fâng 
fous  François  premier.  285.  $41.  541 
Alexandre  VI.  intrus  dans  le  faine  fieg e,& 
fes  mœurs.  46.  51.  j 5.  61.  67.  69.  11^.. 
155.  141.  fa  mort.  152.  133 

Alexandre  petit  fils  de  Paul  III.  663 
Alfonfc  fils  de  Ferdinand  roi  de  Naples»  3 3 .. 
31.  il  lui  fuccede.  34.  36.  fa  fuite  & fa 
mort.. 

Alfon/e  duc  de  Ferrare* 
fiege  d'Alger  , & ce  qui  en  réüflît.  302. 
Allemagne.  Alleman s,  170.176 

troubles  en  Allemagne.  409.  410*  416.. 
594*  S9S-  398 

le  partage  des  Alpes  ferme  aux  troupes  dii- 
roi  François  1.  23  3;  ouvert  avantageux 
fement.  5254 

Barthélémy  d'Ahiane  general  dés  Veni-*- 
tiens.  173.208.239 

Georges  à'Amboife  evefque  de  Montau- 
ban  prifonnier.  20.  21 

arche vefque  de  Rouen,  & cardinal.  1 11. 
131.  119 

fon  deflein  d’eftre pape.  154.176^179.180 
fa  mort  & fon  eloge.  186 

Jacques  Amiot  abbé  de  Bcllonzane.  5 88 
ia  ianglame  & horrible  tragédie  des  Ane- 
baptiftes  dans  la  ville  de  Munfter.  474 
Charles  d' Albon* Saint \Andr é lieutenant 


f 


DES  MATIERES. 
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avec  Jeanne  d’Albret.  J69.6 38 :> 

1 Aragon,  Voyez,  Efpagne/.  ^ - 

GgZv' 


T: A B L E 

■4': Artimon*  ambafladeur  de  France  auprès 
du  Turc.  5-65.  584.590 

Araxide  roi  de  Tunis.  45  9 

payement  des  Arrefls  autrefois  gratis , ôt 
depuis  quand  & comment  les  parties  eiv 
ont  efté  chargées.  124 

Louys  d 'Ars  brave  capitaine,  1-48-  i6o« 

Afcagne.  Voyez  Sforce, 

Ajiroloale  iudiciaire.  no- 

Fernand  à'Avalus  marquis  de  Pefcairc.  j 50» 
Voyez  Pefcaire- 

Anbiguy.69.-/  6.77.80.  & fîiivï  135.1  45*1$4L 
Pierre  d ‘A*buJfon  grand- maiftre  des  che- 
valiers de  Rhodes , & cardinal.  3 6* 
cinquâte  Audiences  pour  une  feule  caufe.5  81 
les 'Aigr.fUns  ofFenfez  contre  les  lacobins 
. &pourquby. 

François  dued* Aumale  & la  playe  extraor- 
, dinaire  dont  il  guérit  536.  537*5  5.0.57**- 
574.  devenu  duc  de  Guife  par  la  mort 
de  fonpere.  579.  604  60$:  & fuiv. 
la  comté  d'Aumale  erigée  én  duché.  554 
A us  bourg  Voyez  Cotifefjion . 

YAuJbtcbe  décorée  du  titre  d*Archiduche.i& 


I 

■ 


B. 


B 


Aiazet~  V ; * 66 

le.  cardina ÏBœïu’é  légat  à l'atere  cn.Fta»- 


DES  MATIERES, 
ce  : comment  il  s’y  comporta  & y fut  re- 
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& fiiiv-.  ligue  contre  lui  367.  383.  384# 
& fiiiv,  Son  voyage  en  Italie.  405,  fa 
première  expédition  de  guerre.  4184  441. 
fon  entrée  triomphamte  à Rome.  447. 
fon  entrée  en  Provence  avec  de  gran- 
des forces  , & ce  qui  en  reüflir.  456.. 
& fuiv,  fa  honteufe  & pitoyable,  re- 
traitre  463.  mal  mené  fur  la  mer.  465^ 
ajourné  au  Parlement  de  Paris  & fa 
refponfe.  469.  470.  fon  paflàge  par  la 
France  pour  aller  en  Flandre.  486.  487, 
& fuiv.  fes  intrigues  à quoy  employées* 
495»  agité  fur  mer  de^furieufes  tempe-* 
tes*  yoi.  ligué  avec  PAnglois  contre  la 
France,  y14.cn  danger  dans  la  Chain- 
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pagne,  5 2.6,  & fhùuXon  peu  de  parole'  $ j f 
j 4 t.  55  9.560.  f'éé.er  fîtivXe  mauvais 

eftat  de  Tes  affaires  & de  fa  fanté.j^ï.  il  le' 
fa  u v e hon  t eu  fcmen  t . 5 9 8 . 5 9 9 . 60  3 faiv* 
6 LO.bt\.&  fuivX*  finde  fes  expîois  6 z6  fa 
refolution  de  renoncer  à la  fouveraineté 
641.64  3. &fitiv.6  57.65 8. 6 66, fa  mort.  679- 
Charles  duc  d'Orléans  pere  du  roi  Louys 
. XII.  226 

Charles  duc  de  Savoye  , 5c  fa  négociation- 
avec  les  Suides  if 6.  437 

Charles  confie  de  Valois.  264 

Charles  duc  de  Vendofme  5 1 $ . fa  morr.  315 
Charles  fécond  fils  d'Henry  II.  7 02 

Charles  duc  de  Savoye,  & l’orage  qu’il  s’at- 
tira fur  la  telle.  455  436  drfmv*  443.444 
455.404,  479.  490.  fa  mort.  614 

* Charles  troifiefme  fils  de  François  premier, 

- & duc  d’Angoulefme.  448  devenu  duc 
d'Orléans.  460.  599 

514.  yi6.  fa  mort.  537.  506.  507 

Charles  dernier  duc  de  Gueldres.  497*  &97* 
701  . ' . . 

Charles  duc  de  Lorraine,  pupille.  $33 
Charles  de  Lorraine  archevefque  de  Reims. 

544.  cardinal.  455 

Charles  neveu  du  pape  Paul  IV.  644 
Charlotte  reine  de  Chipre , 5c  fa  mort  à 
Rome,  14 
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Alain  Chartier . 

Châtaigneraie,  Voyez  Jrivonnc , 

La  vicomté  de  Chajlcllerand  Ærigée  eiï 
duché  pairie.  230; 

le  marefchal  de  Chafiillon.  31*. 

Iean  Chauve  Un  chancelier  de  Bretagne  , 
& fa  mort  tragique,  6 

le  commencement  du  régné  des  Cherifs  en 
Afrique.  . 20  6_ 

le  royaume  de  Chipre,  24  cédé  à la  fei- 

gneurie  de  Venife,  2 y 

François  Chreftien  - chancelier  de  Breta-* 
gne*  14.  if 

Chrifi terne  II.  roi  de  Dannemarc  chaf* 
fé  de  (on  royaume.  443^ 

Chrijtieme  I I I.  roi  de  Dannemarc  eftablit 
le  Lutheranifme  dans  fon  royaume.  47  j 
Çhriftme  fille  de  Chriftierne  I I.  roi  de 
Dannemarc.  J3 3*  534- 

Chriftophe  duc  de  VVirtemberg.  4 66 
le  Ciel  en  colere  contre  la  France  pendant 
cinq  ou  fixans/  •.  41^ 

Claude  fille  de  Louys  X I I.  mariée  avec 
François  duc  de  Valois.  117. 118.123 
Claude  fille  de  Henry  1 1.  femme  de  Char- 
les III.  duc  de  Lorraine.  702 

Claude  comte  de  Guife.n8.3i4.fa  mort.^* 
Clament  pape  VII. & fon  élection.  316.330. 
r 33/*  M'  3 J 4-  364 • j6;L|6è.  371.  pr% 


TABLE 

fonnier  fix  mois.  375.378.586.401.  409^ 
410.41 1.  fa  mon.  431 

Philippe  pe  Cleves  Raveftin..  S 2$ 

imports  fur  les  Cl  oc  bers.  697 

Collier  médecin  de  Lonys  XL  5 

Gafpard  de  Coligny  Ghatillon.  658 

Coligny.  659-663.666 

les  Colomnes,  r 78 

Profper  Colonne.  233.  prifonnier  de  guer-, 
re.  234.  & fiiiv.  2j  1.  291.  299.307^367. 
368. 

Comines  enfermée  dans  une  cage  de  fer. 
10.  2 1. 

Odet  Daydic  comte  de  Corninges.  31.33 
de  la  Conceptîen  delà  facrée  Vierge.  100 
Conciles  du  quinziefme  fiecle.  89.  & /hiv, 

m 3°6-*67.  . • ; ' 4 

indi&ion  d*un  Concile  general  à Pife  con- 
tre le  pape  Iules  lï.  1 94. 196. 101. & dlin 
autre  par  le  mefinc  pape  dans  le  pal  ii 
de  Latran.  : ri9î‘ 

Concile  indidfc  par  Paul  M I.  & différé 
d'année  à autre  en  divers  lieux.  5 10. 5 34, 

J6J.  y 

Concordat  Sc  fon  origine.  2 44.24  f 

Le  Concordat  confirme  au  Concile  de  La- 
tran.  251 

On  s'y  oppofe.  la  me  fine, 

Confeffion  d’Ausbourg.  407.409 
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Xlonfalve.  I?7 

,Cosjfèil  de  quinze  perfonnes  pour  gou- 
verner l’Ellat  pendant  la  minorité  pré- 
tendue de  Charles  VII.  t 

amie  de  douze  perfonnes.  2*9 

Confeil  fans  cervelle.  $S 

eftablidèment  du  grand  C^nfeil»  nS 

création  du  nouveaux  Cotjftillers  en  tous 
les  Parlemens.  *3* 

Thomas  ConntBc  Carme  & fa  liberté  Evan- 
gélique qui  le  fit  brufler  tout  vif.  $$ 
Coqueluche  maladie  epidemique  en  France, 
&fes-fymptomes.  189 

Ferrand  de  Ccrdule  & fa  jprodigieufe 
doctrine.  1 10 

guerre  de  Corfi,  61  f 

Chriftophe  Coulomb  & fa  découverte  du 
nouveau  Monde.  44*  4£ 

Couronne  de  fer  ardent  fur  la  telle.  5 7^ 
Thomas  Gramnier  archevefque  de  Can- 
torbery  Luthérien. 

traitté  de  Cre/py  en  Valois.  J* 8 

Croifkde,  *33 

Croifade  publiée  par  Leon  X.  de  ce  qui 
s’en  eft  enfuivy.  256.257.  & futv, 
Çroix  en  Pair,  fur  les  habits,  & fur  le  linge. 

1 3 3 • *34 

Philippe  /le  Croùy-Chevres  gouverneur  de 
Charles  d’Auftriche  encore  pupille.  171 


TABLE 

Guillaume  de  Crouy  feigneurde  Chevres,  270 
fa  more.  176 

Cruauté z.  toujours  deteftées.  1 84.  285 

C triofité  au  (Tl  fotte  qu'impure,-  701 

Bernardin  Curtio  gouverneur  du  chafteau 
de  Milan.  Sa  perfidie  & fa  mort.  n£ 
Çuves  de  Safienage.  * ...  485 


le  comte  de  T^Arnmartin.  462 

X-J  Dandelot  colonel  de  l'in- 
fanterie Françoife.(56$.  666. hugenot. 687 
abus  des  Dataircs  de  la  Cour  de  Rome. 582 
merveilles  du  Dauphiné.  48 1,  fuiv. 
Décimés.  114.  U J 

le  livre  des  Decr étalés  bru  fié  par  Luther. 

pourquoy  & fous  quel  pretexte.  169 
le  marefehai  Dcfquerdes  grand  capitaine. 

16.  23.  Sa  mort.  58 

Dcjjé  gouverneur  de  Teroiienne.  éii 
Olivier  le  Diable  barbier  & miniftre  d’e- 
ftat  de  Louys  XI.  .4 

attaché  au  gibet.  . ' , y 

* Diane  impudique,  $y  i.&  fuh.$  8 2.5  86.597 
- Diane  fille  naturelle  d’Henry  II.  pupille. 
S 56.  70*. 

combat  naval  des  Diepois  avec  des  Flâ- 
mans.  é^i.  641 
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lîege  de  Dijon,  211.  zi; 

Diligence  extraordinaire  de  deux  armées 
ennemies.  334.335 

Françoifè  de  Binon  dame  de  Chateau- 
briand, 31 

Divan  fortifié  de  faccagé  nonobftant  la 
. compofitio'n.  613 

jfïege  de  Saint  Difier . I 3 

Dify  ues  entre  les  Cordeliers  & les  Jaco- 
bins. 57.98.104 

Divorce  de  conséquence.  358.  399.  & fnlv. 
404.  411 

ie  Domaine  du  Roi  commencé  à aliener.308 
le  tiers  ordre  de  faim  Dominique*  104 
Do>ie . 388.  38  q.&f/ùv* 

fa  grande  generofité,  357.  398.  607.  616 , 

Dorcthée  Reine  de  Danemarc  foeur  de 
Charles-Quint.  334 

Jean  Doyac  miniftre  d*eftat  de  Louys  XI. 
Son  piocez  , fa  condamnation  » de  fou 
reftabliirement.  4.  3 

.Dragut  corfaire  374.  607.  6\fi 

■ fameux  Duel  en  prefence  du  Roy.  337.  358 
jprife  de  Dunkjrqrte,  677 

,Charles  comte  Danois,  11.13. 

40.42 
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E. 

l’ignorance  & lesT^  Ccl'eJîaJHejues  du  fei- 
defordres  duXlziefmefiecle.  *59 
quatre  grandes  Eclipfis  en  une  feule  an- 
née. 5 10 

Ecoüxn.  5 JO 

Guillaume  Eddinc.  Son  crime  6c  fon  fup- 
plice.  9l 

Edits  burfaux.  596 

Edits  confiderables.  ^ ^7$ 

Edit  contre  les  Huguenots  exécuté.  696 
Edoïurd  ufurpateur  de  la  couronne  d’An- 
gleterre , & fa  mort.  10 

Edomrd  'fils  d’Henry  VIII.  roi  d’Angle- 
terre.  568 

fa  mort. 

EgUfî  du  quinziefme  fieclc.  89. 90.  &fuiv. 
Elevions.  *S2-l5i 

Eleonor  fœur  de  Charles-Quint.  355.  357 
361.408.  409  48».  487 
nai fiance  à’ Elizabeth  , qui  fut  enfuite  reine 
d’Angleterre.  4M 

Elizabeth  devenue  reyne  d’Angleterre.683. 

mal  traittée  par  le  Pape.  684.686 
Emamtel  roi  de  Portugal.  131 

Emœunel-?hi\ibeït  duc  de  Savoye.j 47.611 
Y Empire  déféré  à Charles-Quint  au  prelu- 

dice 
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dice  de  François  premier. 263 .264 
"Et:  chante  me  ns  fans  charmes.  5 j 1 .$  j 2 

En  treize  ne  s des  Rois  de  France  & d’Angle- 
terre. 2 66.  267.  & fitiv..  376.  419.  4Z0. 
troubles  en  EfcoJJe . J3  i.j  32.558.jj9 

la  maifon  d ’Efpagne  comblée  de  . gloire  & 
S de  richefTes.  441 

• troubles  en  Efpagne  > & plaintes  contre 
Charles*  Quint.  270 

Espagnols  plus  cruels  que  lcsLutheriens.3  75 
la  iournée  des  E/perons}  & pourquoy  'ainft 
nommée.  2 1 4 

origine  des  Efpices  que  l'on  paye  pour  le 
iugement  des  procez  22j 

I Jacques  de  1 Efpînay  Evefque  de  Rennes, 
& fa  mort  tragique.  6 

Hercule  d ’Efi  duc  de  Ferrare,  jo 

JEjîats  alfemblez  à Tours.  2.  3.  ce  qui  s’y 
pafla.  4 

Ejiats  & leur  ancien  pouvoir  à l’égard  des 
impolis.  231 

jE/far j generaux  cônvôquéfc  ï Pans. 671.67  j 
■Mjlé  prefquc  perpétuel  en  France  pendant 
| quelques  années.  41  j 

creélion  ôîEvefchez.  dans  -les  Pays-bas. 
692.653.  . • 

I JEvffqttcs ‘ptifonniers,  . 10 

v.  * ' ' 

^ • V '"^v 
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F Ab i an  neveu  de  Iules  IU. 

impofts  fur  les  fabriques  des  Egliies.j  97  • 

famine  en  France.  4*  J 

miniftre  facramentaire.  439 

Vlexandre  Forme f ? êleu  pape.  43 1 

Qéfcave  Famefe  jpetit  fils  de  Paul  III.  5 or. 

Voyez  Ottave» 

Pierre-Louys  famefe  fils  bailard  de  Paul 
III.560.  fa  mort.  561.  fes  Cnfans.  5 6$  > 
Federic  Empereur.  15.26.48  ' 

faderic  fils  d’Alfpnfe  roi  de  Naples.  51.5^ 
éi.76.  devenu  roi.  82,.  1 19. 113.134* 1 3^* 

161  . fa  mort.  r 1f  * 

federic  duc  de  Saxe  réputé  le  plus  Page  prin- 
ce d’Allemagne  .pendant  fa  vie.  265.166 

Ferdinand  roi  d’Efpagne.  44*^  fi™  8 1* 1 1 3* 
144.  149*  150.  161.171.  174-^*  jHiwns» 
j Si.  185. 191.  100.  10 j.  106.  117.  *3Î- 

fa  mort.  ' 

Ferdinand  baftard  d’Alfonfe  roi  d Arragon, 
# roi  de  Naples,  31 . ji.  fes  offres  au  roi 
Charles  VIII.  & fa  mort.  J3-M4 

Ferdinand  fils  d’Alfonfe  Roi  de  Naples.  5 *. 
56.61.  devenu  Roi.  65.  .67.  75.  7 6*  7» 
fa  mort,  • * ?1 

Ferdinand  roi  d’ Arragou,  65. 1 3 4. (7*  jhiv< 
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Ferdinand  frere  de  Charles-Quint.  369 
êlû  Roi  des  Romains.  410.4$  1.473.500, 
5 15. 585,591.  devenu  empereur.^^.éB^ 
4îege  de  Ferrare . 1^0 

-la  belle  Ferronniere , 4^4 

^Gomés  de  Figuthoa  gouverneur  de  Milan, 
631.638. 


Ftls.  Voyez  Pere. 

Finances  , & le  prefagë  de  leur  difïïpation 
future.  îh-5  «J 

•changemens  dans  les  charges  de  .finances* 
634. 

Jacques  Fisher  evefque  deRochefter, 

-fa -mort.  468 

la  Flar<d/ecn  grand  defordre.  14.485.  0* 

fnivans . - 


Fiat  crie  s & dateurs.  455 

Fleur-de^Lis  joyau  de  grand  prix.  404 
Florence  autrefois  démocratique.  5^ 

Elorence  réduite  fous  la  domination  des 
Medicis.  405.410.617.638.  & fuiv-* 
Florenges  filsaifhé  du  duc  de  Bouillon.  179* 
462.  fa  mort.  478 

Adrien  Florent  fils  d’un  Brafieur  de  biere* 
devenu  pape.308.3 10.  fa  mort. 32 <* 
ks  Florentins  de  tout  temps  François  d'in- 
clination,& leur  liberté  recouvrée.  5 9.69. 
a 19. 114.117. 131. 141. 151. 187.  198.364. 
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TABLE 

An^ré  de  Foix  feigneur  de  l’Elparre,  & les 
faits  d’armes  dans  la  Navarre.  271.271 
Voyez  G a (Ion.  La  tarée. 

Ane.  de  Forfiquc  ambaffadeurdu  roid’Af- 
ragon,&  fon  demefléavec  les  François. 6 $ 
Vin.  aine  nui  bru  fl  e.  48$ 

Üege&  redition  deFontarabie.  187.509,312 
j 2 3. la  lâcheté  du  gouverneur  là  rnefme . 
Fornoi-'è  & le  combat  remarquable  qui  fut 


donné  près  de  ce  village.  71.73^ 

la  France  enrichie  par  la  découverte  des 
Jndes,  1 \% 

Ja  France  en  interdit.  ~ 205 

la  France  en  grand  danger.  212.  215 


paix  delà  France  avec  l’Angleterre.  1 19  fils 
de  France  mal- traitez  par  Charles-Qj-iint. 

38  3.  384 

la  France  affligée  d’un  grand  dérèglement 
•*  des  faifons  .pendant  nombre  d’année. 

415.  de  de  perte.  41 6 

Ja  France  en  grand  péril.  624 

4e  quelle  maniéré  la  France  eft  traittée  par 
les  Jcaliens. J 648.649 

Tépouvante  de  lafrance.  66j.668.669 
traitté  d’entre  la  France  & l’Efpagne.  684 
queftion  meuë  à la  France  par  les  Efpagnois 
à Venife  fur  les  Ambafladeurs  de  l’une. de 
l’autre  nation.  688.  689.  ^ceidée.'  690 
le  gouvernement  de  France  change  de ^deux 
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maximes  en  deux  poims.  6573 

bonheur  des  François  dans  l'Italie.  60.  61 
changé.  6 6.  67.  80 

valeur  des  François  contre  lés  Vénitiens. 
177  .&fuiv, 

les  François  mal-menez  en  Italie.  185. 

fiûl/JV oyez  Italiens . 

les  François  le  meilleur  peuple  du  monde. 
670. 

Françpis  1 1.  duc  de  Bretagne,  y.  7.  11.  i£ 
1 7.  11.  27.  30.  fa  mort.  31 

Saint  François  de  Pau  le.  47 

François  marquis  de  Manroüe  chef  des 
l troupes  d’une  ligue  cotre  Charles  VIIÏ.7i? 
François  duc  de  Valois,  prefomptif  heritier 
deLouysXII.  165.16s  1 66. 103.  fon  ma- 
riage avec  Claude  dé  France.  *17.118.0?* 
/uiv*  parvenu  à la  couronne  & nommé 
François  premier  , dit  1c-  grand  Roy  , & le 
pere  des  lettres  116 

defeendu  de  Louys  I.  duc  d'Orléans  , la 
mefrne . fon  facre  & fes  grandes  quâlitez. 
217.  fa  conduite  ail  commencement  de 
fon  régné  1 i8,&  ftiitSn  première  guerre 
pour  le  Milanois  1 $ 2.x  î 3. fon  voyage  en 
Italie  13  5.  2 3 6.  contraint  par  îafoif de 
boire  de  l’eau  méiée  de  Bourbe  & de  sâg. 
"13  8.139.  fon  traitté  avec  le  pape  Leon 
.&  avec  S force  duc  de  Mi  Lan.  14  3' 
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TABLE 


ligue  contre  lui. 


24  6 


ilmedite  la  conquefte  du  Royaume  de  Na-r  ' 
pies.  248^ 


il  aflifte  le  p&pe  contre  François  Marie  de 


• * 


la  Rouere. 2 y y -7^ 

fon  traité  avec  l'Angleterre.  îée*  ilaîpire 
à la  couronne  impériale.  . - 1 63 


fon  entreveue  avec  le  Roy  d'Angleterre- 


2 66.  267. 

Tes  conqueHes  dans  la  Navarre.  17 1. 


0(1 
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Ses:* 


plaintes  contre  Charles- Quint.  274.  J1 
cd  blcfl'é  à la  tefte  , & ce  qui  s'en  enfui 


•t  tv: 


vit.  177.  Scs  ambafl'adeurs  auprès  du  roT| 


CT 


A. 


•cl’ Angleterre  , & pourquoy.  28 1. 288. 
Sa  négligence.  307.  11  découvre  la  con- 
fpiration  du  conneftable,  & ce  qui  s*en 
enfuivit.  j2 1.  & fuivans.  Son  voyage  eiv 
Provence.  3)2.  Son  delTein  formé  pour- 
la  conquefte  du  Milanois  > & ce  qui  en, 
reüflït.  3 H.&fhiuant. 

'"■Sa  prife  à Pavie.  345.  & fulvant»  ll  eftme--| 

# -= t **.  r » a 1 a m a n ? 


né  en  Elpagne,  & logé  dans  lechalteau 


>■ 


p 


/de  Madrid.  351,  Le  traité  de  la  liberté. |§ 
f8.  Son  retour  en  France. 362.  Sa  now 


^ velle  confédération  avec  le  roi  d' Angle- 
■ terre.  37g.  Et  avec  les  Vénitiens.  377*1 
383  . & 


fon  mariage  avec  Eleonor  foeur  de  Char- 
les ► Quint.  408.C f /muant. 
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Son  amour  pour  les  belles  lettres.  41  r 
. fon  voyage  en  Bretagne.  417 

farêponfeaux  plaintes  de  Charles-Quinc* 

44  t>. 

~ il  rabat  la  vanité  de  ce  Prince.  46^- 

divers  fentimens  fur  la  ligue  avec  Soly- 
man.  47t 

fon  voyage  en  Piedmont.  zyC 

il  tombe  malade.  - 484, 

fe  voyant  trompé  par  Charles  * Quint  & 
change  de  conduite.  4,90 

il  lui  déclaré  la  guerre.  jo/ 

/on en: repri fe  fur  l* Angleterre.  534 
fa  mort,  fes  dernieres  paroles  , & fon  élo* 
ge*  y 41.^  fumant* 

fes  femmes  & fes  enfans.  547 

François  füs-aifné  de  François  premier , & 
fa  mort.  4^ 

François  fils  d’Antoine  duc  de  Lorraine. 5 3 3 
naiffance  de  François  II.  5 ii.yoz 

François  fils  du  conneftable  de  Montmo- 
rency. 7ot 

-Frauget  gouverneur  de  Fontarabie  , fa  lâ- 
chéré  , Si  fa  punition*  315 

Janus  F/ duc  de  Genes.  201.209 
•Odtavian  Fregofe  gouverneur  de  Genes 
pour  le  Roi  François  1.  234.294 

Cefar  Fregofe  ambalfadeur  pour  François 
premier,  aie  par  les  Efpagnols.  305 
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le  baron  de  Fumcl  ambffladcur  de  France- 
auprès  du  Turc.  56  3 

Guillaume  de  FuJ}e7Kberg  devenu  ennemy 
de  la  France.  5 il 
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C^Abellc  caufe  des  troubles.  po.&  fuikn- 
Ila  Gabelle  révoquée  &'  rachetée  ei* 
* Guyenne.  6 35 

Jean  Gai  cas  duc  de  Milan.  49.  fa  mort.,  57 
la  ville  de  Gand  foule vée.  24 

la  révolté  des  Gandois  contre  Charles- 
Quint  485.48 

Dominique  de  Gatbe  evefque  de  Lodève, 
ambaffadeur  de. France  à Vcnife.  688.689 
Grtfos  fils  de  Pierre  de  Tolede.  618 

Gfifton  de  foix  fils  de  la  ferur  de  Louys  XI 1$ 
19!.  plus  prompt  & plus  terrible  que  la 
foudre.  197.  198.  fa  mort.  19p. 

Gatinare  chancelier  de  Charles-Quint.  360 
l’inveftiture  de  Genes  donnée  pour  8000. 
efens.-jo.  126.142.168.1 85.101.109.  111 
291.307.  364.367.378.  3 97-583.  46j.6>j  , 
Gencve  retraite  de  Calvin.  433.  439 
le  droit  des  Gmt  s violé  en  la  perfonne  de 
quelques  ambafladeurs.  383.  503.  504 
Georges  d'Amboife.  Voyez  Arnboife, 

Georges  Baron  de  Fronsberg  & les  fervices 
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qifil'rendit  à l’empereur  Charles-Qninc. 

J70. 

frere  Georges  moine  de  l’Ordre  de  S.  Paul 
i Hermite.  Ses  intrigues  d’eftat3&  analiî- 
né.  jSf 

'Germaine  fécondé  femme  de  Ferdinand  roi 
d’Efpagne.  264.246 

Jean  G fi 'on.  107 

la  fà&ion  G ‘bcllne,  296.561 

le  marefchal  de  Gié.  1 61 . fon  bannUïeinent, 
& pourquoy.  i('Z  \ 

Gilles  le  Chantre  evangelifte  de  la  Scéte 
des  hommes  d’intelligence.  ’ 94 

Gonçales.  1 57.140.  & fiiv.  15 9. 165 

Charles  de  Gonzague  marquis  de  Man- 
toue.  - ' 151 

fes  premiers  explois.  ~ J; 8 %&fiiv. 

Federic  àeGcnz.ag*  e.  • 291 

Ferdinand  de  Gonzague  gouverneur  de 
Milan  561.  561.#  fiiv.  583.  587.  608 
G ands  tours  Voyez grands  tours.  ■ 

Gabriel  de  Gramont  evefque  de  Tarbes.  3 56 
guciifon  de  la  Gravelle  eflayee  fur’ un  cri- 
minci  condamné  à morr,  mm 

G.  i-.vJlc  premier  G hambcllun.  • 9 

grands  troubles  dans  la  Grece,  ■ 66 

langue  Gre<què.  iojj.iotf 

le  marquis  du  Guafl.  377.  464;  465.  474 
>05.517.5  22.  J1  meurt  .difgracié;  561 
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Guérin  Advocat  general  de  Provence  deçà* 
pire,  & poiuquoy.  581 

les  Guibez  & leur  grande  fortune  en  Bre- 


Guillaurne  d ne  de  Cleves.  497 

deux  batailles  de  Guinegafle.  204 

duc  de  Guife  , & comme  fou  Efcuyer  luy.. 
fauvalavie.  604.655.  & fuiuam.  6 70.  r 
& fuiuant . • 

le  Cardinal  de  Guife.  579. 

la  perte  de  la  ville  de  Guife.  459 

la  comté  de  Guife  erigée  en  duché.  546 
Guflave  Eric-fon  roi  de  Suede.  77/ 

affaires  en  Guyenne  309. 323.347 

furieufe  fedition  dans  toute  la  Guyenne. 
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ifiinont  gouverneur  dç:  Bapaume. 


641.  ; 

Henri  VI.  roi  d’Angleterre  déthrofné.  10 
Henri  V 1 1.  roi  d’Angleterre  & fon  entre» 
prife  fur  la  France.  42.  fa  mort.  184 
Henri  VIJ1.  roi  d'Angleterre.  183.  fon  en- 
cieveuë  avec  le  roi  François  I.  267.  & 
a.vec  Charles-Quint.  *68.  173.17$,  ex- 


tagne. 

Guiâobalde  duc  d’Vrbain 
le  duc  de  Gueldres. 


166.174.274 
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communié  > & pourquoy.  422.426.45  il  - ! 
598.jn.j38.  fa  mort,&c.  Voyez 

terre.  ' 

Henri  roi  de  Navarre,  fils  de  Jean  d’Albret 
Ôc  de  Catherine  deFoix.  247 

les  nopces  de  Henri  , fécond  fils  de  Fran- 
çois I.  avec  Catherine  de  Medicis  424. 
446.  devenu  dauphin.  460.506.5 14.526.  1 
& fniti.  parvenu  à la  couronne  >&  nom- 
mé 

Henri  II.  fon  facre.  540.  fon  portrait,  jjo. 
fon  alliance  avec  le  Turc;  562.  Scs  voya- 
ges dans  les  provinces  de  france.  & juf-" 
ques  en  piedmont;  j68.  ]1  afliege  Bou- 
logne. 577.  J1  rompit  avec  le  pape  Ju- 
les III;  588.  J1  fait  la  guerre  à Charles-*;  ^ 
Quint.  5 9 3.  dr  fuite.  Son  voyage  & fès 
coüquefies  en  Lorraine;  J99. 620.634- 
- Son  alliance  dommageable  avec  le  pape  ' 
Paul  III.649  & fiim  670.  Son  armement 
contre  l'E  (pagne.  680.  Son  proict  d’al- 
liance avec  les  princes'd’ Allemagne, 693*- 
il  pourfnit  lesReligionaires.696.fa  mort,  - 
fon  eloge  , le  nombre  & les  noms  de  fes  * 
enfans,  tant  légitimés  qjje  naturels.  699* 
fumant. 

Henri , troifiefme  fils  de  Henri  If.  702  ' 

* Henri,fi!s  naturelle  Henri  II  grand  prieur* 
de  fiance  , & fa  morr.  702  - 
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Hercule  due  de  Ferrare.  6yi.  660.  6yt 
Hercule  quatriefme  fils  de  Henri  II,  nom--- 
me  François  en  la  confirmation.  702 
fier c fies  du  quinzicfme  fiecle.  94 

Jean  Heroet  intendant  de*  Finances.  Son  > 
crime  & fon  fupplice.  160 

prife  de  Hesdin.  611 

Hesdin- Fers  , & pourquoy  ce  nom*.  616 
Landgrave  de  Hejje . $94.601 

Hildei  n ^/7,evan  gélifié  de  ia  fe<5te  des  hom- 
mes d intelligence.  . o 94  : 

troubles  en  Hongrie.  $69.  405.  & fùivant, 
418*  foo.  564.  $86.  ' _ ; 

Hbnorc  baftard  de  Savoye  grand  maiftrede- 
France.  400 

Horace  , due  de  Caflro  , & petit  fils  de  ■ 
Paul  HI.  <90^  famoit. 

Home  frere  de  BatberouiTe* 
fa  mort. 

Huguenots  mal-  traittez  à Paris.  - 
Voyez  Pfotefians,  , 

Hunier  es,  . ^ 

Huffitcs. 

le  fieur  d ’Hiïfon  ambaïïadeur  deFrance.au— < 

. prés  dut  Ttfrc.  . 

• I.  . , . 

difputcs entre Us^Aubins  &•  les  Corde-. 

v J.l iei s . 9 7 A o 4#  fifti'iAi \ . 

Inçqucs  i V . roi^d* E c.oiie, & Fa  moi  t.  . 1 1 5 
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Jacques  V.  roi  d'Ecolïe  , & Tes  nopces  avec 
Magdelaine  fille  aifnée  de  François  pre- 
mier. 467.  & avec  Marie  fille  du  duc  de 
Guife.  la  mefrre.  fa  mort.  jc8 

Tnt  que  s baftard  de  Janus  roi  de  Chypre,  St 
ufurpateur  de  ce. royaume.  13, fa  mort»24 
Jarnac.  Voyez  Chabot, 

Jean  prétendu  roi  de  Hongrie.  Voy tzJJon* 
grie . Solyman 


Jean  I I.  roi  de  Chypre. 

24  - 

Jean  comte  d’Angoulcme. 

11S 

Jean,  duc  de  Saxe. 

410 

Jean  comte  de  Sepus.- 

Tcan  roj  de  Portugal. 

fil 

Jean-F ederje  duc  de  Saxe  , & le 

traitement 

que  lui'  fit  Charles- Quint.  560. 

Jeanne  fille  de  Louys  XI.  & femme  de 
Louys  X l l.  î la,,  fon  mariage  déclaré' 
nui  122.  fa  retraite  & fa  more.  nj-t 
Jeanne  de  .Caftille  vefve  de  Philippe  archi- 
duc & fa  clémence.  171. 247. 271 

Jeanne  fille  de  Henry  d’Albret  roi  de  Na-  -. 
, varre  fon.  mariage  fans  effet.  * 497. 
Jeanne  d’Albret  & les  nopces  avec  Antoine,  t 
de  Vendofme. 

Jeanne  de  Siffètc  de  lignée;  reine  d’Att-gleter-  • 
re.  ' .*  . 61  6.er  fuiv . • 

Saint  Jgn'ace  de  Loyola.  Voyez  Loyola 
connu  en  cernent  de  X fvgfitiit.me  à Paris?!*  1 
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Indes  Occidentales, 
defcouverte  des  Indss. 
Innocent  Pape  V 1 11* 

In  qui  fit  ion  monftre  effroyable. 
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fette  appellée  des  hommes  à’ intelligence 
& quelles  en  eftoiene  les  erreurs,  * 9 A -9  f - 
Ylntereft  grand  redore  , mefme  des  corps  > 
les  plus  religieux.  -*J_?  f- 

Jnterim  accordé  aux  Proteftants  d’Allema- 
gne. fQI*  $66*-: 

jurifdi&ion  des  grands  lours  » & ce 
c’eft.  AU 

grands  lours  à Tours.  _ 

Jfabeau  fille  de  François  Il.duc  de  Breta- 
gne. ‘'1  i1.^ 

les  nopces  à'Ifnbeau  fille  de  Henry  II.  avecr 
Philippe  11.  roi  des  Efpagnes  , fatales  à 
fon  pere  & à la  France.  ■”  69  8.639-^ 

Jfabclle  femme  de  Ferdinand  roi  d’Efpagne. 

44,  & fiiv.  113.  fa  mort  & fon  doge.ie^ff 
Jfmatl  Sophi.  ; 

Italie.  Voyez  Alpes,  MH 
commencement  des  guerre  dé  la  France  en 
I talie.  • ■ 49»  & fuzi.  5 

nouveaux  troubles  en  Italie..  & fitiv. 

changement  remarquable  en  Jtalie  ^l’égard'1 
des  François  \ 44.14  5 .&  rniv.\  V.&fuiv. 
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&fuiv.  607.  608.  617.  & fuiv.  648.694*- 
le  Iubllé  centenaire.  1 1 1.  Tf  z -l 

changemens  des  charges  de  htdicature,&$^ 
Jules  pape  IL  Voyez  Julian  delà  Roücre. 
Jules  pape,  lll,  Ion  éle&ioii.  çj8.  s 8$. 

589.  ç rftïh.  6 16.  617.  fa  mort.  645  644 
charges  de  lufticc  crées  & vendue.  go8.  les  ; • 
refpeéls  deûs  à la  Juhice  violez,  ç q 7.  79g 
fantta  en  Efpagne.  170  efteinte,  309  : 


L. 


Ac  merveileux  en  Dauphiné*.  48; 
(Pierre  Landais  favory  du  duc  de  Breta- 
gne.Son pouvoir  fesmauvaifesqualitez  &_ 
fes  auentats.y  6.gr fuiy.x j.i  j.fon  fuppli- 
ce.  ij.  17 

Landrecy  $ 14.  affiegé.  ' J I? 

Matthieu  evefque  de  Curs-  192  > 
de  quelle  façon  il  traita  le  pape  Iulesll.19  g.. 
Lange  y gouverneur  de  Piedmont.  904  . 
Charles  de  Lanoy  viceroi  de  Naples,  g iq~- 

5 37-  542*  344-  3 fo.  Si  1. 364.  368.  371 
Lànfquencts  à la  bataille  de-Payie, 

401.  46 3.  366, 

langue  Latine . 1 p y ^ 

le  concile  d t Latr an i 19  y.  10 1.10  g ! 

Odei  de  foix  Lantrep.\  96,199.249.1  % 0.25 4 P 

oi.  303.^  fîtiv* 
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31  1 3 8207  f.-v.  390.394  fa  mort,  39  f 

le  fcig  net' r de  L<?W  gouverneur  deBreta- 
tagne , £^fa  mort.  ' & 14T 

la  bataille  de  faint  Laurtnû  ( 6 y 

Zepw  eferite  en  lettres  de  fang.  -*  fr  9 f 
du  pape  l a ni  LLLen  France- «.£l /on 
entrée  à Paris.  If6ié  (7  -% 

le  comte  de  &_fa  mauvaife  conduite,! 
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Leon  pape  X.  &_fon  ele&ion.  167.11? 
le  pape  Leon  X.  ligué  contre  François  J 

Z]  j.  1 j 7. 141,148.  i)  \.  if  6Jib6.i7~s . & 

fuiv.  189-,  çr  ptiv.  fa  more. 


le  mareichai  de  Lefcun . : 90.297.  202630 6.1 
fa  mort. 

f le  fameux  Antoine  de  Levé,  4i2^4jJ L r 

fa  mort.  ,3^?  1. 

le  vray  fondement  de  la  prétendue  Liberté 
evangelique  des  Ptotedans.  -L--  i$g 

Ligues  remarquables*  1 i\  1 9.  4$,  67.  lj_ 

1 41.174,  & fi.iv . • 

fainte.  ' ; 


Ligues  pour  L 1 contre  François  L 
Ligue  en  Italie  contre  Pempereur.Charks- 
Q»  int.  v 3 i7-)64-37^i 


Ligue,  contre  le  Turc 
Ligues  em  Allemagne  de  Catholiques  d’ure.  *• 
parc, & de  Proteftans  de  l'autre.  $,■-> 


Ligue  en  Angleterre  contre  Henri  VLL46  i;  • 
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jfcizet  premier  prefîdèntà  Paris  * & fa  dif. 
grace.  ■ S ZL 

de 


le  di 


me  de  Loncucvllic  gouverneur 

_ £>  O 

Guyenne.  aof  .-114.118 

le  c^uzàr\QLorges.i^ZVo)CTtMomgcmery, 
Je  cardinal  de  Lorraine.  430.  49  u 493 . ïà 
mort.  ' 

Louis  duc  d'Orléans.  1 & fu'v.h. 9. 1 1.17.10./- 
p r ifo n n i e r 2,9.  \ 4 delivre. 40. 3 6.70.8  ^ 

XII.  fui  nommé  le  Iufte  & le  pere  du 
peuple.  Son  avenement  à la  couronne. 
^.31 6.  Son  facre,  Ton  couronnement,  fon 
entrée  à Paris, & sô  dire  rcmcirquable.117.- 
fa  conduite  envers  Tes  fuiets.  la  meme.  & 
ftùv.  fa  ligue  avec  le  pape  Alexandre  Vf, 
11  r,  fon  premier  mariage  déclaré  nul. 

, m.  il  êpoufa  Anne  de  Bretagne.  1 1 3 . fes 
deifeins  fur  l’Italie./^  même,&  fuiv.  fon 
entrée  à Milan.  1 2jL  fa  conquefle  de  Na- 
ples. ri  inveftiture  du  duché  de 

Milan.  \ \ 4 f;  fon  accommodement 

avec  Philippe  d’Auftriche.  1 4 3.  fon  de!» 


ü 


Ü 


f.  p v; 


fein  d'attaquer  le  roi  d’Efpagne.  î 50.  & 
fiiiv.  fon  traitté  avec  l’empereur  & l'ar- 
chiduc. iéi.  fa  liaifon  avec  le  toid'Eipa- 
gne.  164.  révolté  de  Genes  contre  lui. 
168-  fa  devife  apres, l’avoir  éftouffée. 
170.  fon  emreveuë  avec  Ferdinand  rai 
-dEfpagne.  3171 .1. 
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indigné  contre  les  Vénitiens  s & ee  qui* 
s’en  enfuiv.it.  17  ] . &,fuiyj \ 

fon  plus  de  juftice  que  d'ambition.  1 7 8J 

il  aflemble  l’Eglife  Gallicane  contre  le  pape' 
J u 1 es.  187.  1 89.  1 9 1 . 1 997 

le  roi  d'Angleterre  lui  envoyé  déclarer  la- 
guerre  20^  adjourné  parle  pape  Jules  II. 
20 3 . fa  ligue  avec  les  Vénitiens  108.109! 
fa  confiance  & fa  peine  domeftique.11  jv 
fon  accommodement  avec  le  pape  Jules. 
Va  rnefmey&i  n^.mortdefa  femme  217  fon- 
fécond  mariage.  118.1 19.  fa  mort  & ion* 
eloge  remaquable-  uo,  m.  & f/ùv. 
le  Salut  de  la  facrée  Vierge  ordonné  par 
Louis  XI.  1 0 ù 1 o G.  j »o 
Lofas  fils  aifhé  de  Gilbert  comte  de  Mont*' 
penfier.  1 j_  fa  mort.  r *407 

Louys  I,  duc  d'Orléans..  ; ‘ 

Louys  prince  de  Condé.  f'4  lŸ 


JjOHyft  mere  du  roi  François  L 1 1 7. 12.  ziotï r 
humeur  altiereL^  violente.  1 1 i 
185.  r8o.  agi.  191.308.  1 1 
3 $4-  ; 48.  3to.u%«4Qi»4<M.  la  incft.4iT 
Jnnigo  de  Loyola  l'inftituteur  & le  chef  de 
la  grande  & célébré  compagnie  de  Ie/itsySc 
quelle  fut  l'occafiô  de  eetee  inftitution.i7r 
Z^/^ambafladeur  d’Efpagneà  Venife,&  fa 
difpute  avec  celuy  de  France.  189.  & fniv . 
le  feigneur  du  Lude  * & fa  forte  & longue 
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refiftance  contre  les  Efpagirols.  224 
Martin  Lui  hcr.  Sesqualitez  &:  Tes  prédica- 
tions^ ce  qui  s’en  eft  enfu viv.  1 25  7.163 > 
commencement  de  fon  herefie.  359  les 
livres  de  Luther  brûliez  par  Tordre  de 
Charles -Quint.  369 

JRmheriens punis  en  France.  316. .317, 498 
le  Luxembourg  & fa  ville  capitale  de  mefmc 
nom  514.514 
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MAgdelaine  fille  aifnée  de  François 
premier.  Ses  nopces  & fa  mort.467 
Oliver  Maillard  Cordelier  & fameux  pré- 
dicateur. 47 

Gilles  le  Maiflre  premier- pre  fi  dent  homme" 
dévoilé  à la  faveur.  580.  696^697 
Robert  de  la  Mark ^ feigneur  de  Sedan  r &: 
duc  de  Bouillon.  17b.  fa  témérité.  279.' 
devenu  marefchal- de  Fiance.  ,612 

les  Malateftcs.  1 u , 632. 

la  domination  des  Mamelucs  efteinte  en 
Egypte 


vï 
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lemarquifat  de  Mantouè  érigé  enduché.408 
Mariages  clandeftins  &L  d’enfans  de  famil- 
le fans  le  confentemt  de  leurs  patens* 
dçfendus  par  Edit.  573, .67 4 

Marcel  II  pape  pendant  21,  iours,  644 
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bataille  de  Mar  ci  an  dans  le  Sicnnois,  giflg* 
& fui u,  6 j 7. 

Maréchaux  de  France.  478.5  j 5 

Marguerite  petite  fille  de  l'empereur  Fede- 
rie,  fille  de  Maximilian  roi  des  Ramfuns, 
feeur  de  Philippe  archiduc.  ^48 

Marguerite  duchefle  vefve  de  Savoye.  17 6 
Marguerite  fille  de  Iean  comte  d'Auverg- 
ne, Femme  de  Laurent  de  Medicis.  _2j  j 
Marguerite  dncefie  d*Alençon_£&-fa  nego’- 
ciation  pour  la  délivrance  de  François  I.  . 

1 

Marguerite  reine  de  Navarre  feeur  de  Fran- 
çois -*  ■..:7rA^L' 

Marguerite  fille  de  Françoisd.  femme  d'E-  i 
* manuel- Philibert  duc  de  Savoye.  > À 
Ma  guérite  fille  de  Henri  11. mande  àHen~  - 
ri  de  Bourbon  alors  roi  de  -Navarre  „ : 4 
depuis  roi  de  France.  ,?  ^7oW 

François  Marie.  'fWÊtè 

Marie  fa  ur  du  roi  d'AnglererrejJi  fécon- 
dé femme  de  Louys  Xll.  W îTsTTï 
Marie  douairière  de  Hongrie  gouvernante 
des  Pays-bas.  -^'r  48  ç.6o^r 

Marie  fille  unique  de  îaeques  V roi  d'E* 
code  ,_£s  difputes  pour  fa  tutelle,  s oSL  l 
551.)  y 7.  & juin,  mariée  au  dauphin  de 
france  , fils  aifné  de  Henri  1 1,-678.  elle 
prétend  à la.  couronne  d’Angleterre,  J 


ï 


DES  MATIERES. 
rjMarU  fille  d'Henri  VIII.  roi  d’Angleterre. 
S 6 8. dey  en  lie  idnë.6i6&  filin  Son  affer- 
mille  ment  dans  Ton  royaume.  619.  Tes 
fiançailles  .&  Ton  mariage  avec  Philippe 
prince  des  Efpagnes.  £211»  & fiuiu.  654. 
t.  661 ~ 676.  fa  more.  67 6 

Marie  reine  revente  d'Ecolîe.  661 

Mariembourg*  .éît 

la  iourne'e  de  'Mariguan.  257.241.444 

j fi^ge  de  Marfidtle.  3 42,  & juin. 

Martin  duc  Cleves.  496.  & Juin*  yi8 
Iean  Majfon premier. miniftre  des  Hugue- 
nots ï Parçs.  '667-' 

Jean  Mauleen  Cordelier.  47 

d’ordre  militaire  de  faint  Maurice* 

Maurice  gendre  du  Landgrave  de  Hefle. 

’ 5 94-  Gôi. 

À MaxirnilUn  fils  de  l'empereur  Federic  êlen 
roi  des  Romains.  16. 24.16. $7.  pauvre  & 
froidamant.  48^  cruellement  offensé  §c 
ligué  avec  le  Roy  d’Angleterre.  41.  4%, 
>So.  devenu  empereur.  1 3 7.  141.  248/  & 
fiùn.  154/ 

ies  qualitez  contraires  & incompatibles  , 
loi.fa  mort. 

Maximilian  Roy  de  Bohême  , fils  de  Fer- 
dinand roy  des  Romains  , & depuis  em- 
- pereur. 

Jean  lac  que  s Medcejuin  marquis  4e  Mari- 


T A B 

gnan. 63.  6$  y.  Voyez 
Pierre  de  Medicis. 

Ton  exil. 

Jean  de  Medicis  éleu  pape.  107. 248.1/1. 

Jules  de  Medicis  éleu  pape. 

Catherine  de  Medicis, 

Alexandre  de  Medicis „ 
poignardé. 

Laurent  & Cofme  de  Medicis. 

Mendiants  & leurs  privilèges  augmente; 
jufqu’à  un  excez  infupportable.ioo.cf  fuiv 
Hunado  de  Mendozxe  gouverneur  de  Sien 
ne.  é( 

Philippe  MdanÜon, 

Merimdol,  Voyez  Vaudois . 

Merveille, Efcuyer  de  François  1 & la  fune- 
fteiflue  de  Ton  voyage  de  Milan. ^43 M44 
/ïege  de  Mets  par  l’empereur. 604.  lezé«|o6  4 
le  prince  Michel  dePortugal,&  lamort.i$2 
*MiUn%i\Xii&  fuiv.  150.16  m 6 7^70476] 


la  perte  du  duché  de  Milan, 
revendiqué.,  ISll  & fuiv* 

les  prétentions  de  François  Lr fut  cette 
duché. 

elle  lui  eft  rendue. 

Milan  affiegé  par  l'empereur.  ■3T& 

■ & P1™'  & fuiv* 

■ alf . 447.  4 \ O • 6 S 9 ' 

Invention,  des  Mines  à renverfer^  les  nia- 


ut  S MATIERES 

■tailles.  T47 

4inijlre  orgueilleux  & vifionnaire  > & les 
dommages  qu’il  a caufez.  189 

le  chafteau  de  Mirabcl  au  miliieu  du  parc 
de  Pavie  , 340.  battailte'chrMirabel.  34$ 
la  A4  Iran  de.  Voyez  les  P/V-f. 

Jîege  de  la  Aiirande%  i^l 

Pic  de  la  Mirant). oie , & fa  mort.  * éo 


'3'riftan  de  Moneins  lieutenant  du  gouver- 
neur de  Bourdeaux  inhumainement  maf- 
facré.  S 71»  fa  mort  vengée,  f 7 1.  s 7; 
‘Ja  chambre  des  Monnoyes  érigée  en  Cour 
fouvetaine.  597 

'Eege  de  Monftrettïl  fur  la  mer. 5 1 5 . j 16.530 
Jldontanban  chancelier  de  Bretagne  , 1 

Jdugues  de  Montcade  ambadadeur  pour 
Charles-Quint  3 6 3. 3 6 8, 3 77. fa  mort. 3 95- 
Jean  Marie  de  Monté • 578 

Sebaftien  comte  de  Montecucptli  tiré  à qua- 
tre chevaux  > ^pourqtioy  , 4^9. 460 

Montejan  marefchal  de  France.  : 578' 
le  marquifat  de  Montferrat  gagné  par  la 
bataille  de  Cerizolles,  > j 1 3 

André  de  Atez/arf  Gouverneur  de:Nicc.yig’ 
Je  comte  de  Montgommery  fils  du  feigneur 
de  Lorges.  /jzSSjfon  combat  de  lance 
avec  le  Roy  Henry  II,  ; 6 38.: :6g y 

François  de  Montholon  de  prefident  au-  par- 
lement,devenu  Garde  des  Seaux^gyja1  pro* 


T A B LE 

bité  héréditaire  dans  fa  famille,/;*  me/me. 
Blaife  de  Momluc  envoyé  a Sienne.  6 j j . ^ 

6 CT  /wV.  | 

le  comte  de  Montorio  neveu  du  pape  Paul 

IV. 

le  marefchal  de  Mcntmorencj  depuis  con- 
neftable,  & fa  prife  à pavie.  2 2,6 'à 

351.  4j_^ 46î,477-  f*  di r§racc^ 

fon  reftablifement.  j jo.  homme  fans  mi-  i 

Tericorde.  571.61 1.661.  & fî1  * v’  ^ 7 4 » 

cntprsjïfr.  V oyez  Gilbert  de  Bourbon. 

la  coté 4e  Montpenfier  érigée  en  duché. 

fin  de  la  domination  des  Mores  en  Efpa- 

gne.  ' 4 4 î 

le  feigneur  de  Mcrete  chef  de  Montagnards 

pour  le  duc  de  Savoye. 

François  Moron  chancelier  dp  François 

Sforce  duc  de  Milan  , & fa  franchi fe  qui 

lui  fut  preiudiciable.  3 34v?  fuiV* 

Thomas  Adorus  chancelier  d’Angleterre  & 

Fa  mort.  J p 

Charles  du  Moulin  le  plus  refolu  des  Jù- 

rifconfultes  François.  5 8* 

Moufjkets  d’ancienne  fabrique  , & leur 

L groffeur  & pefanteur*  * 

.O  i vo« 

iîege  de  Mouron.  îoi.^loj 

ufurpateur  du  royaume  de 

Tunis.  ' . . 

I*  ■ . - y 1 ■ VY!"  7 ''vi  -îi  9 L 1 ^ V V I."  3*‘ll 

r À |I  vy  émk$  • y » Jy+L  '■  *4--.. 

- ^ ^ . . . . . ♦ i * - . U 4 . 4TV  • *.  ^ ' ’f  * .1.  3C  X I,  . * , * v Jv*  • jr  , 

i kA  I W :»  ♦ ./U  . . •/  . V*Çy*  ' 
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Lyvft  T.' 


t * 


V ' ‘ 1 /• 4 v> 

•projet  d’entreprfe'^T^pk.r.  - >j 
fur  le  royaume  de &_ce  oui  en  reiif 


Oyaume  de  J.  ^ Ê^ce  qui  en  reiif- 
fi t 3 49-  f <>•  J $.  é) . 6i_i 


affaires  de  Naples  8i.$-  fniué\  31.ts4.Ci/*  fmu%  iP 


- MQ.U  j-M 0.151.  »J4  160.164. 188.1 48.166  hI 


*75-  3 >9Q-  >°3  4°*  *475»  607 

(tumulte  de  la  ville.  &L_du  royaume  de  Na- 


ples.  j 64.  6 49.  fui  y,  6Aa^  & f mitant* 

•le  comte  de  Na(p.vv.  *2iL_2  8o.fa  cruauté. 

184.  fon  entrée  an  picardié  avec  uno 
a.  ; ptti  (Tante  armée.  461.  461 

la  Navarre  envahie  par  Ferdinand  roi 

d’Efpagne.  262.  16; 

conquife  par  François  premier.  271.  272. 

perdue.  • . 2 

Pierre  de  Navarre,  i 47 . 2 4 r.  242. 4 77.  3 


r:H 


fa  mort. 

’comte  de  N&nours.  iÇê*  t^O.  141.  fa 


$95 596 


. mort. 

^Nçvers  erigée  en  duchés 


1,4;.  146 


U* 


Nevcix  des  papes  &.leuc  pouvoir  fur  lehrs^ 
oncles.  275.641.  Voyez  Carajfe, 

Etlienne  de  Ne'üilly  maiftre  des  Re que  (tes 
6:  fa  violence.  575 


..Nice  lieu  de  conférence;  entre  le  pape 
;Raul  1 1 ï.  le  roi  François  premier , £ 
Toute  yt  1 i 


pr 
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Tempereut  Charles  Quint.  47 9 •&/***£ 

les  Nominaux . - ■■  1-0,6.  & faiu.  'f 

Normandie.  HJ  %&  Juin. 

le  duc  de  Nortfolh^  $ M«5 

le  duc  de  Northombelland.  éià±  prifonnien 


aflèmblée  de  Notables.  ^ 

Noua  lies  evefque  de  Dacqs  1 ambafladeur 
de  France  à Venife, 

iîcge  de  No  varie.  -.rl,  10  9 . 13  £.301.3  29 
Paul  de  N»ye  teinturier  élu  duc  de  Genes 
par  le  peuple  révolté.  169./  fa  mort.  170] 
Traité  de  Noyon  entre  François  J.fe  Chai> 
Îj^-Quint  roi  d'Efpagne,  ijl*  174 


OCtave  petit  fils  de  Paul  III.  $£3.578 
5 ^6. 6 3 2.6.3 6,  & fah.  ; 

Otlavian  Fregofe.  . :<;^n 

Guillaume  Okam  CordelieV. 

François  Olivier  chancelier  de  France,  j>  44' 
z_^  difgracie^  •-  5&G 

le  prefident  d’Oppede.  ^ ’ ; 8 

progrezde  nouvelles  Opinions.  / 69  j 

Voyez  Cal  h in.  Huguenots.  Protejians, 
Schifne  Luther. 

Iean  de  Châlon  prince  d'Orange,  I4 

pjçifoixniet.  « ' ! 294e 


DES  MATIERES 

Phflbert  de  Chslon  . prince  d 'Orange,  274^;  ?; 
\ 37^-  533- 

Jean  IJptro  de  Baftelica  ÜOrnano,  6 if 
Qftages  en  grand  danger.  ni.  & fnvi. 

le  plus  Outre  de  Charles- Quint.  6oy  j 
^Bataille  d ’Ojfeaux*  •,  $0 

E { - W . ih  A1 

k * *-■  I-  2.J r,  «.  » y .*  »A.  *v*  . O) 

, v,  4 • . • ■ ’ • ' • * S ^ »«■}  V 

P. 


Jean  de  ryAd/'lla  chef  de  révoltez  en  Ef- 
1 pagne.  270 

fiege  de  Padoile. 

¥aix  remarquable  enrre  le  pape  , l’-empe- 
rejur  & le  roi  François  premier,  402.  & 

’fuiv. 


Manfroy  PaUvlcîni.  291 

la  PAiffe . 1 34  181-.311.331.  fa  mort.  343 
iiege  de  Pampclune.  20  f 

laprife.  171.187 

• J Paris  alarmé  461.504.5  27.624 

Eloge  remarquable  du  Parlement  de  Paris, 

87. 

création  de  Parlemens.  1 1 8 

le  parlement  de  Paris  fait  femeilre.  C 34 
Parme.  Voyez  Iules  I I 1. 
traité  de  Pajfavv.  ' 601 

le  cardinal  de  P a vie  poignardé.  194 

le  (îege  de  Pauie  par  François  premier  , & 
. vcc^ui  en  réüffit.  |;j.  & fuiv . 

t • •• 

1 1 1] 


te  Tl 

•ff  •*  t 


TABLE 

ifluc  de  la  bataille  de  Pavie.  34  j 

Pavie  prife  &faccagée.  i$z 

Par.l  LU.  Ton  ele&ion.  431.  {79.  480.510 


f » **  f 34  ? 47»  f H-  f j6.fa  more. 


iz2> 


PaA  pipe  VL.  inifitoteur  des  Theatins. -644; 
Ion  changement  de  moeurs.  J/t rnefme9g£ 
6 4 ■ . r>4  j.  691.  fa  mort.  694 

Paulin  Jfcalin  baron  de  la  Garde  , ambafla- 

5QMl3 


a 


r? 


deur  àConftantinople.  , 

traitté  barbare  ment  par  fon  JiU$  JJJ'  t 
émotion  en  Périgord  pour  la.gabelle,  5 70 
le  fiege  de  Pcronne . Af  6jl,  & faiv • 

Perpignan.  f 

P e ft aire  , le  royaume  de  Naples  lui  eft 
offett  4^4.  fa  perfidie _&  fa  more.  >3jJ  - 
Voyez  Avalos. 

Philippe  Archiduc.  48.^^; 

Ton  hommage  au  roi  Louys  XII.  115 .11 4 
, i 49.  140. 149.  1 64.  fa  more.  T.-r  1 

Philippe  Landgrave  de  NefTc.  4 u 

Philippe  prince,&  apres  roi  des  E(pagties>& 
Ton  mariage  avec  Marie  reine  d’Angleter- 
- ; re.6 19. 643. 6^5, 6$ ^65.670.680^ iij>  ’ 
Philippe  ville.  640 

Philippin  commandant  de  galeres, 4 90»  399 
Phitiri#<e  horrible  majadie.  44a 

affaires  en  Pieardie . 309.  314.  & faiv., 

les  frontières  de  Picardie  ravageas.  471 

Hnée  Picolomini,  ^y  6§  » 


DES  MATIERES. 

les  Pics  leigneur  de  la  Mirande.  5.8  j.  684 
d* 590. 

T le  pape  IV.  & Ton  ele&ion.  694  .bj 

partage  en  Picàmon*.  133.1  34.  473.  d faiv , 
‘c-6oS.  614.  618  619.  6 37 . 649 
la  Pieté  qui  fuccede  à la  galantene.  y 7 6 
Plfi.  La  liberté  de  cette-  ville  recouvrée. . 
60.  70.  80.  1 3 r. 

Concile  de  Pife.  194.  196.  loi.VoV.'Vrj  1 
Pifl  neton  , première  prifon  de  François 


premier.  329.  330 

Anne  de  Plffcleu  duchefle  d'Hftampes.  5 : 
P/*ztc  Panglante  receuë  par  le  parlement  de 
Paris.  69 6 697 

Plaintes  réciproques  *&  remarquables  de 
grands  princes.  4 è 31.  430.  4 3 3.  4 36  447' 
les  Valentins . u t 

le  baron  de  Polviliers . 666* 

Gefroy  de  Pcmpaàour  evcfqué  de  peri- 
gueux  > pcifonnier.  zo 

Hftienne  Tomber  evefque  de  Paris  , & fa 
fidelité  inébranlable.  1 ^ {.  1 - ; . 107 
le  vaillant  Pont-dormy,  jjjl 

le  feigneur  de  P^rj.  v a b.  2 f 

le  cardinal  Renon d de  P00/*.  61 1,  6/  4*.  fa 

mort,  68z»  - 

Portrait  d’un  homme  dans  la  palme  de  la 
main  de  fa  femme  tracé  de  lineamens 

de  fang.  s 81.381 

1*  • • * 

1 » 


TABLE  , 

Guillaume  Poyet  prefident  au  parlement  de 
Paris-.  4 v8«  devenu  chancelier.  47g. 
fâ  prifon  4M:  & mort. 

Pragmatique  fan&ion. 
la  Pragmatique  abolie. 

Antoine  du  P rat  chancelier  de  Paris,  B£nè&-  x 
grands  maux  qu'il  a caufez  à la  France, 
"ijô.  ij  L IM-  l*a  mort.  ' 

illuftres  Prélats  en  France  pendant  le  fei- 

ziefme  (Jecle.  ^ 

prcfens  dommageables  à ceux  qui  les  font...;*' 
zig.  \ 

création  des  Prefldiatlx.  \ IfT/y  • 

inditution  desPrcfe/J'eurs  royaux  à Paris. 
Prophétie  contre  les  Turcs. 
proteflans  , & l'origine  de  ce  nom  donné, 
aux  Luthériens. 

Proteflans  bruflez  en  Grève.  * 17& 

entrée  de  Charles- Quint  dans  la  Pîottencle 
avec  une  grande  armée  , &ce  qul  ei1  X 
reüffit.  4 ïfrffîï 


le  Pfeautier . de  la  Uicrge« 

Q: 


Tif  « 


sta 


la  malheurëufe VeriUiu  66 1 z.  & 


Ql 

faivans  A* 

Quefieurs  de  Croifâdes  > & leurs  defordtes* 

z 7 7V 17  S, 


- 


tf  E S M ATIERE  S. 
R. 


de  Cere.  tlpyez  André Dôfle. 

Guy  comté  de  Rungon* 

’Raveme  ufurpéepar  les  Ualenrins.  iiz 
Bavenne  faccagée.  . ioo 

Revcftein.  13$.  l6£ 

les  Real  fies.  * ' • . i°6 

R formation  d’Ordres  religieux.  •-  204 

1 exercice  de  la  religion  Catholique  aboly 
en  Angleterre.  u'  f6 8 

O 9 » , . 

duc  de  Lorraine*'  9.  i„Ql.  52*  33*.  111 
jtoe' baftard  de  Savoy'e;&  fa  mort.  . 3 45 
te/c  fille  de  Loti  y s £'U.  & femme'  ^Her- 
cule duc  de  Fevfare.  413.434 

Renée  fctiir  dé  Claude  époufe'  dé  François 
' premier,  &;le  proiet,  de  fon  .maVîàne  avec 

fiege  du  chafteau  àè^Renïy.'  ' £14.617 

Rtfclutions^Xus  fafteufés  qif  effédH ves.  2 62, 
Uoyez  ÂufiHofy/  ‘ " V c ; . 

'Rhodes  enleveé ,a!Ûi  ÇîiéV  aliets  dé  $>.  "Tcati 

fui  tan  Mdes 

•*J  Tuirès.  ; r ' v fninatit. 

Richard  roi  d’Aiiglete£rey&  falhortr  1 1 
le  comte  de  Richement  Anglois  , prifon- 
nier  en  Bretagne.  10 . & fnivant 


le  comte  de  Rmx% 


31. 3 3. 40 
« • • • • • 

Il  ni)- 


I TA  B L.E  ' 

Rincon  ainbaflàdeur  pour  François  pretniei^. 
tué  par  les  Efpagnols..  $,05 

ks  Ri  art.  I U 

Poncet  de  la  Rivieit.  maire  de  Boucdeaux.  & 
Recandclf  general,  d’armée  pour  . l’empe-. 

reur.  i) 4.500 

le  TT.  Alain  de  la  Rcche  Jatobin.Voyez  Rofaire 
Guillaume  de  Rochefort  chancelier,  z.  $ f 
la  Rochelle  chaftiée  d’une  noble  & royale 
maniéré.  . j...  r 509.5  î.Q 

'Éccroyfoïùvê-.  . 6 13 

le  comte-dé  Rœux  en  Picardie.  604, 

le  vicomte  de  Rohan.  - 39 

l * *•  ..  * ■ 

Romàndiolc.  Voyez  Vtçaires,  . , 
courâe'ic?^.  : 156.187 

le  fiege  & le  fac  de  Rome  par  Charles  dé 
Bourbon  conneftable  du  France.  374 
['■&  /«/»:.  . i;..  }79, 

louable  maxime  de  la  cour  de  Rpme.  695 
là  dévotion  du  Ro faire . 103 

Parlement  cftabjy  à Roùon,  118; 

de  la  Rouer e.  Voyez  François  Marie* 
îulian  de  la  Ronerc  cardinal. 
ion  adrÿè’.oour  eftre  éleu  pape.  .154 
1 5 f . &fitù . Ï7 £.  ï*r  fuiu,  1 83.  C7*  fav . 

100*  fajnort.  106**07. 366. 

""  ■&'!îUwil 
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SAcramcntalres.  Voyez  Lvihéritns,  4*4 
Saimonae  révoltée  à caufe  de  la  gabeU 

i / '*=>  s 

Je.  570.  J71 

dereglement  des  S a} fins  en  France.  413 
une  Ssilemandre  dans  un  feu  , devife  de 
, François  premier.  346 

le  prince  de  Salcrne  & fa  fagefle. . 3 $1 

le  marquis  de  Sàhijfe,  159.-1S4.  133.  234* 
336  365.  Sa  mort.  * 95*4 5 f 

(L  le  Satig  de  Iefus-Chrift  épanché  perdit 
l’union  hypoÆatique,  qaeftion  agitée.97 
9.8 . & Juin, 

L e cardin al  Sanfeverifri  100.20  T. 607 
Galeas  de  Sa*f  tvtrin  grand  efcuyer.  30» 

evefque  de  Sarragojfe  baiUrd  de  Ferdinand 
roi  d’Efpagne  , & gouverneur  de  i’Arr- 
>~*agon.  r : 2 47 

Hierofme  Swanarel  Dominicain  , & Tes, 
prédictions.  351- 

,fa  mort  funefte  & tragique.  S3: 

Philippe  de.  comte  de  Brefle,  70. 

le  duc  de  Savoye  gouverneur  des  Pays-' 
bas.  661.  teftably  dans  toutes  fes-ter- 
res.  683.700 

■disputes  remarquables  entre  gens  Sçavws* 

1 i v ‘ 


\ 


T A 


B L 


hommes  Scavans  en  France  pendant  lè 
quinziefme  fiecle.  10 j.&fitiv* 

Matthieu  Schinct  cardinal  evêque  de  Sion, 
ennemi  delà  France.  143.183.192.2?? 
grand  Schifrne . Son  origine  , & fa  durée 
iufqu’à  prefent.  25  h,&  fuiv. 

origine  du  Schifrne  d’Angleterrè.  398.  412, 

468. 

Secherejfe  extraordinaire  & prodlgienfe.46$. 
S edan . Voyez  V 

deux  bandes  ùe-  Scdkieuüy  3c  leurs  ravages; 


171. 57f- 

Selim,  Sultan  des  Tures.  2 3 6 

Jean  de  premier  pîefidentde  Paiis. 

S S 6-  / . ' . 

Soir*  qui  veut  regneréri  badinant;  701 
Edouard  Seymtr  conue  de  Somftietfet  J ré- 
gent ou  prote&etti  d’Angleterre. 

Ludovic  S force  > & fes  adretfès  pont  entrer 
en,  poflefliô' de  la  duché  dejMilàil.j’l.fur- 
: nommé  le  More,  ç 1.54 ■&  f^rv*  67. 

* 74.80.  219.114.  dépoüllé  115.  reftably  . 

» 1 18.  fa  prifort  & fa  mois.  - i'iÿ-  & f»h>. 
François  S force  duc  de  Milan  » & fa  ligue 
- avec  l’empereur,  les  Suifles  & Ferdihaild-  ^ 
toi  d'Efpagtie , contre  lfe  rbi  Françbis  It 
>01.  209.  m.  219.  237.  241.  143.  ?oo 
303.  3 29.  364.);  3.4*4 
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Sienne  autrefois  république  fous  la- prote- 
ction de  Henry  H.  609.615 .62. 1.  & fuiv, 
651.655. 640.  647. 

la  ligue  de  Smalcalde.  419 -451.559 

pape  IV,  8.  & fa  mort.  9 

permiffion  d’eponfer  deux  fœurs.  io£ 
Solyman  fulcan  des  Turcs  fucceflcur  de  Se-. 

lim  II.  ÿ 310 

Solyman  dans  la  Hongrie. 406. 41  6.41 8. 47 y 
yoo.  y 15,  5^6. 564. 586.  595.607. 65  3. 66$ 
Somma f et.  Voyez  Seyrntr, 
grand  nombre  de  Sonciers,  97 

Jean  Stampis  General  des- Auguf ins.  I57 
Strozjù  630.  651  6*  v • 659.  fa  mort.  676 
Jean  Siuarc  duc  d’Albanie.  336.  345.  41/ 
Supplices  extraordinaires.  5 75, 

Suptnne  femme  de  Charles  dé  Bourbon. 

conneftable.  314.  &fîfiv. 

le  duc  de  Sujfoll^.  310 

Suijfes  74.  83,  i 2.9.  14.W  184.  i8j.  198. 109 
& fuiu, 

les  SuiCTes  déclarez  ennemis  de  la  f tancé;' 

133.  ijô.  &fuiv.  243.194.301.  303.342 
ailiancë  rcnoüvellée  avec  les  Suijîès*  37 7 
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nuées d’année  en  année*  ' 117 
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le  Prince  de  Talmont  fils  unique  dé  Eonys 
de  la  Trimoüille  , & fa  mort.  140 
Paul  T,  (7/1  or  e Cordelier  archeveique  & 
general  d’armée.  369 

Ttmpefie  qui  prcfage  de  grandes  guerres.  167 
Paul  de  Termes.  6 18.  fait  marefchal  de 
France.  6 77.  prifonnier.  678  ■ 

la  ville  de  Tiroïtenne  affiegée  , prife  &de- 
mantelée.  : zi 4.  6 08 

prife  de  Thionvllle  par  le  duc  déGuife.  67 6 
les  uoisThomas  d'Angleterre. 5 & leur  ini** 
quité.  ' *n 

le  ^procès  fait  à la  mem  îfc  de  fnint  Tki - 
was  de  Cantorbery  , & fes  os.  faercz 
brufléz  ^ 101 

Pierre  dcTolede  viceroy  de  Naples.  6<_. 7 
fa  mort;  éik 

Tour  \\ ans  venin.  483. 

Tourna*}  rendu  àd'Anglois.  214.MJ 

ere&ion  de  la  chambre  de  la  Tournelle  au 
parlement  de  Paris.  1 3 1 

Philippes  TournUl)  & fes  atroces  cruaurez* 
302.  pendu*-  30 j 

François  dçJTjôurnon  Evefque  d'Embrun.  3 ç 6 
cardinal.  496.550 

fes  confeils  fcrupuleux.  5 4 0.54 1.610.652 
‘TranfylvAnie-'ïtn due  à Fcrninand  roi  des 
Romains,^  ce  qui  s’en  enfuivit.j  83.584 
Concile.de. Tretitc,  * j p.$  3 4 5,65 
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protections  contre  le  concile  de  Trente. 
588. 

da  Trimoüille»i%.&  fuiv.i  18.  fa  lenteur  en 
Jralie  , & pourcjuoy.  1 j 1 . & fuiv,  cha- 
peau de  cardinal  pour  le  neveu  du  feig- 
neur  de  la  Trimoüilie.  167 

da  Trimoüilie  le  plus  renommé  des  capitai- 
nes de  Louys  X 1 I.  & la  charge  du  re- 
couvrement delà  duché  de  Milan  lui  eft 
donnée.  208.  Sa  îtidicieufe  & necelTai- 
rc  négociation  avec  les  Suitfes  qui  aflie- 
geoient  Dijon  où  il  commandoit,  quoy 
qu’il  n’en  eut  point  d’ordre,  *21$ 

le  fiege  de  Tripoli  en  Barbarie,  591 

Jean  lacques  Trivulce  Milanois.  6f.  'le 
gouvernement  de  toute  la  duché  de  Mi- 
lan lui  eft  donné  par  le  roy  Loujps  XII. 
1 17.  & fuivœnt.  Marefchal  de  France  8c 
General  de  l’armée  d’ Italie,  i^r.  Il  re- 
-commence  la  guerre  & prend  Concor- 
de. 193.  2*0.  232.  & Jkiv . fa  mort  ÔC 
fon  epitaphe.  260 

Troutfc-  Galand  , maladie.  4 iy 

le  royaume  de  Tunis  difputé  par  deux  fre- 
rès  fils  du  roi  Mahomet.  442 

armée  navale  contre  les  Turcs.  1 3 8 

projet  d’encreprife  contre  les  Turcs.  iQi>& 
fniv, 

V oyez  Cloijade,  Stlim» 
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Te7«rc en  Hongrie. *69.405. & fitlv.4\2.f%6  . 
le  Turc  follicité  fcparement  par  l'Empe- 
reur & par  le  roi  de  France.  5 56 

il  traite  plus  honorablement  le  roi  de 
France  que  l'Empereur.  $58 

les  Turcs  fur  les  coftes  & dans  «l'ifle  d'Elbe. 

6 jo 

fiege.de  'Turin. 

b ■ V 

V Menthols.  Voyez  Borgla . 

la  duchelîe  de  Valentinois.  6ff.  656 
68 1 .V oyez  Enchantement . 

Saint  Tailler.  Son  crime  , Fa  condamnation 
6c  fa  grâce.  jn-  5 ** 

Je  doéteuu  François  Vargas  ambalTadeur  de 
Çhailes-Quint  à Venife.  688.  & fuivans 
le  comte  de  Varvich . 5 77 

Vaudemont.  Sa  mort.  J 94 

.Telle  des  Vaudou  exterminez  532.579-  581 
là  comté  d tÿ  endof ne  erigée  en  duché  pai- 
rie, 23°. 

Venife  eftat  auftoCratique.  51 

Venltlens.6y .tuCtz  politiques,  . 75 

leurdefir  de  s’approprier  la  ville  de  Pife.i2t 
ils  fe  raccommodent  avec  les  Florentins 
par  le  moyen  du  duc  de  Fcrrare.  124 

leurs  conqueftes  au  delà  de  l’Adde,  îif  ^ 
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mes-intelligence  entre  les  François  & les 
; t Vénitiens  & dequoy  elle  fut  caufe.  138 
ils  témoignent  «îanifeftement  leur  haine 
envers  le  roi  Lonys  Xll.  141 

ils  fournürent  des  ÿivre$;à  Gônçales  inverti 
dans  Barrete/ans  munitions  ny  de  bou- 
che n y de  guerre.  143 

•ils  ferment  le  partage  de  la  vaille  de  Tren- 
[;  » te  à l'Empereur.  173 

ils  reçoivent  en  triomphe  dans  leur  ville 
Barthélémy  d’Alviane  leur  General  , & 
pourquoy  là  mefme 

ligue  contre  eux  entre  le  pape  , l’Empereur 
Maximilian,  le  Roi  Louys  XII.  & Ferdi- 
nand Roi  d'Elpagne.  174.  173 

conrternation  des  Vénitiens  par  la  valeur 
des  François.  *78.179 

.les  Vénitiens  introduits  dans  Brertc.  J97 
198 .100.  207.  208.  1 m 
, les  Ucnitiens  quittent  l’alliance  de  Fran- 
çois premier.  $13.336 

lés  Vénitiens  fort  Cages  dans  l'adverficé. 3 j 1 

ié.4^/«^.377.379-590-404-47*-505.yyi 

.V ercme  bloquée  par  les  François  & les 
lleniticns.  234 

Ver  vin  , gendre  du  marefchal  de  Biez  , 6c 
fon  fupplice. 

| .Julienne  de  Vefi  chambellan  de  Charles 
VIII.  6c  fenefchal  de  Beaucaire.  jz. 
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Sic  gc  de  Vienne  en  Auftrichc  par  le  Turc-. 

4 o 6.  - ^ - 

la  Viwe  ambafîadeur  de  France  a Con- 

ftantinople. 

Pierre  de  Viliers  \'ÏJle  Adam, grand  maiftr^  _æ 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  lerufa- 
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439 

537 

559 
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lera. 

•fr*»  glacé  vendu  à la  livre. 

'Virel  Miniftre  facramantaire. 

François  Vlvonne.  La  Chaûeigneraie 
5*8.  fa  mort. 

-Vlric-6. ne  de  'Virtembcrg. 

Vnlon  de  trois  Kois  qui  eftonne  le  Turc. 500 

■1  Ynlvnft  éde  paris  oppofée  aux  privilèges 

des  quatre  Mendiants.  101.  loz.  106. 118 
Voifin*g(  de  Princes  &dEftat$.  116 

Thomas  Volfen  cardinal  evefque  d*York. 

3 3° 

•tuile  à la  France.  349*  3 37J*  59^ 

fa  difgrace.  400.  (a  mort.  4oï 

• François  Marie  duc  dîVibln%  1 93*  3^7*  $7$ 
la  guet r t.d'Vrbin,  z5f 

d'V  fé  grand  efcuyer.  7-8 

Iacques  & lean  des  Vïfins»  1 14*  t * 9 *4* 

141.  154*  159.  ... 

Nicolas  des  Vrfins  comte  Ae  Pètighane, 

6io.  - ' ' , 

Vtrccht 
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Vtrecht  & Cambray  érigez  en  Archëyef- 
chez.  692. 

lean  V've/'el  cordclier.  106. 107 

z/îcUJiJîes.  g y 

querelJe  des  ducs  de  Vvirtewberg+.,  4^1 
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François  TT'  Imene  cardinal  evefque-  dér\> 
-év.  Tolede  , & gouverneur 
de  Caftille.  247.  *70.  ^ 
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Jean  de  fyT  Apols  Vaivode  deTranfyl- 

370 
gardé  par 
)6.6l 
66 


le  prince  Zizim  frere  de  Bajazet 
les  chevaliers  de  Rhodes, 

•fa  mort. 

lès  Zeni  capitaines  Uenmens* 
Vlric  Zawgle  Curé  à Zurich  en 
fa  révolté  contre  le  pape, 
les  $ ui (Tes  aflèmblezà  Zurich*. 
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